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I 


MOYEN 

DE  DEVENIR  RICHE 
.  ET  ^ 

LA  MANIERE  VERITABLE 

par  laquelle  tous  les  hommes  de  la  * 
France  pourrontapprcndrcd  mul. 

tiplier  &  augmenter  leurs  thre. 
fors&poflcfsions. 

^VEC  PLJ^S/EFRS  A^TB^ES 
excedem  fecrets  des  chofes  natu^ 

l  on  na  ouy  parler, 

IParMtiiftre  Bernard  Paltssy 
'    Xaintcs  Ouurier  de  terre  &  Inuen. 
teur  des  Ruftiques  F igulines 
du  Roy. 


A   PARIS,  • 

-ez  R o  B  ER  r  FoiiET, ruë  S.L-icques 
al_Occafion  'ieua^u  lesMadiurins! 

M  DC.  XXXVI  ' 
Avec  Privilège  dv  Roy,' 
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EPISTRE 

E)E  VAVTHBVR, 

Av  Pevvlz  François. 

^»/t  que  la  nature  n'a 
produit  roifeau  que 
pour  le  vol,  que  l'hom^ 
1-^      ,  '^^4»^pourletrauail 

\^te,  ne  doit  pas  toutes  fois  eftre  tel- 
^\^^n^fOHrfoy^J„J„^j,; 

y^^^^ons  aufi  pour  le  hun  et  la 
''^^^^odtte  du  pélic  fur  peine  I. 


\ 


a  i, 
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àù  pour  f me  voir  quele  Ciel  ay^t 
Me  en  mon  foible     las  efpm 
aueime  talent  farUctilier  poureo- 
mencer,  continuer    conduire  a  ja 
perfeâion .  ce  (jue  u  peux  entrepre- 
dre  fe'on  lafuffifance du  peu  de co^ 
çnoipnce  que  iay  de  ce  que  laterre 
^la  nature  retienent  depluffecret 
&  incogneu  au  centre  de  leurs  en- 
trailles ,  afin  que  le  profit  de  ce  ta- 
lent .comme  il  m'epgratmttemtnt 
donné  parla  faueurd'enhaut,aup 

ne  voulant  en  ioïiirfeul,  ny  enpof 
(ederlebien,  teâefire  lecommunt- 
quer  au  public  de  ma  patne  par  ce 
Iture  que  te  luy  dédie ,  ou  fc  ■voynt 
les  pl^  rares  firigMers  fecrets 
de  U  nature, ei  Ceux  de  la  parfaite 
Jmculture  redms  par  vne métho- 
de''de  fi  faale  cognoifance  que  les 
efprus  pl^  gré""'  ^  ignorants 
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auront  peine  de  la  comprendre. 

Cet  art  d*  ^irricnltiire  e/i  d'atitanf 
plus  h  pratiquer  qi'Sil  est^iccejjaire 
à  la  vte^etjans lequelnoHS ne poi^r- 
rwns  pas  viure:  ^  ce  qm  plus  m  a 
inuité  d'en  tracer  les  règles  ^  en  • 
feignemenSy^  d'en  publier  tvtditl 
efl  que  nom  'voyons  fo!4Hcntesfois 
la  terre  eUrecultinee  par  des  ^ens 
ignorans  qui  neluy  font  prodyjre 
que  des  aî4ortons  :  C  efl  poîdrquoy 
i'ay  couche  en  ce  Iture  plu  fleurs 
h  elle  s  obferuations  fur  ce  fubtet  ^ 
mais  de  telle  eflime  que  la  France 
f  eut  faire  eflat  de  recueillir  plus  de 
quatre  mtUios  de  boijfcauxdc  grain 
par  an  plus  quelle  ri  a  accouHumê^ 

pourueuqueiaye  l  honneur  d'eftre 
fuiuy  es  moyens  de  ce  faire  que  ie 
rapporte  en  ce  liurc.  Qar  en  pramier 
Ueti  les^  laboureurs  gens  ru  H  mue  s , 

0^  ... 

a  iij  ^ 


ci  jans  lettres  par  ce  fie  Vhilofophie 
naturelle ,  tromerot  la  cagnotJ]an- 
ce  des  fumiers  neceff aires  à  taman- 
dément ,  ahonnijfem^t ,  et  engratf- 
fement  des  terres    des  plates  auec 
la  manière  de  les  choifir  :  texpe- 
rience  m'a  fait  voir  qu'en  certains 
lieux  de  Gafçogne  et  autres  pais  de 
France, il  y  a  vne  e[^ece  de  terre  ap- 
pellée  Marneront  fe feruentles  la- 
boureurs à  fumer  leurs  champs, 
affeurent  qu'elle  furpapen  bonti 
profit  toute  autre  forte  de  fu- 
mier^ ^  qui  cB  plus  conftderahk 
en  cefle  terre  de  Marne  eflquequaâ 
^n  chap  en  aura  cftéfumè,  d  n  au- 
ra hefom  de  l'e[lrede  dtx  ans  après, 
tieâra  les  champs  ^  les  tardms 
en  eUat  de  produire  ce  quo  J  '^om  - 
dra  femerou  planter.  On  me  pour- 
ra dire,  quvne  defpence  rojak ne 
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ferait  capable  âe faire  cultwer  vn 
iardin  felo  le  dejein  que  i'aj  mis  en 
celture:  Mais  ie  rcjpondqm  la  def 
fence  necejjaire  ne  ferott  pas  fi 
grande  qu  on  fè  pourrait  imaginer^ 
^Hx  Imres  de  médecine ,  il  y  a  plu- 
[fieurs  règles  &  divers  remèdes  qui 
feruentkU  diuerfité des  maladies,^ 
où  chacun  peut  choifir  celuji  dont 
il  aura  befoin  :  auffi  en  la  d  mer  fit  è 
desfaçosquc  îenjeigne  pour  la  per- 
fedion  des  iardins ^chacun  s'en  fer^ 
uira  félon  quUluy  plaira,  ^inft 
que  la  commodité  des  lieuy;  >  où  tl 
demeure  ,  le  permettra.  ]p*autreSj 
aufsi  pourraient  attribuer  à  mon 
peu  de  pratique     à  indignité  de 
ma  ba]]e  ^  "vile  vacation  les  chofes 
que  ie  remarque  en  ce  tture  ^  pour 
fortifier  ^  r emparer  njne  iilie  ^ 
Î4,  vne  place  importante:  mais  ie 

â  iiij 


maffeure  queft  quelque  Seigneur 
ou  Capkame.  exercé  en  tanmili* 
tMre-*çf  eh  celuy  de  fortifier ,  lit  ce 
que  ien      remarqué  en  tugera 
i  toui  mtremet  que  me%  enuicux^  \ 
$  tlWeut  cotrtbuer  à  la  defpenfe ,  ie 
luy  feray  voirla  vérité  de  la  chofe 
far  flans  c^r  modeUes.  le  nay 
^^foint  mis  en  ce  Iture  te  pian  du  u 
jtl        '-prdm auec  les  façons  que  te  dts y 

cjire  necejfaires  ,  ny  de  La  lilleot^lii 
place  qm  fe  peut  fortifier  par  les 
raifons  que  fen  donne ,  d autant . , 
que  mon  indigence  Inoccupation 
de  mon  art  ne  ni  en  ont  donné  lé 
moyen  ^  le  temps  :neantmoins  U 
defr  que  tay  de  contenter  le  public^ 
rendre  ce  bon  feruice  à  la  'No- 
ble jfe  de  France,  me  pourra  quclquéi 
ioiir  refoudre  à  luy  donner  le pla^ 
àu  iardm  filon  le  dejfetn  remarque^ 


en  ce  lïure.  Vy  ay  mfsï  defcrit  la 
façon  de  fortifier  vne place  telle  que 
te  ne  croy  pasauoir  ejîê  encoresm' 
mntee  :  s'y  trouueront  encores  plu- 
ftetirs  autres  chofes  rares  ^curieufes^ 
mais  fort  vtiles ,  ainft  que  le  Le-> 
Beur  recognoiflra  en  le  l/fant. 
Ç  quelque  e  nui  eux  ou  ignorant  fè 
moque  du  deffèin  quête  fais  du  tar- 
diUyÇ^  dit  que  ce  font  refueries^ou^ 
diront  que  la  de fpece  en  fer  oit  trop 
grande  ,  &  quon  auroit  peine  J 
trouuer  lieu  comodepour  faire  vn^ 
Jardin  tel  que  ie  ledeffeigne  en  ce 
Iture.  le  dis  qu  en  France  fe  trou-^\ 
ueront  pins  de  quatre  mille  mai- 
fons  'Nobles  &  autres ,  proche  dtf- 
quelles  il  y  a  plufieurs  lieux  mn^^ 
^odes  pour  y  faire  "VJifàrdin ,  cÎt* 
y  obferuer  tout  ce  que-i*en  dis  :  ^ 
■pour  ladef^enfe,  il  y  durait  bien  à 


dire  quelle  efgallaft  celle  de  beau- 
coup de  lardms  qm  s  y  voyenn  0 
peur  ce  qui  efl  des  fortifications  de 
utiles  ^  de  places  y  quoy  qu'on  me 
reproche  d'ehre ignorant  en  tel  art 
aufsi  bien qu en  l'art  militaire, 
pournem'ejlre  iamatstrouué aux 
fieges,  batteries  ç^afsauUs  de  njilj 
les  :  neatmoms  qui  confidererasas 
pafsionnyenute,  cequei'en  ay  ef 
crtt  en  ce  liure,  iugera  que  ce^  njn 
trauail  no  encores  pratiquerez  que 
nul  ingénieur ,  quoy  quexperime- 
te  en  tels  ouurage$,ne  me  repredra 
point  de  ce  defsem  que  lay  drefse^à 
laverite.nonparfcience,  mais  par 
le  don  de  remuer  la  terre  que  Dieu 
m'adonne.  La  fortification  d^ne 
place  conflue  en  traits  ^  lignes  de 
Qéometrie,^  ceux  qm  me  cognoif 
fentfçauent  que  le,  ne  fms  pomt 


ignorant  en  cela.  Si  donc  le  Ciel 
'voulu  me  Mjîril^uer  de  [es  faueurs 
en  lacognoijsacede  l Agriculture, 
qui  voudrait  nier  quil  ne^fuijje 
aufsi  me  donner  l'intelligence  de 
lart  militaire  quisappred  pltispar 
pâture  y  que  par  art  ou  pratique. 
Tapelleray  a  tefmotns  tous  Us  plus 
dehesefprits  de  Frace,  les  Philo fo. 
phes  ^  les  perfonnes  dhoneur.s'ds 
n  auront  pas  agréable  cet  Oeuure 
quoy  que  le  (Itl  fait  rude  &  mal 
platfant,  régime  que  s  il  s  y  trouue 
quelque  fai^ite  que  leur  prudence 
fçaura  très-bien  excufer  la  capaci>^ 
té  petite  de  l'Autheur,  ^  l'indtgnh 
te  de  fa  condition  pour  efcrire  ^ 
parler  dételles  matières.  Je  ne  fuis 
Foeteny  Orateur,  mais /impie  ar- 
ttfan  fans  lettres  y  &  neantmoins 
Imtention  nef:  pas  moins  louable 
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il!  ! 


quefi  cejloit  Fouuraged*vn  far- 
jaici  Oraîenr.!  ^ayme  micu  x  pein  - 
dye  la  vérité  toute  nue  ^  sai  fard 
farvn  pinçeaU'  ru^lique  .que  de 
la  corrompre  par  la  coîdeurappa- 
ranie  du  me n fange ,  [pi^yuant  quoj 
iejperey  Peuple  Fraçois,  que  tu  re- 
ceuras  cetrauatld'aufsi  bonne  vo- 
lonté, cornet  ay  eu  de  defiren 
de fatis faire  a  ta  louable  cunofué^  fl 
fans  autre  ambition  que  Fhoneun 
detepouuoir feruir fur  des  fubtets 
flmreleuésque  le  temps  me  pour- 
ra permettre  de  te  donner,  comme 
€  fiant  à  iamais 


Ton  tres-afFedionné  reruiteur,| 
Bernard  Palissy. 
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LES 

IPRINCIPAVX  TRAITEZ 
de  ce  Liure. 

1.  La  manière  véritable ,  par  la- 
quelle tous  les  hommes  de  la 

I France  pourront  apprendre  à 
multiplier &augmenter  leurs 
pofllffions  &  leurs  threfors, 
fj:  IL  L'inftrudlion  pour  apprendre 
BjjL       à  ceux  qui  n'ont  eu  la  cognoiC 
fance  des  lettres  vnc  Philofo- 
^■H      phie  naturelle  ôcnecefTaire  à 

tous  les  habitans  delà  terre. 
Ir^IL  Le  deffein  d*vn  lardin  autanc 
1  deleâ:able  &  d'vtile  inuêtion 

qu'il  s'en  foit  ïamais  veu. 
III L  L  ordonnance  pour  baftirvne 
ville  de  fortereflre,&  la  plus 
imprenable  qui  fe  puifle 
imao-iaer. 


FB.  A.  M.BernardPaliflyjfonCrl- 
gulier  &  parfait  ami, 
Salut. 

Silénlalin  vulgaire ,  amy  Bernard, 
Mefdit  fouuent  d^  ce  qui  eft  louable. 
Craindras-tu  point,  veumefme  ton  pro- 
pre art, 

Luydiuulguer  ce  Hure  profitable? 
Non ,  n  me  ;crois  :  car  il  nVeft  agréable  ^ 
Qupy  que  voudroyertt  enuieux  mal  par- 
ler: 

Les  ignorans  de  l'art  tant  admirable , 
Par  ton  moyen  y  pourront  profiter. 


II 


A  y  LECTEVK  Salut. 


En  petit  corps  giftfouuent  grand  puifl 
fan  ce, 

Ce  qu'entendras ,  Ledcur ,  lifànt  ce  liure» 
Qui  de  nouucau  eft  mis  en  euidence , 
Pour  d'aucuns  fots ,  Terreur  ne  faire  vi- 
ure: 

Car  il  dcmonfl:reiTœil,ce  qu'il  faut  fui* 
ure. 

Ou  reietrer,en  fes  dits  admirables  : 
En  recitant  maints  propos  véritables, 
'  Tend  à  ce  but ,  qu'art  imitant  nature, 
.  Peut  accomplir,  que  maints  eftimentfa* 
bles. 

Gens  fans  raifon,  &  d'inique  cenfure. 
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f  xtrMcI  du  Prinil'-gè  âù  Roy. 

LE  R  OY  parfcs  lettres  patentes  a  pernin 
ROBERT  FOuET  Marchand  Libtai- 
rcluré,a'imprira8ronFaiie  imprimer  .vendre  & 
débiter  U.V  L\  vnliure  itititulc,  i«  T^uyn  de  à<- 

f/Vrr  h  X.vmo  J'«'f'  «  ro»».,  dorant  . 
le  temps  &  efpace  de  dix  années  entières  &con-  P 
feauiues  à  compter  du  iour  &  datte  de  açW- 
„en  de  aptem.erc  impreffion:foUant  led-cSeu 
cnem  tres-exprefles  mH.b.tions  &  defences  a  tous 
llarchinds  Ubraires  &  autres  perfonncs.tant  de 
foRovaames  ^  Pays ,  qu'autres  Eftrangers  trafi- 
nuans'cniceux,  d'imprimer  ledit  lune,  oupaine 
2' Xy  nv  d'enexpoi^rcnvented'autre  nxiprer 

fon  qui  d  Joëlle  dudit  Fouet ,  durant  led.ttemp., 
fm  peineaux  contreuenafts  de  f.x  cens  hures  tour  • 
tifd  aLnde,&  deeonfifcat.on  des  exemp  au^s 

ûouués aucomraire ,  &  J^^^^f^t'in^eft  corel' 
ma<TCScS:interefts,  comme  plus  a  plein  cft  conte- 
ITud-dites  lettres.  Domié  à  Pans  le  vr  -  r.v-  d.  j 
luillet ,  mil  fix  cents  ttente  <«. 

Signé  pat  le  ROY  en  fon  Confeii, 

Den  I  sot. 
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LE  MOYEN 


DE  DEVENIJl 

RICHE, 
Et  la  manière  véritable  par  laquelle 
tous  lesHommesdeia  France  peu- 
,   "entapprendre  à  multiplier &L£^ 

f^^l  pondra  comme  S  enfuit  *w/r^ 

pVuisquenous  sSmesfurlesproposdes  hô 
1  neftesde  .ces &plaifo,ie cep„LSr 
qu'il  y  a  plufieurs  iours  que  i'ay  comml 
ce  a  tracalTer  dVn  co.ll  &  A^^^^Z' 
trouuer  que  que  lieu  nnontueux, 
&conuenable  pour  edifiervniard.n  oo 
me  renrer.&  recréer  mou  efprit  TJZ 

dedmorces,peftes,epidimie.f&au,'!7' 
bulanons,  defquelles  nous  fomaesV 
«ourd'huygrandemeutcroublez  ^* 

Première  Db»»*.- 
^  b  ne  puis  clairement  ente» 
m  dre  ton  deflcin ,  parce  n 
dis  que  tu  cerches  vn  i  • 
pontueux,  pour  faire  vn  ia^X! 
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.  LE  MOYEN 

leclable.Ceft  vne  opinion  contra.re 
à  celle  de  tous  les  Antiques  &  Mo- 
dernes :  car  ie  f^ay  qu'on  cerche  com- 
munément les  lieux  planif  ^'P^":  T 
fier  iaîdins  :  auffi  Mje  b.en.qae  plu- 
Seurs  ayans  des  boflis  8c  terriers  en 
eurs  iardins ,  fe  font  conftituez  en 
Irandsfraits  pour  les  applanir.  Q^oy 
Sonf.deré,ietepriemedirelacau(e 

quit'ameude  cercher  vn  heu  mon- 
tuÉHX  pour  édifier  ton  lardin . 
Respon  ce. 


O  nelquesiours  après  que  les  elmo- 
tionhc  guerres  ciuiles  furent  appai- 
fS  Kqu'ileutpleu  àDieu  nous  en- 
uorr  faPaix,  i'efto.s  vn  iour  me  pour^ 

menant  le  long  delà  Yf^^l^^, 
ville  de  Xaintes,pres  du  fleuue  de,. 
Sarante:8cainr.queiecontemgou^^^^^ 
les  horribles  dangers,  defqueU  Die« 
m'auoit  garenti  au  temps  des  tumu  4 
fes&ho^riblestroublespaflez.iouy 
a  voix  de  certaines  verges  ,  q«Y 
eftovcnt  aflifes  fous  certaiiîes  auba- 
S  &chantovcntle  Pfeaume  cen«, 
qu^^riefnie.  Et'parce  q- 1"- v°  J 
\o.t douces  bien  abordante  cel* 
mefit  oublier  mes  premières  penleesj 


DE  DEVENIR  RICHE,  t 
&m*eftanrarreftepourèfcbutçr  ledit 
Pfeaumç,  ielailTayleplaifir  des  voix, 
&entray  en  contemplation  fur  le  fcns 
dudit  Pfeaume  ,  &  ayant  noté  les 
points  d'iceluy ,  ie  fus  tout  confus  en 
.admiration, fur lafagefTe  du  Prophe. 
îte Royal,  en  difant en  moy-me/hie.  O 
j  diuine  6^  admirable  bonté  de  Dieu  A 
la  miene  volonté ,  que  nous  cuffionj 
les  œuures  de  tes  mains  en  telle  rcùe- 
*  rcnce ,  comme  le  Prophète  nous  en- 
leigne  en  ce  Pfeaume  i  Et  deflorsie 

IPenfay  de  figurer  en  quelque  ^rand  ta^ 
ibleaules  beaux  payfages  que  le  Pro- 
jphetedefcritau  Pfeaume  fufdit:  majs 
!bicnton:apres,mon  courage  fut  cJian- 
'  j  ce,  veu  que  les  peintures  tont  de  peu 
ide  durée ,  &  penfay  de  rrouuer  vn  fi.eii 
e  ,  pour  édifier  vn  iardin 
ijouxte  le  dcITein ,  ornement,  &  excel- 
jiente  beauté,  ou  partie  de  ce  qde  le 
IProphete  a  defcrit  en  ion  Pfeaume ,  Ôc 
r  layant  défia  figure  en  mon  efprit  Icdic 
jardin ,  je  trouuay  que  tout  par  vit 
.imoyen  .iepourrois  auprès  ducjitiar- 
t;dm  édifier  vn  Palais ,  ou  amphithéâtre 
ide  refuge,  qui  feroit  vne  fainde  de. 
^e<5lation^&  honnefte  occtipacion  de 
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4  LE  MOYEN  ^ 
corps  2i  d'elpnt. 

Demande- 
le  tetrouuefort  eflongné  de  toute 
opinion  commune  en  deux  inlUnces: 
la  premiere«ft,  parce  que  tu  dis  qu  i| 
éft  requis  trouuer  vn  lieu  montucux 
pour  édifier  vn  jardin  deledabie:  6c 
l'autre, parce  que  tu  dis  que  tu  vou- 
drôisauflî  édifier  vn  amphithéâtre  de 
refuse  :  ce  que  ne  puis  prendre  a  la 
bonne  part,  confidcréque  nousauons 
la  Paix,  qui  me  fait  dire  &  affenrer, 
nu'il  n'eft  plus  de  befoin  de  cercher 
des  Citez  de  refuge.  Quant  au  pre- 
niierpoina,ie  te  le  donne  gagne,  mais 

quanï  eft  de  ce  que  tu  dis ,  qu'il  eft  re- 
quis vn  lieu  montueux  pour  ediher 
iardins ,  ie  ne  puis  à  ce  accorder. 

R.ESPONCE. 

le  fçav  que  toute  folie  accouftnmee 
eft  prinfe  comme  par  vne  loy  &  vertu: 
nJsàce  ienem-arrefte.&neveux 
.  aucunement  eftre  imitateur  de  mes 
ptedecelTeurs,  fmon  en  ce  qu-.Is  au- 
rontbicn fait,  le voy  de figrands abu 
8c  ignorances  en  tous  les  arts ,  qu  il 
femble  que  tout  ordre  ioit  la  plus 
grand  part  peruerti,  ec  qu'vn  chacua 
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laboure  la  terre  fans  aucune  Philpfo- 

5hie,&  vonttoufiours  le  trot  accou- 
umë ,  en  enfui uant  la  trace^  de  leurs 
predeceffeurs ,  fans  confiderer  les  na- 
tures, nycaufes  principales  de  ragri- 
culture. 

Demande. 
Tu  me  fai?  à  ce-coup  plus  efba^irde 
tes  propos,  qucijetne  fus  oniE^^Iùfs.  Il 
femblei  t*ouyr parler ,  qu'il  eft/equis 
quelque  Philofophieaux  laboureurs, 
choie  que  ie  trouuç  eftrailge. 

RESPG  NCE. 

le  te  dis ,  qu'il  n'êfl:  nul  art  au 
de ,  auqurel  foi t requis  vnepUis  grande 
Pliilofophie  qua  l'agriculture,  &c  te 
dis,  que  fi  L*agrici4ture  eft  condui^é 
fans  Philofoplîie^  que  c'efl  autant  que 
iournelljcment  violer  laj:erre,  &  les 
chofes  ,qu*elle  produit:  ,6c  m'crmer- 
ueille ,  qruie  la  terre&  natures  produi- 
tes en  icf:He,ne  crient  vengeance  con- 
tre certains  .meurtriiîieurs,  ignorans, 
&  ingrats^  qui  iourneUement  ne  font; 
que  gaft^r  6c,  difl^per  les  arbres  Replan- 
tes^ fansaucuneconfideration.Ie  t'ofe 
aufli  bien  dire,  que  fi  la  terre  eftpit 
cnltiueeàfon  deuoir,  qu*vn  iournaut 
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6.  LE  MOYEN 

produiroit  plus  de  fruit,  que  non  paî^ 
deux 5  en  lâ  forte  qu'elle  efl:  cuitiuee 
iournellemcnt.  Te  fouuient-U  point 
aupirleuvnehiftoire, qu'il  y  auoiçvn 
Certain  perfpnnage  agriçulpeur,  qui 
eftoitntre(|!)onPhi!ofophe,  &  fùbtil 
Jngcnieux ,  que  pai*  fon  labeur  Çc  indu- 
jPtrie  ,y*faifpit  quîvn  peu  de  terre  qu'il 
àuoitilf^y  rendoit  plus  de  frui(^,  que 
non  pkè^ne  grande  quantité  de  celles 
iefes  ^oifitts;  dont  s'en  enfuiuit  vne 
cnùie:  car  fès  toifins  voyans  telles 
chofes, furent  marris  de  fon  bien^ôC 
I*âté«rei'eftt  qu'il  eftoît  forcier,  6t  que 
par  fa  forccjerie  ;/il  faifoiç  que  fa  terre 
portoit  plus  dcfruic^tquenon  pàs  cel- 
fé^de  fes  voifins.  jC^oy  voyant  les  lu^ 
ges  de  la  Cite,  le  feirertt  cônuenir, 
pourluy  faire  déclarer ,  qui  efloit  là 
caufe  que  fes  terres  apportoyen^  (i 
gràndt'  abondance  de  fruits  :  quoy 
voyant  le  bon  homrne,  prinç  feseti- 
jfans^&feruiteur^^^  ha- 
ftelage  ,6c  aiiecce  plufieupsoutilsd'a- 
griculture , îtfquds il îallaeS^hiber  de- 
uant  lès  luges,  en  leur  rie^Tiorrftraiit, 
iljue  la  forceleri'e  delaquelle  il  vfoit^eri 
Tes  terres,  cftoit  le  propre  kbeùr  de 
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fes mains,  6c  des  mains  de  fes  enfans 
Çcferuiteurs,  6c  les  diuers  outils  quil 
auoit  inuenCez,  dont  le  bon  homme 
fut  grandement  loue,  6c  renuoyë  en 
fon labourage:  6c par  tel  moyen  Ten- 
uiedelfes  voifins  fut  amplement  co- 
gnuc. 

Demande. 
-  le  te  prie,  di  moy  en  quoy  eft-ce 
qu'il  eft  befoin  que  les  laboureurs 
ayent  quelque  Philofophie:  car  ic  fçay 
que  plufieurs  fe  moqueront  d*vne  tel  le 
opinion,  mefme  S.  Paul  le  défend,  di- 
fant  :  Donnes^voru  garde  d'ejîrefeduits  ^^^^-^h.i, 
far  vaincs  Philofofhies, 

ReS  P  ONCE. 

Tu  fabufes ,  en  m'allegant  ce  pafTa- 
ge  de  ^ainâ:  Paul  en  ccft  endroit,  d'au- 
tant qu*il  ne  fait  rien  contre  moy:  car 
quand  laind  Paul  dit.  Donnez  vous 
garde  d'eftre  feduits  par  Philofophie, 
il  adioufte  vaine,  mais  celle  dont  ic  te 
parle  n'eft  point  v'aine  :  Parquoy ,  ie 
conclus,  que  cela  ne  fait  rien  contre 
iTion  opinion.  Comment  cuidcs-tu 
qu* vn  laboureur  cognoiftra  les  faifons 
de  labourer,  planter  ou  femer.  Gins 
Philofophie  ?  le  t'ofe bien  dire , qu'on 
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pourra  labourer  la  terre  en  telle  fai- 
Ion ,  que  cela  luy  caufera  pl  us  de  dom- 
mage, que  de  profit.  Item ,  comment 
cognoiftravn laboureur  la  différence 
des  terres ,  fans  Philorophie  >  Les  vnes- 
font  propres  pour  les  fromens ,  les  au- 
tres pour  les  feigles,  les  autres  pour  les 
pois,&aurres  pour  lesfcbues.  Les  feb- 
iiescrcuës en  vn  champ,  font  cuifan- 
tes ,  Se  tout  auprès  d*icelles ,  y  aura  vn 
autre  champ,  duquel  les  febues  qui  y 
feront  produites,  ne  feront  iamais  cui* 
iantes:  pareillement  en  efl-il  de  tou- 
tes efpeces  de  légumes.  Auffi  il  y  a  des 
eaux  ,defquelles  les  légumes  ne  pour- 
ront cuire,  &ilya  d*autreseaux,def- 
quelles  les  légumes  feront  cui/ans. 
Brief ,  il  eft  impofîible  de  te  pouuoir 
reciter,  combien  la  Philofophie  natu- 
relle eH:  requifêaux  aç^riculteurs.Etce 
n'elt  fans  caufe,que  ie  t'ay  mis  ces  pro- 
pos ën  auant:  car  les  ades  ignorans 
que  ie  voy  tous  les  iours  commettre 
en  Tart  d'agriculture  ,  m'ont  canfë 
plufîeursfois  me  tourmenter  en  mon 
efprit,&  me  cholerer  en  ma  feule  pen- 
fee,  parce  que  ic  voy  qu*vn  chacun 
tafche  à  s'agrandir ,  &  cercher  des 
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DE  DEVENIR  RICHE.  ^ 
moyens  poiiriuccerla  fiibftancede  la 
terre, fans  y  trauaillcr ,  &  cependant 
on  laifle  les  pauures  ignares  pour  le 
cultiiiemêt  de  la  terre,  d'où  viêt  qu'el- 
le eft  fouucnt adultérée.  Demande. 

I e  te  p ri e  m e  mon ftrer  que  1  c]  ue  fa u - 
tecommife  en  Tagriculrvire,  à  fin  de 
nie  faire  croire  ce  que  tu  dis. 
:  R  E  s  p  o  N  c  E. 

J  Quand  tù  iras  par  les  villages,  con- 
fîdere  vn  peu  les  fumiers  des  labou- 
reurs, &  tu  verras  qu*iis  les  mettent 
hors  de  leurs  eftables,  tatitoften  lieu 
haut,  &  tantofl:  en  lieu  bas,  fans  aucu- 
ne confideration,  mais^qu'il  foitap- 
pilé,il leurfiiffit:  &  puis,  pren  garde 
au  temps  despluyes  ,  &  tu  verras  que 
les  eaux  qui  tombent  fur  lefdits  fu- 
miers, emportent  vne  teinture  noire, 
en  paflant  par  ledit  fumier  ,  &:  trou- 
uantle bas, pente,  ou  inclination  du 
^ieuoules  fumiers  feront  mis,  les  eaux 
i^uipaflèront  par  lefdits  fumiers,  em- 
porteront ladite  teinture  ,  qui  eft  la 
principale, &  le  total  de  la  lubflsnce 
du  fumier.  Parquoy ,  le  fumier  ainfi 
laué,nepeut  feruir,  finon  de  parade: 
mais  eftantporté  au  champ ,  il  n  y  fait 
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aucun  profit.  Voila  pas  doncques  vnc 
Ignorance  manifcfte,  qui  cftgrande-i 
nient  à  regretter  ? 

Demande. 
le  ne  croy  rien  de  cela ,  fi  tu  ne  me 
donnes  autre  raifon. 

R  E  s  p  o  N  c  E. 
Tu  dois  entendre  premièrement  la 
caufe  pourqiToy  on  porte  le  fumier  au 
champ ,  &  ayant  entendu  la  caufe ,  ta 
croiras  aifement  ce  que  ic  t*ay  dit.  Il 
faut  que  tu  me  confefTes ,  que  ^uand 
tu  apportes  le  fumier  au  champ ,  quô 
c*efl:  pour  luy  rebailler  vne  parti  e  de  cà 
quiluyaefl:4oftcîCaril^ftainfi  qu'en 
femant  le  blc  ,  on  a  efperance  qu'vn 
(train  en  apportera  plufieurs  :  or  cela 
îîe  peut  eftre  (ans  prendre  quelque 
fubftance  delà  terre ,  ôc  fi  le  champ  a 
efté  femé  plufieurs  années ,  fa  fubftan- 
ce eft  emportée  nucc  les  pailles  & 
grains.  Parquoy,ileft  befoin  de  rap- 
porter les  fumiers,  boucs  &  immon- 
dicitez ,  &  melme  les  excremens  6c 
ordures,  tant  des  hommes  que  des 
belles ,  fi  poffible  eftoit ,  à  fin  de  rap- 
porter au  lieu  la  mefme  fubftance  qui 
luy  aura  efté  oftec.  Et  voila  pourqupy 
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ie  dis ,  que  les  fumiers  ne  doiuen  t  eftre 
mis  à  la  merci  des  pluyes ,  parce  que 
les  pluyes  en  pafTant  par  lefdits  fu- 
miers, emportent  le  fel ,  qui  eft  la  prin- 
cipalefubftance&  vertu  du  fumier. 

De  MANDt. 

Tu  m'as  dit  à  prefent  vn  propos,  qui 
me  fait  plus  reiuer  que  tous  les  au* 
très,  &  r<jay  que plufieurs  fe  mocque* 
ront  de  toy ,  parce  que  tu  dis  ,  qu'il  y  a 
du  fel  es  fumiers:  ic  te  prie  donne  mo^y 
quefque  raifon  apparente,  pour  me  le 
faire  <^oire. 

Respon  CE. 

Parcydeuanttu  trouuois  cftrange; 
queietedifois  qu'il  eft  requis  aux  la- 
boureurs quelque  Philofophie,  &  â 
prefent  tu  me  demandes  vne  raifon, 
quieftaffezdefpendantedemon  pre- 
mier propos,  ie  te  la  diray,  mais  le  te 
prieTaupir  en  tel  eftimc,  comme  elle 
lerequimdcfoyren  entendant icelle, 
tu  entendras  plufieurs  chofcs  que  par 
çy  devant  ru  as  ignoré.  Note  don c- 
q nés , qu'il  n*cft aucune  femenc^  tant 
bonne  quemauuaife,  qui  n*apporte 
en  foyquelque  efpecé  de  fel,  gcquand 
ies pailles ,  foins  ,  &  atitres  herbes, 
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Ibnt  putréfiées  ,  les  eaux  qui  paf  > 
fent  â  trauers ,  emportent  le  fel  qui 
cftroit  efdites  pailles ,  &  autres  herbes , 
ou  foins  :&  tout  ainfi  comme  tu  vois 
qu'vn  merlu  falé ,  ou  autre  poiiïbn, 
qui  auroit  long  temps  trempé  ,  pcr- 
droit  enfin  toute  fa  fubftance  falfiti- 
ue,  &  en  fin  n  auroit  aucun  gouft,  en 
cas  pareil  te  faut  croire ,  que  les  fu- 
miers perdent  leur  fel ,  quand  ils  font 
iauez  des  pluyes.  Et  quant  eft  de  ce 
que  tu  me  pourrois alléguer,  en  difant, 
que  le  fumier  demeure  fumier,&  qu  e- 
ftant  portccnla  terre ,  il  pourra  enco- 
re beaucoup  feruir  ,ie  te  donnerayvn 
exemple  contraire.  Ne  fcais-tu  pas 
bien,  que  ceux  qui  tirent  les  efTences 
des  herbes  ôc  efpiceries ,  ils  tireront  U 
fubftance  de  la  canelle  ,  fans  desfaire 
aucunement  la  forme  ?  toutesfois  tu 
trouueras  quW  la  liqueur  qu'ils  au- 
ronttirc  delà  canelle, ils  auront  €m 
porté  de  ladite  canelle  la  faueur-:,  k 
fenteur ,  Se  entièrement  la  vertu  <J*içel- 
le  :ce  neanrmoins ,  la  canelle  demeu- 
rera en  fa  forme ,  6c  aura  apparencede 
canelle  comme  auparauant  :  mais  fi  tu 
en  man  ges  tu  n*y  trouueras  ni  fenteur , 
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ni  faueur,  ni  vertu.  Voila  vn  exemple 
qui  doirTuffire  ,  pour  te  faire  croire  ce 
que  dcfTus. 

Demande. 
Quand  tu  m'aurois  prefchc  l'efpace 
de  cent  ans  fieft-ceque  tu  nemcfçau. 
rois  faire  à  croire  qu'il  y  euft  du  fel  es  *^ 
funiicrs,ny  à  toutes  efpeces  de  plates , 
comme  tu  me  veux  faire  croire. 

Re  SP  ON  CE. 

îe  te  donneray  â  prefcnt  des  argu- 
ments, qui  te  feront  croire  ce  que  tu 
ignores,  ou  bien  il  faudroit  que  tu  euP 
fes  la  telle  d'vn  a/ne  fur  tes  efpaules. 
Enpretnierlieu,  il  fautque  tumecon- 
feiTes ,  que  le  falicot  eft  vne  herbe 
quicroift  communément  csterresdes 
marais  de  Narbonne  &deXaintonge, 
Or  ladite  herbe  eftant  bruflée^fe  ré- 
duit en  pierre  de  fel,  lequel  fel  les  Apo- 
ticaires  &  Philofophes  Alchimiftes 
appellent  faits  aUaly^  brief,c'eft  vn  fel 
prouenu  d*vne  herbe. 

Item,  la  fougère  auffi  eft  vneherbc, 
&:  eftant  bruflce  ,fe  réduit  en  pierre  de 
fel,  refm oins  les  verriers,  qui  feferuenr 
dudit  iel  à  faire  leurs  verres ,  auec  au- 
tres chofes  que  nous  dirons  quaaid  le 
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propos  fe  prefentera ,  en  traittant  des 
pierres.  Item,confidere  vn  peu  les  can- 
nes defquelles  on  fait  le  fucre,c'eft  vne 
herbe  notice  ,  &  creufe  comme  vne 
jambe  de  (cigle ,  faite  en  façon  dero- 
(eau  :  ce  neantmoins ,  d'icelle  herbe  le 
fucre  eft  tiré,  qui  n*eft autre  chofe  que 
fel.  Vray  e(l,  que  tous  les  fcls  n'ont  pas 
vnemefmefaueur,  ny  vne  mefme  ver- 
tu.ôc  ne  font  vne  mcfme  aâ;ion,neant- 
nioins,  ie  te  puis afleurer, qu'il  ya  vn 
nombre  infini  d'efpeces  de  fels  fur  la 
terre.  Si  elles  n'ont  vne  mefme  faueur, 
ÔC  vne  mefme  apparence,&  vne  mefme 
adion  ,  cela  n'cmpefche  toutcsfois 
nu*ellcs  ne  foyent  fcl,  &  t'ofe  bien  dire 
derechef.  Se  fouftenir  hardiment ,  qu'il 
ïfeft  aucune  plante,ny  ef pcce  d'herbes 
fur  la  terre,  qu'elle  n'aye  en  foyquel- 
que  efpece  de  fel,  6c  te  dis  encore,  qu'il 
n'eft:  nul  arbre  de  quelque  genre  que 
ce  foit,  qu'il  n'en  aye  confequemment 
les  vns  plus,  &  les  autres  moins.  Et^qui 
pluseft,ie  t'ofe dire, que  s»il  n'yauoic 
du  fel  es,  fruits  qu'ils  n'auroient  nefa- 
ueur,ny  vertu,  ne  odeur, 6c  ne  pour- 
f  oit-on  empefcher  qu'ils  ne  fuflent  pu- 
tréfiez: &  afin  que  tu  ne  difes  que  ie 
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f>arle  fans  raifon^ie  te  baille  en  premier 
ieu  le  principal  fruit  qui  eft  ànoftrc 
vfage^à  fcauoir  le  fruit  de  la  vigne.  Il 
-eft  chofc  certainc,que  la  lie  du  vin  eftat 
.  bruflce ,  elle  fe  réduit  en  fcl ,  que  nous 
appelions  fcl  de  tartre:  or  ce  ihl  efl:  gra- 
•demêt mordicatif ,  &  corrofif .  Q^'^nd 
ileftmisen  lieuluimide,il  fe  réduit  en 
huile  de  tartre,  &  plu fieurs  gueriffent 
les  enderces  dudit  huile  , par  ce  qu'il 
efl:  corrofif.  Le  fel  de  l'herbe falicor, 
quand  il  eft  tenu  en  lieu  humide ,  il  efl: 
ainfi  oligineux  comme  celuy  de  tartre. 
Voila  des  raifons ,  qui  te  doiuent  faire 
croire,  qu'il  y  a  du  fel  aux  arbres  &  plâ- 
tes.  me  demanderoit  combien  il 
yad*efpecesdefel,ie  voudroisrcfpon- 
dre,  qu*il  y  en  a  d  autant  d  efpeces.quc 
dediuerfcs  faueurs.  Il  cftdoncàcon- 
dure ,  que  le  fel  du  poiure  &  de  la  ma- 
niguette  eft  plus  corrofif,  que  ceJuy  de 
la  canelle,  &qucdc  tant  plusles  vins 
font  forts  &  pui  flàns»  de  tant  plus  il  y  a 
abondance  de  fel ,  qui  caufe  la  force  & 
vertu  dudit  vin.  Qu^ainfi  ne  foit,  con- 
temple vn  peu  les  vins  de  Montpellier, 
ils  ont  vne  puifTance  Se  force  admira- 
ble, tdlemcnc  que  les  râpes  de  leurs 
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raifins^brullent  ôc calcinent  les  lanii^ 
.nesd*airain,6ciesreduifent  en  vert  de 
gris  :  &  fi  quelqu'vn  ofe  dire ,  que  cela 
ne    fait  par  la  vertu  du fel  qui  eft  auC^ 
dites  râpes,  mon  dire  efl: aifé  à  vérifier, 
par  ce  que  c*c(\:  chofe  certaine ,  que  fî 
on  met  du  fel  commun ,  ou  du  fel  de 
tartre  dedans  vne  poelc  d'airain ,  elle 
deuiendra  verde  en  moins  de  vingt  & 
quatreheures.pourueuquele  fèl  foie 
diffoult,  &  cela  le  fera  à  caufe  de  fon 
équité.  Voila  vnargumentqui  te  doit 
fuflSre  pour  le  tout ,  toutesfois  pour 
mieux  te  faire  entendre  ces  chofes,ie  te 
veux  apprendre  à  prefent ,  de  tirer  du 
fel  de  toutes  efpeces  d'arbres.herbes  6c 
plantes ,  &  fi  te  le  feray  entendre  pre- 
fentement,  fans  mettre  la  main  à  Toeu. 
ure.Tumeconfefferas  aifément,que 
toutes  cê-dres  fontaptes  à  la  buee,  aufli 
tu  me  confeflerasqu  elles  ne  peuuent 
feruir  qu*vnefoisen  ladite  buce,fitu 
meconfeffescela,  c'efl:  affez:  car  par 
U  tu  dois  entendre,  q  ue  le  fel  qui  eflioit 
aux  cendres, s*eftdiflbui  &meAé par- 
mi la  leiTme,  5c  cela  a  caufè  d*cporter 
les faletez  bordures  des  linges,  àcau> 
fe  de  fa  mordication  :  dont  s*enfuit. 
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ique  k  leffiue  efl  teinte&  o  ligineufe  du. 
dudit  fcl  ,  quieft  diffouc  parrtii»  &Ia 
leffiue  eftant  venue  en  fa  perfedion  ' 
elle  a  emporté  toucle  fel  qui  eftoit  auC* 
dites  cendres  ,d  où  vient  que  le$  cen- 
dres demeurent  altérées,  Ôc  inutiles,  & 
laleffiue  quia  emporté  Je  Tel  dcfditçB 
I  cendres, a  toufiours  quelque  vertu  de 
nettoyer.  Si  tu  ne  venx  croire  ces  rai- 
fons,  pren  vncliauderon  de  leffiue,  & 
lefay  boiiilliriufquesâce  que  l'humi. 
defoittouteuaporc,  &lors  tu  troùue, 
ras  le  Tel  au  fons  de  la  chaudière.  Si  les 

argumens  furdirsnefontruffirans,prea 
garde  à  la  fumée  du  bois  :  car  il  eft 
ain^?,  que  les  fumées  de  toute  efpece 
de  bois,  font  cuire  les  yeux,  Se  endom- 
mage la  veuë ,  &  ce, pour caufe de  cer-' 
tamefalcitude,  qu  elle  attire  du  bois 
iors  que  les  autres  humeurs  jfbnt  cxl 
hall  ces  par  la  véhémence  du  feu',  qui 
chalTe  les  matières  haineufes  &  humi- 
des. Et  qu  ainfi  ne  foit ,  tu  le  cognoi. 
Itras  ,  lors  que  tu  feras  bouilhr Veau 
dans  quelque  chaudière, parce  que  la 
fumée  deladite  eau ,  ne  te  nuira  aucu- 
nement à  la  veuë ,  combien  que  tu  pre^ 
fentes  les  yeux  fur  ladite  fumée  Éfr 
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pour  mieux  encore  te  prouuer  qu  i  y  ^ 
&ésbois  «cplantes.confidere  1  ef- 

7e  putréfier  les  peaux  des  bec  u|&  au 
iresbeftes.  Cuides-tuque  les  e  corces 
deLLeuffentvertud-empefcherla 

putrefadion  defdites  peaux,(ans  qu  .1  y 
euft  dufelefdites  efcorces  ?  Non  pour 
vray ,  &  fi  ainfi  efto.t  que  l'efcorce  euft 
cefte  vertu  ,  elle  pourroit  (eru.r  plu- 
"eÏÏsfois.^a.sdjsquelleakrmv^^^^ 
fois  .l'humiditédelapeau  afaitattra- 
'S.&adiiroutlefelqmefto.ten 

l-efcorce  .  6c  l'a  prins  6c  «tt.rea  foy 
pour  fe  fortifier  «c  endurcir.  Et  ainli. 
LdiUfcorcenefertplusdencnq^^^^ 
deniettreaufeu,apres  quelle  a  ferui 

vne  fois  feulement.  . , 

ïutre  exemple.  Il  me  founient  auod 
vfu certaines  p.erres.  qui  efto.entfa  j 
les  de  paille  Uflcc  ,  cequi  ne  peu^ 
IftrefaUns  que  lefdites  pailles  tien 

nent  en  foy  grande  quantité  de  f  M 
Item  ,  le  feu  fe  print  vnê  fois  a  vne 
orande  pleine  de  fom  ,  le  feu  fut  1. 
Irând.queleditfoinenfinfutredui. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4699/A 


i 


DE  DEVENIR  RICHE.  19 
en  pierre  ,  de  la  manière  que  ie  t'ay 
conté  du  ialicor  &  de  la  fougère  :  mais 
parce  qu'en  iceluy  foin  il  y  a  moins  de 
lel  qu'au  faJicor  &  au  tartarc  ,  lefdites 
pierres  de  foin  &  de  paille  ne  font  fu. 
iettesàdi/Tolution ,  ains endurent l'in- 
luredu  temps  , comme  pourroit  faire 
vn  lopin  d  excrément  de  fer.   le  fçay 
au/Ti  que  plufieurs  verriers  de  ceux  qui 
fontles  verres  des  vitres,  fe  feruent  de 
la  cèdre  du  bois  de  fayan  en  lieude  fali- 
cor  5  q  ui  vau  t  autant  à  dire ,  que  la  cen- 
dre dudit  fayan  n'eft  autre  chofe  que 
fel  :  car  autrement  elle  ne  pourroit 
fcruir  à  ccft  affaire.  Quand  ie  you. 
drois  mettre  par  efcrit  tous  les  exem- 
ples que  le  pourrojs  trouuer  ,  il  me 
faudroit  vn  bien  long  temps:mais  pour 
conclufion,iete  dis  , comme  deOus  , 
qu'il  ya  vn  nombre  infini  d'efpeces  de  ' 
lel ,  voire  autant  d'efpeces  diuerfes 
que  de  diuerfes  faueurs.  La  couppè 
rofe,  Ôc vitriol, ne fontquefelje bour- 
rasn  ellquefel ,  Talun  feMefalpertre 
lel ,  ôc  lenitre  fel.  le  te  dis,  que  fans 
qu'il  yeuftdufelen  toutes  chofes,  eL 
les  ne  pourroyent  fe  fouftenir  ,  ains 
foudain  feroyent  putréfiées  &  annichi- 

B  ij 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trus»,  London. 
4Ô99/A 


,o  LE  MOYEN 

fier  les  lards,  &  autres  chairs  telmoms 
les  EffYPtiens,qui  faibientde  grandes 
pyramides,  pour  garder  les  corps  de 
leurs  Roys  trefpaflez  :8c  pour  empef- 
cher  la  putrefaaiondefdits  corps,  ils 
lespoudroyentdenitre  ,  quieft  vn  le), 
commei'ay  dit,  8c  de  certaines  efpice- 
ries ,  qui  tiennent  en  (oy  'grande  qvian. 
titc  de  fel.Et  par  tel  moyen,leurs  corps 
eftoient  conleruez  fans  putrcfatlion  : 
mefme  iufques  à  ce  iourd'huy ,  on  en 
trouue  encore  efdites  pyramides  ,  qui 
ont  eftc  fi  bien  conferuez ,  que  la  chair 
defdits  morts  fert  auiourd'huy  d  vne 
médecine  ,  qu'on  appelle  Momie,  le 
te  demande.  As-tu  pas  veu  certains 
laboureurs, que  quand  ils  veulent  fe- 
niervne  terre  deux  années  fumantes, 
ils  font  bruderle  gleu,  ou  paille  re- 
ftce  du  blé  ,  qui  aura  efté  couppe 
&  en  la  cendre  de  ladite  paille,  lera 
trouue  le  fel  que  la  paille  auoit  attire 
de  la  terre,  lequel  fel  demeurant  dans 
le  champ,  aidera  derechef  a  la  terre?, 
Etainfi  la  paille  eftant  bruHee  dedans 
le  champ  ,  elle  fermra  d'autan  t  de  fu. 
mier, parce  quelle  laiffera  la  tr^îme 


Early  Européen  bocks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courlesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô99/A 


DE  DEVENIR  RICHE,  u 

iubftance  qu'elle  auoit  attirée  de  la 
terre.  Il  efl:  temps  que  ie  face  fin  à  ce 
propos;  car  fi  tu  ne  veux  croire  les  rai- 
sons Mditcs,  ce  feroit  grand  folie  de 
te  donner  autres  exemples  :  toutesfois, 
parce  que  noftre  proposa  eftc  dés  le 
commencement ,  pour  te  remonftrer 
que  lespluyes  emportent  le;feldes 
fumiers  qui  font  au  defcouuert  ,  îete 
donneray  encore  pour  conclurremon 
propos ,  vn  exemple,qui  te  fuffira  pour 
le  tout.  Pren  garde  au  temps  de  femail- 
Jes ,  ôc  tu  verras  que  les  laboure  urs  ap. 
porteront  leurs  fumiers  aux  champs, 
quelque  temps  auparauant  femer  la 
^  terre  ils  mettront  iceluy  fumier  par 
i  monceauxoupilotsdansie  champ, 6c 
I  quelque  temps  après,  ils  le  viendront 
I  efpandrepar  tout  le  champ  •  mais  au 
1  leu  où  ledit  pilot  de  fumier  aura  repo- 
lie quelque  temps  ,  ils  n'y  laifferont 
inen  duditfumier,  ains  le  ietterontde-. 
ka  &  delà ,  mais  au  lieu  où  ledit  fumier 
jaura  repofé  quelque  temps ,  tu  verras 
Jqu'apres  que  le  blé  qui  aura  eflc  P 
1/cra  grand,  il  ferajen  ccft  endroit  plus 
-  |  efpes  ,  plus  haut ,  plus  verd  ,  &c  plus 
"  gaillard  ,  que  non  pas  çs  autres  en- 
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droits.Par  là  tu  peux  aifemem  co- 
çnoiftrc  ,  que  ce  n'eft  pas  le  fumier 
lui  a  caufé  cela .  car  le  laboureur  le 
iette  autre  part:  mais  c'eft  que  quand 
ledit  fumier  eftoit  au  champ  par  pi- 
lots  les pluyesqui font  furuenues,ont 
pafféàtrauersdcfdispilots  de  fumier, 
&  font  defcenduàtrauers  du  fumier 
iufqu'à  ta  terre  .8t  en  paflànt ,  ont  dil- 
foiît  &  emporté  certaines  parties  du 
fel  qui  eftoit  audit  fumier.  Tout  ainh 
que  tu  vois  que  les  eaux  qui  paflenta 
trauers  des  terres  falpeftreufes  ,  em- 
portent auec  elles  le  falpeftre&  après 

queles  eaux  ont  pafle  par lefdites  ter- 
res , lefdites  terre^ne peuuent  plusler- 
uiràfairelalpeftre, car  les  eaux  qui 

ont  paffé ,  ont  emporte  toutle  fel  ;  au- 
tant en  eft-ildes  cendres  ,  defquel  es 
lesSalpeftreurs  (eferuenr,  &fembla- 
blemét  de  celles  qui  feruét  aux  buées-. , 
&voYlapourquoy  elles  font  après  in- 
utiles ,  qui  cft  le  poina  qu,  te  doit  fai- 
re croire  ce  que  ie  t'ay  At  des  le  com- 
mencement :  ceft  a  fçauoir  que  les 
eaux  quipafl-entparles  fumiers  em- 
portenttoutle  fel  &  rendent  le  fumier 
inutile,  qui  eft  vhe  ignorance  de  très- 
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grand  poids.  Et  fi  elle[eftoit  corrige  e , 
on  ne  Içauroit  eftimer  ,  combien  le 

f)rofit  feroit  grand.  A  la  mienne  vo. 
onté  ,  quVn  chacun  qui  verra  ce 
fecret ,  foi  aufli  foigneux  à  te  gar- 
der, comme  de  foy  il  le  mérite. 

Demande. 
Dymoy, comment  donc  pourrois-ie 
garder  de  gafter  mon  fumier? 

Responce. 
Si  tu  veux  que  ton  fumier  te  férue  à 
plein  Se  à  outrance  ,  il  faut  que  tu 
creufes  vne  fofle  en  quelque  lieu  con- 
ucnable,  près  de  tes  eftables ,  &  icelle 
fofTecreufee  en  manière  d'vn  claune, 
ou  dVn  abruiioir ,  faut  que  tu  paucs 
de  caillous,ou  de  pierres, ou  de  bri- 
que ledit  claune  ou  foffe  ,  iceluy 
bienpaué  auec  du  mortier  de  chaux, 
ôc  de  fable  ,  tu  porteras  tes  fumiers 
pour  garder  en  ladite  fofTe ,  iufques  au 
tcps  qu'il  le  faudra  por  eraux  chaps. 
Et  afin  que  Içdit  fumier  ne  foit  gafté 
parles  pluyes,  niparlefolcil ,  tu  feras 
quelque  manière  de  loge  pour  couurir 
ledit  fumier:  6c  quand  il  viendra  au 
temps  des  femailles,  tu  porteras/edit 
fumier  dans  le  champ  ,  auec  toute  fa 
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fubftance ,  &  tu  crouueras  que  le  pauc 
de  la  fo  (Te,  ou  réceptacle ,  aura  gardé 
toute laliqueurdu  Fumier  ,  qui  autre- 
raentfefufl: perdue»  la  terre  euft  fucé 
partie  de  la  fufeftancc  dudit  fumier  : 
êcte  faut  icy  noter  ^  que  fi  au  fonsde 
la  foffe  ,ou  réceptacle 'dudit  fumier, 
fctrouue  quelque  matière  claire, qui 
feradefccnduë  des  fumiers, ôc  que  la» 
dite  matière  ne  fe  puilTe  porter  dans 
des  paniers, il  faut  que  tu  prcncs  des 
baffes,  qui puiflcntrenirleau, comme 
fituvoulois  porter  de  la  vendange  ,  & 
lofs  tu  pqrteras  ladite  matière  claire, 
foit  vrine  de  beftes,  ou  ce  que  vou- 
dras, let^affeurcque  c  eftle  meilleur 
du  fumiervoireleplusfalé:  &  fi  tu  1^ 
fais  ainfî ,  tu  rapporteras  à  la  terre  ,  la 
mefme  chofe  qui  luy  auoit  cfté  oftee 
par  les  accroiffemens  des  f^^ mences ,  èc 
les  feiTiences  que  tu  y  mettras  après 
reprendrontla  mefme  chofeque  tu  y 
auras  porté.  Voila  comment  il  faut 
qu*vn  chacun  mette  peine  d*entendre 
s6  art,6c  pourquoy  il  eft  requis,que  les 
laboureurs  ayent  quelque  Philofo- 
phie  :  ou  autrement ,  ils  ne  font  qu  a- 
uôrtcr  la  terre ,  ^  meurtrir  le^  arbre*. 


DE  DEVENIRRICHE.2/' 

Les  abus  qu'ils  commettent  tous  les 
iours  ës  arbres  ,  me  contraignent  en 
parler ainfi  <i*afFcâ:ion. 

Demande. 
Tu  fais  icy  fcmblant  que  des  ar- 
bresce  font  des  hommes  ,  &  femble 

qu'ils  tcfont  grand  pitie:tu  dis  que  les 
laboureurs  les  meurtriflent ,  voila  vn 
propos  qui  me  donne  occafion  de  rire. 
Responce. 
Ceft  le  naturel  des  fols&:  des  enne- 
mis de  fcience  :  toutesfois,  ic  fçay  bien 
cequeie'dis.çaren  parsarpar  les  tailljs, 
i*ay  contemplé  plufieursfois  la  maniè- 
re de  coupper  les  bois,&ay  veu  que 
les  bufcherons  de  ce  pays  ,  en  coup-  " 
pant  leurs  taillis ,  laiffoient  la  feppe  ou 
trooc  quidemeuroit  en  terreront  fen- 

1*  '  du,  brif€,&  efclattc  ,  ne  fe  foucians 
du  tronc,pourueu  qu'ils euffent  le  bois 
qui  eftproduitdudit  tronc  ,  combien 
qu'ils  cfperaflent  que  toutes  Ie5  cinq 
années  les  troncs  en  produiroyent 
encores autant.  le  m'crmerueille'que 
le  bois  ne  crie  d'eftre  ainfî  vilainement 
meurtry.  Penfcs-tu  que  la  feppe  qui 
cft  ainfi  fendue  &  efclattee  en  plu- 
ftem-slieu^,qu'elle  nefe  irelTente  delà 
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fraaion ,  bc  cxtorfion  qui  luy  aura  e  te 
faider  Ne  fçais  tu  pas  bien  que  les 
vents  6c  pluyes  apporterout  certaines 
poufTieres  dans  les  fentes  de  ladite  lep- 
pe  ^qui  caufera  quelafeppe  fe  pourrira 
au  milieuA  ne  fe  pourra  refoudre  & 
fera  â  tout  iamais  malade  de  Textorfio 
quiluyanraeftéfaide^Et  pourmicux 
te  faire  entendre  ces  cho£es ,  contem- 
ple vn  peu  les  aubiers  ,  lefquels  furvrt 
mefme  degré   produifent  plufieurs 
branches  ,  qui  croifTent  dircdement 
rn  haut  en  peu  de  temps  iceiles 
paruenuesàla  groffeurou  enniron  du 
bras  dVn  homme  .on  les  vient  a  coup- 
per,&  la  mefme  année  que  lefdites 
branches  auront  efté  couppees  pre<J 
êcioienantla  couppe  d^celles,il  for- 
lira  vn  nombre  de  gittes  ,qm  derechef 
viendront  à  la  mefnie  grofTeur  que  les 
fufdites  :6c  par  tel  moyen  la  telte  de 
l'aubier  s'encrroffiraen  ceft  endroit , 
après  que  plufieurs  années  on  luy  aura 
couppe  fes  branches  ,  defquelles  au- 
cuns font  des  cercles        des  paux 
pourfouftenirlesfepsdesvigne5:dont 
s'enenfuiura,  que  les  couppesde  la 
multitude  des  brandies  qui  auront 
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cftécouppees  fur  tefte  dudic  aubier, 
feront  vn  réceptacle  d'eau  fur  ladite 
tefte,  laquelle  eau  eftant  ainfi  retenue 
entrera  petit  à  petit  dans  le  centre  ôc 
moile  dePaubier,  &  pourrira  la  iambe 
Se  tronc ,  comme  tu  peux  apperceuoir 
enplufieurs  aubiers,  lefquels  tu  trou- 
veras communément  pourris  par  le 
dedans  :  &  s'ils  eftoient  couppcz  par 
fcience^cemalferoir  obuié  parla  pru- 
dence deTliomme.  Veux- tu  que  ie 
tcproduife  tefmoignagede  mon  dire? 
VaàvnChirurgien,&luyfayvne  inter- 
rogatoire 5  en  difant  ainfi ,  Maiiire ,  il 
eft  aduenu  à  ce  iourd'huy  ,  que  deux 
hommes  ont  eu  chacun  d'eux  vn  bras 
couppé,&  y  en  a  vn  d»jceux  à  qui  on  l'a 
couppédVn  glaiue  trachant,du  beau 
premier  coup  tout  nettement,  à  caufe 
que  le  o-laiue  eftoit  bien  efcuifc  :  mais 
a  1  autre  ,on  luy  a  couppc  d  vue  fèrpe 
toute  esbrechee  ,  en  telle  forte  qu'il 
luy  a  falu  donner  pln/îeurs coups  >de- 
uant  que  ie  bras  fuft  couppé  :  dont 
s^enfuitque  les  os  font  froifîez  ,  6<:la 
chair  meurtrie ,  &  lambineufe ,  ou  fèr- 
pilleufe  à  l'endroit  où  ledit  bi^s  a  eftc 
couppé.  le  vous  prie  me  dire ,  lequel 
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des  deux  bras  fera  le  plusaifc  à  guérir. 
Si  le  Chirurgien  entend  Ton  arc,  il  te 
dira  foudain,  que  celuy  qui  a  eu  le  bras 
couppc  nettement  parle  glaiue  tran- 
chant ,eft  beaucoup  plus  aifë  à  guérir 
que  Tautre.  Semblablemct  ie  te  puis 
a  fleurcr,quVne  branche  d'arbrecoup- 
pee  par  fcience ,  la  play e  de  l'arbre  k  ra 
beaucoup  pluftofl:  guerie,que  non  pas 
celle  qui  par  violence ,  6c  inconfidere- 
ment  fera  froifTee.  Voila  pourqnoy  , 
ie  voudroisquclcs  laboureurs  Scbuf- 
cherons  euffent  ccfte  confideration  , 
quand  il  s  couperont  les  branches  des 
arbres ,  en  efperancc  ce  que  la  feppe 
apporte  encore  branches,  qu'ils  euf- 
fent  efgard  de  faire  la  couppc  nette- 
ment    en  pente ,  à  fin  que  les  eaux, 
ni  aucune  chofe  ,  ne  fe  peuft  retenir 
fur  ladite  couppe.  Et  fur  toutes  cho- 
ies ,  qu'on  fe  donnafl:  bien  garde  de 
lesfroiirer,ni  fendre  en  lescouppant* 
Veux-tu  ouyr  vn  bel  exemple  ?  Il  y 
auoitdeuxlabourenrs,quiauoyent  ar- 
rente  vne  terre  nouuelle,&  pour  icelle 
clorre  ,  ilsauoyent  fait  vn  fofle,par 
efgaie  portion  :  &  fur  le  bord  dudit 
fo'fTé,  lils  auoyent  planté  des  cfpines 
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vn  mefme  iour  rvn  &  Taurre  :  quelque 
temps  après  que  les  efpines  furent 
grandes,&  bonnes  à  faire  fagots,*pour 
chaufFer  les  fours,  ils  vont  enfemble 
accorder,  qu'il  faloiteflaucerleurpa- 
lice  ou  haye ,  à  fin  que  les  efpines  pro- 
duififséc  de  rechef  multitucie  de  eitres 
&  branches:  cela  fitit  &  accorde ,  au 
iour  déterminé  Tvn  d'iceux  print  vn 
volant, qui efl:  vn  ferrement  comme 
vne  fcrpe:mais  il  eft  emmanché  au 
boutdVn  bafton,&  ainfi,  celuy  qui 
auoitle  volant,  couppoit  fes efpines 
de  bien  loin, àgrandscoups,craignat 
sVfpiner,  &:  en  les  couppant,  faiifoic 
plufieurs  fautes  6c  frayions  aux  fcp- 
pes  &  racines  dcfdites  efpines  :  mais 
fon  compagnon  plus  Yàge  que  Uiy^ 
monfl:raqu*iIauoit  quelque  Philofo- 
pîiie  en  cfprit  :  car  il  prift  vne  He ,  & 
ayant  des  gans  aux  mains  ,il  fia  toutes 
les  branches  de  fes  efpines , auec  ladi- 
te fie,  en  telle  forte,  qu'il  ne  fut  faite 
aucune frad:ioni  mais  plufieurs fe  iro- 
quoyent  de  luy,dontà  la  fin,  ils  fu. 
rent moquez. car  la  partie  delà  hav; 
qui auoiteflc  fiée  ainfi  iàgcmcnr,  el- 
le fe  crouuaauoir  produit  dereclufics 
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LE  MOYEN 
branches  en  deux  années  plus  grollcs 
grandes ,  que  non  pas  celles  de  Ion 
compagnon  en  cinq  années  :  voila  vn 
termoîgnage,qui  te  doit  donner  oc- 
cafion'de  préméditer  &  philolopher 
les  chofes  deuant  que  les  commencer. 
Ce  n*eft  pas  donc  fans  caufe ,  que  le 
t*ay  dit ,  qu'il  eft  requis  vne  grande 
Pbilorophie  en  Tart  d'agriculture. 
Demande. 
Tu  m*as  dit, que  les  aubiers  eftoyent 
creux,  &  pourris  au  dedans  du  cœur, 
à  caufe  de  eaux  qui  font  retenues  fur 
la  tefte ,  pour  la  faute ,  ou  imprudence 
de  ceux  qui  couppent  les  branches, 
toutesfois  ^  i'ay  veu  plufieurs  Chelnes 
es  forefts ,  qui  auoycnt  la  iambe  creu- 
fe,Ôc  n*auoyent  iamais  cfté  eftauce? 
ou  couppez. 

RES  PONSE. 

Celati'empefchepasque  maraifon 
foit  leo;itime ,  mais  en  ceft  endroit 
tu  dois'  entendre  ,  que  plufieurs  ar- 
bres ont  des  carrefours  fur  la  rencon- 
tre des  fourches ,  &  plu ffeurs^ bran- 
ches, qui  ont  prins  leur  accroiffement 
en  vn  mefme  endroit\&  en  fe  dilatant 
rvnedecà,ôc  Tautre  delà,  elles  tonc 
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vn  certain  réceptacle  entre  lefclites 
branches ,  fur  leldits  carrefours  :  &  en 
temps  de  pluyes ,  les  eaux  qui  def  cou- 
lentlclong  des  branches,  fontretc- 
nues  fur  lefdirs  carrefours  :  6c  ainfi, 
par  fucceflîon  de  temps,  elles  percent, 
&(  pénètrent  la  iambe  delarbre  iuf- 
quesâ  la  racine,  parce  que  le  naturel 
deTeau  eft  de  tirer toufiours en  bas, 
voila  qui  caulè  que lefdits arbres  font 
creux  dedans  le  corps.  Veux-tu  bien 
clairement  entendre  ces  chofes?  Pren 
garde  au  bois  de  Noyer ,  6c  tu  trouue- 
rasquc  quand  il  efl  vieux,  le  boisefl: 
madère ,  ou  figure ,  &  de  coulcurnoi- 
re  par  le  dedans  du  tronc:  ôc  pour  ce- 
ftecaufe,  les  vieux  Noyers  ,  font  plus 
mez  à  faire  menufène,que  non  pas 
lesieunes;  car  le  bois  des  leunes  eft 
blanc,  &  nV  aucune  figure.  Cela  te 
doit  afîeurer,  que  les  eaux  quj  diflii- 
Jentle  long  des  branches,  fe  retien  en  t 
ôcarrcftent  fur  les  carrefours  defdits 
Noyers, &pefit  à  petit  lefditeseaux 

entrent  par  lesporresdudit  Noyer.  Et 
fi  tu  ne  veux  croire  que  le  bois  de 
Noyer  foit  porreux,  va  chez  vn  Me- 
nufî€r,&:  tu  trouacras,  quequandw 
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LE  MOYEN 
rabote  quelque  table,  ou  membrdfô 
audit  Noyer,il  refait  des  efcoupeaux 
lon^s^&terues  comme  papier:  preti 
vn  defdits  efcoupeaux  ,  &  le  regarde 
contre  le iour,  6c  tu  verras  làvn  nôbre 
infini  de  petits  pertuis ,  qui  eft  la  caule 
que  ledit  bois  eft  fort  efpongieux ,  6c 
fuiet  à  s'enfler,  foudain  qu'il  reçoit 
quelque  humidité.  le  te  donncray  en- 
core vn  exemple  fort  aifciil  faut  que 
tu  me  confeflTes ,  que  le  bois  d'Erable 
eft  plus!  madré ,  figuré ,  &  damafqm- 
néque  nul  autre  bois,  &:  pour  cefte 
caufe,lesFlamans  en  font  des  tables 
merue'illeufement  belles  :  car  ayans  vn 
troncbien  damafquiné ,  ilsle  fieront 
bien  terue  ,  &  l'encbaflTeron t  dans 
quelque  autre  table  de  moindre  efti- 
en  ioignant  &  alTemblant  plu- 
fieurs  defdites  tables  enfemble  :  i  s 
cercherontle  racord  des  figuresdela 
damafquiné ,  tellement  qu'il  (emble- 
ra  que  toutes  lefditcs  tables  lointes 
enfemble ,  ne  font  qu'vne  me  [me  pie- 
ce,  à  caufequele  racord  des  figures , 
empefcbela  cognoiflancede  1  aflem- 
blaee.  Veux-tufqauoir  a  prefent,  qui 
eft  la  câufe  que  ledit  bois  fe  trouae 
^  ainli 


I. 
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chu  c),pu„  laracine ,ufc,„esaux bran- 

C6b.anc  ,es.&la,(reon  Je  tronc  lors 
les  branches  cftan,  couppees  la  tefte 

Cr.VÎ  «c^pf^cle  ,fur  lequel 
^antrerenues  quaiu.rés  d'eai.xcs  tcDs 

Icspluyes.ainfique.er-aydKcyder! 
Jus.  L  eau  a  Ton  naturel  de  percertouf 

oursenbas,gcparranrparL™;- 
Jongdurroncentiran^  enb^s  eul 
trouuequ'i  lv„dro,t  des  br.ncUs  d. 

il  braS;'^  ''"'^■"«■•"'^^  '^'^'^'^'^ 
w  oranches  prennent  leur  onVine  d(^U^ 

■^centre  du  tronc.  Ef  ainfi  que  lld  ! 
:eaudefcendenbiv     „  •  n  ' 

-dur de  ]ana,flance,&  la  brache  elleerf 
) contrainte fédefuier  par  autre^veen 
;^enan  t  l.gnes  obli^^ueU  rnn  t  pis  il  y 
a  de  brancheiaud.c  tronc.d'aut  t  n  „c 

rabJe.  Et  pourbien  cognoiïtrecela  ^ 
,  avn  nnffeauoù/InVa  «rueresdv! 

f  metsplufieurspierrelleSim 
^eau,enu.rondiïbntesdequatredo£ 
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rE  MOYEN  ^ 
j  vZv^re  •  fi  les  pierres  font  vn 
Vvtieckl  autre  .»      F  „„g.rasque 
peuplushautesquele  u  tuv^^^^^ 

fes  pierres         j^^gY.'e  f  cret  e 

precieufement ,  f^*^"^'' ""/.^es  ^eU 
de  belles  coJ.nn^^^^^^^^ 

leschofes  Pms  q«e  &  des  abus  qute 

SJ„.d-.ce«x  comb.en  pen^ 

cSe-ble  pour 
''Tr,erksbSehautefutee.Demal 

layeftquecomunernet,hne^^^^^^^^^^^ 

pent  pas  ^^^^^?^^'^l(r,^,.  &  parce 
ites  affaires ,  qui  1«  P^^f    y^J^  ,  ec 

^"îfS"t:::X 

T  î  nnnent  communément  leurs 
fer  ,.lscouppent  con 

boisen  hyuer-.car  en  cite  us    ^  _ 
finer  de  iournall.ers.parquoy  lom 
•  jMrtparerhiuer.maisilfautphi 
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lefquels  par  leurs  adios  font  enfler  les 
bois,  &:  remplir  les porres d'humidité: 
Se  eftansamfi  enflez ,  humedcz,  &  ab- 
breuuez,s'ils  font  couppez  en  tel  eftat 
rhumeurquiefi:  dedans  les porreSj^>L 
chaufFera  ,  &  engendrera  quelques 
coflons  ,  ou  vermines  ,  qui  quelque 
temps  après  gafteront  le  bôis.  Ç^oy 
qu'il  en  foit ,  la  cherpante  dVn  bois 
couppë  en  la  faifon  fufdite ,  fera  de  pe- 
tite durée  :  mais  fi  le  bois  eft  couppé 
en  temps  de  froidures,  &  que  le  vent 
foit  au  Nord  les  porres  défdits  boi.^ 
iont  reflerez  en  telle  forte ,  que  comme 
rhomeeft  plus  fain  &  plus  fort  en  teps 
de  froidure  ^  que  non  pas  au  temps  que 
parfueurleshumeursfont  dilatées  ,& 
les  porres  ouuerts  ,  femblablement  le 
bois  qui  eft  couppë  au  tepsque  le  vent 
eftauNord,ileft  plus  ha  fis  &  plus  fort 
que  non  pas  en  e  fté.  E  t  te  faut  au/fi  no>' 
ter  que  nulle  nature  ne  produit  sô  fruiè 
fans  extrême  trauail ,  voire  ôc  douleur: 
iedisautant  bien  les  natures  végétatif 
ues, comme  les  fenfibles  &  rai^onna- 
bles.  Si  la  Poule  deuient  maigre,  pour 
erpellirrespouIets,&Ia  Chienne  fouf. 
freen  produifant  fes petits  ,  &  confe- 

C  y 
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quemment  toutes  efpeces  &  genres  ,Si 
mefme  la  Vipere,qui  meurt  en  produi- 
fantfonlemblable  ,ietepms  auUiaN 
feurer,  que  les  natures  vegetatiues  K 
jnfenfibles  foufFrcnt  ,  en  produilanc 
leurs fruids.  l'ettois  quelque  tois  es 
Ifles  de  Xaintonge ,  oU  i'apperceu  vne 
vi"ne  plus  chargée  de  fruits  que  toutes 
les"  autres  ,  2c  m'enquerantde  la  rau 
fon  ,  on  me  relpondit  qu  elle  eftoit 
chargée  à  la  mort  :  lors  ayant  de- 
mandé l'interprétation  de  cela, on  me 
dift .  qu'on  luy  auoit  laiflc  plus  de  ra- 
meaux que  de  couftunie  parce  qu  on 
la  vouloit  arracher  après  la  cueillie ,  8C 
qu'autrement  on  n'euft  voulu  permet- 
tre,qu'elle  euft  charge  fi  abondam- 
ment, qui  vaut  autant  à  dire,  que  11  on 
laiffoit  faire  aufdites vignes  cequ  elles 
voudroyent,  qu'elles  le  tueroyent  ,  a 
caufedel'abondancedesfruits ,  qu  el- 
les s'efForceroyent  de  produire,  l'ay 
contemplé  plufieurs  foisdes  arbres2c 
plante s,qui  par  fecherelTe ,ou  autre  ac- 
cidét  fe  mouroyent:toutesfois  deuant 
quemourir.ilsfeliaftoyentdefleunrSc 

produire  graines  8c  fruits  deuant  e 
temps  accouHumé.  Or  fiainfieft,que 
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les  arbres  ôc  autres  végétatifs  rrauail- 
lent ,  ôc  font  nialades  en  produifant ,  il 
feutconclurre,  que  il  tu  couppes  tes 
arbres  au  temps  des  fruits,  de^  fleurs , 
&  des  feuilles  ,tu  les  couppes  en  leur 
îiialadie^dontlafoiblefTe  de  ladite  ma< 
I  ladie  demeurera  aufdits  arbres  ,  èc  la 
charpente  qui  fera  faite  defdits  arbres 
lie  fera  iamais  fi  forte ,  ni  de  fi  grande 
^uree.que  celle  qui  fera  faite  des  aç.. 
bres  qui  feront  couppez  au  tempsd  hy- 
1  lier  &  froidures  feclies ,  comme  i'ay  dit 
cy^defi^is,  Si  ru  es  homme  dt  boniuge- 
I met, tu  peusà  preséc  cognoiftre  parles 
I  argumcns  fii/dits ,  que  ce  n'elt pas  fans 
jcaufe,  que  i  ay  dit  ,  qu^il   eft  requis 
;  quelque  Philofophie  à  ceux  qui  ext-r- 
îcetlart  d*agriculture,ôc  fi  tu  eulfesen- 
JtenducequVn  bon  laboureur  deuroit 
;  jentendre,tu  n^eufics trouuc  eftrange 
Icepropos  queie  t  ay  dit  au  commen- 
jcement  c'efl:àfçauoir,queieccrchois 
'  jyn  lieu  montueux ,  pouredifier  vn  iar- 
jdm  excellente  de  grand  rcuenu. 

Demande. 
,   A  la  veritc,  i'ay  trouué  cela  fore 
|eft:range,&  ne  puis  enco  re  entendre 
caufe:  parquoy,  ie  te  prie,  nie  la 

C  iij 
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aire  à  fin  de  m'ofter  de  cefte  fantafie. 
Responce. 
Tu  dois  entendre ,  q»ie  les  terres  des 
lieux montueux font  plus  falees,  que 
non  pas  celles  des  vallées  :  &  pour 
cefte  caufe.  les  arbres  fruitiers  qui 
croiflentfur  leshauts  terriers  produis 
fentleurs  fruits  plus  falez,  &  de  meil- 
leur srouft,  que  ceux  des  vallées:  voi  a 

vne  raifon  qui  te  doit  fuffire  pour  le 

tout.  Demande 

Cuides-tu  que  ie  te  croy  e,  de  ce  que 

tu  dis  à  prefen  t ,  de  dire ,  qu'il  y  aye  du 

fel  en  la  terre  ,  5c  mefme  en  toutes 

efpeces  î 

Responce. 
Véritablement  tu  as  vn  panure  m. 
sèment  ne  t'ay  prouué  cy  deuant.que 
en  toutes  efpeces  d-arbres,herbes.&: 
niantes ,  il  v  auoit  du  fel,Sc  d  prefent  tU 
veux iffnorer  qu'il  y  en  aye  en  toutes 
terres  Et  où  penfes-tuqaeles arbres, 
herbes ,  &  Plantes  prennent  leur  iel, 
s'ils  ne  le  tirent  de  la  terre  îTu  trouue- 
rois  bien  eftrange ,  fi  ie  te  duois  qu  1 1  y 
a  suffi  du  fel  en  toutes  efpeces  de  pier- 
res ,  &  non  feulement  es  efpeces  de 
pierres ,  mais  ie  te  dis  avjffi ,  qu  il  y  en  * 
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entoures  cfpeces  de  métaux:  car  n'y 
en  ayant  point ,  nulle  chofc  ne  fe  pour- 

roit  tenir  en  fon  eftre ,  ains  fc  reduiroit 
foudain  en  cendre. 

D  EM  ANDE. 

Si  de  ces  cliofes  tu  ne  me  donpes  des 
raifons  bien  apparentes ,  le  ne  croiray 
rien  de  tout  ce  que  tu  m*en  as  dit. 
Resp  ON  CE. 

Il  te  faut  icy  entendre,  que  la  caufe 
qui  tient  la  forme  &  bofle  des  monta- 
gnes, n'eft  autre  chofe  que  les  rochers 
qui  y  font,  tout  ainfi  comme  les  os 
d*vn  homme  tiennent  la  forme  de  la 
chair ,  de  laquelle  ils  font  rcueflus.  Et 
tout  ainfi  que  fi  Thomme  auoir  les  os 
froiflezSc  efcachez,  la  forme  du  corps 
fe  viendroit  à  encliner,  perdre  &  ra- 
bai fier  fon  eflire:  fcmblablement,  fi  les 
pierres  qui  font  és  montagnes  fe  vc- 
noyent  à  réduire  en  terre  ,  lefdires 
montagnes  perdroyent  leur  forme:car 
les  eaux  qui  defcendent  des  nues ,  em- 
meneroyent  les  terres  defdites  monta-? 
gnes  aux  vallées,  6c  ainfi  il  n'y  auroic 
plus  de  montagnes,  mais  les  pierres, 
comme  ic  t*ay  dit ,  tiennent  ladite  for- 
me. Et  parce  qu'efdites  pierres  il  y  a» 

C  iiij 
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plus  de  fel ,  que  non  pas  en  la  terre ,  les 
terres  qui  font  fur  les  rochers ,  fe  ref^ 
fencent  du  fel  defdites  pierres:  car  tout 
ainfiquciet'aydit  ,que  i'cquité  de  la 
furpee  du  bois  eftoit  tefmoignage 
qu*elIeportoiten  foy  quelque  lalficu- 
de,  qui  faifoit  cuire  &  gaftér  les  yeux, 
femblablement  la  vapeur  qui  fort  des 
rochers  defdites  montagnes  apporte 
quelque  falfitude  ës  terres  qui  lonc' 
deffus  ,qui  caufent  que  les  fruits  qui  y 
croifTent  font  plus  îàlcz,  &  de  meil- 
leur gouft,  6c  nefontfifujets  à  putré- 
faction ôc  pourriture,  comme  ceux  qui 
font  produits  és  vallées ,  &  ceux  des 
vallées  font  communément  plus  fa- 
des, &de  mauuaifefaueur,  de  iuietsà 
pourriture. Et  ce,  pour  caufe  que  les 
terres  des  vallées  font  fuiettes  à  rece- 
iioir  Se  donner  pafTage    eaux  q  ui  def- 
cendent  des  montagnes  ,  lefquelles 
eaux  font  diffoudre.'ëc  emportent  le 
fel  des  terres  defdites  vallées,  qui  cau- 
fent que  les  fruits  ne  font  guère  falcz. 
Item  ,  les  arbres  qui  font  plantez  és 
vallées ,  ne  peuuent  porter  fi  grande 
abondance  de  fruits,  que.  ceux  des 
montagnes  ,  ou  terriers  hauts:  ôc  la 
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caule  efl ,  parce  que  les  arbres  des  val- 
lées font  trop  guais,  à  caufede  J'ahon- 
dance  dliumeur,  qui  fait  qu'ils  em- 

plovencleur  temps  &  force  à  produire 
grande  quantité  de  bois  6:  branches 

<!fcccrchentleSoleiI,&deuienentplus 
hauts  &  plus  droits ,  que  ceux  qui  font 
aux  terriers  hauts:  auffi  X^iàxxs  arbres 
des  vallées  en  cas  pareil  n  ontpointfi 
grande  quantité  d'huile  en  leur  bois, 
comme  ceux  deshauts  terriers  &  mon. 
tagnes.  Voila  auflî  pourquoy  ils  ne 
bruflent  pas  fi  bien  que  ceux  des  hauts 
leux,  &  ne  font  lefdits  arbres  de  fi 
longue  durée,  &fitu  ne  veux  croire 
qu'jlyayedufel  és  fruits,  contemple 
vn  peu  quelque  arbre  de  Serifier^Pôm- 
nîier,ou  Prunier:  fi  tu  vois  vne  année 
qu'il  n'aye  guère  de  fruit,  6c  que  le 
temps  fe  porte  fec,  tu  trouucras  ce 
fruit  la  dVne  excellente faueur  :  &  ^'il 
aduient  vne  année  fort  mouillée,  & 
que  ledit  arbre  aye  grande  quantité  de 
fjîuit,  tutrouuerasque  ledit  fruit  fera 
fade,  &  de  mauuaife  faueur,  &  de  peu 
de  garde.  Et  cela  aduicndra  pour  deux 
caufcs:  la  première  eft,  parce  que  Je 
ironc  ôc  branches  dudit  aibre  jn'cnt; 
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pas  aflez  de  fbl ,  pour  en  diftribuer 
abondamment,  à  fi  grande  quantité 
de  fruit:  l'autre .  parce  que  1  année  a 
eftc  pluuieufe,  &  que  les  pluyes  ont 
emporté  partie  du  fel  dudit  fruir, 
commeil  feroitd'vn  poiffon  fale  qm 
feroit  pendu  à  vne  branche  dudit 
arbre. 

Dimanche. 
Quant  eft  ces  raifons  que  tu  m'as 
domines  desfruits.ellesfont  affez  ai- 
lées i  croire  -.mais de  croire  qu  ilyaye 
du  fel  aux  pierres  &  métaux,  il  n  y 
a  homme,  qui  me  le  fceuft  faire  ac- 

croire. 

ResponcE. 
Tu  trouuesbien  eftrange,que  le  dis, 
qu'il  y  a  du  fel  en  toutes  efpeces  de 
Pierres  te  métaux  :  tu  t'efbahiras  donc 
beaucoup  plus,  quand  'e  te  d.ray, 
qu'aucunes  pierres  font  prefque  tou- 
tes defcl ,     fi  te  prouueray  par  bon- 

nesraifons.  ^"''1^ '/""^Tr'^Tfi.; 
qui  ne  font  autre  chofe  que  fel  :  &  a  fia 
que  tun'aves  occafion  de  ten  aller 
„«1  édifié  de  mes  propos  ,  commen- 
çons du  mineur  au  ma.eur.  Tu  me 
confefferas  en  premier  heu,  que  ies 
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DE  DEVENIR  RICHE.  43. 
pierres  de  chaux  empefchent  la  pu- 
trefacflion , endurciffent,  & mondi- 
fien t les peaux" des  beftes  mortes:  ou 
autrement ,  elles  ne  pourroyent  feruir 
auxCourrayeurs.  Tu  es  bien  afne,  fi 
tu  penfes  que  la  pierre  de  chaux  aye 
ceite  vertu,  fans  qu'il  y  euft  du-Teh 
Paffbns outre,  ie  te  demande,  Pour- 
quoy  eft-ce  que  les  Couriayeurîs  iet- 
tent  ladite  chaux  après  qu'elle  a  ferui 
vnefois?  N'eft-ce  pas,  parce quefon 
fe I  s'e (1  di ffb u t ,  &  e ftan t  di  fFo n t,a  fal  é 
lefditcs  peaux ,  &  le  refidu  de  la  pierre 
eddemeuréinutilc?  Car  autrement  la- 
dite chaux  pourroit  feruir  pkiHeurs 
fois.  Te  t'ay  donnécy  dcHus  vn  exem- 
ple du  fel  de  l'efcorce  du  bois ,  duquel 
îefcruent  l'esTanneurs  :  l*vne  raifdn  te 
doitaiïez  fuffire,  pour  te  faire  croire 
l'autre.  Si  tu  taftes  de  la  chaux  difloute 
fur  le  bout  de  la  langue,  tu  trouueràs 
vne  mordication  falfiriue  beaucoup 
plus  poignante  que  celle  du  Tel  com- 
mun. Item ,  tout ainft  que  lefcl  du  vin 
qu'on  appelle  cendre  grauclee,  net- 
toyé lès  drap  s,  Sceft  bonne  à  la  bucc, 
auflî  fait  leld ,  qui  cft  aux  cendres  du 
bois'.Semblablcmentlefclde  la  pier- 


i4  LE  MOYEN 
redechaux^eftbon  à  la  buec,  quel- 
que chofc  qu*on  die,  qu'il  brufle  les 
draps:  cela  ne  peut  eftre/i  n'cftoicque 
dedans  vn  peu  d*eau>on  mifl:  vne  gran^ 
de  quantité  de  ladite  chaux  :  mais  fi 
vne  moyene  quantité  de  chaux  eft  mi^ 
fe  &  diffoute  dedans  aiïez  bonne 
quantité  d'eau,  5c  que  ladite  chaux 
aye  trempé  quelque  temps  dedans  la- 
dite eau,  le  Tel  qui  y  eft,  fe  viendra  à 
diflbudre.ôc  méfier  parmi  l'eau:  lors 
ladite  eau  eftant  faiee  du  Tel  de  la 
chaux,  fera  fort  apte  pour  feruir  à  la 
buee,  comme  ie  t'ay  dit  cy  deuanr,que 
l'eau  qui  diftille  des  fumiers,  eft  pref- 
que  le  total  de  ce  qui  deuft  eftre  porté 
en  la  terre.  Voila  les  raifons ,  qui  te 
doiuent  faire  croire  le  total ,  toutes- 
fois  ie  te  donneray  encore  certains 
exemples, qui  te  feront,  croire  ce  que 
tu  ignores  à  prefent.  Confidere  vn 
peu  Certaines  pierres  qu'on  appelle 
gelices,  ou  vcnteufes,  6c  tu  verras 
qu  elles  fe  confomment  lournelle- 
ment,  &  fe  reduifent  en  cendre,  ou 
menue  poufTiere.  Veux-tu  fçauoir  la 
caufede  cela?  Ceft  parce  qu'il  n'y  a 
pa5  long  temps,  que  ladite  pierre  a  eftc 
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DE  DEVENIR  RICHE.  4j 
faite,&  a  efté  tirce  de  fa  racine^denanc 
que  fà  difcrerion  fnftparacheueeidonc 
5*cnfuit,  c|ue  I  humidité  de  Tair, 
pluyes  qui  donnent  contre,  font  difl 
foudre  le  Tel  qui  eften  ladite  pierre,  & 
le  fel  eftant  ainfi  difTout  &  réduit  en 
eau,  il  JaifTe  fes  autres  parties,  auf. 
quelles  il  s'eftoitioint:  ôc  de  là  vient» 
que  ladite  pierre  fe  réduit  derechef  en 
terre,  comme  elle  eftoit  première. 
ment,ôc  efVant  réduite  en  terre,  elle 
n'eft  iamais  oififue:  car  fi  on  ne  luy 
donne  quelque  femence,  elle  fe  tra- 
uaillera  à  produire  efpines  &  char- 
dons, ou  autres  efpeces  d*herbes,  ar- 
bres ou  plantes ,  ou  bien  quand  la  fai- 
fon  fera  conuenable,  elle  fe  réduira 
derechef  en  pierre.  Pour  bien  cognoi- 
ftre ces chofes, quand  tu  pafFeraspres 
desmuraillesquifontgaftees  par  Tin- 
iure du  temps, tarte  fur  la  langue,  de 
la  pouffiere  qui  tombe  de/dites  pier- 
res, 6c  tu  trouuernsquVUe  fera  faJee, 
&:que  certains  rochers,  qui  font  def- 
couuers ,  combien  qu*ilsfoyentenco- 

re  au  lieu  de  leurefTence,  ilsfontfuicts 
àl'in  uredutempsrôc  dois  icy  noter, 
que  les  murailles  &  rochers  q^ui  font 
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46  LE  MOYEN 
ainfi  incifez  par  l»injure  du  temps, I<î 
font  beaucoup  plus  deuers  la  partie  du 
Sus,  &  du  Oudl,  que  non  pas  du 
Nord, qui  eftatteftation  de  mon  dire, 
c'eft  â  fcjauoir  ,  que  l'humiditc  fait 
diffbudrc  le  fel ,  qui  eftoit  la  caufe  de 
la tenance, forme, &  difcretion  delà 
pierre  :  Se  mefme  tu  vois  que  le  lel 
commun,  eftant  dedans  les  mai^ons, 
fe  diflbut  de  foy-mefme  en  temps  de 
pluyes,  qui  font  agitées  par  lefdits 
ventsdu  Ouëft&Sus. 

Demande. 
L'opinion  que  tu  m'as  dite  â  pre- 
fent,eftlaplus  mentcufe,  que  i*ouys 
iamais  parler:  car  tu  dis,  que  la  pierre 
qui  depuis  peu  de  temps  a  elle  faite.eifc 
fuiette  à  fe  dilToudre ,  à  caufe  de  l'iniu- 
re  du  têps ,  &  ie  fçay  que  des  le  cômen- 
cement  que  Dieu  fit  le  Ciel&la  terre^il 
fîtauffi  toutes  les  pierres,ôciVen  fut  fait 
onques  depuis.Et  mefme  lePfeaume, 
fur  lequel  tu  veux  édifier  ton  iardin  , 
rend  tefmoignage  ,que  le  tout  a  efte 
fait  dés  le  commencement  de  la  créa- 
tion du  monde. 

RESrONCE. 

le  ne  vis  onques  homme  de  fi  dure 
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ceruellequc  toy  :  ie  fçay  bien  qu'il  cil 
cfcrit  au  liure  de  Gcnefe  ,que  Dieu 
créa  toutes  chofes  en  fix  iours  ,  6c  qu'il 
fe  repofa  le  fepciefiTke  :  mais  pourtant , 
Dieu  ne  créa  pas  ces  chofes  pour  les 
iaiffer  oififues,  ains  chacune  fait  ion 
deuoir, félon  le  commandement  qui 
luy  cft  donne  de  Dieu.  Les  Aflres  ôc 
Planètes  ne  font  pas  oififues ,  la  mer  fè 
pourmeine  d'vn  cofté  ôc d'autre ,  6c  fe 
trauaille  à  produire  chofes  profita- 
bles, la  terre  femblablement  n'eft  ia- 
niaisoidfue:  ce  qui  fe  confomme  na- 
turellement en  elle,  ellelerenounelle, 
&  le  reforme  de  rechef,  fi  ce  n'eft  en 
vne  forte,  elle  le  refait  en  vne  autre.  Et 
voila  pourquoy  tu  dois  porter  les  fu- 
miers en  terre,afin  que  de  rechefla  ter- 
re prenne  la  mefme  fubflilnce  qu'elle 
Juyauoirdonnee.   Orfaut  icy  norcr  , 
que  tout  amfi  q  ue  l'extérieur  de  la  ter- 
re fe  trauaille  pour  enfanter  quelque 
chofe  :  pareillement  le  dedans  Se  ma- 
trice de  la  terre  fe  traua  Ue  auHi  a  pro- 
duire :  en  aucuns  lieux  elle  produit  du 
charbon  fort vtile,  en  d'autres  heux, 
elle  conçoit  6c  engendre  du  fer,  de  l'ar- 
gent ,  du  plomb  ,  de  l'eflam  ,  de  l'or. 
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W8  LE  MOYEN 
du  marbre  ,  du  '  iafpc  ,  &  de  tou^ 
tes  efpeces  de  minéraux  ,  &  ef. 
pcces  de  terres  argileufes  ,  &  en 
pluficurs  lieux  elle  entendre  &  pro- 
duit du  bitume,  qui^eu  vne  efpeccde 
gomme  oligineufe.qui  brufle  comme 
ronne  :  &  aduient  fouuent^que  dedans 
la  matrice  de  la  terre,  s*allumera  dit 
feu  par  quelque  comprefîîon  , 
quand  le  feu  trouue  quelque  minière 
de  [bitume ,  ou  de  fouffre,  ou  de  char- 
bon de  terre,  ledit  feu  fe  nourrift,  6c 
entretient  ainfi  fous  la  terre  :  &  ad^ 
nient  fouuent,  que  par  vn  long  efpace 
de  temps  ,  aucunes  montagnes  de- 
uiendront  vallées  par  vn  tremblement 
de  terre ,  ou  grande  véhémence ,  que 
ledit  feu  engendrera ,  ou  bien ,  que  les 
pierres,  meraux,  &  autres  minéraux 
qui  tenoyentlabofle  de  la  montagne 
fe  brufleront,  &  en  fe  corifommant 
par  feu,  ladite  montagne  fe  pourra 
encliner  &  baiffer  petit  à  périt:  auili 
autres  montagnes  fe  pourront  mani-. 
fefter  &  cfleuer ,  pour  Paccroiffement 
des  roches  &  minéraux,  qui  croiffent 
en  icelles,  ou  bien  il  aduiendra^qu'vne 
contrée  de  pays  fera  abyfmee ,  ou 

abaiflee 
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ibaiHee  par  tremblement  de  terre  & 
alors ,  ce  tjui  reflren  fera  rrouué  môn- 
tucux:&ainli,.a  r.rre  trouuera  tou- 
liours  dequo'-  T-  trauailler  ,  tant  es 

Imparties mren.iiivs, qu'extérieures.  Et 
quant  eftcic  ce  que  tu  te  mocques.que 
letaydit.queles  pierres  croiilcnt  en 
terre  il  n'y  a  aucune  occafion  .nvrai. 
londefemocquerdemoy:  mais  ceux 
h|uis  en  mocqucront,  fe  dcciareronc 
ignoransdeuant  les  Dcdcs:  car  il  eft 
certain  ,  que  /î  depuis  la  création  du 
monde, il  n  eftoit  crcu  aucune  pierre 
en  la  terre  il  feroi  t  difficile  d'en  trou. 
luerauiou,-d  huy  vnc  char<redc  cheual 
en  tout  vn  Royaume,  finon  en  quel- 
ques montagnes  &  defcrts,  ou  autres 
lieux  non  habitez  .  &  re  donnerav  à 
jprefen t  a  cognoi ftre .  q u'il  eft  a  i n (î  que 
«etav  dit.Confiderevn  peu  combien 
de  millions  de  pippes  de  pierres,  font 
iournel  ement  gaftces,  a  faire  de  la 
chaux.  Item,confidere  vn  peu  les  clie 
mins,  tu  tfouueras  quVn  nombre 
inhny  de pierres,fontreduitesen  pouf 
ficj^.parleschanots&  cheuaux,  qu, 
jpaflenriournellement  parlefdits  cL- 
imins.  Item,  regarde  vn  peu  trauailler 
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les  Maffons^quandilsferontquelque 
baaiment  de  pierre  de  taille,  &  tu  ver- 
ras qu'vne  bien  grande  partie  de  la- 
dite pierre  eft  gaftee ,  &  v^ile  en  pouf^ 
fiere ,  ou  en  farine  par  lefdits  Malîons . 
Iln*y  a  homme  au  monde,  ny  elpnt 
fifubtil  ,quilseuftnombrer  la  grande 
quantité  de  pierres  qui  font  lournelle- 
nicntdilfoutes  6c  puluenfees  par  1  ct- 
fet  des  gelées ,  non  compnrts  vn  nom- 
bre infini  d'autres  accidens,  qui  lour- 
nellementgafteitt,  confument ,  &re- 
duifcnt  les  pierres  en  terre.  Parquoy, 
iepuis  affeurement  conclurre,  que  li 
les  pierres  n  eufTenteftc  aucunement 
form.ees,  creucs,  &  augmentées  de- 
puis  la  première  création  elcnre  au 
fiure  de  Genefe,  quil  feroit  auiour- 
d'huy  difficile  d'en  pouuoir  trouuct 
vne  feule ,  finon,  comme  l'ay  dit  cy 
deuant,  es  hautes  montagnes  6:  lieux 
deferts  &  non  habitez ,  6c  fera  bien 
grosd'efprit,  celuy  qui  ne  le  croira 
linfi ,  s'il  a  efgard  es  chofes  fufdites. 
Demande. 
Donne  moy  donc  quelque  railon 
qui  me  face  entendre,  comment  les 

pierres  croifTent  iournellement  entre 
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HESPONSE. 

Surcoutesles  chofes  c]uim  ont  fait 
croire  &cntendre,c]uek  terre  produi- 
ordinairement  des  pierres,  ç*a  efté, 
parce  que  i*ay  trouuc  plufîeurs  foie 
fois  des  pierres  ,  qu'en  quelque  parc 
qu  on  les eufl peu  rompre,  il  fe  trou- 
iioit des  coquilles ,  lefqUelles  coquilles 
cftoyentde  pierre  plus  dure,  que  nort 
pas  le  refidu ,  qui  a  efté  la  caufe ,  que  ie 
me  luis  tourmente  &  dcbatu  en  mort 
efpritrerpacedeplufieurs  iours,  poi^r 
admirer  &  contempler ,  qui  pouuoic 
eftre  lemoyen&  caufe  de  cela.E  t  quel- 
que lour  ainfi  que  i'eftoisés  Ifles  de 
Xaintonge  en  allant  de  Marepnesàla 
Kochelle,i  ayapperceuvn  foffccreufé 
de  nouueau ,  duquel  on  auoit  tire  plus 
décent  charretées  de  pierres,  lefquel- 
les  en  quelque  lieu  ou  endroit  qu  on 
les  fçeuft  cafTer  ,  elles  ie  trouuoient 
pleinesde  coquiIIes,iedis  fi  prcs  à  près  « 
cou  qu'on  n'euft  fçeu  mettre  vn  dos  de 
Iteau  entre  elles,  flms  les  toucher:  6c 
j  dellorsie  commençayà  baiflTerla  tefte 
l  le  long  de  mon  chemin,  â  fin  de  ne  vôi^ 
'nen  ,  qui  m  empefchaft  d*i ma Hner. 
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qui  poiirroitcftiela  caille  décela  ÔC 
eftanrc  . .  trauail  d^tlprit  ,  le  penlay 
dcilurs  chofeque  ie  cro.s  encore  a  pre- 
fcnt  6' vp»  . fleure  qu'il  eO:  vcntablc  , 
que  pr-uuiiirfoffë,ily  a  eu  d'autres 
fois  quelque  habitation  ,  &  ceux  qui 
pour  lors  y  habitoient  ,  après  qu'ils 
auoient  mâgë  le  poiflon  qui  cftoit  de- 
dans la  coquille,  ils  iettoyent  lefdites 
coquilles  dedans  cette  vallée,  ou  eltoit 
ledit  blTc ,  &  par  fucceffion  de  temps, 
lefdites  coquilles  s'eftoient  di{k)utes 
ctt  la  terre ,  ôc  ai'ffi  la  terre  de  ce  bour- 
bier s'eftoit  niondifiee  ,  Ôc  les  laletez 
pourrie6,&:  réduites  en  terre  f^nc,conv 
nic  terre  ar^ilcufe      ainfique  lerdites 

coquilles  fe  venoient  àdifloudre  &  U- 
quefier,&la  fubftâce&vertu  du  fel  dei- 
diteî^coquilles  faifoient  attraaion  de 
la  terre  prochaine,  &  la  reduifoyent  en 
pierre  auec  fov ,  toutesfois ,  par  ce  que 
lefdites  coquilles  tenoient  plus  de  lel 
en  roY,q"  elles  n'en  donnoient  a  la  ter' 
re  elles  fe  coneeloient  d'vne  congéla- 
tion beaucoup  plus  dure ,  que  non  pas 
h  t^Tie  :  mais  l'vn  &  1  autre  ie  redui- 
fovent  en  pierre ,  fans  que  lefdites  co- 
quilles perdiflcnt  leur  forme  .  Voila 
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Iacaure,qui  depuis  ce  temps  Jâ  ,  me 
ficimaginer ,  &  repaiftre  mon  cfprit  de 
plufieiirs  fecrets  de  nature ,  de/quels  ie 
t'en  monftreray  aucuns.  Item  ,vne 
autre  fois  ie  me  pourmenois  le  lono- 
des  rochers  de  cette  ville  de  Xaintes,& 
en  contemplant  les  natures  ,  i'apper- 
ceuenvn  rocher  certaines  pierres,  qui 
eftoyent  faites  en  ftçon  dVne  corne  de 
mouton,  non  pas  fi  longues  ,ny  fi  cour- 
bées,  mais  communément  eftoient  ar- 
quées ,  &  auoyentenuiron  demi  pied 
de  long.   le  fus  refpace  de  pîuficurs 
années,  deuant  qu-     cogncu/Iè  qui 
pouuoireftrclacaufe  ,queces  pierres 
-eftoyentformeesen  telle  forte:  mais  il 
aduintvn  iour  ,  q::*vn  nommé  Pierre 
Guoy,Bourgcoi!»*&  Efcheuin  de  cerce 
ville  de  Xaintes,  trouuaen  faMeftai- 
rie  vnedefdites pierres,  qui  eftoit  ou- 
uerte  par  la  moitié  ,&  auoir  certaines 
denteleures,  qui  fe  ioignoyent  admi- 
rablement Tvne  dans  l'autre  :  &c  parce 
que  ledit  Guoy  fçauoit  que  i'eftois  eu- 
rieuxde  telles  chofes  ,  il  me  fit  vn  pré- 
sent de  ladite  pierre,  dont  iefus gran- 
dement refiouy,&  deflors  ie  cogneu, 
que  ladite  pierre  auoit  efté  d*autres 
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luisvne  coquille  de  poifTon  ,  duquel 
nous  n'en  voyons  plus.  Et  faut  eftimer 
&  croire  ,  que  çe  genre  de  poiffon  a 
cl*autrcs  fois  fréquenté  à  la  mer  de 
Xaintonge:car  il  fe  trouue  grand  nom  • 
bre  defdites  pierres, mais  le  genre  du 
poiflonseftperdu  ,  à  caufe  qu'on  la 
pekhé  par  trop  fouuent ,  comme  aulli 
feffenredes  Saumons  fe  commence  a 
perdre  en  plufieurs  contrées  des  bras 
de  mer,parcequefansceffeoncerche 
à  le  pr5dre,àcaufederabonte.I  eltois 
quelque  fois  à  Saind  Denis  d'OUeron, 
qui  eftlâfin  dVne  Iflcde  Xaintonge, 
où  ie  prins  vnc  vingtaine  de  femmes  &c 
eufans ,  pour  me  venir  aider  à  cerclier 
fur  les  rochers  maritimes  ,  certaines 
coquilles, derquellcs  i'auois  neceffai- 
rement  affaire,  &  m'cftant  rendu  fur 
vn  rocher  ,  qui  eftoit  lournellement 
couucrt  de  l'eau  de  la  mer  ,  il  me  fut 
monftré  vn  grand  nombre  de  poiiion 
armé ,  qui  elloit  fait  en  forme  d  vn  peL 
lon  de  chaftagne ,  plat  par  deHous  ,  & 
vn  trou  bien  petit  ,  duquex  il  s'atta^ 
choit  â  la  roche  ,  &  prenoit  nourritu- 
re par  ledit  trou  :or  ledit  poiflon  na 
aucune  forme  ,  ains  eft  vne  liquevuf 
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femblable  à  l*huitre  ,  toiitesfois  elle 
remplift  toute  la  coquille.  Le  dehors 
&  deffus  de  fa  coquille  ^  efttout  garny 
d*vn  poil  dur ,  Ôc  poignant,  comme  ce- 
luy  dVn  heriflbn  ,  au/Ti  ledit  poiffon 
s'appelle  heriffon,  le  fus  fort  aife  de 
Tauoir  trouué  en  ayant  prins  &  em- 
porté vne  douzaine  en  ma  maifon  ,  ie 
fus  grandement  deceu  :  car  quand  le 
dedans  de  la  coquille  fut  oftc ,  la  racû 
né  du  poil  qui  tenoit  contre  la  coquil- 
le, fe  putréfia  en  peudciours,  6c  ledit 
poil  tomba  \Sc  après  que  le  poil  fut 
tombé,  la  coquille  demeura  toute  net- 
te ,8c  à  l*endroit  de  la  racine  de  chacun 

f)oil,fe  trouuavne  boflette  ,  lefquel. 
es  boiTettes  /ont  mifes  par  vn  fi  bel  or- 
dre, qu'elles  rendent  la  coquille  plai^ 
fanteôcadmirable.  Or  quelque  temps 
apres,il  yeutvn  Aduocat , homme  fa- 
meux,&  amateur  des  lettresSc  des  arts, 
qui  en  difputant  de  quelque  art  ,il  me 
monflra  deux  pierres  toutes  fcmbla- 
bles  de  forme  aufdites  coquilles  d*he- 
riflTon  ,  qui  toutesfois  efiroyent  routes 
marfiues!&  fouftenoit  ledit  Aduocat 
nommé Babaud  ,  que  lefdites  pierres 
auoyent  efté  ainfi  taillées  par  la  main 
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de  quelque  Ouurier^  6:  fut  fort  edoru  1 
né,  quand  ie  luy  maintins  ,que  lefdites  \ 
pierres eftoycnt  naturelles  ,  &:  troun 
fort  eflrange ,  queiedifois,  queie  fça 


uois  bien  la  caufe  pourquoy  elles  |  ' 
avioy.ent  prins  vne  telle  forme  en  la  teri-  | 
re  :  car  i'auois  desja  confidcrc,  que 
c*efl:oit  de  ces  coquilles  d'herifîon, 
qui  à  fucceflîon  de  temps  s'eftoyent 
liquifîees ,  6c  en  fin  réduites  en  pierre, 
voire  que  la  falfif^de  de  ladite  coquil- 
le aupitaulR  congelé  5c  réduit  en  pier- 
re ,  la  terre  qui  eftoit  entrée  dans  ladi- 
te coquille: or  ay-^ie recouuert  depuis 
ce  têps-l'A  pinceurs  defdites  coquilles, 
qui  font  çôuerties  en  pierre.Voilaqui 
te  doit  faire  croire,  que  iournellcment 
la  terre  produit  des  pierres,  d<  qu'en 
plufii'urs  lieux  la  terre  le  réduit  en 
pierre  parladio  du  fel,qui  faitlepriiv 
ci  pal  delaçongelatiô,corYii"»ie  tu  peux 
cof^naiftre,  qur  pour  caufe  que  les  co- 
quilles font  fyîees,  elles  attirent  à  (oy 
ce  qui  leur  eft  propre  ,  pour  fe  réduire 
en  pi'^rre.  îrem  ,  <''v  trouiic  plulîmrs 
coquilles  de  fourdon  ,  qui  eftovenr  re- 
duites  en  pierres  :  toutesfpis  elle.'s 
eftov' nr  malFiucs  ,  combien  qu'el- 
les fuilçntiointcs,  comme  fi  le  poiflbn 
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euft  eftc  dedans.  Et  que  diras-tu  de 
ceux  qui  ont  rrouué  des  os  d*hommes 
enclos  dedans  des  pierres ^Scaiirres  ont 
tro  u  u  ë  des  m  o  n  n  oy  es  an  ti  q  u  e  s  ?  N  'e  rt- 
ce  pas  bien  atteftafion,  que  les  pier- 
res  augmentent  en  la  terre }  Veux  tu 
encore  vn  bel  exemple  j  II  y  a  cercai- 
ties  pierrieres ,  defquciles  la  pierre  a  va 
nombre  infini  de  fins ,  combien  qu  el- 
les fe  tiennent  en  vne  malîe,  fi  eft  .ce 
qu'en  mettant  des  coins  par  deffous, 
elle  fe  fendra aifement  Te  leueraen 
fus.Veux,tu  fçauoir  commeon  la  tire, 
fcjache  que  parce  que  les  veines  ou  fins 
de  ladite  pierre  font  en  trauerfant» 
Vitruue  die  qu*en  couppant  ladite 
pierre  il  faut  marquer  (on  licl  ; 
cnr  fi  les  Maflons  mettoyentla  picr-. 
re  qui  eftoit  coucl  ee  en  fonlidde- 
bout, le  boutquieftoitdetrauers, ce- 
la cauferoit  que  ladite  pierre  fè  fen- 
droit ,  6c  s^efclatteroit ,  pour  la  pefàn- 
teurde  celles  qui  feroyent  mifes  deL 
fus.Toutes  pierrieres  ne  font  pasainfi, 
il  y  en  a  aucunes,  qui  n'ont  ne  long, 
ne  trauers:  mais  font  fi  bien  conge- 
lées ,  qu'on  ne  regarde  pasducofté 
qu*on  les  met.  Venons  à  prefent  âla 
cauie ,  qu^aucunes pierres  ont  lî  grand 
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nombre  de  veines,  lefquelles  font  ai- 
ieesà  fendre,  &  pourquoy  c*efl  que 
Us  veines  nefoncauni  bien  defcen- 
dan  tes  d'en  haut,  comme  elles  vont  en 
trauerfànt.  La  caufe  de  cela ,  efl,  parce 
qu'au  dcflus  de  la  pierriere  il  y  a  vne 
grande efpeflcur de  terres:  il  eft  bien 
vray,  que  quand  la  pierre  fe  faifoit, 
J'cauqui  r6boit  des  pluyes,pa{rant  à 
rrauers  de  ladite  terre  ,  prenoit  auec 
foy  quelque  efpe ce  de  fel,  &  l'eau  eftac 
defcendue  jufquesàla  profondeur  du 
lieu  où  elle  s^irr.eftoir  :  ladite  eauainfi 
faiee  ,  c^nuertifToit  &  conîjeloit  la 
terre  oii  elleefta^t  arreflee,  en  pier- 
re:&  pour  ce  coup  Te  formoit  vne  cou- 
che ,  ou  lid ,  de  ladite  pierre ,  ôc  ladite 
pierre  eftant  endurcie  ,  elle  (eruoit 
après  de  réceptacle  pour  les  autres 
eaux  qui  tomboyent  après  ,  6:  paf- 
foyent à  trauers  des  terres,  iufques au- 
dit réceptacle  ,  &  ayant  prins  encorcs 
vncoup  quelque  (cl  enpafîàntpar  les 
terres ,  il  le  formoit  vne  autre  couche, 
oulid:,  qui  fè  formoit,  &  feioignoit 
auecle  premier;  &  ainfi  à diuerfes  fois, 
années, ôcfai Tons ,  plufieurs  minière^ 
de  pierres  ont  eflé  augmentées ,  & 
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$iugmenrentiournellement  en  la  ma- 
trice de  la  terre.  Et  il  aduicnt  quelque 
fois  quVnlictôc  couche  de  pierre  au- 
ra par  deffus  quelque  couche  de  rcrre 
glueufe  5  qui  caufera  quelque  faletc 
audeflusdu  terrier  ou  liâ::les  autres 
eaux  qui  fe  congèleront  auec  la  terre, 
qui  eft  deflus  ledit  hà ,  ne  fe  Pour- 
royentioindre  ou  fouderenfemble,  à 
caufede  la  faleté  contraire.  Dontfe 
commencera  vn  lidàpart  ,&fe  trou- 
uera  vne  feparation  en  ladite  roche, 
que  les  pierreurs  appellent  vne  fin. 
Demande. 
Penfes-tumetrouuerfibefte,  que 
ie  croye  à  prefent  vne  telle  folie  ,  que 
tu  m*as  icy  propofë  >  Ne  fçiy-ie  pas 
bien  ,  que  fiainfi  eftoit  ,  que  de  puis 
la  creatipn  d^  monde,  toutes  les  eaux 
&:  la  terre    feroyent  conuerties  en 
pierre,  &  qu'à  prefent  les  poiflonsfe-^ 
royentà  fec> 

Re  s  P  ON  CE. 
let'afTeure,  que  ie  ne  cogneus  on^ 
ques  vne  fi  grande  befte  quetoy,  i*ay 
perdu  mon  temps  de  tout  ce  quei© 
t'ay  dit  cy  deuant  :  car  tu  n'as  rien 
çonceu.  T*ay-ie  pas  dit^,  que  tout 
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ain fi  ,  que  iournellemcnc  les  pierres 
elbyent  augmccees  d'vne  part ,  qu'en 
cas  pareil  ,  elles  eftoyent  diminuées 
d'vne  autre  part,  &  en  fe  diminuant 
par  fraclionv ,  brifurcs,  dilTblutions 
des  vents^pl uyes,6c gelées , lors  quY^l- 
les  font  dilFouceSjeîles  rendent  Teau, 
le  Tel,  &  la  terre ,  de  laquelle  elles 
auoyentprins  leureiïcnce> 
Demande. 
Voire, maisie^voy bien  fouucnt  des 
pierres  qui  font  fort  blanches,  &  tou- 
tesfois  la  terre  quieftdefTus ,  efl:  noi- 
re: s'il  y  auoit  de  ladite  terre,  comme 
tu  dis ,  la  pierre  ne  feroi  ta  in  fi  blanche, 
?ins  feroitdela  coulcurdeb  terre  qui 
efi:  defifus,  puis  qu*elle  a  efté  formée  de 
partie  d'icelle. 

R  E  s  PO  N  s  E. 
Si  ru auois quelque  Philofophie,  ru 
Tî'eufics  ainfi  argumente  :  car  cc{ï 
chofc certaine,  quelefel  blanchifl:  la 
terre  en  la  congélation ,  &  non  feule- 
ment la  trrrc ,  mais  plufieurs  autres 
chofes,  tefinoinsles  experts  Alchimi- 
ftes  ,  qui  fouuentesfois  prendront  du 
felde  tartare,au  du  felde  falicor,  ou 
quelque  autre  efpece  de  fel,  pour  bla  - 
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hir  l e  c ui u re , 2<.  1  e  fai re  refle m b  1er  ar- 
cnt.  Le  plôb  aufTi  qui  eft  noir,  quad  il 
ft  calciné  par  la  vapeur  de  falcities^ 
3uvinaigre,il  fe  réduit  en  blac,de  plôb 
dequoy  la  ferufe  eft  faite  ôcblanc  rafé, 
ui  eft  la  plus  blanche  de  toutes  les 
rogues.Et  quat  eft  de  (^e  que  tu  as  al- 
légué, que  depuis  le  commencement 
du  monde,toutes  les  eaux  euffcnt  efté 
Conuerties  en  pierre  ,  s'il  eftoit  ainfi 
comme iet*ay dit,  tu  as  fort  mai  en- 
tendu ce  poincl:  car  ie  ne  tay  point 
dit,  que  toute  l'eau  qui  pafloit  à  tra- 
uers  des  terres  ,  fe  conuertiffoit  en 
pierre,  mais  feulement  vne  partie 
qu'ainfinefoit ,  qu'il  n'y  aye  de  l'eau 
dedans  les  pierres  ,  confidcre  celles 
qu'ô  faitcuirc  pour  faire  la  chaux,&tu 
trouueras, qu'elles  (ont  pelantes  deuat 
qu»cftre  cuites,  &c  après  qu'cllesfont 
cuites ,  elles  font  legf  ^  '  '  N'eft-  ce  pas 
atteftation  ,  que  Tcau  qui  cftoirioin- 
teauecle  fel  de  la  terre  ,s'eft  cuaporé 
par  la  véhémence  du  feu ,  6c  lesautrcs 
parties  font  demeurées  altérées  ,  qui 
caufe  ,queroudain  qu'on  met  de  l'eau 
defliis  lefdites  pierres  de  chaux  ,  fe 
trouuans  altérées,  enboiucnt  fi  tref- 
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violemmec  que  cela  les  caufcfbudaiil 
réduire  en  farine  ?  &  te  faut  icy  no- 
ter, que  les  pierres  qui  font  faites  dVnl" 
bien  long  reps,  l'eau  &  les  autres  par- 
ties fe  sot  fi  bien  vnies,qu*ellcs  ne  peu^ 
net  eftre  propres  à  faire  la  chaux,»  eau»  i 
feque  leur  congélation  eft  plusparfai-  • 
te,comme  ic  te  feray  bien  entendre,eil  i 
te  parlant  des  cailloux  :  mais  lespier-  • 
rcsbonnesà  faire  chaux,  il  n*y  a  pas  < 
long  temps  qu'elles  font  congelées  & 
fermees:éc  fi  autrement  eftoit.qu'ainfi 
queiete  dis,  toutes  pierres  feroyent 
bonnes  a  faire  chaux.  Èt  quant  eft  de 
l'autre  poinâ:,que  l'eau  qui  p^flt  â  tra- 
uers des  terres  fe  réduit  en  pierre ,.6c 
que  ie  t'ay  dit ,  que  cela  ne  s'entendoit 
pasdu  tout  ,ainsd'vne  partie,  confi- 
dcre  vn  peu  la  manière  de  faire  le  fal- 
peftre.  On  fera  bouillirl'eau  qui  aura 

f)afle  par  la  terre  falpcflreufe,  &  par 
es  cendres:  eft-ce  pourtant  à  dire,  que 
toute  ladite  eaufe  conuertifTe  en  fal- 
peftre?  Non. Pareillement, toute  i»eau 
qui  pafle  à  trauers  des  t^rres,ne  fe  con- 
uertifbpas  en  pierre ,  mais  vne  partie  : 
&ainfi  ,il  ya  bien  peu  d'endroits  eti 
la  terre ,  qui  ne  foyenc  foncez  de  pier-^ 
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re,oud*vnecfpece,on  d'autre:  car  au- 
trement il  feroit  difficile  de  trouiief 
vne  feule  fontaine. 

De  MANDÉ» 

le  te  prie ,  laifle  pour  cette  heure  le 
propos  des  pierres  ^  &  me  fay  vne  peti- 
te enarration  de  cesforitaines,puis  que 
le  propos  s*y  prcfente. 

Respon  CÈ. 
le  t*aydit  cy  deuant,qu'il  y  a  bien  peu 
de  terre,  qui  ne  foit  foncée  par  defTous 
des  pierres ,  ou  de  mines  de  metaux,ou 
de  terre  argileufe ,  voire  bien  fouuenc 
foncée  de  toutes  les  trois  efpeces:donc 
s'enfuit,  que  quand  les  eaux  des  pluyes 
tôbent  de  l*air  fur  laterre, elles  font  re- 
tenues  fur  lefdits  rochers,  &  lefdits  ro- 
chers feruen t  de  vaifîeau  &  réceptacle, 
pour  lefdites  eaux  :  carautrement ,  les 
eauxdefcendroyent  iufques  auxabyt 
mes,  ou  au  centre  de  la  terre:  mais 
tftans  ainfî  retenues  fur  les  rochers  ,el- 
les  trouuent  quelque  fois  des  iointures 
pC veines efdi ts rochers,  &*ayanstrou- 
bë  tant  peu  fo  t-ild'afpiration/oitter- 
jbe ,  ou  fente ,  ou  quoy  que  ce  foit ,  lef. 
dites  eaux  prendront  leurcours  deuers 
la  partie  pendante  ,  pourueu  qu  elles 
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trouvent  cane  peu  foi  t-il  d*ouucrture  i 
g^delàvientle  plusfouuent ,  que  des 
rochers 6clieuxinontueux forcent  plu-- 
fleurs  belles  for. faines:8cde  tat  plus  eU 
les  viennent  de  loin,  forcans  palfans 
par  des  bonnes  terres,  d*aucanc  plus 
lefdices  eaux  feronc  faines  6c  purifiées, 
êcde  bonne  fàueur.  Auffi  commune- 
menc  les  eaux  qui  forcent  defdics  ro- 
chers, font  plus  làlees,  ôc  demeiileur 
2;ouft,  que  les  autres  ,  parce  qu'elles 
font  toufiours  quelque  peu  d'attra- 
clion  du  fel  qui  eft  efdits  rochers. 
Dem AN  DE. 
Tureuiens  toufiours  au  propos  de 
ce  (cl ,  6c  on  ne  te  fçauroit  ofter  delà 
tefte  5  qu'il  n'y  aye  du  fel  aux  pierres. 

ReS  PONCE. 

lene  t'ay  pasdit^aux  pierres  feule- 
ment, mais  aufiî  aux  cailloux ,  6c  en 
toutes  chofes. 

Demande. 

le  teiiieàprefènt  qu'il  y  aye  aucun 
fel  aux  cailloux  ,  6c  te  prouueray  le 
contraire  ,  par  certains  argumens, 
ouetu  m'ascy  deuantbaillez.Tu  m'as 
dit,  que  les  pierres  qu'on  appelloitge- 
lices  ou  venceufes  ^  fe  dilfoluoyentà 

l'humidité 
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1  humiditc  diuemps,  à  caufe  du /el  qui 
^cftoir  en  elles;  auffi  ru  m\s  dit,  que 
des  pierresà  faire  chaux ,  1  humide  se- 
uaporoic,pourla  véhémence  du  feu  * 
oreft-il  chofe  certaine,  que  les  cail- 
loux ne /ont  fuiets  à  nuls  de  ces  acci- 
dens: carie n*en  visiamais  diiToudre 
î  par  l'miure  du  temps,  aujflî  le  feu  né 
'  cliaUe  aucunement  l'humeur  defdits 
cail loux  :  te  voila  donques  vaincu  par 
tesmefmesraifons; 

ReSPO  NCE. 

le  veux  à  prefentprouuer  mon  dire 
véritable ,  par  les  mefmes  raifons  qué 
I  tuprens,pourtcrendrementeur  Td 
>  dis  qu'aux  cailloux ,  il  n'y  a  aucune  ef- 

'  pece  de  (el  parce  qu  lis  ne  font  fuiets 
a/ediUoudre,nepar  eau,neparfeu: 
cela  n  epefche  point  qu'il  n'yenaye, 
voire  beaucoup  plus  abondamment, 
que  non  pas  ës  pierres  tendres,  bon^ 
^es  a  mafTonner:  &  qu  amfi  ne  foit, 
As^tu  lamais  veu  faire  verre ,  q u'il  n'V 
euftdufel?  As-tuaufî]  iamais veuau-- 
cun  qui  fceuft  faire  fondre ,  ou  hqui^ 

herlescaiIloux,ransTeI?î!fautnecer. 
/airement,  que  pour  faire  hquifierles 
-  c^"loux ,  qu'on  y  mette  quelque  efpe^ 
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ce  de  fel  :  or  le  plus  apte  pour  ceft  at- 
faireeftlefalicor,  8c  après  ccftuy  la, 
efelde  tartarey  eft  fort  proFe,c« 
ilapouuoirde  contraindre  les  autres 
chofes  à  fe  liquifier,combten  que  d  e^- 
les  mefmes  foyent  liquifiables.  Tu  u 
Sasd?  ,  que  les  cailloux  n'eftoyent,, 
Sietsi  nulle  diffolutiÔ  parbuir..d.te.. 
ne  par  feu:&parlà  tu  as  voulu  prou-r- 
ï'ils  ne  tenoyent  point  de  fel  en  r,  - 
E  nature.maistu  n-as  pasd.tceqm.. 
eft  du  caillou  :  car  véritablement.,, 
quand  il  eft  mis  en  vne  fournaife  «.  v 
âemement  chaude ,  comme  le.  four- 
naifesà  faire  chaux  ou  verre ,  ou  au-  x 
îreSesfournaifes  efqueUe^^^^^^^^ 
eft  extrêmement  violent ,  le{dits  cail- 1 
ouxfeviênentàvur.fierd-eux.mefl 

mes,  fans  aucune  mixtion  ,  qui  elt- 
Stteftation  bien  notoire  .que  les 
cliUoux  ont  en  eux  grande  quantité  1 
de  fel  qui  leur  caufe  fe  vitrifier  voire 
Î,elèfelquieftenfoy,tientf,b,en 

fixes  les  autres  efpeces,que  lefd.ts  cail 
loux  ont  retenu  ieur  humeur  en  telle 
fo  ce  qu'ils  ne  fe  peuuêt  ïamais  exha  - 
la >ns  toutes  les  matières  defd.n 
Sllouii  font  fixes  &infepaiables:êc 
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qu'ainfi  ne  (oit,  pren  vn  certain  poids 
de  verre,  qni  aura  efté  fait  defdits  cail- 
loux 6c  du  lalicor,  fay  le  chauffer  le 
J)lus  violemment  que  tu  pourras  ^  fi 
eft  ce  que  tu  trouueras  encore  fbn 
poids.  Par  cy  deuant  ie  t*auois  bien 
dit,  queriiumiditë  de  la  pierre  de 
cliauxs'exhalloir  au  feu ,  mais  quant 
30»'  eftdufelqui  eften  ladite  pierre,  iene 
filflei  t*auoispasdir,  qu*il  fuft  iuiet à  exhal- 
lation  ,maisbien  àfedifToudre.  Voila 
vne  raifon  qui  te  doit  faire  croire ,  que 
tant  plus  il  y  a  de  fcl  en  vne  pierre^ 
d*autant  plus  elle  eftfixe*  Tay  encore 
vn  exemple,  pour  te  le  mieux  proi3> 
uen  II  efl:  ainfi  ,  que  le  verre  le  plui? 
beau,  eft  fait  de  fel  &dç  cailloux:  or 
eft-il  fixe  autant  que  matière  de  ce 
monde,  comme  ie  t*ay  dit ,  toutes  foi  ,^ 
îl  eft  tranrparent,qui  eft  figne  &  ap  pa- 
rencc  euidente,  qu*il  n^y'a  guère  dè 
terre. Il  s*enfu  tdonc  ,qu*ilyena  bien 
peu  au  caillou ,  &  aU  lalicor.  Que  di- 
ins-nous  donc  .que  c*cftde  ceslra- 
tieres  ainfi  diapbanees|?  Nous  pour- 
rons dire,  qu*i]  r/y  a  guère  autre  chofe 
que  dcl*eaU,êc  du  ici,  {s:  bien  peu  de 
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terre:  car  la  terre  iVeft  pas  diaphane 
defoy ,  &  yil  y  en  auoic  quantité)  le 
verre  ne  pourroic  eftre  tranlparenr: 
fumant  cjuoy  -,  que  pourrons  nous  dire 
du  caillou,  finon  qu'il  eft  engendre  de 
femblables  matières  que  le  verre?  Et 
ce^  d'autant  qu'il  eft  diaphane  com- 
me le  verre .  ?c  aulTi  fujct  à  fe  vitrifier 
defoy-merme^fans  aucun  aide,  &  la 
vitrification  ne  fe  pourroit  faire  fans 
fel.  Parquoy,  il  eft  à  conclurre,  que 
eidits cailloux, il  y  a  vne  bonne  por- 
tion de  fel. 

Demande. 

Tu  m'as  cy  deuant  dit,  qui  eftoitla 
caufeque  la  pierre  s'augmentoit  alîî- 
duellement  ésminieres,mais  quant  eft 
des  cailloux,  qui  font  fiits  de  petites 
pièces,  tu  ne  m'as  pas  dit  la  caufe,nç 
l'origine  de  refTcnce. 

Responce. 

En  ce  pays  de  Xaintonge  nous 
auons  grande  quantité  de  terres  vare- 
neufes,aurquellcsfe  trouue  vn  nom- 
bre de  cailloux  qui  fe  formen  t  annuel- 
lement en  la  terre ,  qui  font  fort  cor- 
nus, 6c  raboteux,  mal  plaifans  par 
le  dehors  :  mais  par  le  dedans ,  ils  font 
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blancs      criftalins,  fore  plaifans,  éc 
propres  à  faire  verres  6c  pierreries  arti- 
ficielles, Lacaufe  que  lefdics  cailloux 
font  ainfi  cornus  &  raboteux  par  le 
dehors ,  c*efl:  à  caufe  de  la  place,  àc  lieu 
où  ils  ont  efté  formez,  qui  cfl: ,  que 
quelque  temps  après  que  les  herbes 
&  pailles  riudit  champ  ont  eflc  pour-, 
ries,  6c  qu'il  aura  demeuré  long  temps 
fans  pleuuoir ,  il  viendra  quelque 
temps  après,  qu'il  fera  vue  certaine 
pluye,quiprendralefel de  la  terre  6: 
des  herbes,  qui  auoyent  eflé  pourries 
dans  le  champ  :  5c  ainfi <]uc  l'eau  cour^ 
ra  le  long  du  feillon  du  champ,  elle 
trouuera  quelque  trou  de  taupe,  ou  de 
fouris,  ou  autre  animal ,  6c  l'enu  ayant 
entre  dedans  le  trou,  le  (el  qu'elle 
aura  amené  .  prendra  de  la  terre  6c  de 
l'eau  ce  qu'il  luy  en  faut,  6c  félon  la 
groffeurdu  trou  6c  de  la  matière,  il  fe 
congèlera  vne  pierre,  ou  caillou  tel 
queie t*ayditcydeirus,qiii fera  boiïu, 
raboteux,  6c  mal  plairanr,fe!on  la  for- 
me de  la  place,  où  il  aura  efté  congé* 
lé.  Veux-tu  que  ie  te  donne  des  rai- 
fons,  qui  m'ont  fait  cognoiftre  qu*il 
çftainfi?  Quelquefois  ie  cerclioisde$ 
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cailloux ,  pour  faire  de  l  efmail ,  &  des 
pierres  artificielles:  or  après  auoir  aC 
femblcvn  grand  nombre  defdits  cail- 
loux ,  en  les  voulant  piler,  fen  crouuay 
vne  quantité  qui  eftoyent  creux  de- 
dans, où  il  y  auoit  certaines  pointes, 
comme  celles  de  diamant,  luifantes, 
tranfparentes ,  &  fort  belles  :  alors  ie 
me  commencjay  à  tormentcr,  pour 
fçauoirqui  eftoit  la  caufe  de  cela,  6c  ne 
le  pouuant  entendre  par  Théorique, 
nePhilofophie  naturelle,  il  me  print 
defîr  de  l'entendre  par  pratique ,  & 
ayant  prins  vne  bonne  quantité  de  l 
falpeftre,  ielefis  diflToudre  dans  vne  ? 
chaudière  auec  de  l'eau  ,  laquelle  ie.fis 
bouillir  :  Se  eftant  ainfi  bouillie  Se  dif- 
foute,  ie  la  mis  refroidir,&  l'eau  eftanc 
frode,  i'apperceuquele  falpeftre  s'e- 
ftoitCQgeléaux  extremitez  de  la  chai^^ 
diere,  èclorsie  yuiday  l'eau  de  ladite 
chaudière ,  Se  trouuay  que  les  glaçons 
du  falpeftreeflroient  formez  par  qua- 
dratures &  pointes  fort  plaifantcs. 
Qiioy  confiderc  deflors  en  mon  efr 
prit ,  ie  vi ,  que  les  cailloux  dont  ie  t'ay 
parlé  5  eftoienc  auffi  congelez:  mais 
çeu^  qui  fe  trpuuerent  maflifs ,  ç'eft  f 
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figne  &  euidente  préuue , qu'il  y  auoic 
affez  de  matière  pour  remplir  la 
foffe ,  &  ceux  qui  cftoient  creux ,  c'eft 
3  qu  il  y  auoic  vnefuperfluité  d'eau,  la- 
)  quelle  s^eftoitdeflechee,  pendant  que 
.  i  la  congélation  fefaifoit  aux  extrêmes 
'  r  parties  :  6c  quand  Thumidité  du  milieu 
fe  deffechoic ,  les  matières  propres 
pour  le  caillou,  demeuroient  fermes 
■  &  congelées  par  le  dedans,  comme  pe^ 
tices  pointes  de  diamant.  le  ne  te  dis 
chofe  ,  que  ie  ne  te  monftre  dequoy ,  fi 

tu  veux  venir  en  mon  cabinet ,  car  ie 
te  monftreray  de  toutes  efpcces  de 
pierres ,  queie  t'ay  parle,  l'ay  trouue 
quelques  efpeces  de  cailloux  5  qui  ont 
vn  trou  ou  canal,  qui  pafle  tout  à  tra. 

uers  defdits  cailloux ,  cela  m*a  h\à  af- 
feurement  croire, que  Teauquiappor- 

toit  les  matières  du  caillou,  paffoit 
tout  â  trauers  ,  pendant  que  ledit  cail- 
lou fe  congeloit  :  &  parce  que  le  cours 
de  Tcau  ne  trouuoit  aucune  fermure 
qui  Tarreftaft,  ellea  toufiours  paflé  à 
trauers dudit caillou, &  en  paflant  en 
cefte forte,  la  vifteffe  de  Tcau  a  em- 
pefchc  qu  il  ne  fe  fift  congélation  au 
milieududit  caillou  ;  dont  s*cn  eft  en« 
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fuiui,quele  caillou  eftdcmeurc  creux 
comme  vne  canellc  tout  â  trauers.  J  u 
jeux  prendre  ceft  exemple  parles  ruif- 
féaux  courans  au  temps  des  gdees ,  Icf- 
quels  fe  congèlent  aux  extrcmirez, 
mais  non  pas  au  cours  principal,  â  eau  - 
fedelaviftefTe  de  Teau.  Il  y  a  vn  autre 
exemple, qui  ma  fait  croire,  que  les 
pierres  ont  eftc  congelées  de  certaine 
liqueur ,  par  la  vertu  du  fel.  Quj?lque- 
foisainfiqucialloisdeXaintes  à  Ma- 
repnes,  pafTant  par  les  brandes  de 
faind  Sorliq  ,  ie  vy  certains  manou- 
uriers ,  qui  tiroient  de  la  terre  d'argile, 
pourfairedeiachuile;  ôcainfi  quef  e- 
ftois  arrefté,  pour  contempler  la  na^ 
turedelaterre  fufdite,  i'apperceu  vn 
grand  nombre  de  petis  tourteaux  de 
marcacites,  qui    trouuoicr  parmy  la-, 
dite  terre:  &c  ayant  contemplé  plus 
outre, iecogneus  que  lefdites  pierres 
demarcacites  auoient  vne  forme  tel- 
le, comme  fi  quelqu'vn  auojt  coulé 
de  la  cire  fondue  petit  à  petit  auec 
vne  cueillere:  car  lefdites  marcacires 
eftoicnt  faites  par  rotonditezcongJa- 
cees,  la  première  plus  euafee  que  la 
féconde  ^  &  la  féconde  plus  que  h  tier-. 
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ce  .  &  confequemmcnt  couceb  les  cir- 
culations Scrocondicez  eltoyencfau 
tes  en  appctilîinc  ,  en  montant  en 
haut ,  ôc  en  la  fin  de  ladite  pierre ,  il  y 
auoit  vne  pointe ,  qui  me  faifoit  natu- 
rellement cognoiflre^que  c*eftoit  la 
fin  &  dernière  goutte  de  la  liqueur, 
qui  auoit  diftillé  lors  que  leïdites 
marcacites  fe  congeloyent:  fi  de  ce- 
la tu  ne  me  veux  croire,  va  t'en  aufdits 
terriers ,  &  tu  trouueras  quantité 
defdites  maracites  ,  &  fi  tu  les  gar-? 
des  long  temps ,  tu  trouueras  qu'elles, 
chaumcniront  ,5c  tade  au  bout  de  la 
langue, 6c  tu  trouueras  qu'elles  fonç 
ralees,quitefera  croire  ,que  les  mé- 
taux ont  en  eux  du  fel^aufli  bien  com- 
me les  pierres: caries  marcacites  né 
font  autre  cliofe  ,  que  commence-: 
ment  de  quelque  métal  :  ôc  qu'ainfi 
ne  foit,  pren  deux  defdites  pierres, 
6c  les  frotte  1  Vne  contre  Tautre,  6c  tu 
trouueras  qu'elles  fentifont  comme 
le  fouffre ,  6c  mefiiic  fi  ru  les  frappes^ 
il  en  fortira  du  feu,  comme  fait  des: 
autres  mines  de  métaux.  le  te  veux 
alléguer  encore  vn  exemple  de  la 
çongelation  des  cailloux.  Quelque 
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fois  que  i'eftois  à  Tours  clura.nc  les 
grands  iours  de  Paris ,  qui  eftoyent 
lors  auditTours,  il  y  eut  vn  grand  Vi- 
caire dadit  Tours,  Abbé  de  Turpe- 
nay  ,  &  naiftre  des  rcqueftes  de  la 
Royne  de  Nauarre,  homme  Philofo- 
phe  6c  amateur  des  lettres ,  &  des 
bonnes inuentions, il  me  monftraen 
fon  cabinet  plufieurs  diuerfes  pier. 
res  :  mais  entre  toutes  les  plus  admi- 
rables ,  il  me  monftra  vne  grande 
quantité  de  cailloux  blancs,  formez 
à  la  propre  femblancede  dragées  de 
diuerfes  fâchons  ,  &  en  faifoit  ledit 
Abbé  plufieurs  prefens ,  comme  de 
ckofe  admirable  :  quelques  iours  a- 
prcs,il  me  mena  en  fon  Abbaye  de 
Turpenay,&  enpafTant  par  vn  villa- 
ge,qui  eft  le  long  de  la  riuiere  de  Loi- 
re, il  me  monftra  vne  grande  cauer- 
ne,  par  laquelle  on  alloit  bien  auant 
fous  terre ,  par  le  delTous  des  rochers: 
Ôc  me  dift,  qu'au  dedans  de  ladite  ca- 
uerne  ,  il  y  auoit  vn  rocher  ,  duquel 
toniboitdereaupar  petites  gouttes, 
bien  lentement:  &  en  diftillant,elle 
fe  congeloit ,  &  fe  reduifoit  en  vne 
maffc  àe  caillou  blanc  ,     me  dit. 
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qu'on  mettoit  par  deflbus  l'eau  qui 
diftilloit  de  la  paille  ,  à  fin  que  les 
s;outtesqui  diftilleroyent  ^Te  conge- 
ïaffent  fur  ladite  paille ,  pour  faire  des 
dragées  de  diuerfes  façons,  êc  m*af- 
feura  ledit  Abbé,  que  la  dragée  qu'il 
m'auoitmonfl:ree,auoitefl:éprinfë  en 
ce  lieu  là,8c  qu'elle  auoit  eftc  faite  par 
le  moyen  fufdit  :  auflî  plufieurs  gens 
dudit  village  m'attefterent  la  cbofe 
eftre  telle.  Tu  peux  bien  donc  croire 
à  prefent  ,  que  Teau  des  pluyes  qui 
paffe  à  trauers  des  terres  ,  qui  font 
audeffus  du  rocher,  apporte  quel- 
que efpece  de  Tel ,  qui  caufc  la  congé- 
lation de  ces  pierres ,  qui  eft  le  pro- 
pos que  ie  t  ay  toufiours  tenu.  Cela 
fe  peutencores  auiourd'huy  vérifier: 
nouspouuonsaufli  iuger  parla  ,  que 
le  criftal,  &  autres  pierres  tranfparen- 
tes ,  font  congelées  la  plus  grand  part 
d'cau&defel. 

Demande. 

Par  quel  argument  me  voudrois-tu 
faire  croire,  que  le  criftal  foit  fait  d* v- 
ne  eau  congelée  ? 

R  E  s  p  o  N  c  E. 

Fauois  vne  fois  vne  boule  de  criftal, 
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•qui  eftoitbien  nette, ronde, &  bien 
polie: quand  ie  la  regardois  en  Tair, 
i'apperceuois  certaines  eftincellcs  à 
trauers  dudircriftal,  après,  ie  prenois 
vne  phiole  pleine  d*  caa  bien  claire, 
te  vovois  auffi  des  bJuettes  ou  cftin-, 
celles  femblables  â  celles  du  cnftaK 
le  prenois  aulïî  vne  pièce  de  giace ,  ôc 
Jaregardois  en  l'air,  ôc  en  cas  pareil, 
i'apperccuois  dés  petites  bluettes  & 
eftincelles  comme  delTus  :  &  me  fem- 
bl oit, que  les  trois chofcs  fu/ditesTe 
refTembloyenr  de  couleur  de  pefan- 
teur  ,  &  de  froidure.  Voila  qui  me 
donna  occafion  d'entendre  &  co^ 
gnoiftre ,  que  toute  s  les  pierres  tranf^ 
parentes,  iont  la  plufpart  de  matie-. 
reaineure,&  de  tant  plus  elles  fontai^ 
neufes  ,  elles  refîftent  plus  vaillam- 
ment au  feu,  6c  de  tant  puisqu'elles 
font  de  nature  froide,  de  tant  plus  cl-, 
JcsiecalTent  en  Ce  froidifTmt,  quand 
elles  font  vne  fois  efcliauffees. 
Demande. 
En  tre  toutes  1  es  chofes  que  tu  m'as 
conté  de  la  croifTance  des  pierres,  ie 
netrouue  rien  fieftrange,  que  ce  que 
tu  m'as  dit  des  vaii^s  ^  car  tu  dis 
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Cju'cn cefte  terrclà,ilya  quelque  el- 
pecc  defel  ,qui  câufe  la  congélation 
dcfdites  pierres. 

Responce. 
Veux  tu  que  dé  cela  ie  te  donne 
prefentement  vn  bon  argument  >  Va 
t'en  à  vft  four  à  chaux,  duquel  le  mor- 
tier fera  fait  de  ladite  varaine ,  fi  ledit 
four  a  chauffé  deux  ou  trois  fois,  tu 
verras  que  fon  mortier  fe  fera  vitrifié. 
Ten  ay  veu  aucuns  duquel  le  mortier 
eftoit  fi  fort  vitrifié  ,qu*il  y  auoitplu^. 
lïeurs  tetincs  de  verre ,  qui  pendoyent 
es  voûtes  dudit  fourneau.  Penfes-ru 
que  la  terre  fe  fuftainfi  vitrifiée  ,  s'il 
n'y  auoit  quelque  efpece  de  fel  ?Tu 
trouuerois  bien  eftrangCjfi  quelqu'vn 
te  difoit, qu'il  y  a  du  bois ,  qui  fe  re- 
duifl:  en  pierre  :  il  te  fafchcroit  beau- 
coup de  le  croire ,  toutesfois  ie  croy 
qu'il  eft  ainfi  :  &  fçay  bien  les  caufes 

Eourquoy  cela  fe  fait.Il  y  a  vn  Gcntil- 
omme  près  de  Percho rade  ,  qui  eft 
rhabiration  &  Ville  du  Vifcomte 
d'Orto^  cinq  lieux  diftante  de  Bayon- 
ne,  lequel  Gentil-homme  efl:  Sei- 
gneur delà  Mothe,6C  efl:  Secrétaire 
du  Roy  de  Nauarre ,  homme  rtcu- 
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rieux,&  amateur  de  vertu  lilfe  trou* 
ua  quelquefois  àla  Cour  ,  en  la  com- 
pagnie du  feu  Roy  de  Nauarre,  au- 
quel temps  il  fut  apporté  audit  Roy^ 
vne  pièce  de  bois, qui  eftoit  réduite 
en  pierre  ,  dont  plufieurs  furent  ef- 
nierueilleziÔC  après  que  ledit  Sieur, 
euftreceu  ladite  pierre,  il  commandai 
àvn  quidam  de  Tes  feruiteurs ,  de  la 
luy  ferrer  auec  (es  autres  richeffes  : 
lorsle  Seigneur  delà  Mothe  Secré- 
taire fufdit,  pria  ledit  quidam  de  luy 
en  donner  vn  petit  morceau,  cequ*il 
fit  ^&  ledit  de  la  Mothe,  partant  par 
cefte  ville  de  Xaintes,m*en  fit  vn  pre- 
fent,fçachant  bien  a  la  vérité ,  que  i'e- 
ftois  curieux  de  telles  chofes ,  cela  te 
peut  eftre  dur  à  croire:  mais  de  ma 
part ,  ie  fçay  à  la  vérité ,  qu^il  eft  ainfi, 
&  depuis ,  ie  me  fuis  enquis ,  d*où  c*e- 
ftoit  jue  le  bois  réduit  en  pierre, 
auoit  efté  apporté  :  il  me  fut  dit ,  qu*il 
y  auoit  vne  certaine  forcft  de  Fayan^ 
qui  eftoit  vne  partie  marefcageufe, 
dont  ie  concuclus  en  mon  efprit ,  que 
leboisdeFayan,  tient  en  foy  plus  de 

fel ,  que  nulle  autre  efpece  de  bois* 
parquoy  il  faut  croire  ,  que  quand 
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leditboiseftpourri,&qucfon  lel  elt 
humeaé,il  réduit  le  bois ,  qui  cft  dcl- 
japouurri,  en  efpece  de  fumier  ou 
terre, ôcdenors, le  fel  qui  eft  diflouc 
dudic bois, endurcift  1  humeur  pour- 
rie du  bois ,  6c la  rcduift  en  pierre  ,qui 
eft  la  mefme  raifon ,  que  ie  t'ay  dit  des 
coquilles, c*eft,quepour  fe  molhfier 
&  réduire  en  pierre  ,  elles  ne  F/^e'it 
aucunement  leur  forme  î  femblabk- 
ment ,  le  bois  eftant  réduit  en  pierre , 
tient  encore  la  forme  du  bois ,  tout 
ainfi  comme  les  coquilles.  Et  voila 
comment  nature  n  eft  pas  fi  toft  de- 
ftrui te d'vn  effet,  qu'elle  ne  recom- 
mence foudain  vn  autre,qui  eft  ce  que 
ie  c*ay  toufiours  dit,  que  la  terre  &  au. 
très  elemens  ne  font  iamais  oifirs, 
5cais-tu  ce  qui  me  fait  croire,  que  le 
bois  de  Favâ  eft  plus  apte  à  réduire  en 
pierre,  que  non  pas  les  autres  bois? 
Ceft  parce  qu»ilàenfoy  vnefi  gran- 
de quantité  de  fel,  qu'il  y  a  aucu- 
nés  verrières  de  verre  de  vitre  ,  ou 
après  qu*ils  ont  chauffé  leur  four- 
neau  dudit  Favan  ,  ils  prennent  la 
cendre  ,  pour  fe  feruir  à  faire  verres 
de  vitres ,  en  lieu  de  falicor.ou  df  foa 
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gerc.Il  nefantdonc  rrouuercflrnnge^ 
^iïîedît  bois  eftanc  pourri  ,cfl:  propre 
j>ourfe  réduire  en  picrre,atrendu  qu  il 
eft propre  i<c  vtileâ  faire  verres:  car 
tout  bien  côfidcré^  le  verre  n'eftautre 
thofe,qu*vne pierre.  Pourquoy  eft-ce 
que  tutrouueseftrage,  qneiedis,que 
les  pierres  s'engcdrent  annuellement 
en  la  terre,  veu  qu'elles  s'engendrent 
bien  dedans  le  corps  des  hommes  ,  ôc 
dedans  la  teftedes  beftes?!]  n*eft  pas 
ilifquesâux  limaces  rouges^ qui  n'en 
ayenr.  Les  Medecitis  djfcnc  ,  que  les 
foiffons  portahs  coquil  les ,  font  dan- 
gereux d*engendrer  la  pierre, c'efl  vne 
àtteftation  ,detoutceque  i'ay  dit  cy 
deuant  ,que  fi  le  poifTon  qui  porte  co- 
quille engendre  la  picrre^Iacoqnillea 
efté  formée  de  Ll  propre  lubftance  du 
poiffbn  :  ôcainfi,  ilsfontdVnemefme 
nature,  te  finiray  donc  mon  propos  j 
en  concluant,  quetoutcequei'ay  dit 
cy  delTus, contient  vérité.  Combien 
quci'euiïe  cy  deuant  conclu,  ce  que  ie 
prctendois  traitter  de  TefTence  des 
pierres ,5c de laclrion du  fel , fi  eft-ce, 
qu'à  fin  que  le  fecret  que  i'ay  donné 
des  fumiers ,  férue  â  l'vniuerfel , 

qu'on 


t)Ë  DËVENIRRICHË.  ît 
.qu*on  ne  mcfpi  lie  en  cefl:  endroit  mort 
'con(eil,.po»r  coiifiours  mieux  aiîeu- 
rer,  que  le  fel  a  affinité  auec  toutes 
chofcs,  &  que  sas  iceluVjtouteschofcs 
fepucrefieroyent  loudain,  i'ay  voulu 
encore  t'aduertir,que  i'ay  leu  quelque 
:Uiiftorien.qui  dit,qu*en  Arabiefe  trou- 

ue  quelques  Contrées  de  pierrede  fel, 
defquelleson  baftift  lesmai/ons.  Tu 
ne  dois  donc  rrouuer  elbange,  fi  ie 
taydit.que  les  cailloux,  qui*  font 
tranfparens  comme  verres ,  font  con-^ 
gelez  par  lefelEt  quat  à  ce  que  ie  t  ay 
dit ,  qu'aucunes  pierres  fe  confom- 
ment  à  Phumidicé  de  Tair.iete  dis  à 
prefent,  non  feulement  les  pierres, 
ttiaisauffile  verre  .  auquel  y  a  i;rande 
quantité  de  fel  :  &  qu'ainfi  ne  /oit ,  tu 
trouucras  es  temples  de  Poitou ,  &  de 
Bretagne ,  vn  nombre  infini  de  vitres, 
qui  fontincifees  par  ledehors,parrinI 
lure du  temps.  &  les  vitriers  difenr, 
que  la  Lune  a  ce  fait ,  mais  ils  me  par- 
donneront: carc^eft  Phumiditc  des 
pluyes,  qui  a  fait  diflbudre  quelque 
partie  du  fel  dudit  verre  rie  te  dis  de- 
rechef que  le  fel  fait  des  congélation^ 
merucilleufes.  Les  Alchimiftes  engnc 
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fenti  quelque  chofe  :  car  ils  fe  tour- 
nie  ntcnt  fort  après  ces  fels  préparez, 
lime  fouuientauoirvcu  vn  potier, 
qui  faifoitbrier  du  plomb  calcine  â  vn 
moulina  bras  :6cainfi  qu'on luy  an-  j 
nonçaTheuredu  difner^il  enuoya  fes 
feruiteursdeuant,  6c  print  vue  poi- 
gnée de  Tel  commun  ,&  le  mefla  par. 

mi  fondit  plomb  ,  qui  eftoit  deftram.. 
pé  clair  comme  eau,  &:  l'ayant  meflé, 
il  donna  deux  ou  trois  toursàfon 
moulin  ,  afin  que  fes  fcruiteurs  nap- 
perceuflent  le  beau  fecret,qui  luy 
auoit  eftéapprins,  de  mettre  du  fel 
dedans  fon  plomb ,  pour  faire  la  cou- 
leur  pins  belle, mais  au  retour  du  dif. 
ncr,ce  fut  vne  fort  belle  rifec:  car  il 
trouuaque  le  fel,  le  plomb,  &  Teau 
s*eftoyentfibien  endurcis, &  conge- 
lez ,  par  la  vertu  du  fel,  qu  il  ne  fut 
poffible  de  plus  virer  les  meules,  & 
eftoit  le  dcfTus  Ôclc  'dcffims  fi  bien 
prins  Ivn  à  l'autre,  qu'il  fut  difficile 
delesfeparer.  Voila  vnehiftoire ,  que 
ie  t'ay  voulu  dire ,  pour  mieux  t'afleu^ 
rer,que  le  fel  a  vertu  de  congeler  ^ 
les  métaux ,  ÔC  les  pierres. 
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Demande. 
Puis  que  tu  as  Icerchc  la  manière  de 
cognoiftre  ainfi  les  pierres  &  cailloux 
&refFetdeleUreirence ,me  fçaurois* 
tu  dftnner  quelque  raifon ,  des  douze 
pierres  rares ,  lefquelles  Saind  lean  en 
Ion  Apocalypfe  prend  comme  par 
vne  figure  des  douze  fondemens  de  la 
iainae  Cité  de  lerufalem?  Car  il  faut 
chtendre.queles  douze  pierres  fonc 
dures  Se  indilTolubles  ,puis  que  Sainét 
lean  les  prend  par  figure  d'vn  perpe. 
tuel  baftiment.  ^ 

8.ESPONSE. 
.  Le  lafpe  ,  qui  eft  vhe  defdites 
r  Pierres.  efV  vne  eau  qui  a  palTé  par 
:  beaucoup  de  terres  ,  &  enVaffant. 
'  elle  a  prins  la  iubftance  falfifiue  ,  & 
.  eft  tombée  fur  vn  certain  recepta- 
'  cle    &  eftant  ainfi  cheute  ,  deuanc 
;     ^^'^  congelée  ,  font  tombées  au- 
très  gouttes  d'eau  ,  qui  en  pafTant  à 
I  trauers  des  terres  ,ont  tr0uué  quelque 
[  f  pece  de  marcacites ,  ou  métaux  par. 
faits,  &  ayantprins  teinture  es  chofès 
ifufd.tcs  les  gouttes  d'eau,  qui  efto- 
^entainfi  teintes,  font  cheures  fur 
autre  eau:  &  ainfi,  l'eau  teinte  tom. 

F,j 
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blot  fur  U  blanche,  a  fait  pliifieurs 
fis-ures,  idées ,  ou  damarquinees  en  ; 
kJiice  iiierredcialpe  Etparce  qu  vne  ' 
pame'del'eauaapportéauecfoy  voe 
lubllajice  de  fel  métallique,  la  con-  ^ 
g  lation  de  la  pierre  s'eft  faite  mer- 
ueilleufcment  dure  ,  Si  fa  dureté  eft 
caufe ,  que  quand  ladite  pierre  eft,po- 
lie    le  poliCTement  cft  merueilbule- 
ment  beau ,  &  fes  figures  fort  plai-  ■ 

fantes.  .    ,  ,j 

Quant eft  du  Calcidoine  ,ie  t  en  djs  H 

en  cas  pareil.  _ 

La  Thopaffe  efl:  vne  eau ,  qui  aulli  . 

a  paflc  par  quelque  minière  de  fer  ou  , 
cllcaprinsfa  teinture  iaune  ,  &  delà 

vient ,  que  la  fubftance  métallique  1 

luy  donne  quelque  dureté  d  auanta-  . 

^^•Efmeraude  eft  vne  eau  fermet- 
te ,  qui  a  pafle  à  trauers  des  minières 
d'airain,  ou  découpe- rofe,  de  laquel- 
le l'airain eft fait,  Sclaapnns  (atein-  -, 
ture  de  verre ,  &  le  fel  qui  a  caufefa  ^ 
congélation  :  car  ladite  coupe-role 
«•eîVauire  choie  que  (el  .  qui  tfl  tous^ 
jo  -rs  teimoignage  de  ce  que  le  ta*| 
dit  cy  deuant.  ^ 


DE  DEVENIR  RICHE. 
LaTurquoifc  cftaufîî  vnceau.  qui 
jt  diftillé  &  pafle  par  certaines  vei- 
nesdes  minières  d*airàin&L  de  faphre, 
&  de  là  vient,  qu*elle  tient  aucunemct 
couleur  des  deux  efpeces  des  mine- 
raux,&yaparmy  leldites  efpeces  quel, 
que  quâtirc  de  terre,qricaure  que  ladi- 
te pierre  n'a  point  de  tranfparcnce  , 
comme  l'Efmeraude. 

Le  Sapliyr,  eft  comme  defliis,  vne 
eau  bien  pure  ,  m&is  parce  qu*elle  a 
parte  par  quelque  minière  de  fnphre, 
elle  tient  vn  peu  delà  couleur  &  tein- 
ture duditfaphre. 

LeDiamant  n*eft  autre  chofe  qu*vne 
eau  ,  comme  le  criftal .  mais  il  eft  con- 
gelé par  quelque  rare  efpece  de  Tel, 
pur  &  munde,  lequel  efl:  tellement  en- 
durci en  fa  congélation ,  qu'il  efl:  plus 
d u  r  q  ue  mi  11  e  d  es  au  t  re  s  pi  erre  s  :  £v  fa  u  t 
icy noter, que  fon  excellente  beauté 
procède  en  partie  de  fa  dureté ,  5c  ce^ 
d'autant  que  le  poliflcment  eft  plus 
beau,  de  tant  plus  la  pierre  cft  dure. 
Les  Lapidaires  difent  ainfi,  voila  vn 
Diamantqui  a  vne  belle  eau,  ils  par- 
lent bien,  mais  il  y  a  du  criftal, que  s'il 
eftoit  ainfi  dur  qu'eft  le  Diamant,  il 

F  iij 
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86        LE  MOYEN 
fe  trouueroit  aulîî  lumineux  &  excel- 
lent en  beauté,  comme  Je  Diamant» 
&n«cognoiftroit-on  aucunement  la 
différence  de  l'vn  auec  l'autre. 
Demande. 

ïufques  icy  tu  as  toufiours  perfifté , 
en  difant ,  qu*en  toutes  efpeces  de 
pierres  il  y  auoit  du  fel ,  i*en  ay  rpmpu 
plufieurs,&  principalement  certains 
cailloux,  qui auoyent  la  propre  fem- 
blance  de  Tel  :  toutesfois  ,  quand 
ie  taftois  à  la  langue  ,  ie  n'y  trou- 
uois  aucune  faueur. 

Resp  once. 

Cela  n'epefche  point,  qu'il  n'yaye 
du  fehfitutaflesi  la  langue  vne  pefle 
d'airain^tu  n'y  trouueras  aucun  goufl:^ 
toutesfois  l'airain  eft  venu  de  coup- 
pe-roze ,  qui  n*eft  autre  chofè  que  fel. 
Veux- tu  bien  fçauoir  la  caufe  pour- 
<|uoyeii  taftantà  la  langue,  tu  n'ap- 
perçois aucun  goufl  de  fel?  La  caufè 
elt,  parce  que  les  matières  font  fi  bien 
fixes ,  qu'elles  ne  fe  peuuen  t  diffbudre 
par  l'humidite  de  la  langue, comme 
fait  le  fel  commun.  Le  fel  commun  Ja 
coupe -roze,  le  vitriol  , l'alun,  le  fel 
armoniaCjScle  fel  de  ta^tare,  toutçç. 


I  ; 
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ces  efpeces ,  foudain  qu'elles  font  tant 

5>eu  foit-il  humedees  du  bout  de  la 
angue ,  elles  fe  difloudent ,  &  lors  la 
langue  trouucaifement le  gouft ,  par- 
h  ce  que  l'humidité  de  ladite  langue  fait 
attradiô,&  dilate  les  parties  de  toutes 
cés  efpeces  de  (els  :  mais  quand  vn  fel 
eft  bien  fixe  auec  Peau ,  êc  la  terre  ^  ou 
autres  chofes  à  luyioin tes,  lors  il  nefe 
eutdiffbudre ,  que  par  bonne  Philo- 
fophie  ,ou  par  le  moyen  &  pratique 
de  Philofophie.  Exemple.  Le  verre  eft 
la  plus  grade  partie  de  fel  cc  d'eau,  ie 
dis  de  fel ,  à  caufe  du  falicor ,  qui  eft  vn 
el d'herbe: après, ie dis  d'eau,  parce 
ue  les  cailloux  ou  fableioints  ;uî  fel 
e  falicor,  font  partie  d'eau  &c  defeJ. 
reft-ilainfi,  que  fi  tu  taftes  vn  verre 
"la langue,  tu  n'as  garde  de  le  trou- 
er fàlé  .  combien  que  ce  ne  foitia 
plus  grande  partie  que  fel  :  Qui  efl: 
Honc  la  caufe  que  l'humidité  delà 
langue  ne  peut  faire  atrradion  de  la 
aueurdudit  fehC'eft pourla  mefme 
caujfe  que  i'ay  dit  ,  que  les  matières 
erreftres,  aineufes  Se  falfitiues ,  font 
î  bieniointi  s  enfemblc,  qu'elles  nefe 
euucnt  dilToudre^finon  par  intluftrie 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô99/A 


88  LE  MOYEN 

èc  pratique.  Vn  iour  vn  Alchimifte 
trouuaforc  eftrage,quc  ie  luy  dis, que 
ictirerois  du  fcl  dVii  verre ,  il  pcnfoie 
eftrc bon Philofophe, mais  il  n*auoit 
as  encore  pratiqué  iufques  là  ,com- 
ienque  Ja  chofefuftalIVzaifee.Iene 
parleray  plus  de  ces  ciiofes,  fâchant 
bien,quefi  tu  nere<^ois  iesrai{onsque 
ie  t*ay  données ,  ce  feroic  folie  de  c*en 
monftrer  d*auanrage. 

Demande. 
le  ne  t^en  fcray  aufii  plus  de  que-- 
ftion  î  maisie  voudrois  que  tu  m*euf- 
fcsdit  quelque  chofe  de  TefTence  des 
métaux. 

RtSPONCE, 

CVft  vne  règle  bien  accordée  entre 
lesPhilorophevS ,  que  les  mctûux  font 
engendrez  de  fouphre  &  d'argent  vif, 
ce  queie  leur  accorde:  ceneantmoins^ 
il  ya  quelqueefpeçedefel ,  qui  aide  â 
la  congélation.  N'ous  ne  pouuons 
nier .  que  l'argent,  Peftain  ,  le  plomb, 

le  fer,  ne  tiennent  la  plus  grr^nd  part 
de  la  couleur,  &  du  poids  de  l'argene 
vif.  Item,  nous  r<^auons,  qu*aupara- 
uantqueles  métaux  foyent  puriHez,iU 
fçtitentle  fouphre,  &  toutesfoisienç 


DE  DEVENIR  RîCHE. 
puis  accorder,  que  le  fouphr^  qui 
eftoic  à  la  minière  d'argent,  foie  fixe 
auec  ledit  argent,  parce  que  les  Or- 
pheures  difent,  que  le  fouphre  em-r 
pefcliede  fonder  l'argent,  &:eft  gran- 
dement ennemy  de  la  forge  d'argent. 
Bien  croiray-^  c,  que  ledit  fouphre 
ayc  aidé  à  la  decoâion  dudit  argent, 
de  qu  ainfi  que  la  minière  eftoit  à  la 
fournaife  .  le  fouphre  fe  foit  exhalé. 
Quant  eft  de  l'or,  les  Philofophes  di- 
fent, qu'il  cfl  engendre  de  îouplire 
rouge,  èc  de  vif  argent,  voulans  dire 

Î)arlà5  que  le  fouphre  rouge  a  donné 
a  teinture  à  Tor.  Quant  efl  de  moy  »ie 
ne  vy  oncques  fouphre  rouge,  mais 
quand  ainfi  feroit,  qu'il  s'en  trouue- 
roit  quantité,  fine pourrois-ie accor- 
der, que  l'or  print  fa  teinture  dudic 
fouphre:  car  il  faut  ncccfîaircment, 
que  ce  qui  a  teint  ledit  or ,  foit  de  plus 
haute  couleur  que  rouge  carvn  rouge 
ne  peut  augmenter  vn  autre  rouge, 
fans  fe  palefir.  le  crois  pluftofl ,  qucla 
teinture  de  l*or  feroit  venue  de  l'anti- 
moine que  non  p^is  du  fouphre:  &ce, 
à  caufe  que  fa  teinture  iaune,  eft  de  fi 
taute  couleur  ,qu*vneliure  d'anrimoi-' 
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ne  pourra  teindre  vn  grand  nombre 
de  liLircs  d'argent  vif,  ou  autre  meta! 
blanc.  le  fuis  fort  efinerueillé,  com- 
ment on  peut  croire ,  que  Tor  puiflTe 
feruir  à  reftaurer  les  perfonnes,  fans 
eftre  difTout ,  c*eft  pour  les  mefmes 
caufes,  que  iet*ay  dit,  qfue  tu  ne  peux 
trouuer  le  goufl:  du  fel,  fi  première- 
ment il  ne  fe  difTout  :  &  fi  ain fi  efl:. 
qu*on  ne  trouue  point  de  faueur  es 
pierres  falees,  aufquelles  lefel  eft  fixe 
parfaitement,combien  moins  de  gouft 
trouuera  vn  malade  en  l'or,  s'il  n*efl: 
diff^out  >  Or  il  efi:  ain  fi,  qu'il  n'y  a  rien 
plus  fixe  que Tor:  tu  l'as  beau  tremper 
âc  bouillir,  tu  n'as  garde  de  le  diffbu- 
dre.  Il  mefemble  quela  nourriture  de 
l'homme,  efl:  en  ce  que  fon  cftomac 
cuiftSc  diflout  les  chofes  qu'il  prend 
parla  bouche,  &  puis  la  fiibfl:ance  fe 
départ  par  toutes  les  parties  du  corps, 
Se  voila  vne  nourriture  &  reftaurantj 
mais  comment  l'eftomac  d'vn  homme 
débile,  ^  quafi  mort,  pourra-il  dif. 
foudre  l'or,  ôc  le  départir  par  toutes 
les  parties  de  fon  corps,  veu  que  les 
fonrnaifes ,  voire  mefme  efchaufFees 
d'vnc  chaleur  plus  que  violente, ne  le 


;iiirt" 
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feuacntconfommcr?  Il  faudroit  que 
mac  de  rhonime  malade  fuffc 
plus  chaud  que  les  fournai Tes , ou  ic  n'y 
entensrien.  Vrayeft,  qu*aucuns  Phi- 
lofophes  Alchimifles,  difcnc  fçauoir 
rendreroren  eau  par  quelque  dilTolu- 
tioR  :  véritablement  s'ils  le  peuuent 
diffoudre,  il  eft  potable:  or  venons  à 
prerentàfçauoir,fiefl:ant  potable,  il 
peut  feruir  de  nourriture.  Les  Philofo- 
plies  difent,  qu'il  eft  de  fouphre,  & 
d'argentvif ,  eftant  donc  difFout^ce  fc- 
radurouphre,&  de  rarc;enf  vif,  que 
tu  donneras  à  boire  aux  malades,  autre 
chofen'en  peux-tu  tirer,  que  ce  qui  y 
a  eftémis,  &  toutcsfoistu dis,  que  le 
vif  argent  eft  vne  poifon.  Veux-tu 
donc  nourrir  le  malade  de  poifon, 
pourlereftaurer?Ie  ne  puis  entendre 
autrement  ceft  affiiire  :  parquov,  ie 
m»en  tairay  pourle  prefenr ,  &  le  lai  (Te- 
raydifputeràceuxqui  le  croyent  au- 
trement que  moy. 

Demani>e. 
Comment  ofes-tu  tenir vn  tel  pro- 
pos, contre  la  commune  opinion  de 
ftQm  les  Médecins?  Car  il  nefutonc. 
ques,qu  onne  fift  du  reftaurancd  or. 
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Respon  CE. 
le  ne  t'ay  pas  dit  mal  des  Médecins, 
ren  feroisbicn  marry  :  car  il  y  en  a  en 
cefte  Ville,  à  qui  ie  fuis  grandement 
tenu,  &  fingulierement  à  Monfieiir 
r.\moureux,lcquel  nVa  fecourudefes 
biens ,  6c  du  labeur  de  fon  art  :  toures- 
fois,  comme  par  vne  manière  de  dilpu- 
te,  ils  ne  doiuent  trouucr  mauuais  (î 
ie  dis  ce  qu'il  mVn  femble.  le  fcay 
bien,queplnficurs  Médecins  ô<  Apo- 
ticaires  ont  fait  bouillir  de  Tor  dans  les 
ventres  des  chapons  gras,  pour  rcftau- 
rer  lestnaladcs     difoyen  t ,  que  Tor  fe 
diminuoit,ce  quoiln'a  garde  de  me 
faire  croire:  tu  Tas  beau  bouillir  U  fri- 
caflTer ,  tu  n*as  garde  de  le  faire  amoin- 
drirdepoids.Silefel,  ou graifledu  pot 
fait  trouucr  fa  couleur  plus  pale  fur  la 
fuperficie feulement ,  cela  ne  fait  rien 
contre  mon  opinion.  .Si  l'orfepouuoic 
diminuer  en  boiiillanrjes  Akhimiftes 
auroyent  g-^gnc  l^r-!-  ,  ^'  ne  fe  fau- 
droit  tant  crauaiiU .  ^   j  .  JifToudre 
ror:carapres  qu'iV      -iroyent  fait 
bouillir  vne  gral^leqlla^îlrc,  ils  prcn- 

droyent  l'eau, où  ledit  or  auroit  eftc 
bouilli ,  ôc  ayant  fait  euaporer  Thumi^ 
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de ,  ils  trouueroyent  Tor  au  fonds  de 
leur  vaiffeau ,  duquel  ils  fe  feruiroyenr, 
à  ce  qu*ils  prctcndenc.  le  te  demande. 
Sais-ru  que  c*cft  à  dire  reftaurant? 
N'eft-ce  pas  à  dire  nourriture  &  répa- 
ration de  nature  ?  Veux-tu  vn  peu  pen- 
ferl'efFfc-t^  le  naturel  des  chofes,qui 
reftaurentles  corps  des  humains  :Con- 
fidere  vn  peu  toutes  les  chofes  qui  font 
bonnes  à  manger  &  à  reil:aurer,&  tu 
trouucras,  que  foudain  qu*elles  font 
fur  la  langue,  elles  fe  commencent  a 
diffbudre  :  car  autrement ,  la  langue 
ne  pourroit  iuger  de  la  faneur  de  la 
chofe:  6v  fila  langue  ne  re<^oit  aucune 
laueur,ni  gouft  bon,  ne  mauuais  de 
çe  qui  luy  efl-  prefenté ,  tu  peux  par  là 
aifement  iuger ,  que  le  ventre ,  ne  Te- 
ftomac  ne  pourront  auflî  receuoir 
quelque  fàueur  de  ce  qui  leur  fera  pre- 
fenté. Confidere  auffique  nulle  chofe 
n'eft  bonne  pour  nourriture,  que  d*el-» 
le-mcfme  nefoit  fuiettca  s*cfcnaufFery 
corrompre  ,  £c  putréfier:  c'eft  vn  ar- 
gument bien  notable, pour  fouftenir 
mon  propos.  Or  il  eft  ainfi,  que  Tor 
n'eft  fuietànul  de  ces  accidens  :  tu  as 
beau  appiler  des  efcus  enfemble,  ils 
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n'ont  garde  de  sVfchaufFer ,  ne  putré- 
fier, comme  font  leschofes  bonnes  à 
manger.  Que  diras-tu  là  ?  As-tu  quel- 
que chofe,  pour  légitimement  contre- 
direà  ce  propos?  Peut  eftreque  tu  di- 
ras ,  qu'jl  faut  croire  les  Dodes  &  An- 
ciens, qui  ont  efcrit  ces  chofes,  il  y  a 
vn  bien  long  temps  ,  qu'il  ne  fe  faut 
arrefterà  mon  dire,  d'autant  que  ie  ne 
fuis  ne  Grec,  ne  Latin,  &  queie  n'ay 
rien  veu  des  liures  des  Médecins.  A  ce 
ie  refpons,  que  les  Anciens  eftoyent 
aufîi  bien  hommes  comme  les  Moder- 
nes,&qu*ils  peuuentauflî  bien  auoir 
failli  comme  nous  :  &  qu'ainfi  ne  foir, 
regarde  vn  peu  les  œuures  d'Yfidore, 
&  du  Lapidaire  ,  &  de  Diofcoride, 
&  plufieurs  autres  autheurs  anciens: 
quand  ils  parlent  des  pierres  rares  ,  ils 
difent,que  les  vnes  ont  vertu  contre 
lesdiables,6c  lesautres contre  les for- 
ciers  ,&  les  autres,pour  rendre  l 'hom- 
me confiant, plaifant , beau  &  vido- 
rieux  en  bataille  ,  &  plus  dVn  millier 
d'autres  vertus,  qu'ils  attribuent  auf- 
dites  pierres.  le  te  demande,  N'eft-ce 
pas  vne  faufîe  opinion ,  &  diredemet 
çontie  les  authoritez  de  l'Efcriture 


■1 
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Sainde  ?  Si  ainfi  eft ,  que  ces  DodeurS 
anciens,&  tant  exceilens  aycnt  erré  en 
parlant  ^es  pierres,  pourquoy  eft-ce 
que  tu  me  voudrois  nier,qu'ils  ne  puif. 
fen  t  auoi r  erré ,  en  parlant  de  l'or?  Si  tu 
dis ,  que  peut  eftre  que  For  eftan  t  dans 
lecprps,apouuoir  d attirer  à  foy  les 
mauuaifes  humeurs,  comme  l'eitianc 
tire  le  fer,  ie  te  demande.  Pourquoi 
eft-ce  donc,  que  tu  le  fepares  en  tant 
. .  ^  de  parties  ?  Car  les  vns  le  mangent 
ter'  ^n^^"cliuié,  &  les  autres  battu' par 
f  ueilles ,  &  d'efpece  bien  menu;  or  fi 
remanteftoitainfi  pulueriré,il  r>*au- 

roitpouuoird'attirerlefer ,  commeil 
a,eftantiointenvnemaffe.  Parquoy, 
ie  conclus,  que  fi  on  ne  me  dône  me'il! 
leurerairon,que  celles  que  i'ayalle- 
î>;uees ,  ie  ne  f^iurois  croire,  que  Vor 
IL.  fçeuft:  reflaurer  vn  malade,  non  plus 
queferoitdu  fabîe dedans reftomîîc, 
&  ce  d'autant  qu'il  eft  impo/Hble  i 
nuleftomac  le  pouuoir  diiïbudre. 
Demande. 
Dés  le  premier  commencement  de 
I    noftre  propos ,  tu  m'as  dit,  que  tu  ccr- 
I  ;  chois  vn  lieu montueux, pour  édifier 
I  byn  iardin  de  plaifance  tu  fçais  quei  ay 
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trouué  fovt  eftrange  vne  relie  opi* 
wion  :  &  toutesfoi^  y  tu  ne  nVas  aucu- 
nementcontentc,  comme  des  autres 
chofes.que  nous  auons parle.  îevou- 
drois  te  prier,de  nVen  donnerquelque 
rail  on. 

Re SP  ON  CE. 

F  s-tu  encore  fi  ignorant,  que  tune 
fcachcs,  qu'il  ne  fut  iamaismontagne, 

J'j  au  pied  d'icelle  n'y  euft  vne  vallee> 
Quand  ie  t'ay  dit>  que  ie  cerchois  vn 
lieumontueiix, pour  édifier  mon  iar- 
din, ienet'av  pas  dit,  que  ie  voulois 
faire  le  iardin  lur  la  montagne:  mais 
pour  auoir  la  commodité  du  iardin ,  il 
faut  neceflàirement,  qu'il  y  aye  des 
montagnes  auprès  d'iceluy. 

Demande. 
le  te  pue,  me  faire  vn  difcours  de 
Tordonnance  du  iardin  que  tu  veux 
édifier. 

ReS  PONCE. 

Le  propos  fera  bien  prolixe,  mais 
toutesfoisictele  feray  affez  bien  en- 
tendre. Il  eft  impoflible  d*âuoir  vn 
lieu  propre  pour  faire  vn  iardin  ,  qu*il 
n'y aye quelque  fontaine  ou  ruilTeau, 
qui  pafle  par  le  iardin  :  5c  pour  ceft^ 
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caufe ,  ie  veux  édite  vn  lieu  planier  au 
bas  de  quelque  montagne  ou  haut 
terrier,  a  fin  de  prendre  quelque  fôur- 
ce  d*cau  dudit  terrier ,  pbùr  la  faire  di- 
later à  mon  plaifir  par  toutes  les  par- 
ties de  mon  iardin,  Ôc  alors  ayant  trôu- 
uctellecommodité,  ie  defigneray  6c 
ôrdonneray  mon  iardin  de  telle  inuen- 
tion,  que  iamais  homme  n*a  veu  Je 
femblable.  Et  m'afTeure,  qu  ayant 
trouuc  ce  lieu  »  ie  ferny  vn  autant 
beau  iardin ,  qu'il  eri  fut  iafnais  fous  le 
ciel,  hors-  iniàie  iardin  de  Paradis  içt- 
relire. 

Démande. 

Eroù  penfès-tuttoùuer  vnhaut  ter- 
rier, où  il  y  aye  quelque  fource  d  eau, 
&vne  plaineaubàs  de  la  montagne, 
comme  tu  demandes? 

Re  si»  ON  C  E. 

11 V  n  eh  France  plus  de  quatre  mil- 
Uinaif,  ns nobles, 011  ladite  comnn^- 
dicé  fe  pourroit  aifeinent  trooiier,  & 
fingulierementje  long  des  fleuiies 
commetudirois  lelofig  delà  ritiierc 
de  Loife ,  le  long  de  la  Gironde  ,  de  la 

Garonne, du  Lot, du Tar,^prerque 
Jelongdes  aurrcs  fleuue^.  Cela  n'eft 
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89         L  E  M  O  Y  E  N 
point  impoflible  quant  à  la  commo- 
dité :  ie  pcnferois  trouuer  bien  toft  vn 
lieu  commode  lelong  d'vneriuiere. 
Demande. 
Dy  moydonc  comment  tu  pretens 
orner  ton  iardin ,  après  que  tu  auras 
acheté  la  place. 

Re  SP  ONCE. 

En  premier  lieu  ,  ie  marqueray  la 
quadrature  de  mon  iardin  ,  de  telle 
longueur  6c  largeur  que  i'auiferay 
eftre  requife ,  ôc  feray  ladite  quadra- 
ture en  quelque  plaine ,  qui  foit  eniii- 
ronneede  montagnes,  terriers  ^ou  ro- 
chers,deuers  le  cofté  du  vcn  t  deNord, 
gcduventd'Ouëft,  à  fin  que  lefdites 
montagnes, terriers  ,  ou  rochers  me 
feruentés  chofes  que  ie  te  diray  cy 
après,  rauiferay  aulFi  de  ficuer  mon 
iardin  au  defTous  de  quelque  fource 
d*eau ,  fortant  defdits  rochers ,  &  ve- 
nant d^e  lieu  haut,  &  ce  fait,  ie  Feray 
mâdit^  quadrature  :  mais  quoy  qu'il 
foit,  ieveux  édifier  mon  iardin  envn 
lieu^oùilyaycvne  pree  par  delibus, 
pour  fortir  aucunesfois  dudit  iardin 
en  la  pree  :  &  ce ,  pour  les  caufes  qui 
feront  defduites  cy  après ,  ayant 


TE  DEVENIR  RICHE, 
ainfi  fermé  la  ficuacion  du  iardin  ,ie 
viendray  lorsalediuiferen  quatre  par, 
riesefgales ,  iSc  pour  la  feparacion  def- 
dites  parties,  il  yaura  vne  grande  aï- 
lee,  quicroifera  ledit  iardm ,  &  aux 
quatre  bou  ts  de  ladite  croilee  >  il  y  au- 
ra à  chacun  bout  Vn  cabinet ,  &  au 
milieu  du  iardin  &  croifeé ,il  y  aura  vii 
amphithéâtre  tel  que  ie  te  diray  cy 

âpres,  aiix  quatre  anglets  dudit  iardin. 
Il  y  aura  en  chacune  vn  cabinet,  qui 
font  en  nombre  hitit  cabinets,  6c  vit 
amphithéâtre  ,  qui  feront  édifiez  aii 
lardinimais  tu  dois  entendre,  que  tôu.'î 
les  hi)it  cabinets  feront  diuerfement 
eftofFeZjôi  de  telle  inuention,  qu*on 
iVen  a  encoreiamais  veu ,  ni  ouy  par^ 
1er.  Voila  pourquoy  ^  ie  veux  ériger 
nion  iardin  fur IcPfeaume  centquatrej 
là  où  le  Prophète  defcrit  les  œuures 
excellentes,  &  merueilleufes  de  Dicu^ 
6c  en  les  contemplant ,  il  s'humilie 
douant  luy ,  6c  commande  à  fon  ame 
deloucrle  Seigneuren  toutes fcsmer- 
ueilles.  le  veux  auffi  edificrce  inrdiii 
admirable, à  fin  de  donner  occiifiqil 
aux hommesde (e  repdre  am;îfeiirs du 
cultiuernent  de  la  terrf  ^  Se  d-  lailtr 

G  ij 
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toutes  occupations,  ou  délices  vi- 
cieux ,  &  mauuais  trafics,  pour  s^amu- 
fer  au  cultiuemen  t  de  la  terre. 

D  E  M  AK  DE. 

le  teprieniedefigner  ,  ou  mefâirc 
vn  difcours  de  ces  beaux  cabinets , 
quetupretensainfi  ériger. 

Rfsponce. 

En  premier  lieu,  tu  dois  entendre, 
queieferay  venir  la  (ource  d'eau, ou 
partie  d'icelle,du  rocher,aux  huid  ca- 
binets fufdits.Ce  qui  me  fera  aflez  aifc 
à  faire  tcarainli  que  l'eau  diftillera  de 
la  montagne,  ou  rocher,  ie  prendray 
fafource,6clamcneray  par  toutes  les 
parties  de  mon  iardin,où  bon  me  fem- 
blera  :  &  en  donneray  à  chacun  cabi- 
net vne  portion  ,  ainfi  que  ie  verray 
eftre  neceflaire ,  &  edifieray  mes  cabi- 
nets de  telle  inuention,que  de  chacun 
d'eux  fortira  plus  de  cent  piffeures 
d*eau:& ce,  parles  moyens  queie te 
feray  entendre  ,  en  te  fai(ant  le  dif- 
cours de  la  beauté  des  cabinets.  Ve- 
nons donc  au  difcours  de  tous  mesca- 
binets  l'vn  après  l'autre. 
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PV    PREMIER  CABINET. 

Le  premier  cabinet,  qui  fera  deucrs 
le  vent  du  Nord,  au  coin  &anglet  du 
iardin^au  bas^ôc  ioignant  le  pied  de 
la  montagne  pu  rocher, ie  le  Daftiray 
de  briques  cuites  ,mais  elles  feront 
formées  de  telle  forte,  que  ledit  cabi-» 
net  fe  trouucra  rcflembler  la  forme 
d' vn  rocher ,  qu'on  auroit  creufc  fur 
le  lieu  mefme  ,  ayant  par  le  dedans 
plufieurs  fieges  concaues  au  dedans 
de  la  muraillc,6c  entre  deux  d*vn  cha- 
cun des  fieges  .  il  y  aura  vne  colonu 
ne, 6c  au  defTous  d'icelle,  vn  piede- 
ftal,&au  deflus  dcstcftes  des  chapir 
teauxdcs  colomnes,ily  aura  vnar- 
chitraue ,  frife  ôc  corniche ,  qui  régne- 
ra autour  dudit  cabinet:  &  au  long 
de  la  frife,il  y  aura  certaines  .lettres  an- 
tiques pour  orner  ladite  frife, &  aufli 
au  long  de  ladite  frife, y  aura  en  efcrit. 
Dieu  na  prins  plati^r  en  rten^  finon  en 
J homme ,  anéjueï  habite  SaPUvcc  : 
ainfi,mon  cabinet  aura  fes  feneflres 
deuerslecofèédu  Midi,Ôc  feront  Icf- 
dites  feneftres,  &  entrée  dudit  cabi- 
net, en  manière  dVn  rocher  !  aufli  le- 
dit cabinet  fera  ducofté  du  Nord,  6c 
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du  codé  du  Ouëft,  maflbnnë  contre 
les  terriers ,  ou  rochers ,  en  telle  forte, 
qu*en  defcendantdu  haut  terrier,  on 
fe  pourra  rendre  fur  ledit  cabinet  ,fans 
cognoiftre  qu'il  v  aye  aucun  bafti- 
ment  de/Tous,  &à  fin  de  rendre  ledit 
cabinet  plus  plaifant ,  ie  feray  planter 
fur  la  voûte  d'iceluy  plufieurs  arbrif- 
féaux  pgrtans  fruits  ,  bons  pour  U 
nourriture-desoireaux,  &aufîi  certai- 
nes herbes ,  defqueiles  ils  font  ama- 
teurs de  la  graine, à  fin daccouflumer 
lefdits  oifeaux  à  fc  venir  repolêr ,  &c 
dire  leurs  chanfonnettesfiir  Iciditsar- 
bri(reaux,pour  donner  plaifira  ceux 
qui  feront àu  dedans  duJit cabinet  Se 
lardin  ie  dehors  dudit  cabinet  fera . 
maffonné  de  grofTes  pierres  de  ro- 
chers, fans  eflre  polies,  ni  incirecs,à 
fin  que  le  dehors  dudit  cabinet  n*aye 
en  foy  aucune  forme  de  baflinicnt  :  6c 
en  mafTonnant  le  dehors  dudit  cabi- 
net,f  ameneray  vn  canal  d'eau  lequel 
ie  feray  pafTerau  dedans  de  la  niurail- 
1  e, &  e ftan  t  ai n il  ma (To n  n é  da n  s  1  c  m u 
ie  le  dilateray  en  plufieurs  parties  de 
pifFcures  ,qui  fortiront  par  le  dehors 
dudit  cabinet ,  en  telle  forte  que  ledit 
cabinet  refTemblant  vn  rocher ,  on 
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penfera  que  lefdites  pifleiirés  fortcnt 
diuiit  cabinet ,  fan^ialwuh  artifice  sa 
caiifeque  le  dehors  d*iceluy  cabinet 
femblera  vn  rocher ,  &:  lefdites  piflcu- 
res  eftans  cheutes  ,  fè  rendront  à  vn 
certain Ueu, que  ié  te  diray  cy  après: 
maisie  te  veux  premièrement  difcou- 
rir  la  beauté  du  poliflemcnt  du  dedans 
du  cabinet.Quand  le  cabinet  fera  ain- 
fimaffonnéjie  le  viendray  couurirde 
plufieurs  couleurs  d'efmails ,  depuis  le 
fommet  des  voûtes, iufqùesau  pied  8c 
pauc  d'iceluy  :quoy  fait,  ie  viendray 
faire  vn  grand  feu  dedans  le  cabinet 
rufdit  ;  ôcce ,  iufques  à  tantque  lefdits 
efmails  foient  fondus  ou  hquifiea  lar 
ladite  maflbnnerie  :  6c  ainfi,  les  ef- 
mails en  fe  liquifiant,  couleront,  6c 
en  fe  coulant'  s*entremefleront  ^  &: 
ens'entremeflant,  ils  feront  des  figu- 
res &  idées  fort  plaifantcs ,  5c  le  feu 
eftant  ofté  dudit cabinet ,  on  trouue- 
raquelefdits  efmails  auront  couuert 
la  iointure";  des  briques  ,  defquelles 
le  cabinet  fera  maflonnc  :  Se  en  telle 
Ibrte,  queledit  cabinet  femblera  par 
le  dedans  eftre  tout  d'vne  pièce  >  par- 
ce qu*il  n*y  aura  aucune  app-^  i 
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de  iointures  :  &  fî  fera  ledit  cabinet 
Juiiant  d*vn  tel  polifîemcnt  ,que  les 
lezars  6çlangrottesqui  entreront  de- 
dans/e  verront  comme  en  vn  miroir, 
&  admireront  les  ftatucs:  que  fi  quel- 
quVnles  furprend  ,  elles  ne  pourront 
motcr  au  long  de  la  muraille  dudit  ca- 
binet, à  caufe  de  Ton  poliflrement,&: 
par  tel  moyen ,  ledit  cabinet  durera  à 
iamais ,  &  n'y  faudra  aucune  tapifle- 
rieicar  fà  parure  fera  dVne  telle  beau- 
té,  comme,fi  elle  eftoit  d'vn  iafpe ,  ou 
porphire,ou calcidoinebien  poli. 

DV  SECONDCABINET. 

Le  fécond  Cabinet,qui  fera  en  l'au- 
tre coin  ou  anglet,  qui  aura  aulTi  Ton 
regard  deuersla  partie  méridionale  , 
fera  par  le  dehors  de  femblable  orne- 
ment &  parure  que  le  premier:  aufli 
par  deffiis  fa  voûte, il  y  aura  certains 
arbrifTeauxplâtcZjainfi  queiet'ay  dit 
du  prcmienauflî  le  dedans  dudit  cabi- 
net fera  tout  ma  (Tôné  dcbriques,mais 
lefdites  brique ,  ferot  maflonees  &  fa* 
<^ônees  dVne  telle  induflrie,qu'il  y  au- 
ra audedâs  dq  baftimct  plufieurs  figu- 
res de  termes,qui  (èruirôt  de  colones, 
^ferôt  pofez  lefdits  termes  fur  vn  cer^ 
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PE  DEVENIR  RICHE.  io| 
tain  ciîibalîemcnc,  qui  feruirade  fie-^ 
ge,pourccux  qui  feront  affis  dedans 
ieditcabineç.  &  au  deiïus  dcfdites  fi- 
gures de  termes ,  il  y  aura  vn  architra- 
ue,  frife  &:  corniche,  qui  régnera  i 
l'entourdu  deiTus  defdires  figures  de 
termes,  &audedansdelafrife  y  aura 
plufieurs grandes  lettres  antiques,  & 
y  aura  en  efcrit,  La  crame  de  Dieu  ^efi 
le  commemement  de  Sapience  :  leC 
dits  termes  qui  feront  geftes  6c  grima- 
ces eftranges,  feront  efi-naillez  de  plu- 
fieurs &  diuerfes  couleurs,  qui  fe- 
royent  trop  longues  à  d efd ui re  :  aulfi 
tout  le  rcfidu  dudit  cabinet  fera  cf- 
niaillc  de  diuerfes  couleurs  d*efmails, 
&  toutainfi  queie  t'aydit,  que  les  ef- 
mails  du  premier  cabinet  feroicnt  fon- 
dus fur  le  lieu  mefme,  ainfi  en  fera  fait 
de  ceftuy  fécond ,  &  ce ,  à  fin  que  les 
iointures,&lamaironneriene  foitap- 
perceuc,&  que  le  tout  luife  comme 
vne  pierre  cnflalinc. 
Bv  TRoisiESME  Cabinet. 
Le  troifiefme  cabinet  qui  fera  à  l'au. 
tre  coin ,  deuers  la  partie  du  midy ,  du 
çoftë  de  la  prairie,  fera  voûté  &  cou- 
uert  des  terres  ôc  arbres ,  en  telle  for- 
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io6         LE  MOYEN 
me  qiicle premier  aufTi  fortirôr  du  de- 
hors du  cabinet  plufieurs  pifleures 
d'eau,  comme  du  premier,  ôc  le  de- 
dans fera  aufli  mafTonné  de  briques, 
mais  fa  fac^on  fera  différente  aux  au- 
tres :  car  il  fera  tour  ruftique ,  comme 
fivn  rocher  auoiteftc  creufé  à  grands 
coups  de  marteaux  :  toutesfois,iI  y  au- 
ra tout  à  Tentour  dudit  cabinet,  cer- 
taines concauitez  creufees  dedans  la 
muraille ,  qui  feruirontde  fieges,  &  au 
deffiis,'il  Y  aura  efpece,  ou  manière 
d'architraue ,  frife    corniche,non  pas 
proprementinfculpees,  mais  comme 
qui  fe  mocqueroit ,  en  les  formant ,  ôc 
lesinfculpant  à  grands  coupsde  mar- 
teaux .-toutesfois  ellesaurônt  quelque 

apparence,  &c  feront  grauees  certaines 
lettres  antiques  au  long  de  ladite  frife, 
qui  dénoteront,  que  la  Sapience  nha- 
hitcra  paint  au  corpi  fujet  à  pechè.nyen 
tante  mal  apcHonnée  :  or  ce  cabinet 
fera  couuert  d*vn  efmail  blanc  ma- 
dère, moucheté, &  iafpé  de  diuerfes 
couleurs  par  deffus  ledit  blanc,de  tel  le 
forte, que Icfditsefmails  2c  diuerfitez 
de  couleurs,  couuriront  les  iointures 
des  briques,  Çc  de  la  mafTonneric;  U 


i 


mm. 


PE  DEVENIR  RICHE.  107 
infi  ledit  cabinet  apparoiftra  eftre 
outdvne  mefme  pièce,  comme  le 

_  remierj^fesermailsferontluifansoC 
(plaifans ,  comme  ceux  du  premier  ôc 
fécond. 

Dv  Q^ATRIESME  C  A  B  I  N  E  T. 

Le  qiiatriermc  cabinet  fera  maffon- 
iné  de  briques  comme  les  trois  fufdits: 
fmais  la  façon  fera  fort  difFerenredes 
itrois  premiersxar  il  fera  mafîbnnc  par 
jle  dedans  d'vne  telle  induflrie ,  qu'il 
jfcmblera  proprement  que  ce  foit  vu 
rocher, qui auroitefté  caué,  pour  ti- 
cr  la  pierre  du  dedans:  or  ledit  cabi- 
:net  fera  tortu ,  boiïii ,  avant  plufieurs 
bofTes  &  concauirez  biaifes,  ne  tenant 
ïaucune  apparence  ny  forme  darVd*ii% 
ikulpture,  ny  labeur  de  main  dliom- 

1  me: feront  les  voures  torru:?s  de  telle 
|forte,  qu  elles  auront  quel^^ae  appa- 
rencedevouloir tomber ,   caufe  qu'il 
y  aura  plufieurs  boffes  pendantes: tou. 
tesfois,  parce  qu*aiiv  rrois  fufdics  Jl  y  a 
!  à  chacun  d'iccux  vne  authoriré  nota- 
ble cfcrite ,  êc  prinf-  en  la  Sapience,  en 
cequatriefme  cv  f^ra  efcrir,  r,infS.i. 
\  pence  y  e/}  mpo  flihle  de  pîat  ^ 
!  Bt ledit  cabinet  fera  comr  _ 
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mail  de  couleur  d'vn  calcidoine ,  iafpç 
niaderé  ,  ôc  moucheté  d*vn  efmail 
blanc,  quicn  fe  fondant,  ouliquifiant, 
fera  plufieurs  veines ,  figures ,  6c  idées  f 
eftranges,  en  fe  dilatant  &  diflbudant  . 
d'en  haut  au  bas  dudit  cabinet:  &  en  , 
cefaifant^il  couurirales  iointuresdes 
briques, defqueiles  ledit  cabinet  fera 
maffonné.en  telle  forte ,  qu*il  femble- 
ra  qu  il  foit  d'vne  mefme  pièce  comme 
les  trois  fufdits ,  6cpar  le  dehors  fer^ 
maffonnc  de  grofles  pierres  ,  telles 
comme  elles  feront  prinfes  au  rocher,, 
fans  eftre  aucunement  taillées  ny  fa- 
<;onnees,àfin  que  le  dehors  dudit  ca- 
binet reflemblc  proprement  vn  ro- 
chernaturci:  &  parce  que  ledit  cabi-r 
net  fera  érigé  ioignant  le  pied  de  lai 
montagne;, qui eft  dcuers  le  codé  duji 
Ouëft,  en  l'anglet  qui  efl  â^euers  Ici 
Midy  ,  iceluy  cabinet  eftant  defTusj 
couuert  de  terre,  6c  ayant  plufieurs  ar-  | 
bres plantez  fur  ladite  terre,  il  y  aurai 
bien  peu  d'apparence  de  baftimenr,,: 
parce  qu'en  delcedant  du  terrier  haut,  1 
on  pourra  marcher  fur  la  voûte  dudit' 
cabinet, fans  apperceuoir  qu'il  y  ayea 
aucune  forme  de  baftiment:  6c  tou 
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ainfiqueiet'ayditjQu  au  premier  ca- 
binet il  y  auroit  plufieurs  pifleures 
d*eau ,  quifortirotude  la  muraillepar 
le  dehors,  auflî  en  ce  quarriefmc  en 
>fornra abondamment»  qui  ferachofe 
de  grande  récréation  t  Se  ainfi  qu'au 
.premier  cabinet ,  ie  t*ay  ditj  qu*il  y  au- 
^jjjroic  certains  arbres  portans  fruits  ^ 
1  ^Ipourles oifeauXjilyen  aura  au/Tiàcc 
^^'Iquatriefme  cy.  AufTi  les  feneftres  fe- 
'  '''|%ont  de  telle  monftruofité  que  lespre- 
I  Imieres:  voila  le  difcours  des  quatre 
"  icabinets* 

\Des  Caiinets  qu  't  feront  aux  quatre  bouts 
de  la  ctùifee^qut  trauetfera  le  milieu  dn 
iardin  du  trauers  ^  dn  long. 

Quant  eft  de  ces  quatre  cabinets  cy, 
lil  s  feront  faits  de  certains  hommeaux, 
jqueieplanteray  tout  à  l'entour  de  la. 
jcirconference  de  la  place  que  i'auray 
jpourtraiçe,pour la  grâdeur  de  mes  ca- 
jbmcts  rurdirs,&combienqu*aucom- 
•iniencementde  mon  propos,tu  pour- 
iras,  peut  eftre,  iuger  en  toy-mefme, 
i^'  quece  n*efl:rien  de  nouucau  ,  que  de 
ire  des  cabinets  d'hommeanx,  ou 


ifai 
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autres  arbres ,  toutesfois,  fi  tu  veuxf 
ouyr  patiemment  mon  propos,  ie  te 
feray  oien  entendre, que  ce  fera  vne 
arandifTimechofe^voire  telle,qu*hom- 
nic  n'a  veu  la'femblable  : ayes  donc 
patience, 6c ne  meredargue  point  de 
prolixité.  Au  premier  des  quatre  ca- 
binets, qui  feront  ainfi  faits  dlion^- 
meaux,y iiuraaudedansôc  defTous  la 
couuerturedes  branches  defdits  cabi-j 
netsàchacunvn  rocher,  çui  fcramaf^ 
fonnc  auec  la  muraille  delà  clofture 
du  iardin.  Ce  premier  rocher  donc, 
qui  fera  au  cabinet  du  coù.é  du  vent 
de  Nord ,  fera  fait  de  terre  cuite ,  ini- 
culpeeScefmailleeen  façon  d'vn  ro- 
cher tortu.bofTu,  6c  de  diuerles  cou- 
leurs eftrâges,  a\nfi  que  ie  fay  la  Grot- 
te de  Monfeigneur  le  Conneftable, 
hon  pas  proprement  d'vne  telle  or- 
donnance ,  parce  que  ce  n'efl: pas  aufïî 
vnœuurefemblablc.Notedo\icqu*ai: 

bas  6c  pied  du  rocher,il  y  aura  vn  foffé? 
naturel ,  ou  réceptacle  d'eau,  qui  tien-f 
dra  autant  en  longueurjcommelediti 
rocher.  Pour  cefl:e  caufe ,  ie  feray  plu-  ? 
fleurs  bofies  en  mon  rocher,  le  long, 
dudit  foflé  ,  fur  lefquelles  bofles  ie 


II 
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nAeccray  plufieurs  grenouilles, tortues, 
chancres  ,  efcreuifTes  ,  &  vn  ^rand 
nombre  de  coquilles  de  toures^'efpe- 
ces,àfin  de  mieux  imiter  les  rochers. 

y  aura  plufieurs  branches  de 
corail  >duquel  les  racines  fcrontrouc 
au  pieddurDcher,àfin  que  lefdits  cou- 
rauxayent apparence d'auoircreu  de- 
dans ledit  folFc.  Item  ,  vn  pcti  plus 
haut  dudit  rocher  ,  y  aura  plufieurs 
trous  &  concauittz,  fur  lelquellcs  v 
aura  plufieurs rerpenrs,afpics^  vipel 
res>qui  feront  coucheesôd  entortillées 
fur  lefdites  bolTcs  ,  Se  au  dedans  des 
trous:  &  tout  le  rcfidu duhautdu  ro- 

cher,feraainfi  biais,  torru,boiru, ayant 
vn  nombre  d'efpece  d'herbes  ^  ^  de 
mouiTesinfculpees ,  qui  couflumiere- 
ment  croifientés  rochers&  lieuxhu^ 
mides ,  comme  font  fcolopendre ,  ca- 
pilliVencris,adianthe,politricon,&: 
autres  telles  efpeces  d  hcrbe-s  ,  au 
deffusdefdites  mou  (Tes  Se  herbes,  il  y 
auravn grand  nombredeferpents^af. 
pics, vipères  ,  laniTrotes6c  lezars,  qui 
ramperonrîelong  du  rocher , les  vns 
en  haut,  le.sauires  de  trauers,^  les  au- 
tres defcendans  en  bas  renans  f.iU 
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iii         LE  MOYEN 
fans  plurieursgeftcs,ac  plaifans  coll 
tournemcns,  6c  tous  leldirs  animaux 
feront infculpcz  &  clmailjez  fi près  de 
la  nature,  que  les  aunes  lezars  natu- 
rels Ôc  ferpents  ^ les  viendront  louuenc 
admirer, comme  tu  vois  qu*il  y  a  vn 
thienenmon  haftelierde  l'art  de  ter:- 
fç ,  que  plufieurs  autres  chiens  (e  lonc 
prins  à  gronder  à  rencontre,  pcnfani 
qu'il fuft naturel  :&  dttdit  rocher  di- 
fiillera  vn  grand  membre  de  pifleures 
d'eau ,  qui  tomberont  dedans  le  follcj 
qui  fera  dans  ledit  cabinct,auquel  fol- 
fc  y  aura  vn  grand  nombre  de  poiffons 
tiaturels  ,ôc  des  grcnonilics  6c  tortues. 
Bt  par  ce  cîUe  (tir  le  t-  rVier  i oignant  le- 
dit fo0c ,  il  y  aura  plulîenrs  poiiïbns  5C 
grenouilles  inf^uipees  de  mon  art  dé 
terre,  ceux  qui  iront  voir  ledit  cabi- 
net ,  cuidcront  que  leidits  poilîons^ 
tortues,ôc  grenouilles  (ovepr  naturel- 
les, &  qu  elles  foyent  forties  dudir  Foi- 
fé , d'autant  qu'audit  foffé  il  y  en  aura 
dcnatutclles:  Aufli  nudic  rocher  fera 
forme  quelque  e/pece  de  buffet ,  pour 
tenir  les  verres  &:  coupes  de  ceux  qui 
banqueterontdans  le  cabine  t.  F  tpaf 
vn  mefme  moyen  ,  feront  formez  ad- 

dit 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


''m 
■■m 


H 


t)E  DEVENIR  RICH.E.  itj 
dit  rocher  certains  parquets ,  &  petits 
réceptacles  ,  pour  faire  rafraifchir  le 
Vin ,  pendant  l'heure  du  repas,lef  quels 
réceptacles  auront  toufiours  l'eau 
froide  ,  à  caufé  que  quand  iIs\feronc 
pleins  à  la  mefure  ordonnée  de  leur 
grandeur ,  la  fuperfluitc  de  leau  t©m- 
bera  dedans  le  foflc  ,&ainfi  Teaufera 
toufiours  viue  dedans  lefdits  récepta- 
cles lauflî  audit  cabinet  y  aura  vne  ta- 
ble de  femblable  eftoffe  que  le  ro- 
cher,laquelle  fera  affife  auffi  fur  vn  ro* 
cher,& fera  ladite  table  en  façon  oua- 
le ,  eftant efmaillec ,  enrichie,  &  colo- 
rée de  diuerfescouIeursd'eirnail,qui 
luiront  comme  vn  criftalhn.  Et  ceux 
qui  feront  afTis  pour  banqueter  eh  la- 
dite table,  pourront  mettre  de  Teau 
viue  en  leur  vin,  fans  fortir  dudit  ca- 
binet,  ains  la  prendront  es  pifleures 
des  fontaines  dudit  rocher. 

Et  quant  eft  à  prefent  des  hom- 
in  eaux,  qui  feront  laclofture  &  cou- 
Uerture  dudit  cabinet,  ils  feront  mis 
drefTezparvn  tel  ordre,  que  les  iam- 
bcs  des  hommeaux  feruiront  de  to- 
lomnes ,  &  les  branche  s  feront  vh  ar*. 

hitraue ,  frife  ôc  corniche  ,&  tympa*. 

H 
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neiêcfrontifpice,  en  obferuant  1  or- 
dre de  la  malTonnerie. 

Demande. 
Véritablement  ie  penfe  que  tu  es  in- 
fenfé ,  de  vouloir  obferuer  les  reigles  ^ 
d*architeaure  es  baftimens  faits  d  ar- 
bres,6c  tu  fçaisque  les  arbres  croiflenc 
tousksiours ,  &  qu'ils  ne  peuuent  te- 
nir longuement  quelque  mefure  que 
tu  leuriçauroisdôner:& nous  fcjauons 

que  les  anciens  Arcliitedes  n'ont  rieji 
fait  qu  auec  certaines  mefurcs,  &  gra- 
des côfiderations ,  tefmoinsViaruue, 

&  Sebaftiane,  qui  ont  fait  certains  h- 
ures  d'architedure. 

Responce. 

Tu  te  deuoisbien  efFrayer,8cefleucr 
contre  moy  :  tu  as  allégué  de  belles 
raifons ,  pour  me  prouuer  d'eftre 
fensé,6c  mefprifer  Tinuention  de  mon 
iardin,  veu  que  c'eft  vne  chofe  de  fi 
Q-rande  eftime.  Si  tu  ai  leu  les  liures 
que  tu  dis  d'architedure,  tu  trouueras 
que  les  anciens  inuenteurs  des  excel- 
lens  édifices,  ont  prins  leurs  pour- 
traits  &  exemplaires  de  leurs  colom- 
nes,  es  arbres  Ôc  formes  humaines, 

&  qu'ainfi  ne  foit ,  mefure  vn  peu  leurs 
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tolomncs  ,  &  tu  troUueras  qu'elles 
fonrplusgrofles  parle  bas  delà  iam- 
be  ,  que  non  pas  en  haut ,  qui  eft  vne 
des  raifons  qu'ils  ont prins  en  formant 
leurs colomnes  r&auflî  les  colomnes 
faites  d'arbres  feront^trouuees  touf- 
jours  plus  rares  6c  excellentes  ,  que 
non  pas  celles  des  pierres:  &  fi  tu  veux 
tant  honorer  celles  des  pierres  ,  que 
tu  les  vueilles  préférer  à  celles  qui 
feront  faites  de  iambes  d*arbres  ,  ie 
te  diray,  que  c  eft  contre  toute  diC 
pofition  de  droit*  Diuiil  &  humain: 
car  les  œuures  du  Souuerain  &  pre^ 
mier  edificateur  ,  doiucnt  eftre  en 
jplus  grand  honneur,  que  non  pas  cel- 
les des  edificateurs  humains.  Item ,  tu 
^ais  quVne  pourtraiture  qui  aura  e- 
fte  contrefaite  à lexeple dVne  autre 
pourtraiture,  la  côtrefa^ufe  ou  pour- 
traiture qui  auraefté  faite,  ne  fera  ia- 
mais  tanteftimee  cômeloriginal  .fur 
lequel  on  aura  prins  le  pourtrait.  Par- 
quoy,  les  colomnes  de  pierre  ne  fe 
peuuent  glorifier  contre  celles  de 
bois,  ne  dire,  nous  fommes  plus  par- 
faites ,  &  ce,  d'autant  que  celles  de 
bois  ont  engendré,  ou  pour  le  moin» 

Hi; 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


n6        LE  MOYEN 
ontaprins  à  faire  celles  de  pierre.  Et 
puis  que  le  Souuerain  Geometrien  5  ôc 

{>remier  edificateury  amis  la  main,  il 
es  faut  plus  eilimen  que  celles  des 
pierres^quelques  rares  qu  elles  foycnt, 
hors.mis  qu'elles  fuflent  de  pierre  de 
iafpe,  ou  d'autres  pierres  rares. 
Demande* 
Voire ,  mais  les  colomnes  des  pier- 
res qui  ont  eftéinfculpees  par  nos an- 
ciens edificateurs,  elles  ont  chacune 
vn  chapiteau ,  pour  imiter  la  tefte  de 
rimmaine  nature  :  Auffi  les  anciens 
edificateurs  ont  infculpéau  pied  d'v- 
ne  chacune  defdites  colomnes  ,  vne 
bafe,  quifignifiele  pied  de  l'homme. 
Et  quand  ceux  de  Connthe  inuente- 
rent  leurs  genres  de  colomnes ,  def- 
quellesils  édifièrent  le  Temple  de  la 
grand  Diane ,  qui  eftoit  vn  merueil- 
feux  baftiment,  ils  firent  au  corps  de 
leurs  colomnes  certaines  canaux ,  6c 
voyes  creufes ,  qui  denotoy  cnt  les  plis 
&  froncis  des  robes  &  cotes  de  leur 
Deefle  Diane:  Auffi  au  chapiteau  de 
leurs  colomnes ,  ils  mirent  certains 
rolcaux,  façonnez  en  manière  d'vne 
ligne  afpiralle  ,  lefquels  entortiUe- 
mens  fignifioyent  les  cheueux  ôc  coït- 
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fure  de  ladite  Diane.  Voila  comment 
nos  anciens  edificateurs  n*ont  rien  fait 
fans  grande  confideration ,  raifon 
bien  adeuree  :  mais  toy ,  quelle  raifon, 
mefure,  ni  ordre  pourrois-tu  tenirà 
ton  baftiment  fait  de  pieds  &  bran- 
ches d*hommeaux  ^  veu  que  lefHits 
hommeaux  augmentent  tous  lesiours 
en  groffèur  &  hauteur  > 

Respo  nce. 
Pour  vray  ,  le  penfe  que  tuas  vne 
tefte  fans  ceruc41e  :  n'as-tu  point  con- 
lideré  tant  de  beaux  iardins,  qui  font 
en  France, aufquels les  iardiniers  ont 
tondu  les  romarins,  lizos,  plufieurs 
autres efpeces  d'herbes,  les  vnes  au- 
ront la  forme  d' vne  grue  ,les  autres  la 
forme  d'vn  coc ,  les  autres  la  forriie 
d'vne  oye,  &  confequemment  de  plu- 
fieurs  autres  efpeces  d'animaux  :  & 
mefme ,  i'ay  veu  en  certains  iardins  , 
qu'on  a  fait  certains  genf-d'armes  à 
cheual  ôc  à  pied  ,  ôc  grand  nombre  de 
diuerfes  armoiries  ,  lettres  ,  &  deui- 
fes  :  mais  toutes  ces  chofes  font  de  peu 
de  durée,  ôc  les  faut  refaçonner  fou- 
uent.  Si  ainfi  eft,  que  les  chofes  qui 
font  de  peu  de  profit,  Se  de  petitçdu^ 

H  iij 
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ree  foyent  tant  eftimees ,  côbien  pen.^ 
fes-tu  que  le'baftimét  de  mes  cabinets 
meriterad'eftre  eftimë,veiique  la  cho- 
fe  fera  de  longue  durée  ,ôc  aifee  à  en^ 
tretenir ,vtile,fic  profitable?  voire  fi 

f)rofitable,que  quand  parvieillefleel- 
e  fera  inutile  au  baftiment,ôc  clofture 
defdits  cabinets  j  fi  eft  ce  qu*encore 
les  colomnes  auront  grandement 
profitera câufe  du  bois  qu*elles  ten- 
dron ta  fon  pofleffeur.  Et  quant  eft  de 
l'entretien,  tant  il  s'en  faut,  qu'il  ne 
foit  de  fi  grâds  frais  que  celuy  des  pe- 
tites herbes  fusefcrites  ;  Car  ces  peti- 
tes herbes  ne  fçauroyet  tenir  leur  for- 
me guère  long  temps ,  fans  eftre  ton- 
ducs  :  mais  les  colomnes  de  mes  cabi-. 
nets  dureront  pour  le  moins  la  vie 
d'vnhomme,oude  deux,  fans  y  faire 
aucune  réparation.  Quant  eft  des 
branches,  il  les  faudra  eîtaufïêr  &  ar- 
ranger vne  fois  ou  deux  Tannée ,  c'eft 
pour  le  plus  ,  cognois-tu  pas  par  là, 
qu^  monbaftimentainfi  fait  de  pieds 
id'hommeaux,  fera  grandement  vtile  ^ 
excellent  &:  louable  ? 

Demande- 
Voire,  mais  iene  puis  entendre  Tor- 
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dre ,  que  tu  pretens  tenir  au  baftimenc 
&  édification  de  ton  cabinet.  Fay 
m'en  prefentement  quelque  diicours, 
par  lequel  le  le  puiffe  aifemet  entedre. 
Responce. 
Apres  que  les  hommeaux  feront 
plantez  ,  iouxte  la  quadrature  &  cir- 
conférence de  mon  cabinet,  &  que 
je  feray  afleuré  que  lefdits  hommeaux 
auront  prins  racine ,  ie  couperay  tou- 
tes les  branches  iufques  a  la  hauteur 
des  colomnes-.&ce  fait,ie  marque- 
ray  ou  inciferay  le  pied  de  Miom- 
meau  à  l'endroit  où  ievoudray  faire 
labafe  de  la  colomne:  femblable- 
mcnt  à  l'endroit  de  là  où  ie  voudray 
faire  le  chapiteau,  ie  feray  quelque 
incidon  , marque  ou  concuflion  ,  SC 
lors ,  nature  fe  trouuant  greuec  en  ces 
deux  parties ,  elle  enuoyera  fecours  ec 
abondance  de  faucur  .  &  humeur, 
pour  renforcer  Se  guenrleldites  pia- 
ves  :  &  delà  aduiendra,  qu  en  ces 
parties  bleff.es  s'engendrera  vne  lu- 
perfluité  de  bois,  qui  cauferala  for. 
me  du  chapiteau  8c  baie  de  la  co- 
lomne,8cainfi  que  les  coloit^nes  croi  ^ 

H  luj 
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liront,  Se  augmenteront,  la  formé 
aulTi  du  chapiteau  &  bafe  augmente- 
ra. Voila  comment  les  iambes  des 
hommeaux auront  toufiours  vne  cha- 
cune la  forme  d'vne  colomne  ^  ôcles 
branches  qui  auront  leur  naillance 
furie  bout  dudit  chapiteau, ie les  plo-^ 
yeray  de  trauers ,  pour fe  rendre  dire* 
dément  depuis  la  naillance»  qui  fera 
fur  ledit  chapiteau,iufques  au  deffous 
du  chapiteau  de  l  autre  prochaine  co- 
lomne ,  &  les  branches ,  ou  partie  d'i- 
celles,qui  feront  en  la  colomne  cir- 
conuoiune,  ie  les  feray  directement 
coucher,  pour  fe  rendre  fur  le  chapi-^ 
teaude  la  première  colomne;  toutes- 
fois  ie  laiflèray  toufiours  vne  quanti- 
té de  branches  pour  faire  les  autres 
membres  defpendans  de  la  mafTonne- 
rie  &  architecture  dudit  cabinet.  Et 
^par  tel  moyen  ,  les  premières  bran- 
ches ainfi  couchées  d'vne  colomne  à 
autre,  feront  diredement  vne  forme 
d'architraue ,  parce  queie  leur  don- 
ncray  quelque  auancement,  en  les 
couchant  l'vne  fur  Tautre,  pour  for- 
mer les  molîurcs  de  l'architraue.  Et 
quât  cft  de  la  frifc  (jui  s*cnfuit  apres,ie 
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jie  Poccuperay  d*auciines  branches 
trauerfantes ,  mais  ie  prendray  pre- 
mièrement certaines  branches  de  cel- 
les ■  que  i*auray  Jaiffé  debout,  8c  les 
ayans  couchées  de  la  manière  des  au- 
tres, i*en  feray  la  forme  de  la  corni- 
che ,  en  telle  forte  que  ie  t'aydit  de 
Tarchitrauercnr  ie  feray  auançer  les 
branches  par  degrez  ,  mefurees  par 
art  de  Géométrie  &  Architeflure ,  i 
fin  défaire  trouuerôc  apparoiftre  les 
mollures  de  ladite  corniche  ,de  la  me- 
furc  que  lefdites  mollures  doiuent 
auoir.  Et  ainfi ,  l'architraue 6c la  cor- 
niche eftans  formez  i  leur  raifon ,  la 
frife  demeurera  vuide ,  &  pour  Torne- 
ment  &  excellence  de  ladite  frife ,  ie 
pheray  certaines  gittes  ,  qui  procéde- 
ront de  l'architraue, &  delà  corni- 
che: &  en  les  pliant  &  arrangeant  au 
dedans  de  ladite  frife,  ie  feray  tenir  à 
vne  chacune  gitte,  ou  branche,  vnë 
forme  de  lettre  antique  bien  propor- 
tionnée. Et  à  fin  que  l'ingratitude  ne 
foit  redarguee  mefme  par  les'chofes 
infenfibles  &  vegetatiues  ,il  y  aura 
en  efcrir  en  ladite  frife  vne  authoriro 
prinfe  au  Hure  de  Sapience,  où  ilefl. 
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efcrit  [Que  lors  que  les  fols  périront, 
ils  appelleront  la  Sapience  ôc  elle  fe 
moquera  d'eux .  parce  qu'ils  noM  te- 
nu  conte  d'elle ,  lors  qu'elle  les  ap- 
pelloitparlescarrefours.rues,  lieux, 
affemblees,  &  fermons  publ  ics.]y  oi- 
laqui  fera  efcrit  en  ladite  fnfe ,  a  fan 
que  les  hommes  qui  reietteront  Sa- 
pience ,difcipline,8cdoarine  foyent 
mefme  condamnez  par  lestefmoigna. 

eesdes  ames  vegetatiues  &  infenfi- 
Bles:  quoy  fait ,  ieprendrayle  refidu 
des  branches .  8c  en  formeray  vn 
frontifpice  en  chacune  face  dudit 
cabinet, &  feroniles  mollures  dudiç 
frontifpice  formées  des  branchesqui 
relieront ,  qui  fera  la  fin  8c  total  des 
branches  ,  &  de  la  maflonnene.  ht 
parce  qu'en  ce  faifant.les  tympanes 
fe  trouuerontvuidesSc  percez  a  lour: 
démettrai  dvn  chacÛdefdits  tympanes 
vnedeuifedelettresantiques&B.omai< 
nés,  lefquelles  lettres  ferôt  formées  de 

petites  gittes,  qui  procéderont  des 
tranches  de  la  corniche,  8c  du  fron- 
tifpice :  8C  ainfi,lefdits  tympanes  fe- 
ront enrichis  dedeuifesauflibien  que 
la  frife.  Et  quant  eft  des  deuifcs  qui 
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feront  iete  les  mettraypar  ordre  cy 
après.  Pour  conclufion,  fçacbes  que 
le  cabinet  eftant  ainfi  fait,  les  bran^ 
ches  qui  croiftront  au  delTus  des 
froncifpices  Se  fommité  du  bafti- 
ment,ie  les  feray  coucher  Tvne  fur 
Tautre  dVne telle inuention, qu'il  ne 

E leurra  aucunement  dedans  ledit ca- 
inet.non  plus  que  s*il  eftoit  couuerc 
d'ardoife.  Voila  toute  l'édification  du 
premier  des  quatre  cabinets  verds. 

Dv  SECOND  CABINETVERD. 

Le  fécond  cabinet  verd ,  qui  fera  du 
cofté  du  vent  de  Est,  fera  érigé  Se  con- 
ftruitd'hommeaux  ,  en  la  propre  for- 
me que  les  fufdits:  mais  le  rocher  du 
dedans ,  qui  fera  ioint  auec  la  muraille 
de  la  cloifon  &  fermure  du  iardm,  fera 
dVne  autre  inuention:  car  il  fera  maP 
fonné  de  certains  cailloux  blancs  Se 
diaphanes ,  le/quels  i*ay  amaffez  eu 
plufieurs  '5c  diuers  champs ,  rochers,& 
montagnes: &  feront  lefdirs  cailloux 
arrangez,  &  maffonnez  en  ladite  mu- 
raille d'vn  Cl  bel  ordre,  qu'il  y  aura 
plufieurs  riches  concauitcz  Se  retrait- 
tes,  qui  feruiront  d'autant  de  fieges, 
pour  repoler  ceux  qui  iront  audit  ca. 
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binet:  &d*iceluy  rocher  fortiravn  nô- 
bre  infini  de  pifleures  d'eau^qui  fer  ont 
mounoir  certains  moulinets, &les  mou 
linets  ferôt  iouer  certains  fouffletSjôC 
les  fouffletsietteront  leur  vent  dedans 
certains  flaiols,qui  ferôt  dedas  vn  ruif^ 
feau,qui  fera  au  pieddu  rocher  en  teU 
le  forte  que  les  foufflets  contraindrot 
les  flaiols  rendre  leur  voix ,  eux  eftans 
dedâsreauîdonts'enenfuiuront  plu- 
ficurs  voix  de  flaiols  gargouillâtes,qui 
en  leurs  gargouillemensimiterontde 
bien  pres  ies  chats  de  diuers  oifeaux,6< 
ringulierement,Ie  chant  du  Roflignol: 
or  ledit  rocher  fera  tenuluifant,&nec, 
àcaufe  des  eaux  qui  iournellement 
diftilleront  deffus.  Et  quant  eft  delà 
deuife,quiferaen  la  frife  dudit  cabi- 
net, il  y  aura  en  efcrit,Z^i  enfans  de 
Sapience^  font  lEtlife  dei  Juffes  ,  Er- 
&  à  celle  qui  fera  aux  tympanes, 
dedâs  le  tympane  de  la  première  fa  ce  j 
y  aura  en  efcrit ,  Les  coptaùonsperuer' 
fes  fe     'Jrent  de  Dieu-  Sapience  i. 

Et  au  tympane  de  la  féconde  face, 
il  y  aura  en  efcrit,  En  ïame  mal  affe- 
Biomee  ri  entr  et  a  point  de  Sapience,  Sa-^ 
fience  i. 

Etau  tympanede  la  troifiefme,y  aurâ 
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en  efcrit^Celuy  eft  malhcureux,qui  re- 
ictteSapience.  Sapience  3. 

r>V  TROISIESME  CABINET  VERD* 

Le  troifiefrne  Cabinet  fera  érigé 
comme  les  deux  premiers      n*y  aura 
rien'â  dire  qu'ils  ne  le  rcflemblent, 
liors-mis  le  rocherdu  dedans  &  fons 
duditcabinet:  car  parce  que  ce  cabi- 
net cy  fera  au  bout  de  lallee  deuers 
lecoftëduvenrd'Ouëft,  aupieddela 
montagne ,  le  rocherdudit  cabinet  fe- 
ra taillé  delà  mefme  pîece  de  la  mon- 
tagne 5  &  en  le  formant  &  taiJlant ,  les 
fecrcts  des  canaux  Se  pifTcures  d'eau  , 
feront  enclofes  ,  fermées  &  maiTon. 
nées  au  dedans  dudit  rocher  ,  à  fin 
qu*il  femble  que  les  eaux  fortent  na- 
turellement de  ce  rocher  :  mais'pour 
rendre  ledit  rocher  plus  admirable,  ie 
feray  enchafTer  dedans  ledir;  rocher 
pluUeurscouraux,  tels  qu'ils  vienent 
de  leur  nature,  fans  eftre  polis ,  à  fin 
qu'il  femble  qu'ils  ayent  creu  audit 
j-ochcr.  Auflî  dans  iceluy  rocher,  ie 
feray  enchaffer  plufieurs  pierrcsrares, 
que  ie  feray  apporterde  diuers  pays  dc 
contrées,  comme  font  Calcidoines 
lafpes  ,  Porfires,  Marbres,  Criftals^ 

autres  cailloux  riches  &  plaifânsà 
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kveuë,6c  feront  lelditcs  pierres  en 
chafTees  en  la  roche ,  fans  aucun  polif- 
femenc,  &  feront  fi  bien  iointes  de- 
dans Tincifion  qu*on  fera  en  ladite  ro^ 
che^qu*il  n*yaura  aucune  apparence 
d'artifice  ,  ains  femblera  que  lefdites 
chofcs  foycnt  ainfi  venues  de  fa  pro^ 
pre  nature ,  Se  d'iceluy  rocher  forti- 
ront  plufieurs  pifleures  d'eau ,  comme 
des  trois  fufdits,  dedans  ce  cabinet 
cy  ^  il  y  aura  vne  table  de  quelque  pier- 
re rare  ,  laquelle  fera  affile  fur  vn  ro- 
cher propre  pour  ceft  affaire,  auquel 
rocher  feront  auffî  enchaflees  plu- 
fieurs &  diuerfes  efpeces  de  pierres  ra- 
res comme  defliis»  &en  la  frifedudit 
cabinet  fera  efcrit,  Le  fruit  des  bons  la- 
èeur'i  ^     glorieuse.  Sdpience.  3. 

Etautympanede  la  première  face, 
fera  efcrit,  Deftr  de  Sapience  meine  au 
Jie<ine  Eternel.  Safience  6. 

Et  au  tympane  de  la  féconde  face, 
fera  efcrit.  Dieu  n'aime  prfonne  y  que 
cehyqui  habite  auec  Sapience.  Sapïen^ 
€e  7^ 

Et  au  troifiefme  &xlernier  tympa- 
ne, il  y  aura  en  efcrit ,  Par  Sapiente 
homme  aura  immortaUté,  Sapience  8 • 


Early  European  Bocjks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


I  DEDEVENIR  RICHE.  117 
I  Et  y  aura  audit  cabinet  à  dextre  ôc 
I  àfeneflre,plufieurs  fiegcs entre  les co- 
I  lomnes,  lelquels  feront  faits  de  cer- 
I  taines  gittes  ,  que  les  racines  des 
I  hommeaux  &  colomnes  auront  pro- 
duites en  bas ,  car  c*eft  chofe  certaine, 
que  les  hommeaux  on  t  en  eux  ce  natu- 
[  rel,  de  produire  plufieurs  gittes  de  la 
racine. 

DVDERNIER   CABINET  VERD* 

Le  dernier  Cabinet,  qui  fera  au 
bout  de  Tallee ,  deuers  le  vent  de  Sus, 
il  fera  de  lafemblable  forme  que  les 
troislufdits,  fçauoirlaclofture  ,  fera 
fort  eftrange  6c  plaifante  :  car  ie  feray 
cercher  plufieurs  pierres  &  diuers 
cailloux.  Ils  fe  trouuent  fouuent  es 
ports  &  hautes  de  ceftemer  Oceane, 
plufieurs  pierres  diuerfes,que  les  mar- 
châds  d*efl:range  pays  apportent  au 
fonds  dè  leurs  nauires ,  pour  garder 
qu'il  ne  foit  trop  léger:  car  autrement 
Jenauire  eftant  vuide  verferoit  fou- 
dain ,  par  la  violence  des  vents.  Et 
quand  ils  font  arriuez,  ilsiettent  lef- 
dites  pierres  furie  bord  delà  mer.  H 
s'en  trouue.bien  fouuent ,  qui  font 
toutes  femees  de  petites  eftincelles 
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reffemb  lances  argent,  &  de  plufieutîi 
diuerfes  couleurs.  Au  pays  dePoidou  j 
s'en  trouue  de  toutes  grofîeurs,  qui 
font  fi  très  blanches  ,  qu*eftans  rom- 
pues ,  elles  ont  couleur  d*  vn  fel  blanc^ 
ou  de  lucre  fin  :  &  en  ay  veu  d'auflî 
çrroffes  que  barriques.  En  ce  pays  de 
iCaintonge ,  es  parties  limitrof es  de  k 
mer,  s*en  trouue  grande  quantité, 
qui  en  quelque  part  ou  endroit  qu*oil 
les  puifl'e  rompre  ,  elles  font  toutes 
pleines  de  coquilles,  qui  font  formées 
en  la  mefme  pierre.  Ayant  donc  amaf- 
fé  vn  grand  nombre  de  toutes  ces  di^ 
uerfes  pierres ,  ie  maflbnneray  mort 
rocher  plus  eftrangemcnt  que  les  fuf- 
dits.  le  les  formeray  en  telle  forte  ^ 
qu  il  y  aura  par  deflbs  plufieurs  voû- 
tes,  6c  en  icelles  y  aura  plufieurs  gran- 
des pierres  pendantes:  &  pour  donnei? 
grâce  audit  rocher  ,il  y  aura  plufieurs 
piliers ,  qui  feront  conduits  par  lignes 
obliques ,  &  indiredes.  Ce  rocher  fe- 
ra trouue  fort  cftrange,  parce  qu*au- 
parauant  le  maflbnner ,  ie  tailleray 
plufieurs ferpents  ,arpics,&  vipères^ 
où  par  le  derrière  d'iccux ,  y  aura  vne 
languette  ,  ou  queue  de  la  mefme 

eftofFe, 
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DE  DEVENIRRÏCHF:.i79 
feftoffc,rçauoircfl:,  déterre:  &  ayant 
cuît&efmaillé  lefdits  animaux,  ie les 
maflonneray  parfny  les  cailloux,  pier- 
res   rocher,  en  telle  forte,  qu'il  fem- 
blera  proprement  qu'ils  foyen  t  en  vie^ 
Se  qu'ils  rampent  au  long  dudit  ro- 
cher. Auffi  de  mon  art  de  terre,  ie  for- 
nneray  certaines  pierres  ,  qui  feront 
, /maillées  de  couleur  de  turquoife, 
lefquelles  pierres  ,  ayang  vne  queuë 
par  derrière  ,  feront  liées  &  mafTôn- 
nees  aucc  ledit  rocher      en  iceluy 
rocher  ieformeray  quelque  manière 
d'architraue^frife  &  corniche,  tou- 
tesfois  fans  aucunement  tailler  les 
^  pierres  ,ains  feront  maffonnees  en  h 
propre  forme  quon  les  trouuera:&: 
a  fin  de  mielix  enrichir  ledit  rocher  ie 
'  feray  que  le  champ  de  la  fri/e  fera 
d  vne!  mefme  couleur  de  pierre  ,  & 
enmaflonnant  ladite  frife,  ie  Tenri- 
chiray  de  certaines  lettres  antiques, 
qui  feront  formées  de  petits  cailloux' 
ou  pierres , d'autre  couleur  quefâdite 
frife  :  Sc  en  ce  faifant ,  i'efcriray  vne 
fentence  prife  en  Efaiele  Prophète, 
chap.  jj.quiditainfi,  youé  um  ayant 
joif,  vcnex^^  <t  hmcx^  four  néant  ds 
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,8o  LE  MOYEN 
i'eau  Je  la  i^^rituine  ^m. ,  Et  ladite  de- 
uife  fera  conucnabic  en  ce Iicu ,  parce 
que  dudit  rocher  (ortira  grand  nom- 
bre  de  pifilures dVaii ,  qni tomberon c  j 
dedans  vp  foffc ,  qui  fera  pané  ,  orné , 
enrichi  muraille  deldices  pierres  6c 
cailloLixcftranges.  Et  (ur  le  bord  du- 
dit foffc,  il  y  aura  vne  certaine  plate- 
forme, pour  mettre  les  vafes.  coup^ 

Ees  Se  verras ,  pour  lefcruice-dudit  cal 
inct.  Etyauraaudircabinetvne  ta- 
ble fur  vn  pilier , 6c  rocher  de  fembla- 
ble  parure  que  ledit  rocher.  Er  entre 
les  colomnes  pieds  dcfdits  hom- 
meaux,  qui  feront  la  cloifon  &  cou- 
uertureduditcabinet,yaurapluneurs 

fiecesde  (emblable  parure  &  eftofFe 
que  le  rocher:  en  la  fnfe  qui  fera 
fliite  de  branche  d'hommcau  ,  y  aura 
plufieurs  lettres,  comme  es  ai  très  fuf- 
dites ,  &  en  ceftuy .  cy  y  aura  en  efcnr, 
Za  fontaine  de  Sapicncc.cft  la  parce  de 

Dieu  y  Eccleriaû.  i. 

Auffi  femblablemcnty  aura  des  let- 
tres dedans  les  trois  tympancs,  faites 
par  branches  d'hommcaux.  Au  tynv 
pane  de  la  première  f^nce,  fera  ekrit, 
Di'^m^n  du  SeiQjuur,  efl  Safience  ho- 
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fiE  DEVENIR  RICHE.  i8t 

r trahie,  EcilrfiJfi.  i. 

Aurympaiiedela  fecoînde  face,  fe- 
ra cfcrit  ^  Le  commencement  àe  SaffitncCy 
eft  la  crainte  du  Seigneur,  EccUftaflt^ 
^f/f.  I. 

,  Item,  au  tympanc  de  la  troifiefme 
face  ,  fera  efcrir  ,  La  crainte  du  Sei- 
gneur ,  e,f}  la  couronne  de  Safience  Ectle^ 
fia^tcfuf  I. 

Voila. ce  que  ie  te  diray  pourlepre-^ 
fent,  des  huit  cabinets  qui  feront  ea 
inoniardin. 

Du  Rocher  ou  Montagne, 
Vay  À  prefent  à  te  faire  ledifcours 
d'vne  commodité  ,  qu'il  y  aura  en 
mon  iardin  merueilleufenient  vtile^ 
belle ,  &  plaifante.  Et  quand  ie  te  l*au- 
ray  contée  ,  tu  çognoiftras  que  ce 
nVfl:  pas  fans  caufe  j  que  i*ay  cher- 
ché de  faire  mon  iardin  ioignant  les 
rochers. 

Les  deux  coftez  de  mo  iardin,fcnuoir 
elt,deuers  le  vêtduNord  Ôc  du  Ôuëflr, 
|ui  feront  circuits,  clos,&:  enuiron^ 
lez  des  rochers  ôc  montagnes',  me 
cauferontdefairc  moniardin  merueil- 
leufement  deledable:  car  toutle  lono- 
des  deux  cofkz  de  la  monta  o-ne ,  ie 
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i8i         LH  MOYEN 
ray  croifer  vn  grand  nombre  de  cham- 
bres dedans  leidits  rochers  .  lefquel- 
les  chambres  lesvnes  ^eruiront  à  fer- 
rer les  plantes     herbes,  qui  font  /u- 
iettes  es  gelées  &  nuitées  d'hyuer, 
lefquelles  plantes  ,  us  vnes  feront 
portées  derfnns  les  vaifleaux,  de  terre , 
les  autres  fur  certains  engins  faits  en 
forme  de  boyards  ou  brtuicttes  :  au- 
cunes fur  certains  vailTeaux  de  bois  ^ 
drefTees  fur  certaines  roues:  aucunes 
defdites  chambres   feruiront  aulîî 
pour  retirer  les  graines  qui  font  enco- 
re en  leurs  plantes:  aucunes  defdites 
chambres,  fcruiron t  pour  ferrer  gran- 
de quantité  de  perches  ,  pau-four- 
ches,vifmes,  êc  toutes  telles  chofes 
requifes  ,  pour leferuice  dudit  iardm  : 
aucunes  defdites  chambres,feruiront 
pour  retirer  les  iardiniers  au  temps 
des  pluyes,  6c  lors  qu  il  faudra  aigui- 
fer  leurs  pau- fourches  .  cflaipes, 
perches:  aufTi  aucunes  defdites  cham- 
bres fcruiront  pour  ferrer  les  outils 
d'agriculture ,  autres  pour  ferrer  pour 
quelque  temps  les naueaux,  aulx ,  oi- 
gnons, noix  ,  chaflagnes ,  glans,&: 
autres  celles  chofes  neceflaires  6c  rc- 


DE  DEVENIR  RICHE  j2} 
quifesàvn  pcrede  famille. 

Item,  ancieîTus  defcii tes  chambres 
le  rocher  fera  couppc  pour  feruir 
d'vne  i^rande  alice  en  manière  d'vne 
plate-forme:  mais  il  te  fîiut  noter, 
c]u*a  prefentie  te  vay  difcourir  vne 
chofe  fortvtile  6c  plaifànre,  qui  efl:, 
qu^audeirusdefdites 'chambres  je  fc* 
ray  aufli  croifer  dedans  ledit  rocher 
vn  nombre  de  chambres  hautes  tout 
le  long  deTallee  ,  qui  fcraain(î  faite 
fur  Icfdites  chambres bn (Tes,  &  icel- 
les  chambres  hautes  eftans  ainfi  for- 
mées dedans  la  montagne  6c  rocher, 
elles  feront  fort  vtiles  6c  piaifantes: 
car  iVne  fera  toute  taillée  en  façon 
depopitres,  pour  feruir  de  librairie 
Se  eflude  :  Taucrc  fera  toute  taillée  par 
autre  manière  de  popitres  ,  pour  te- 
nir les  cauxdifl:illees,6cdiuers  vinai- 
►gres  J*autre  fera  faite  par  petites  ar- 
moires ,  pour  tenir  6c  garder  la  diuer- 
ficé  des  graines.  Il  ven  aura  vne  au- 
tre ,  qui  fera  toute  faire  en  manière 
de  rayons  de  marchans  ,  pour  tenir 
diuerfité  de  fruits  meslez  comme 
pruneaux,  cerif-  s  ,  guignes ,  6c  autres 
telles  efpeces.  Il  yen  aura  auffi  vne 
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i84        L  E  MOYEN 
qui  fera  fore  vtile,  pour  drefler  cer^ 
tains  fourneaux ,  à  tirer  les  eaux  6c  efr 
fences  des  herbes  de  bonne  fcnteur: 
Se  ^aura  d'autres  chambres  qui  fe- 
ront fore  vc»les,pour  garder  les  fruits, 
6C  toutes efpecesde.legumes, comme 
feues ,  pois  ,  ncntilles ,  &c  autres  telles 
chofeslemblables.Toutes  ces  cham- 
bres feront  à  cevtiles»  parce  qu'elles 
feront  en  yn  lieu  chaud  modérément, 
ÔC  bien  aéré,  mais  voici  à  prefcntla 
caufe  pourquoy  lefdites  chambres 
montagnes  feront  fort  vtiles,  plaifanr 
tes,  &  belles. 

En  premier  heu,  il  te  faut  noter, 
qu'au  deuant  defd\tes  chambres,  il  y 
aura  vne  grande  &  fpatieufe  allée, 
qui  lèra  au  dellus  des  chambres  baL 
fes,  qui  feront  érigées  pour  la  com- 
modité des  iardiniers  ,  comme  ie  t-ay 
dit  cy  delFus  ,  laquelle  allée  feruira* 
comme  d  ■  vne  gallerie ,  au  deuant  deC- 
dites  chanibres  hautes.Et  pour  mieuzj; 
laf^iire  reflemblerà  vne  gallerie,  ie  fe- 
ray  vne  muraille  tout  du  long  fur  le 
deuant  de  Tallee  ,  deuers  les  deux 
coftez  du  iardin  ,  qui  fera  à  licur  du 
deuant  3  6c  entre  les  chambres  baflçs  ^ 
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DE  DEVENIR.  RICHE.  i8t 
laquelle  muraille  fera  plate  par  def- 
fus  ,  pour  leruir  d'accoroutir  à  ceux 

3ui  le  pourmeneroncau  deuanc  dél- 
ices chambres  hautes,  fur  ladite  al- 
lée plate-forme ,  ^  ii;allerie.  Et  à  fia 
derêdrelachofe  plus  plaifante  5c  ad- 
mirable ,  ie  planteray  au  delFus  des 
portes  &  feneffcresdes  chatnbres  hau- 
tes, tout  le  long  du  terrier  vn  grand 
nombre d*aubepins,&  autres  arbrif- 
féaux  ,  portans  bois  fruits  ,  pour  la 
nourriture  desoifeaux,  lefquels  au- 
bepins  ,  Ôc  autres  arbrilTeaux  ,  ferui- 
ront  comme  d*vn  pauillon  au  defîus 
des  portes  &  feneftres  deldites  cham- 
bres hautes  ,  voire  Se  couuriront  tout 
du  lonfz;  de  l'allée  ladite  olateforme 
ougallerie:  &i  par  tel  moyen,  ceux 
qui  feront  efdices  chambres  hautes^ 
&  ceux  qui  (e  pourmenerotau  deuanc 
d*icellcs,auront  ordinairemct  le  plai- 
firde  diuerfes  chanfonnettes ,  qui  par 
Jesoifeaux  feront  ditesfur  lefdits  ar- 
bri (Féaux.  11  v  a  deux  caufes ,  qui  ren- 
dront les  oifeaux  am  ucurs  de  dire 
leurs  chanfonnettes  en  ce  Hou.  La 
première  eau ff ,  eft  le  Soleil ,  qui  dés 
lemitui  iettera  les  rayons  fur  leldits 
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iS6  LE  MOYEN 
arbrifleaux  :  la  féconde  raifon  eft^ 
parce  que  lefdits  oifiUonstrouueronc 
ordinairement  quelque  chofcà  fere- 
paiftre  aufdits  arbrifîèaux  :  auffi  pour 
mieux  les  accoullumer  en  ce  lieu,  ie 
ietceray  en  temps  d'hyuer  des  graines 
de  plufieurs  femences  fur  Tallee , gal- 
lerie ,  &  plate-forme  fufdite,à  fin  que 
lesoifeaux  trouuent  quelque  chofeà 
manger  en  ce  lieu  ,  lors  que  Thyucr 
aura  rendu  les  arbres  fteriles.  Voila 
comment  en  tout  temps  lefdites 
chambres  hautes  infculpees  dedans 
les  rochers ,  feronrvriles  &  de  grande 
récréation.  Et  outre  ces  choies,  les 
accotouërs  qui  feront  érigez deuers 
le  cofté  du  iardin,  feront  grandement 
vtilesâ  faire  mêler  les  pruneaux,  gui- 
gnes/erifes,  &  autres  tels  fruits  qu'on 
a  accouftumc  faire  mêler  au  Soleil  ^ 
parce  que  ce  lieu  fera  orienté  en  telle 
forte  ,  que  le  Sojeil  y  enuoyera  fes 
rayons  tout  le  long  du  iour:  car  le  re- 
gard defdits  rochers ,  chambres  ,  Sc 
galleries  feront  vers  le  coflé  du  vent 
d'Es  &c  Sus.  Et  voila  comment  ceux 
qui  auront  affaire  à  eftudier ,  diftilier, 
ou  autres  labeurs  efdires  chambres 


DE  DEVENIR  RICHE.  187 
hautes  ,  quand  ils  voudront  fe  re- 
créer, ils  forciront  inr  ladite  plate- 
forme 6c  gallerie,  ôcen  fe  pourme- 
nant,  ilsaurontlesarbriiTeaux,  Ôcleii 
oifelets  au  delFus  de  leurs  teftes.  Et 
/  apres,voulans  regarder  toute  labcau^ 
té  du  iardin  ,  ils  fe  viendront  ap- 
puyer fur  l'accotouër  ,  qui  fera  fait 
exprés,5c  propre  pour  ceft  affaire, ôc 
eftans  la  accorez ,  ils  verront  entière- 
ment toute  la  beauté  du  iardin  ,ôc  ce 
qui  s'y  fera  :  Auffi  ils  auront  la  fenteur 
decertains  damas , violettes,  marjo- 
laines, bafilics  ,&  autres  telles  efpe- 
cesd'herbes  ,qui  feront  fur  ledit  ac- 
cotouër,  plantées  dedans  certains  va- 
fes  de  terre,  efmaillez  de  diuerfes 
couleurs  ,  lefquels  vafes ,  ainfi  mis 
par  ordre,  6c  efgalles  portions  jls  dé- 
coreront 6c  orneront  grandement  la 
beauté  du  iardin  6c  siallerie  fufdite. 
Auffi  au  deflus  defdits  accocoiiërs,u 
y  aura  certaines  figures  feintes,  inf. 
culpees  de  terre  cuite,  6c  feront  ef- 
maill ees  fi  près  de  la  nature ,  q ue  ceux 
qui  de  nouueàu  feront  venus  au  iar- 
din ,  fe  defcouuriront ,  faifms  reue- 
rence  aufdites  ftatues  ,  qui  femble- 
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ront,  ou  apparoiftronc  certains  par- 
lonnages appuyez  contre  Paccotouër 
de  ladite  gallerie  Ôc  plarc-forme;  or 
pour  monter  fur  ladite  plateforme  il 
y  aura  deux  efcalliers  ,  l'vn  deuers  le 
coftédu  ventde  Nord  ,Sc  l  autre  de^ 
uerslecoftédu  ventde  Sus,&  feronc 
lefdits  efcalliers  taillez  de  la  mefme 
roche ,  ôc  furie  mefme  lieu ,  qui  fera 
vne  beauté  &c  commodité  cent  fois 
plus  grande,  que  iene  tefçaurois  defr. 
duire.  Si  tu  es  homme  de  bon  iuge. 
ment,  tu  pourras  afTez  aifément  en- 
tendre ,  Combien  la  chofe  fera  plai- 
faute,  eftant  érigée  en  la  forme  que 
iet'aydit:  venons  à  prcfent  au  cabi* 
net,  qui  fera  au  milieu  duiardin. 

Dv  Cabinet  dv  miliev. 

Pour  ériger  le  cabinet  du  milieu, 
à  telle  dextérité  que  le  deffein  de  mon 
efprit  Ta  conceu  ,  tu  dois  entendre, 
que  la  fource  de  Peau  de  laquelle  ie 
me  feruiray  es  fontaines  de  mes  cabi- 
nets ,  ou  rochers  d'iceux ,  fera  prife  vu 
peu  plus  haut  que  le  iardm ,  deuersle 
coflé  du  Nord  ,  èc  en  prenant  Teau 
pour  dilatera  mes  cabinets  &  fontai- 
nes, tout  par  vn  moyen  ie  feray  du 
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refidu  de  la  fource,  vn  ruiiîeau , lequel 
paffera  coiicà  traiiers  Judit  iardin  ,en 
tirant  vers  le  coilc  du  vent  de  Sus.  Eç 
quand illera  à  l'endroic  du  milieu, ie 
fe parer ay  le  cours  dudit  raiiieau  en 
deux  parties  ,  IVnc à dcxEre,ôc  l'au- 
tre à  feneftre,  en  cniuiuant  le  traiâ: 
d'vne  rocondité  que  l'auray  ionnee 
au  compas  :6c  après  qu*vne  chacune 
des  deux  parties  aura  circuit  la  moi- 
tié de  ladite  rotondité,  lors  les  deux 
parcies  du  ruilTeau,  fe  viendront  ral- 
îcmbler  à  vn  mefme  cours,comme  deC 
lus  ,  ôc  en  telle  iorte  ie  trouuera  au 
milieu  du  iardin  vue  petite  ifle,àren- 
tour  de  laquelle  le  planreray  certains 
pibles  ou  populiers  ^  qui  en  peu  de 
iours  feront  creus  d'vne  bien  grande 
hauteur  ,  lefquels  populiers  ,  ou  pi- 
bles ieformcray,f(^auoirefl:,  les  iam- 
besen  manière  de  colomnes,  par  les 
moyens  que  ie  t'uy  dit  cy  delîus,  en 
te  parlant  des  cabinets  des  horn^ 
meaux  laufTi  au  delFusdes  tefles  def- 
dices  colônes,il  y  aura  architraue^frife 
^çprniche.qui  lerôr  érigées  d  s  bran- 
ches des  meimesarbres,commc  ie  t'ay 
concc  des  hommcaux:6c  tncefteior- 
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i'90         LE  MOYEN 
tejlefdits  populicrs  &pibjes,fcr6tla 
cIoifôd'vncaDinctrôvl, lequel  cabinet 
frraiaicen  forme  pyramidaîe.Ec  corn- 
bie  qu*il  ferafaitàpeu  defrais^toiites- 
fois,  line  fera  moinsâ  eftimer  que  les 
pyramides  d'Egypte ,  cobien  qu*clies 
couftafTenttant  de  millions  d'or  te 
diray  à  prelènt,commentie  formeray 
mon  cabinet  en  forme  de  pyramide. 
Depuis  la  racine  des  arbres  iufquesâ 
la  corniche, le  tout  fera  aplomb  ,  en 
enfuiuantles  règles  de  nos  anciens  ar- 
chitedes  :  mais  depuisl^  corniche  ti- 
rant en  haut,  i*amcneray  lefdits  ar- 
bres presl'vn  de  l'autre  petit  à  petit, 
iufqucsàcequc  tous  enfèmble  fe  re- 
duifcnt  en  vne pointe, au  bout  de  la- 
quelle pointe  y  aura  vn  engin  atta- 
ché auec  les  pointes  de  tous  les  ar- 
bres, lequel  engin  auravn  entonnoir 
pour  receuofr  lèvent,  &  au  bout  de 
l'entonnoir  plufieurs  flaiols,  fe  ren- 
dans  en  vn  mefme  trou,  en  telle  for- 
te jque  le  vent  eftant  enfermé  dans  le- 
dit entonnoir,  fera  fonner  lefdits  fla- 
iols, qui  feront  de  diuerles  grolTeurs, 
afin  détenir  &  enfuiurela  mefiire  de 
la  Mufique,  Se  en  quelque  part  ^  ou 
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DE  DEVENIR  RICHE.  i9t 
endroit  que  le  vent  fë  vire  ,  l'enton- 
noir aufli  fe  virera  :  Se  ain fi  les  flaiols 
iouëroptà  tous  vents  II  y  aura  àufîî 
plufieurs  lettres  en  la  frife,  qui  feront 
formées  desmefmes  branches  des  ar- 
bres ,  comme  ie  t'ay  dit  des  hom- 
meaux ,  &  y  aura  en  efcrit  en  la  deui- 
fede  ladite  frife,  Maîcdt&hn  à  ceux 
^u'i  rejettent  S^pience^  tt  ain  fi  ,  le 
deflous  de  ladite  pyramide  fera  vn 
cabinet  rond  >  merueilleufement  frais 
&:plaifant,àcaurequele  ruifieau  fe^ 
ratoutà  Tentour  delà  petite  Ifle  du- 
dit  cabinet ,  &  les  pieds  des  colomnes 
ou  arbres  de  ladite  pyramide,  feront 
plantez  fur  le  bord  du  ruifleau,  qui 
caufera  que  ledit  ruifleau  enpaflanr, 
2:rondera  ,  &  murmurera  à  l'entour 
de  ladite  petite  Ifle ,  en  laquelle  il  fau- 
dra certaines  plâches  pour  y  entrer,  Se 
y  aura  au  milieu  de  la  petite  Ifle  vne  ta- 
bleronde,&àrenrre.deuxdes  colonv 
nés, qui  feront  lefdits  pieds  des  pibles, 
il  y  aura  certains  vifmes  doux,  qui  fe- 
ront tifllis,  entrelafl^ez,  &  arrangez, 
en  telle  forte,  qu*ils  feruirontdecloi- 
fon,  chaires,  &  doufliers  entre  lefdi- 
tçs  colomnes^  ôc  le  defTusde  la  voûte 
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i9i  LE  MOYEN 
defcîitcs  chaires  ^  tioufîicrs  d'iccllc  , 
fera  tifTu  en  façon  plate  ,  fur  laquelle 
place- forme  feront  arranç^ez  pliu 
fleurs  vaiilcnux  &  vafes ,  pour  le  ferui- 
ce  dudit  cabinet.  Voila  comment 
lefdits  popuhers  fermeront  vnc  py- 
ramide excellemment  belleau  nnlicu 
dudit  iardin  ,  laquelle  pvramide  fer- 
uira  parledeflous  d'vn  cabinet  rond 
merueilleufemencvriie ^auquel  cabi- 
net y  aura  quatre  portes  c^  rrefpon^ 
dantcs  aux  quatre  allées  de  la  croi- 
fee  du  iardin^  Si  par  îedebofs  dudiç 
cabinet, vn  peu  au  delà  du  terrier  Sz 
bord  du  foffé  du  dehors  dudit  cabi- 
net, ou  pyramide  ,  feront  plante:^ 
plufieurs aubiers ,  qui  formeront  vne 
autre  rotondité,  enuiron  cinq  pieds 
diftante  de  la  pvramide  fufdite  ,&  fi 
feront  lefdits  aubiers  tous  cliflez  d*v- 
nc  chemifedefiî  d*archal  :  aufli  depuis 
la  fommité  defdits  aubiers  ,.iufques 
auxcolomnes  delà  pyramide, en  cas 
pareil  pareillement ,  entre  lefdires 
colomncs  iufqucs à  l'endroit  fufd't  de 
la  fommité  des  aubiers.  Et  fera  ledit 
fil  d*archal  tiffupardiuerfes  cloifons, 
parcelles  ôc moyens, au  dedans  dcU 


t)F.  DEVENIR  RICHE.  19? 
quels  moyens  ,  il  y  aura  vn  grand 
jiombre  d'oifeaux  ,  grands  &  petits, 
de  diuerfes  clpeces ,  tant  de  ceux  qui 
feplaifentenTair,  que  de  ceux  qui  fe 
plaiient  ès  arbres,  &:  en  la  terre.  Et 
par  tel  moyen  ,ceux  qui  banqucre- 
ront  au  deffous  &  dedans  de  ladite 
pyramide  ,  ils  auront  le  plaifir  du 
chant  des  oifcaux,  du  coax  des  gre- 
nouilles ,  qui  feront  au  ruideau  ,  le 
nuirmurement  de  l'ean  ,  qui  paflera 
contre  les  pieds  6c  iambesdes  colom- 
nés  qui  foufticndront  ladite  pyrami- 
de, la  frcfcheur  du  ruifleau  ,  &  des 
aibres  qui  feront  dTentour,  la  fref- 
chure  du  doux  vent,  qui  fera  engen- 
dre par  le  mouiiement  des  feuilles 
defdits  pibles  ou  popuîiers.  On  aura 
auffileplaifirdela  Mufique,  qui  fera 
fur  la  fommitéSc  pointe  de  ladite  py- 
ramide ,  laquelle  Mufique  fe  ioucra 
au  fifflcment  du  vent ,  comme  ie  t*ay 
I  dit  cy  defTus  :  voila  à  prefent  le  dcC 
fein  de  tous  les  cabinets  de  mo  iardin. 

Quant  efl:  à  prefent  des  tonnelles 
qui  pourront  eftre  à IVntour  de  lacir- 
î   conférence  du  iardin  ,  6c  autres  me  m- 
bfes  femblables  ,ie  ne  t'en  parleiay 
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194-        LE  MOYEN 
poinr:mais  ie  veux  à  prefent  que  tti 
confefTes ,  que  ians  les  montagnes, 
tcniers  ,6^  r(5chers,il  tne  feroit  im- 
poflible  d'ériger  vn  iardin  ,  qui  euft 
les  commodircz  requifes.  Tu  as  veu 
ci  defîiisen  combien  de  fortes  Jefdits 
Jrochers  me  feruentàccfl:  affaire,  &  à 
prefent  te  faut  noter ,  que  tous  mes 
arbres  ôc  plantes  qui  feront  fuietsaux 
gelées,  feront  plantez  du  long,  &  aii 
pied  du  bas  dcfdites  montagnes.  Et 
ce,  pour  caufe  que  lefdites monta- 
gnes lesgarcntiront  des  froidures  dit 
vent  de  Nord  &  Oucfl,  qui  font  les 
vents  les  plus  fafcheux  qui  régnent 
en  ce  pays  de  Xaintonge ,  ie  dlis  de 
Xaintonge  ,  parce  qu'il  y  a  aucuns 
An:rologues,quidifcnt  ,que  les  vents 
qui  fonticy  les  pires,  font  les  meil- 
leurs en  aucunes  autres  contrées  de 
pays.  Les  herbes  ,  plantes,  &  arbres 
qui  ferontau  pied .  &  joignant  lefdit^ 
rochers  6^  montagnes,ferontgarentis 
defdits  vents,parce  que  lefdites  mota- 
gnes,terriefs  èc  rochers,leur  feruiront 
de  pauillon  &.  dcfenfe  contre  lefdits 
vents.  Item ,  ils  fe  rcffentironr  la  nuicb 
de  la  chaleur  qu'ils  auront  receu'le 

iour. 


f)É 
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loiir,  parce  que  lefdites  montatrneî 
auront  leur  regard  deiiers  Es  &  Sus 
en  celle lorte , que  Jefdites  montaenes 
auront  coutleiourl-arpea  des  rayons 
du  Soleil,  tellement  quelesarbres  & 
plantes  qui  feront  au  pied  defdites 
montagnes ,  feront  efcliaufFees  par  le 
Sole.1 ,  &  auffi  par  la  reuerberadon 
d  iceluy  mefme,  qui  frappera  contré 
les  terriers  ,  5c  rochers.  Item  ,  la  li- 
^ueurSc-humidité  qui  dépendra  deC 
dits  terriers  &  montagnes, fcrà'  plus 
falee  que  non  pas  celledesautres  par- 
ties  du  lardin ,  qui  caufera,  que  les 
fruits  des  arbres  qui  feront  au  pied 
t   l"7<'"f^,?"«.f'er6tplus  fauoureux. 
■r.   &  de  meilleure  garde,  que  non  pas 
f  les  autres  comme  tu  peuxauoir  en- 
tendu des  le  commencementde  mon 
propos  ,  quand  ie  t'ay  parle  des  fu- 
miers     ainfi, chacune efpece  d'ar. 
bre&  plante  fera  plantée  félon  ce 
qu'on  cognoiftra  eftre  requis,  fça- 
Uoir  eft,  celles  qui  demandent  les 
lieux  hauts,  fecs  &  montueux,  aux 
lieux  montueux  ,&  celles  qui  deman- 
dent I  humidité  ,  feront  plantées  Id 
lon^  du  ruiflcau  ,  qui  palTera  â  tra^ 


ni 
ka 
-■ifi 
■n- 

KSI 
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LE  MOYEN 
uersduiardin.lltcm,  auiardin  y  aurâ, 

plufieurs  pentes  iHcs  ,  qm  feront  emu 
ronnees  de  petits  ruiffeaux .  qui  diftil 
leront  dVn  chacun  des  rochers  des 
cabinets,  &  feront  amenez  les  cours 
defdits  ruilTeaux  droit  au  grand  ruil^ 
feau,  quiferaparlemiheu  du  lardin. 
Et  par  tel  moyen  ,ie  feray  que  le^dlt$ 
ruilTcaux  feront  en  eux  en  allant  au 
crand  ruiffeau  certaines  circulations, 
qui  canferont  des  petites  ifles  fort 
piaifantes ,  &  propres  pour  arroufer 
îedierbesqui  feront  plantées  cldites 
petites  ifles  le  drefferay  auffi  vn  autre 
petit  moyen,  pour  arroufer  les  parties 
Huiardin  ,  d'auffipeude  frais  qu  iltft 
polTible  d^ouyr  parler:  Et  ledit  moyen 
eft  tel, que  ie  feray  percer  vn  grand, 
nombre  de  bois  de  Seu,  ou  autre ,  que 
ie  verray  eftre  conuenable,6c  propre 
pour  ceft  affaire,8:  après  en  auoir  per- 
cé  plufieurs  pièces  ,  ie  fcray  qu  elles 
entreront, 6C  s\iflemblcront  le  bout), 
dervne  au  dedans  du  bout  de  l'autre:; 
£c  ainfi  confequemment  toutes  lesf. 
autres.  Etquandievoudray  arroufcrj 
quelques  plantes  ou  femcces  de  monf 
iardin ,  ieprefcntcray  vti  bout  delditsi 
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T5E  DEVENIR  RICHE  io, 
bois  percez  contre  l'vne  des  p.lTèures 
desfo.na.nes,  &  ladite  eau  de  la  p.f- 
fei,ree.itrera  dedans  le  canal  ou  bois 
Ijerce  &  dedansle  boutd'iceluv  bois 
iem.«acherayvne  autre  pièce  deche' 
'  "elle  ou  autre  bois  percé,&  félon  la  di 
i  ftance  du  .eu  que  ie  voudray  arroufe^ 

Dout  l  vne  de  1  autre,  &  pourfoufte- 

n.rlefd,teschenelles,.'aurîycerSe 
J:;;^f«,^"^iepiqueraye,-.  terre 

aller  le/quelles  fourchettes  p.quets 
;i  fouft,endront&  conduiront  nfefd"tes 

^cbenelles.ufquesaulieuqueievôu 
Édryarroufer.  mais  à  fin  qi  e  la  chofe 

i.rmeau  Doutd  vn  tapon.quiau- 
» .  ra  vn  noinbre  infiny  de  pet^s  trou  & 

•lpartelnioye„,lecanalS,ftilierare;f 

.aucun  dommage  ny  aux  plantes,  ny  à 
f  lia  terre.  Et  par  tel  moyen,ie  fournerav 
l^mies  chenelles  &  bois  percez  dvl 

l|coftd&d-autre.parto„tLlespa?t.>s 
de  mon  lardin ,  &  lieuxque  ie  voulZ 

HUrroufer.  Ec  quant  eft  des  engi^ 

K  ij 
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la   certaines  trapes ,  defquelles  Us 
uompentles  "ouueaux  venus  au  .ar 

A\n  &  les  font  tomber  dedans  1  eau, 
PanoKleurpaffe.temps,ienevou.- 

Srois  eftre  leurs  imitateurs  en  «"  ai- 
droit  :  mais  bien  voudro,s-.e  fa^rexer. 

taines  ftatues ,  qu.  «"-'ff  ^^^^^-tt^ 
vafe  en  vne  des  mains,  8c  en  1  autre 
oueloue  efcriteau ,  &  ainfi  que  quel- 
Ja'vn  voudroit  venir  pour  lire  ladite 
Jfcriture  .  il  y  auroit  vn  engm,qui  cau- 
fero  tque  laaiteftatue  verfero.t  le  va- 
fc  d'èau  fur  la  tefte  de  celuy  qui  vou- 
droit  lire  ledit  Epitapbe  Item ,  .e  vou- 
?ro is  auffi  faire  d'autres  ftatues,qui  a  u- 
Sîïne  certaine  boucle,  ou  anneau 

nendi  en  vne  main ,  à  fin  que  quand 
Fes  SJes  courtoyent  la  lance  contre 

aditeÇoucle ,  ainfi  qu'ils  frapperoy  et 
lad  te  DO       ,        ^  viendroit 

Se^vn^^^^^ 
ïn^nçre  a&ruuee  d' eau.  en  telle  forte.  I 
nSteefpongerendragrâdeqn^ 
Sr^d'eau,  âcaufe  de  la  compreflion,^ 
^dugrand  coup  qu'elle  frappera  S. 

^  voulois  te  defduire  entièrement  le. 

.dcffdndemon.ard.n,.en'auroisu-, 


DE  DEVENIR  RîCHE.r9^ 
JTiaisfair,parquoy ,  ne  t'^en  diray  plus 
rien:  mais  venons  à  prefenc  es  con- 
frontations d'iceluy. 

Des  C  o  n  I  r  o  n  t  a  t  I  o  n  s. 
Les  confrontations  du  iardin  deuers 
le  coftc  du  vent  de  Sus,  feront  prairies^ 
ainfi  que  le  c*ay  dit  cy  delTiis ,    au  mi: 
lieu  defdites  prairies  pafleron  t  Jes  mef. 
mes  ruiffèaux  qui  pafTent  au  iardm. 
A  dextre  &  àfeneftre  dudit  ruilîeau/è- 
ront  plantez  piufieurs  belles  auba- 
rees,  actoutalcntour,     le  long  des 
deiixextrcmitez  de  la  prairie,  feront 
plantez  nombre  d'aubepins  qui  ferui- 
ront  declofture  &  muraille,  pour  la 
defenfe  de  ladite prec ,  &  au  long  de 
ladite  haye ,  &  bord  de  la  pree ,  vn Ren- 
tier 5>:aIleefortplaifante(5c  de  récréa- 
tion ,  pourlescaufes  que  ie  te  diray  cy 
r  ^pres,  &  la  confrontation  du  iardin 
deuers  le  vent  d'Es,  feront  certains 
f  champs,  plantez  par  efgales  parcelles, 
|de  diuerfes  efpeces  d  arbres  frudiers 

^qui  feront  de  grand  reùenu.fçauoiren:,' 
vn  champ  de  novers,  vn  aurrV  d*e  cha- 
ftagncrs,&  vn  autre  de  noufillers.  poi- 
riers pommiers ,  brief ,  de  foutes  efpe- 
ces de  fruits;  &  du  coflc  du  venc^dc 

K  iij 
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Nord  5  feront  les  mottes  pour  les  che- 

rues ,  lins ,  6c  aubiers  doux,  &  certains 
viaiiers.pour  (eruirà  la  ligature  duiar- 
din ,  deucrs  le  codé  du  vet  d^Oueft, 
feront  les  bois ,  montagnes. & rochers 
que  ie  t'ay  dit  cy  deflus^Voila  à  prefenc 
l'ordonnance  de  mon  iardin ,  auec  fes 
confrontations. 

Demande. 
Véritablement  tu  m'en  as  bien  con- 
té ,  &  de  bien  piteufes  :  &  où  cuide- 
rois-tu  trouuer  vn  lieu  commode  fé- 
lon ton  deffein  ?  Serois-tu  bien  ft  fol, 
défaire  fi  grand defpence,  pour  auoir 
vn  beau  iardin? 

R  E  s  p  o  N  c  E. 
le  t*ay  dit  cy  defliis ,  qu'il  fe  trouue- 
ra  plus  de  quatre  mille  métairies,  ou 
mnilons  nobles  en  France,  auprès  def. 
quelles  on  trouuera  la  commodité  re- 
quife,  pour  ériger  le  iardm  fuidit,&:  de 
ce  ne  faur  douter:  6c  quant  eft  de  la 
defpence.  quetudiseftre  exceiïïue,il 
fe  trouuera  plus  de  mille  iardin  s  en 
Franc«r,qui  ont  coûte  plus  que  cefluy 
ne  coûtera:  ôc  puis,  reprdes-tu  au 
coufl  pour  auoir  vne  telle  délectation 
&  reuenu  de  grande?  louanges  > 


I 
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DEDEVENIR  R.ÎCHE.  ici 
Demande. 

Voire,  mais  on  auroit  plus  grand 
plaifir,  vaudroit  mieux  acheter  de 
bonscheuaux,  &de  bonnesarnuires, 
pour  paruenir  a  quelque  degré 
charge  de  l'art  miIitaire,êcIors  en  paf- 
fànrpays,plu(îeursviendroycntaude- 
uantteprcfenter  logis,  vmres,  ôc  ta- 
piiïeries:  l'vn  te  donneroir  vn  muler, 
^!'^"^yf  Y"  cïi^"''il,qui  ne  te  coufte- 
roit  qu  a  ibuffler  ;  &  ainfi ,  tu  reccurois 
beaucoup  plu  s  de  plaifir ,  que  non  pas 
atoniardin. 

R  E  s  PO  N  c  E. 

Tu  m*as  allégué  des  raiTons  fort 
mefchantes,  &mal  àproposr  tu/i^ais 
bien  quedés  le  commencement  ie  t'ay 
dit, que  ie  voulois  ériger  mon  iardin 
pour  m*en  feruir,  comme  pour  vne 
cité  de  refuge ,  pour  me  retirer  és  iours 
périlleux  ôc  mauuais  :  &  ce,  à  fin  de 
fuyr  les  iniquitez&  malices  des  hom- 
mes, ôcferuiràDieu,  &:  a  prefent  tu 
me  viens  tenter  d'vne  exécra  b!e  auari- 
ce,  &  mefchante  inuention .  Or  regar- 
de maintenant,  ii  ru  m  as  donne  vn 
bonconfcil  ,ouy  bien  pour  me  danv 
lier.  Item^penfes^tu  que  ces  pauures 

K  mj 
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miferablcs  ayent  quelque  repos  en 
leurconfcience?  Tôle  dire,  qu'eux 6C 
leurs  complices,  quoy  qu*il  fokih  ont 
toufiours  quelque  remords  en  leurs 
con(ciences,  &  qu'ils  craignent  plus 
de  mourir,que  non  pas  ceux  qui  n'ont 
point  leurs  confciences  cauterifees: 
toutesFoiSjilsne  font  iamais  rafTafiez 
ne  de  biens,  ne  d'honneurs  :  mais  fi. 
quelquvn  les  defobeyft,  ils  creue- 
ront,  iufques  à  tant  qu'ils  en  foyent 
vengez:  &  ainfi,  les  pauures  mifera- 
blcs n'ont  repos ,  ny  en  leurs  efprits^ 
ny  en  leurs corps,quelque  graffe  cuili^ 
ne  qu'ils  puifTent  auoir.  Pourlefquel- 
les  caufes  ie  n'ay  trouué  rien  meil- 
leur,que  de  fuyrle  voifinage,  6c  a 
çointance  de  telles  gens,  &  me  retirer 
au  labeur  de  la  terre,  qui  eft  chofe  iufte 
deuantDieu,&de  grande  récréation 
à  ceux  qui  admirablement  veulent 
contempler  les  oeuures  merueillcufes 
de  nature  r  mais  ie  n'ay  trouué  en  ce 
inonde  vne  plus  grande  delcdation, 
qucd'auoir  vn  beauiardin  :  aufli  Dieu 
^vantcreé  la  terre  pour  le  feruice  de 
i'homme»iI  le  colloquadans  vniardin, 
^uquel  y  auoit  plufieurs  cfpeces  d« 


fouuent  en  dormant,  il  me  lembloic 
que  i  eftois  après  ,  tellement  qu'il 
m'aduint  la  femainc  paiïee ,  que  corn- 
iTiei'eftoisen  mon  licl  endormy,  il  me 
fcmbloir ,  que  man  iardin  eftoi't  defivt 
fait,  enlamefmeformequeiet'ay  dit 
cy  delTus ,  &  q ue ie  commençois  défia 
à  manger  des  fruits ,  &  me  recréer  en 
iceluy ,  &  me  fembloit  qu'en  padant 
au  matin  par  ledit  iardin  ,  ie  vcnois  à 
confiderer  les  merueillcuïes  adions 
que  le  Souuerain  a  commande  de  fai^ 
re  à  nature,  &  enrreles  autres  chofes, 
ic  contemplois  les  rameaux  des  vi- 
gnes »  des  pois,  &  des  coyesJefqueL 
les  fembloyent  qu'elles  eujdcnt  quel> 
□ue  fentiment  &  cognoifTance  de  leur 
^Icbilc  nature:  car  ne  fe  pouuans  fou- 
flcnird'clles-mcfmes,  elles  icttoyent 
certains  p^^tis  bras,  comme  filets  en 
l'air ,  &  trouuans  quelcjue  petite  bra»-- 
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che,  ou  rameau,  fe  vcnoycnt  lier  6c 
attacher ,  fans  plus  partir  de  là ,  à  fin  de 
fouftenir  les  parties  de  leur  débile  na- 
ture. Et  quelque  fois  en  paffant  parle 
iardin,  ie  voyois  vn  nombre  dcfdits  ra- 
meaux,qui  n'auoyentrien  à  quoy  s*ap- 
puyer,éc:  iettoyent  leurs  petis  bras 
en  l'air,  penfans  empoigner  quelque 
chofe ,  pour  fouftenir  la  partie  de  leur- 
dit  corps ,  lors  ie  venois  leur  prefenter 
certaines  branches  &  rameaux,  pour 
aider  à  leur  débile  nature  :  &  ayant  ce 
faitau  matin  ^  ie  trouuois  au  foir  que 
les  chofes  fufdites  auoyent  iettc,  & 
entortillé  plufieurs  de  leurs  bras  à 
l'entour  defdits  rameaux  :  lors  tout  ef- 
merueilléde  laprouidencede  Dieu,  ie 
venois  à  contempler  vne  authorité» 
qui  eft  en  faind  Matthieu , où  le  Sei- 
î^neur  dit,  que  Ui  oi féaux  mefmes  ne 
tomberont  point  fan$  fon  vonloir  ,  6C 
ayant  pafle  plus  outre,  i'apperceu 
certaines  branches  &  gittes  d*au- 
belon  ,  lequel  combien  qu*il  n*eufl: 
ny  veuë  ,  ny  ouye  ,  ny  ientiment» 
ce  neantmoins,  Dieu  luy  a  donné 
cognoifUince  de  la  débilite  de  fa  na- 
ture ,  6c  le  moyen  de  fc  fouftenir ,  tel« 
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DE  DEVENIR  RICHE. 105 
lemenc  que  ie  vis, que  lefdices  girtes 
dudit  aubelon  s'eftoyenc  liées  &:  en- 
tortillées plufîeurs  enfemble,6c  cflans 
ainjfi  fortifiées  &  acçômpagnees  Tvne 
deTautre,  elles  fedilatoyent  au  long 
de  certaines  branches ,  pour  fe  confb- 
lider  encore  routes  enfemble ,  &  s*at- 
tacherauxdites  branches:lorsquei*eu 
apperceu  &  contemplé  vne  telJe  clio- 
fe ,  ie  ne  trouuay  rien  meilleur ,  que  de 
'  s'employer  en  l'art  d'agriculture,  ÔC 
de  glorifier  Dieu  ,  &  fe  recognoiftre 
en  fes  merueilles  :  &  ayant  païTcplus 
outre,i'apperceu  certams  arbres  frui- 
diers  ,  qu'il  fembloit  qu'ils  eufTenc 
quelque  cognoiflànce:  car  ils  eftoyenc 
foigneux  de garderleurs  fruits, com- 
me la  femme  Ion  petit  enfant,  &L  entre 
les  autres  .i*apperceu  la  vigne,les  con- 
combres, &  poupons, qui  s'eftoyent 
faits  certaines  fueilles  ,  derquelles  ils 
couuroyent  leurs  fruits  ,  craignans  • 
que  le  chaud  ne  les  endommagcaft,  ie 
visaufli  lesrofiers&:  grufeliers,  qui  à 
fin  de  défendre  ceux  "qui  voudroyent 
rauir  leurs  fruits .  ils  s'eftoyent  faits 
des  armures-  &  e/pines  piquantes  au 
deuantdeldits  fruits.  Tapperceu  aulfi 


xoG  LE  M  O  YEN 
le  froment  ,ôc  autres  bicds ,  aufquels 
le  Souueraiii auoit  donné fapience  de 
veftir  leur  fruit  fi  excellemment,  voi- 
re plus  excellemment ,  que  Salomon 
hefotonques  fi  luftement  veftuauec 
toute  fa  fapience,  leconfideray  auffi, 
que  le  Souucrain  auoit  donné  aux 
chaftagnersdef^auoir  armer  &  veftir 
fon  fruit  dVne  induftrie  6c  meruei! 
leuferobe:  femblablement'.lc  noyer  ^ 
allemandier , &  plufieurs autres efpc 
CCS  d'arbres  frudiers ,  lefquelles  cho^ 
fes  me  donnoyent  occafion  de  tom- 
ber fur  ma  face,8c  adorer  le  viuanc 
des  viuans  ,  qui  a  fait  telles  chofes, 
pour  rvtilitéôc  feruice  de  l'homme: 
lors  aufTi  cela  me  donnoit  occafion 
de  confiderer  noftre  miferable  ingra- 
titude ,  &  mauuaifticperuerre,&de 
tant  plus  i'entrois  en  contemplation 
en  ces  chofes,  d'autant  plus  iVftois 
affedionné  de  fuiure  Tart  d'agricul- 
ture ,  &  mefprifcr  ces  grandeurs  8c 
gains  deshonneftes,  lefquelsâlafin, 
ÎFaut  qu'ils  foyent  recompenfez  félon 
les  mérites  ou  démérites.  Et'  eftant 
en  vn  tel  rauilTement  d'efprit,  il  me 
fcmbloit  que  i'eftois  proprement  au- 
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DE  DEVENIR  RK  HE.  toj 
die  iardin      queie  ioiiyffbisde  tous 
les  plaifirs  contenus  en  iccluy ,  &  non 
ieulemenc  d*keluy  iardin  ,mais  anlfi 
des  confrontations  &  lieux  circon- 
uoifins  :  car  il  me  ,/embloit  propre- 
ment,que  ie  fortois  du  rardin,  pour 
fn^aller  pourmener  à  la  pree,  qui  eftoit 
du  cofté  du  Sus  ,  ôc  qu'y  euant ,  ie 
voyois  iouër, gambader,  &  pcnader 
certains  agneaux,  moutons,  brebis, 
cheures&  cheurcaux  »  en  ruant6c  fau- 
telant ,  en  faifant  pluficurs  geftes  6^ 
mines  eftranges  :  èc  mefmement  me 
fembloit,  queiie  prenois grand  plaifîr 
à  voir  certaines  brebis  vieilles  6c  mor-. 
ueufes  ,  lefquelles  fentens  le  temps 
nouueau,&ayans  laifle  leurs  vieilles 
robbes, elles  faifoyent  mille fautsÔC 
gambades  en  ladite  pree,  qui  eftoic 
vne  chofe  fort  plaifànte ,  6c  de  grande 
récréation.  Il  mefembloltauffi,  que 
ie  voyois  certains  moutons ,  qui  fe  re- 
cuîoyentbien  loinTvnde  rautre,6<: 
puis  courans  dVne  viftelTe  6c  gran- 
de roideur,  ils  fcvenoyent  frapper  des 
cornes  Tvn  contre  l'autre.  le  voyois 
auflî  les  cheures  ,  qui  fe  leuans  des 
deux  pieds  de  derrière  ^  fe  frappoyenc 


kl 
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io8  LE  MOYEN 
des  cornes  d'vne  grande  violencetauC 
fiie  voyoisles  petits  poulains,  &  les 
petits  veaux,  qui  fe  iouoyenc  &  pe- 
nadoyentaupres  de  leurs  meres.Tou- 
tes  ces  chofes  me  donnoyent  vn  fî 
grand  plaifir  ,  que  ie  difois  en  moy- 
mefme,que  les  hommes  eftoycnt  bien 
fols ,  d^ainfi  mefprifer  les  lieux  cham- 
pefi:res,6c  l'art  d'agriculture,  lequel 
nos  pères  anciens,  gens  de  bien,  6c 
Prophètes  ont  bien  voulu  cux-mef- 
nies  exercer ,  6c  mefme  garder  les 
troupeaux.il  me  fembloit  auffi ,  que 

{>our  me  recréer ,  ie  me  pourmenois  lë 
on^  des  au  barees  ^  &  en  me  pourme- 
nant  fous  la  couuerture  d'icelles,  i'cn- 
tendoisvn  peu  murmurer  les  eaux  du 
iuiffèau,qui  paflbitau  pied  defditej 
aubaree*;, 6: d'autre  part  i'entendois 
la  voixdes  oifclets ,  qui  eftoyent  fur 
lefdi ts aubi ers: 6c  1  ors  me  venoi t  à  fou- 
uenirdu  Pfeaume  cent  quatriefme, 
fur  lequel  i*auois  édifié  mon  iardin, 
auquel  le  Prophète  dit ,  Que  les  rutf^ 
féaux  faffe*ît  &  murmurent  aux  val- 
lées montagnes  :  au  (fi  dit-il  > 
Que  les  oifelers  font  refonner  leurs 
voix  fur  les  arbrilTeauXjplantez  fur  les 
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bords  des  ruifîeaux  courans.  Il  me 
fembloicauflî  ,qiie  quand  iefiis  las  de 
me pourmener  en  ladire  prairie,  ie  me 
tournay  deuers  le  coftc  du  vent 
d'Oucft,  où  fondes  bois&  monta- 
gnes, &  lors  me  fembloit,  que  i'ap- 
perceu  plufieurs  chofes,  qui  font  dé- 
duites &  narrées  au  Pfeaume  fufdit: 
car  ie  voyois  les  connils  iouan s, fautas, 
&  penadanslelong  delà  montagne* 
près  de  certaines  fo/Tes,  trous  &  habi' 
tations^que  le  Souuerain  Architeâc 
leur  auoit  erigé,&  foudain  que  les  ani- 
maux apperceuoyent  quelquVn  de 
leurs  ennemisjls  fçauoyentfort  bie  fe 
retirer  au  lieu  qui  leur  auoit  efté  ordo- 
nc  pour  leur  demeurance.  le  voyois 
auflî  le  renard ,  qui  fe  ralloit  le  lone 
des  buifTons ,  le  ventre  contre  terre  , 
pour  attrapper  quelqu  vne  de  ces  pe! 
rites  beftes ,  pour  contenter  le  defîr 
de  Ton  ventre.  Brief,  il  me  fembloic 
quel  auois les  paifirs  de  voir  chcure.s 
dains,bifches,  &  cheureaux  le  lonoî 
defdites  montagnes ,  en  la  mefme  for- 
te, ou  bien  près  du  deuisque  le  Pro- 
phète Dauidnousdefcriten  cePf^iîu- 
me  cent  quatrième.  Item,  meftoir 
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iio  LE  MOYEN 
siuis,qne  iViitcnclois  la  voix  de  phi^ 
fleurs  vierges,  qui  gardoyenc  leurs 
troupeaux  pareillement  me  fem^ 
bloic  ,  que  i'oyois  certains  bergers 
ioûans  melodieufement  de  leurs  fia*, 
iols:  &  lors  mefembloit,  queie  di- 
fois  en  moy-mefme ,  iem'efmerueille 
d'vntasde  fols,laboureurs,  que  fou- 
dain  qu'ils  ont  vn  peu  de  bie,  qu'ils 
aurot  2;agné  auec  grad  labeur  en  leur 
ieunefle  ,  ils  auront  après  honte  dé 
faire  leurs  enfansde  leur  eflat  d  e  la- 
bourage, ains  les  feront  du  premier 
iourplus  grands  qu'eux- mefmes, les 
faifans  communément  de  la  prati- 
que,6c  ce  que  le  pauure  homme  aura 
o-agnéà  grande  peine  &  labeur,  il  ert 
Sefpendra  vne  grad'  partie  à  faire  Ton 
filsMonfieur,lequel  Môfieurauraeii 
fin  honte  de  fe  trouuer  en  la  compa- 
gnie de  fon  pere,  &  fera  defplaifant 
qu'on  dira  qu'il  eft  fils  d'vn  labou- 
teur.  Et  fi  de  cas  fortuit ,  le  bon  hom- 
me a  certains  autres  enfans,  ce  fera  ce 
Monfieur  Iâ,qui  magera  les  autres ,  &: 
aura  la  meilleure  part,sâs  auoir  efgard 
qu'il  a  beaucoup  coufté  aux  efcholes^ 

pendant 
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ipedàcque  fes  autres  frères 


121 


-         -         ,   cuJciiioicc 

Ja  terre  auec  leur  pere.  Et  en  cepen- 
dant, yoilac|ui  caufe  que  Ja  terreeft 
JepIusiouuentauortee,&  mal  cuitu 
parce  que  Je  maLheur  cft  teJ 


uee 


dema 


qu  vn  chacun.,  .cu.anae  quevmrc 
de  fon  reuenu ,  &  faire  cultiuer  k  rer 
re  par  es  plus  ignorans,  cliofèmal-" 
heureufe.  A  la  mienne  volôré ,  difoi, 
le lors, que  les  hommes  euflent  aiiffi 
grandzele  &  h.flent  auffiaffecliônez 

aulabeur  de  la  terre,  corne  ils /on  t  af 
tedionnez  pour  acheter  les  offices 
bénéfices,  &  grandeurs,  &  lors  la  ter' 
referoit  bénite,  &  le  labeur  de  celuC 
qui  la  cultiueroit,  &  lors  elle  produil 
roitfesfruits  en  faraifon.  Ayant  con 
temple  toutes  ces  chofes,ie  m'en  allav 
pourmener  deuers  le  coftc  du  ve«ï 
d  tlt,  &en  me  pourmenant  pardef- 

fouslesarbresfruaiers,i-yreLuvn 
grand  contentement ,  &  plufieurs 

^oyeuxplaifirs.carievôyoisLS 
r.euxcueillanslesfruiti,&  /aura  ^ 

debrancheenbrachc.faifansplu/îeurs 
belles  mines  &geftes.  le  voyiis'd'aT 
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pas  &  difner  fur  leldits  Noyers.  D'aU- 
tre  partie  trouuois (ous  les  Pommiers 
certains  henlTons  ,  qui  s'eftoyent 
rouiez  en  forme  ronde  ,  ^  aiioyent 
fait  piquer  leurs  pois,  ou  aiguillons 
furierdites  pommes,  &:  s'en  alloyenc 
ainfi  chargczje  voyoisaulE  lalagelie 
du  renard,  lequel  fe  trouuant  perlc- 
cuté  des  puces,  prenoit  vn  bouchoii 
de  moufle  dedans  la  bouche,  8c  s'en 
alloit  à  vn  ruifleau ,  6c  s'eftant  cule 
dedans  ledit  ruifleâu,il  entroit  petit 
à  petit ,  pour  faire  fuyr  toutes  les  pu- 
ces du  corps  en  fa  tefte:&  quand  el- 
les s*en  eftoyent  fuyes  iulquesa  late- 
fte  ,  le  renard  fe  plongeoir  encore  l 
toufiours  ,  iufques  à  ce  qu  elles  tuf- 
,fent  toutes  fur  le  mufeau  ,  &  quand 
elles  eftoyent  fur  le  mufeau  ,il  fe  pion- 
<reoitiufquesàce  qu'elles  fuflent  fur 
Fa  moufle,  qu'il  auoit  mifc  en  fa  gueu- 
le,&  quand  elles  eftoyent  fur  la  moul- 
fe'  ilfe  plongeoir  tout  à  vn  coup,  8c 
.  s'en  alloit  fortirau  defllis  du  courant 
de  l'eau:  ôcainfi,  illailToit  fes  puces 
fur  ladite  moulFe  ,  laquelle  mouile 
leurferuoitde  bateau  pour  s'en  aller 
d'vn autre  cofté.  Tapperceu  auffivne 
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DE  DEVENIR  RICHE  215 
finelle  que  le  renard  fit  en  maprefen- 
ce  h  pJus  fine  &  fubtile  que  Touyi 
onques  parler:  car iceluy  fetrouuanC 
delnuc  de  viures,  &  voyant  que  Theu 
i-e  du  difiier  s*approclioit ,  6c  qu*il 
n  auoit  encore  rien  de  preft  ,  il  s  en 
alla  coucher  en  vn  champ  'près  Se 
joignant  l'aile  dVn  bois  ,&:eftant  Ji 
couché,  il  dilata  les  iambcs  en /us  Se 
fermalesyeux,&eftantainfi  couché 
a ia  renuerfe  fai/ant  du  mort ,  &  tirant 
Ion  membre: dontaduintquVne  jrro- 
Jen  ayant  aum  rien  à  difiier,  pei4nc 
que  le  dit  renard  fuftmort.  fe  va  po. 
ler  lur  Ton  ventre  ,  pen/ànt  de  fon 
membre  que  ce  fuft  quelque  chair 
deha  commencée  à  dérailler  •  mais 
la  grolc  fut  bien  affinée  ,  car  des  le 
premier  coup  de  bec  qu'elle  com- 
mença a  donnerfcurleditmembre 
renard  d  vne  viftefTe  foudaine  em 
pongna  lagrole,  laquelle  ne  feut  te- 
nir autre  contenance,  finon  de  faire 
coua:  &  voila  comment  le  fin  renard 
pnn t  fon  difner  aux  defpens  de  celle 
qui  le  vouloir  manger. 

Toutes  ces  chofes  m'ont  rendu  fi 
amateur  de  Tagriculture  ,  qu'il  me 

L  ij 
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femble, qu'il  n'y  a  threfor  au  monde 
fi  precieux,ni  qui  deuft  eûre  en  ii  gran- 
de eftime  ,  que  les  petites  gicces  des  ar- 
bres&cplâtes,voirc  les  plus mefpnfees. 

le  les  ay  en  plus  grande  eAime.  que  no 
les  minières  d'orôc  d'argêt.Et  quand  le 
confidere  la  valeur  des  plus  moindres 
gittes  des  arbres  ou  efpines^ie  luis  tout 
elmerueillc  de  la  grande  ignorance 
deshommes,  lefquelsil lemblequ'au- 
iourd'huvilsnes'eftudientqu  à  rom- 
pre,  couper .  &:  delchirer  les  belles  fo^ 
refts  que  leurs  predeceffcurs  auoyent 
fi  precieufcment  2;ardees.Ie  ne  trouue- 
ravpasmauuais  qu^^^  coupafTent  les 
foreftç,pourueuqu*ils  en  p!antafl>nc 
après  quelque  partie  -.mais  ils  ne  fe  fou- 
cicnr  aucunement  du  temps  à  venir ,  ne 
confiderans  point  le  grand  dommage 
qu'ils  font  à  leurs  enfansàl'aduenir. 
Demande. 
Et  poutquoy  trouues-tu  fi  mauuais, 
qu'on  coupe  ainfi  les  forefls?il  y  a 
pluficurs    Euelques  ,  Cardinaux  , 
Prieurs  ôc  Abbez,Monaftercs,6cCha- 
pitres,  qui  en  coupant  les  forefts  ,ils 
ont  fait  trois  profits.  Le  premier, ils 
ont  eu  de  Target  des  bois.I  tcm ,  ils  ont 
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baille  la  foie  defdites  forefts  à  rente  : 

dont  ils  onteu  beaucoup  d  argent  des 
en trees.Et après  les  laboureurs  ont/e- 
me  du  ble  d  &  fement  to'ïs  les  ans ,  du- 
quel  bled  ils  en  ont  encore  vne  bonne 
portion.  Voila  cornent  les  terres  valet 
plus  de  reuenu,qu*elles  ne  faifoyét  au- 
parauar.Parquoy  ie  ne  puispenfer,que 
cela  doiue  eftre  rrouué  mauuais. 
Restons  e. 
le  ne  puis  alFez  detefter  vne  telle 

chore,&nelapuisappellerfaute:mais 
vnemaledic1:iÔ,&  vn  maUieurà  route 
a  France ,  parce  qu'après  que  tous  les 
bois  feront  coupez,  il  faut  que  tous  les 
arts  cefTent  ,  ôc  que  les  artifans  s*en 
aiUencpaiftre  l'herbe,  comme  fit  Na- 
buchodonozor.Ievouluquelquesfois 
mettre  par^ftat'les  arts  qui  cciTero ver, 
lorsqiriln'yauroitplus  de  bois;mais 
quand  l'en  eu  efcrit  vn  grand  nombre, 
ienefceuiamais  trouuerfin  à  mon  efl 
crit,  Payant  tout  confideré  ie  trou- 
uay  qu'il  n'y  en  auoitpas  vn  fcul,  qui 
fe  peuft  exercer  fans  bois,  6^que  quand 

II  n'y  auroit  plus  de  bois  ,  qu'il  fau- 
droit  que  toutes  les  nauigations  & 
pefcheries  celTaffent ,  &  que  mefme 
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lesoifeaux  &  plufieurs  erpeccsciebe-. 
ftes ,  lefquelles  fe  nournflTentde  fruits, 
s'en allalfenten vn autre  Roiaume,  Se 
que  les  bœufs ,  ni  les  vaches ,  m  autres 
lieftesbouinesne  feruiroyent  de  rien 
aupavs  oùiln'y  auroit  point  de  bois, 
le  me  fuffe  eftudié  à  te  donner  vn  m.l- 
lier  de  raifons  :  mais  c'eft  vne  Philofo- 
phie ,  que  quand  les  chambrières  y  au- 
ront penfé  ,  elles  iugeront ,  que  fans 
bois  fil  eft  impoffible  d'exercer  aucun 
art  ,6C  mefme  faudroit   s'il  n  y  auo.t 
point  de  bois ,  que  l'office  des  dents 
nift  vaquant ,  &  là  où  il  n'y  a  point  de 
bois  ,  ils  n'ont  befoin  d'aucun  fro- 
ment ni  d'autre  femence  à  faire  pain . 
le  troùue  vne  chofe  fort  eftrange ,  que 
beaucoup  de  Seigneurs  ne  contral- 
cnent  leurs  fuiets  de  femer  quelque 
lartie  de  leurs  terres  deglans,&  autres 
parties  de  chaftagners ,  &  autres  par- 
ties de  noyers ,  qui  feroit  vn  bien  pu- 
blic Scvn  reuenu  qui  viendroit  en  dor- 
mant. Cela  feroit  fortpropre  en  beau- 
coupdepays  ,làoù,lsi-ont  contramts 
d'amafler  les  excrcmensdes  bœutsSC 
vaches  poiirfe  chauflfer,&  en  autres 
contrées  ,  ils  (ont  contramts  de  le 
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DE  DEVENIR  RICHE.  117 
chaufFer  6c  faire  bouillir  leurs  potsde 

paille  ni'eft  ce  pas  vne  faute,  &  igno- 
rance publique  ?  Quand  ie  ferois  Sei- 
gneurde  celles  terres  ainfi  fteriles  de 
bois ,  ie  contramdrois  mes  tenancier>, 
pour  le  moins  d'en  femer  quelque  par- 
tie. Ils  font  bien  miferables,  c*efl:  vn 
rcLienu  qui  vient  en  dormant,  Se  après 
qu'ils  auroient  mangé  les  fruits  de 
leurs  arbres,  ils  fe  chaulFeroyent  des 
branches  &  troncs.  le  loue  grande, 
ment  vn   Duc  Italien ,  qui  quelques 
lours  après  que  fa  femme  fut  accou. 
cheed  vnefîlle,il  philofophaen  foy- 
mcfme,  que  Je  bois  eftoit  vn  reueiui 
qui  venoiten  dormant  t  parquoy  ,  il 
\    commanda  à  Tes  feruireurs  de  planter 
en  fes  terres  le  nombre  de  cent  mille 
j    pieds  d'arbres,  difantainfi,  que  lefdits 
f   arbres  pourroyct  valoir  chacun  vino-c 
[    fols  auparauancquefa  fille  fil ft  bonne 
1    a  marier:  &  ainfi,  lefdits  arbres  vau- 

droyent  cent  mille  liures ,  qui  eftoir  le 
prix  qu'il  pretendoitdonnerà  fà  fi'lle. 
Voila  vne  prudence  grandemêc  loua- 

ble:;ila mienne volonté,qu'iI  yen euft 
plufieurs  en  France ,  qui  fiilcnr  le  fëm. 

blable.  H  y  en  a  plufieurs  qui  aim^t  le 
1  ^  "^J 
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li%         LE  MOYEN 
plaifir  de  la  chafle,  &  la  fréquentation 
des  bois  :  mais  cependant  ils  prennent 
ce  qu'ils  trouuenc,  fans  le  foucier  de 
raduenir.  Plufieurs  mangent  leurs  re- 
uenusà  la  fuite  de  la  Cour  en  braua- 
des ,  defpences  fuperflues ,  tant  en  ac- 
couftrement ,  qu'autres  chofes  :  il  leur 
feroitbeaucoup  plus  vtile  de  manger 
des  oignons  auec  leurs  tenanciers ,  ôc 
les  inftruire  à  bien  viure,  monftrer  bon 
exemple,  les  accorder  de  leurs  difFe- 
rens  ,  les  empefcher  de  fe  ruyner  en 
procès,  planter  ,  édifier,  foflbyer^ 
nourrir,  entretenir,  ÔC  en  temps  re- 
quis ,  &  neceïïaire ,  fe  tenir  prefts  à fai-. 
re  feruice  à  Ton  Prince ,  pour  défendre 
Ja  patrie.  le  m'efmerueille  de  l'igno- 
rance des  hommes,  én  contemplant, 
leurs  outilsd'agriculture,  lefquels  o\\ 
deuil  auoir  en  plusgranderecomman^ 
dation,  que  non  pas  lesprecieufes  ar^ 
mures  :  toutesfois ,  il  fcmble  à  certains 
inuenceanx,  que  s'ils  auoient  manié 
vn  outil  d'agriculture,  qu'ils  en  fe- 
raient deshonnorez  ,  5c  vn  Gentil- 
homme tant  panure  qu'il  foit  &  endet- 
té iufques  aux  aureiUes,  s  il  auoît  vn 
j>eu.  rn^iiç  vft  ferrement  d'agricultiK 


DE  DEVENIR  RICHE: 
TeJ,illuy  fembleroitcftre  vilain.  A  la 
miene  volonté,  que  le  Roy  cufl:erie;é 
certains  offices,  cftats,  &  honneurs 
à  tous  ceux  qui  inuenteroient  quelque 
bel  engin,  ô^fubtil  pour  Ta^riculture, 
Siainfi  eftoit,  tout  le  monde  fc  iette* 
roit  après,  à  qui  mieux  mieux,  pour 
paruenir.  lamais  ingénieux  ne  furent 
plus  emprcfîez  à  Taffaut  dVne  ville, 
qu'aucuns  s'emprefferoicnt  :  &  tout 
^  ainfi  que  tu  vois  qu'ils  mefprirentles 
anciennes  façons  d'iiabillemens  ,  ils 
mefprireroientauffi  les  anciens  outils 
de  l'agriculture,  &  à  la  vérité,  ils  eu 
inuenteroient  de  meilleurs.  Les  armu^ 
riers  changent fouuent  les  façons  des 
hallebardes,  d'efpees&autre'sarnois: 
mais  l'ignorance  de  Tagriculture  efi:  Ci 
grande,  quelle  demeure  toufiours  à 
vnemodeaccouftumeerôc  fi  leurs  fer- 
remens  eftoient  lourds  au  commence- 
ment qu'ils  furent  inuentez ,  ils  les  en- 
tretiennent toufiours  en  leurlourdctc^ 
en  vn  pays,  vne  mode  accouftumee 
(ans changer, en  vnautre pays  vneau- 
tre  auiïî  Ans  iamais  changer.  Il  n'y  a 
pas  long  t^mps ,  que  i'eftois  au  pays  de 
Kiard,  acdçBigorre,  mais  en  pafllinc 


21Q  LE  MOYEN 
par  les  champs ,  ie  ne  pouuois  regarder 
les  laboureurs,  fans  me  cholerer  en 
moy-mefme,  voyant  la  lourdeté  de 
leurs  ferremens:  ôc  poarquoy  eft-ce 
qu'il  ne  fe  trouue  quelque  enfant  de 
bonne maifon ,  qui s'eftudie  aufli  bien 
à  inueiirer  des  ferremens  vtiles  pour  le 
labourage,  comme  ils  f(jauent  eftudier 
à  fe  faire'  découper  du  drap  en  diuerfes 
fortes  efl:ranges>  le  ne  puis  me  tenir 
de  dire  ces  chofes ,  confiderant  la  folie 
Zc  i  gnorance  des  hommes. 

Demande. 
Quels  outils faudroit-il  pourcdifier 
vn  tel  iardin ,  que  tu  m  as  cy  deflus  de- 
ligné  ? 

Responce. 
Il  faudroit  de  toutes  les  efpcces 
d'outils  feruans  à  l'agriculture;  ôC  par- 
ce qu'il  y  a  des  colomnes ,  6c  autres 
membres  d'architecture^il  faudroit  de 
toutes  les  efpeces  d'outils  propres  à  la 
Géométrie. 

Demande- 
le  te  prie  me  les  nommer  icy  par 
rangTvn  après  l'autre. 

Responce. 
Nous  auonsle  Compas  3^ 
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DE  DEVENIR  RICHE,  ni 
la  Reigle , 
TEfcarre , 
le  Plomb , 
le  Niueau, 
la  Sauterelle, 
6frAftrolabe. 

Voila  les  outils  par  lefqucis  on  con- 
duit la  Géométrie  &l' Architecture. 

Puis  que  nous  fommes  f  ur  le  propos 
de  Geometrie,il  aduint  la  fcmaine  paf- 
fee,  qu*eftanr  en  mon  repos  fur  Tiieure 
deminuid,  il  m'eftoit  auis,  que  mes 
outils  de  Géométrie  s'eftoient  eflcucz 
Tvn  contre  l*autre,  &:  qu*ils  fe  dcba- 
toient  à  qui  appartenoit  Phonncur 
d*aller le  premier,  6c  eftant  en  ce  dé- 
bat, le  compas  difoit^  !l  m'appartient 
l'honneur:  carc'efl:  moy  qui  conduis 
&  mefure  toutes  chofes:  au/îi  quand 
on  veut  reprouuer  vn  homme  de  fa 
defpence  fuperflue,  on  l'adm-onncfte 
de  viure  par  compas.  Voila  comment 
l'honneur  m'appartient  d'aller  le  pre* 
inier.  La  reigle  difoit  au  compas ,  Tu 
Jiefijais  que  tu  dis,  tu  ne  fcauroisrien 
faire  qu*vn  rond  feulemenr,.mais  moy, 
ic  conduis  routes  chofes  direclê- 
nient ,  6c  de  long,  6c  de  trauers  ^  6c 
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iii  LE  MOYEN 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  ie  fay 
tout  marcher  droit  deuant  moy  :aufli 
quand  vn  homme effc  niaUviuanc, 
ditqu*il  vitdefreigienient,qui  eft au- 
tant à  dire , que  lans  moy,il  ne  peut 
Yiure  droitement.  Voila  pourquoy 
Thonneur  m*appartient  d'aller  dé- 
liant. Lors  TEfcarre  dift^C'eftà  moy  à 
qui  rhonneur  appartient  :  car  pour  ï 
va  beloin  ,  on  trouuera  deux  rcigles 
en  moy  ;  auffi  c'efl:  inoy ,  qui  conduis 
les  pierres  angulaires  &  principales 
du  coin ,  fanslelqu  -  llesnul  baftimenc 
ne  pourroit  tenir.  Lors  ie  Plomb  fe 
vinft  à  efleaer  ,  difant ,  le  dois  eftre 
lionorépardeffus tous: car  c'eftmoy 
qui  ameine  &  conduis  toute  mafTon- 
nerie  diredement  en  haut ,  &  fans 
moy  on  ne  fçauroit  faire  aucune  mu- 
raille droite,  «lui  feroit  cau(e,que  les 
b^iflimcns  tomberoycnt  foudain  : 
auiTi  bien  en  fouurnr,  ie  fay  Toifice 
d  vnereigle  :  parquoy  faucconclurre, 
qne  rhonneur  nvapparrient.  Ce  fait, 
leNiucau  s*efleua,&:difl:; O  ces  be- 
liftres  &  coquins  ,  c*eft  à  moy  que 
i'bôneur  appartient  Ne  fc;ait-on  pas^ 
que  tous  les  loumiers  :  poutres  , 
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tranerfes  ne  pourroyent  eftrcaflîfcs  d 
leur  deuoir fans  moy?Ne  fçair-on  pas 
bien,  que  ie  conduis  routes  places  5c 
pauemens  comme  ie  veux  ^Nefçair- 
onpasbien,  que  plufieurs  ingénieux 
fefontf-,^ruis  demoy  ,  en  faifantleurs 
mines  .  tranchées  ,  5c  en  braquant 
leurs  furieux  canons  ?  &  que  fans 
moyilsîne  pourroient  parucniràleur 
deffein  ?  Voila  pourquoy  faut  arrçfter 
6c  conclurre  quel  hôneur  me  doit  de- 
meurer :  &  foudain  que  le  niueau  eut 
finéfon  propos  ,  voicy  la  fàuterellc, 
qui  d'vne  grande  viftefle  fe  va  efle- 
uer  ,  en  difant,  Dcuanr  ,  deuant, 
vous  ne  fçauez  que  vous  dites,  c*efli 
moy  à  qui  appartient  Hionneurrcar 
iefaydesadesque  nu!  ne  fçauroitfai- 
re ,  &  ie  vous  demande ,  fçauriez- vous 
conduire  vn  balliment  en  vnc  place 
biaife  ?  Et  on  fçait  bien  que  non  ,  Se 
vousneferucz.ni  nefçauczrien  faire 
finonvn  meftier:  mais  moy,  ie  vav, 
ie  viens, iefay  de  la  petite,  ie  fnyde  la 

1 grande,  brief,  ie  fay  âcs  chofes  que 
nul  devousnefçauroitfaireParquoy 
ilefl:aiféàiuger,quel  honneur  m  ap- 
partient. Adonc  rAftrolabe  vint  à 


-•Il 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Loi 
4Ô99/A 


224  LE  MOYEN 
s'efleuer  auec  vne  confiance  Se  gra^ 
ùitë  canonique ,  de  difi:  ainfi,Me  vou- 
lez-vous  oftcr  rhoimeur  qui  m'ap- 
partient ?  car  c'eft  moy  qui  monte 
plus  hau  t  que  tous  tant  que  vous  eftes, 
6c  mon  Règne  Empire  s*eftendiuf- 
quesaux  nues.  N'eft-ce  pas  moy ,  qui 
melure  lesaftres,  Scque  par  moy  les 
temps  &  faifons  font  cogneucs  aux 
hommes/ertiUtc  ou  flerilité?^.  qu'cft 
ceci  â  dircpMefi^auroit-  on  nier^que  ce 
queiedisnefoitvraypEtainfi  quei*é- 
tendis  le  bruit  de  leurs  difputes,  ie 
m'efueillay,  6c  foudain  m'en  allay  voir 
c|uec*eftoît:  dont  foudain  qu'ils  nVcu- 
rentapperceu,  ilsme  vonteflireiuge, 

{)our  iuger  de  leur  différent  :lors  ic 
eurdis,  Ne  vouvabufez  point,  il  ne 
vous  appartient  ny  honneur,  ni  aucu- 
ne prééminence  :rhôneur  appartient 
à  l'homme, qui  vous  a  formez.  Par- 
quoy,il  faut  que  vousluyreruiezôcl*ho- 
lîoriez .  C  om  ment,  dirent-ils,à  l'hom- 
me .  &c  faut-il  que  nous  obeyflions  dc 
ferlions  à  l'homme,  qui  eft  fi  mef- 
chant&  plein  defoUc?  lors  ie  voulus 
f  xcufer l'homme^  en  di Tant, qu'il n'e- 
itûit  pasainfi  :  ils  s' e  ferlèrent  touSjCni 
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difant,  Permettez  nous  mefurer  la  te- 
lle de  Thomme,  6c  vous  feruez  de  nous 
nceft  affaire,  &  vous  cognoiftrez, 
uerhôme  n'a  aucune  ligne  direéle, 
ni  mefure  certaine  en  toutes  fes  par- 
ties, quelque  chofe  que  Vidfuue,  Se 
Sebaftianc&autresArchiteclesayent 
fceu  dire  j&môftrer  par  leurs  figures. 
Quoy  voyât,il  rneprintenuie  de  me- 
furer  la  tefted'vn  home,  pour  fçauoir 
diredement  lès  mefures,  &  me  fem- 
bla,que  la  fauterelleja  reigle,  dcle 
compas  me  feroient  fort  propres  pour 
ceft  affaire  :  mais  quoy  qu'il  en  foie ,  ie 
n'y  fceu  iamais  trduuer  vne  mefnre  af- 

feuree,parcequeIesfolicsquiefl-oienc 
en  ladite  tefleluy  faifoient  cfeâger  Tes 
mefures.  Adôcie  fus  cofus, parce  que 
ietrouuois  ladite  tefte  tatoft  d' vne  for- 
te ,&tantoftd»vne  autre,  6c  combien 
qu»aucunesfois  il  y  euft  quelque  appa- 
rence de  lignes  direâ:es,ainfi  que  i*ap- 
preftois  mes  outils  pour  les  figurer^ 
loudain,  Se  en  vn  moment,ie  trouuois 
que  les  lignes  diredes  s'eftoient  ten- 
dues obliques  ,  dont  ie  fus  fort  efton- 
ne ,  voyant  qu'il  n'y  auoit  aucune  li- 
gne  diredeen  la  tefte  de  rhomme,â 
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caufequefa  folie  faifoitflefchir  toti^^ 
tes  les  lignes  directes .  6c  les  fendoic  ^ 
obliques.  Lors  ie  voulus  fçauoir , 
quelles  efpeces  de  folies  eftoient  en  î 
rhpme,  qui  le  rendoit  ainfi  difForme^  ' 
èc  mal  proportionne  :  mais  ne  le  pou-  r 
liant  fçauoir  ni  cognoiftre  par  Tart 
de  Géométrie  jiem'auifay  de Texarni- 
îierpar  vne  Philôfophie  Alchimifta- 
Ic,  qui  fut  le  moyé.que  ie  vins  foudain 
ériger  plufieurs  fourneaux  propres  à 
ceft  affaire:  les  vns  pour  putréfier 
les  autres  pour  calciner  ,  aucuns  au- 
tres pour  examiwer,  &  ^aucuns  pour 
fublimcr  ,  &  d*autres  pour  difliller* 
Quoy  faid,  ie  prins  la  tefte  d*vn  hom- 
me ,  écayant  tiréfon  eflence  par  cal- 
cinations  ,  &  difbillations fublima- 
tions  &  autres  examens  faits  par  ma- 
trats  ^  cornues  ,  &  bainmaries  ,  ôc 
ayant  feparë  toutes  les  parties  terre- 
ftres  de  la  matière  exhalîatiue  ,  ie 
trouuay  ,  que  véritablement ,  en 
l'homme  il  y  aùoit  vn  nombre  infini 
de  folies ,  que  quand  ielescu  apper- 
ceuës  ,  ie  tombay  quafi  en  arrière 
comme  pafmé  àcaufe  du  grand  nom- J 
bredes  folies,  que  i*auois  apperceu,  1 

en 


DEDEVENïRRlCHE.ir; 
en  ladite refte  Lors  me  pririt  foudain 

Vriecur!ofité&ehu!e,de  fçauoir  qui 
eftoit  la  caufe  de  fès  grandes  folies,  & 
ayant  examiné  debi^en  près  mon  af- 
faire ,ierrouiiay  que  lauarice  &  am- 
bition âUoit  rendu  prefque  tous  le$ 
hommes  fols ,  &  leur  auoit  quafî 
pourri  toute  lacet-uelle-lors  que  i'eii 
apperceuvne  telle  chofe,  îefus  pluîî 
defîrcnx  de  veoirlesnialicesdeshom. 
À  |neî;,qiieie  nVftbisau  parailant,  qui 
1  fut  caufe ^  que  ie  prins  la  tefte  dVn 
-  Marchand  ,  &  Tayant  mife  à  rexa« 
iuen,  ietrouuay  qu'il  audit  fa  tefte 
j  pleine  de  folies,  5c  grand  mixtion- 
'  |neur  &  angmctatcur  de  drogues ,  tcl- 
ïemét  qa*il  fe  trouua,qu'il  àuoitachci 
té  trente  cinq  fols  la  liure  du  bon 
•  ;  poiureàla Rochelle, &  puis  le  bail- 
.  loit  à  dix  fcpt  fols  à  la  foire  de 
I  Niord,&  gagnoit encore  beaucoup, 
.  J  n  calife  delà  tromperie  qu*il  auoit'ad- 
iouftpeauditpoiure.  Lors  ie  luy  'de- 
niandày ,  pourquoyil  eftoit ainfi  fol, 
I  Se  fans  entendement ,  de  tromper 
j  amfi  mefchammentles  marchands: 
I  mais  (ans  aucune  honte,  ce  mefchant 
ouftenoir,qiie  la  folie  qu'il  failoic 

M 
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liS        LE  MOYEN 
eftoit  vne  fageffe  &  ie  luy  remoti- 
ftrav  lors  qu'il  fe  damnoit  .&  q«  il  va- 
loir mieux  eftre  pauure  que  non  pas 
d'eftre  damne: mais  ceft  inlense  du 
foit,  que  les  pauures  n'tftoycnr  en 
r;en  priftz  &  qu'il  ne  vouloir  eftrc 
pa«u\.-,quov  q.a'ilcndeuft  aduen.r: 
Sont  ie  fus  contraint  de  le  la.ffer  en  fa 
folie.  Apres  i'eropoignay  l.>  telte 
a  vn ieune homi^e  ,fans  auoir efgard 
de  quel  eftat  il  eftoit ,  &i  ayant  mis  la 
tefteà  l  exanien,  le  trouuay , quela 
plus  partd'.celle  n'eftoitque  fohe,& 
Svant  vn  peu  contemple  le  perfon, 
nage,i'entrayendifpute  «"^^  »y,en 
luv  demandant, Frère  qui  ta  meu 
ainfi  de  couper  ce  bon  drap,  que  tu 
portes  en  tes  chauffes  ,  &  autres  tu,- 
klemens?fsais.tu  pas  b,en,que  ceft 

vne  fol  ieî  mais  ceft  .nfenfc  me  vou- 
îut  faire  accroire,  que  les  chauffes 
ainfi  coupées  ,  dureroyent  J?lus  que 
les  autres,  ce  que  ne  po«"o's  croire 
Lor..el«ydis.Monam..afleure  oy 

de  cela  ,  n>n  doute  point  ,  qw^^le 
Jremierquifitdecouperfes  chauffes, 
yoTtnaturellementfol-.&quandau 

demeurant  ta  fcrois  le  plus  lage  du 
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monde,  1,  cft-ce  c]uen  c<-ft  endroit 
tu  es  jmirattur,  h  fiiisi'cxcmpled  vn 
toi.  Vray  dl  (^uvne  lolie  de  lonc^ue 
main  cncr.,  tenue, tft  cftimee  fa..e^e: 
ma.sdcnup.rt,iene  pim accorder, 
que  tdic  tliole  ne  foie  vlie  direde  fo- 
J.e.  Apres  çeauy,  ie  vous  cmpoi. 
gnay  ]n  refte  d'vne  crotcufe  femme 
d  vn  ohicicr  royal ,  ftaUoireft  de  ro- 
be.long„e,&  l'ayant  mi/cà  i'examê  & 
auoii-  leparc  IVfpribdaiiec  le  terreftre- 
le  trouuay  a fi,f,,i:te  grandemc't pleine' 
de  fo he  en  fa  rcftejors  pfc-fantfairede. 
tio.rde  <:hrc{l,cn,icluydis,Mamie, 
pourquby  eft-ce  quevous  contrefai. 
tes ainfi  vos  i.abillt mens  >  Nefçauez 
Vous  pas  bie-.que  les  robes  ne  sot  faites 
en  tlte,  que  pour  cbuurirla  difTolutio 
de  la  cliair?&  en  Hyuer,pourcela  mef- 
ttie,&  pourles  froiduresp&vousfçauez 
<iue  tant  plus  les  habiUemens  font 
proches  de  la  chair  ,  d'autant  plus  ils 

tiennentlachaleur.aufndetàntmieuic 
Ils  couurent  les  parties  hôteufcs:  Mais 
au  contraire ,  vous  auezprins  vne  ver- 
dugale  ,pour  dilater  vos  robes,  en  tel- 
le  forte ,  que  peu  s'en  faut ,  que  vous 
nemonftnez  voshonteufes  parties- 

M  ij 


LE  MOYEI"! 
Très  luv  auoir  fait  vne  telle  remoli- 
Cce.'en  lieil  de  me  rcmerc.er.la 

forte  n  'appella  Huguenot  :  quo> 
voyant  .eiriaiflav,&pnnslateftede 

fon  marV  ,&  l'ayant  exan>uiee  comme 
\T,Ss\  k  trouuay  de  grandes  folies 
K:ci;s:lorsieluvd.s  Pç^^^^^^^^^^^ 
éft  ce  que  tu  esamU  fol,  de  chicaner  oc 
;i"llsvn.6cl.  sautre.M  m^^^^^^ 
•eftoit pour  entretenir  les  eitats, 

LTfa  femme,  s'il  ne  lay  donnoit 
Suent  d«  acconftremensnouueaux, 
&;a'.lf.noit  delrober  pour  entre  - 
tt^rfeseftatsS: honneurs.  O  foj.ài)e, 

premier  r  -,       Uç^^^eret  tu n auras 

faudra  comparoiftre  deuant  le  fiege 
iudicialdeDi-.^^^^^^ 

Apres  que  l'eu  apperceu  folies 
*,mEdes  hommes,  &  confideré 
KSlefmotionsôcgu^^^^^^^^^ 
«nt  efté  cefte  année  par  tout  le 
Royaume  de  France  ,  ie  penfay  eu 
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moy-mefme  de  faire  le  delFein  de 
quelque  Ville  ou  Cicéde  refuge ,  pour 
fc  retirer  es  temps  des  guerres  &  trou- 
bles» à  fin  dobuieràla  malice  de  plu- 
fleurs  horribles &inrenrezraccageurs, 
aufquelsi*ay  parcvdeuantveu  exécu- 
ter leurs  rages  furieufes,  contre  vne 
grande  muîtirude  de  familles ,  fans 
auoirefgardàta  caufeiufte  ou  iniufte^ 
&  merme  fans  aucune  commiflîon  ne 
mandement. 

Demande. 

Il  fembleat*oayr  parler,  que  tu  ne 
t'affeures  pas  de  la  paix  qu'il  a  pieu  a 
Dieu  nous  enuoyer ,  &  que  tu  as  enco- 
re quelque  crainte  dVne  efmotion  po- 
pulaire, 

Re^ponce. 
le  pi  è  à  Dieu ,  qu*il  luy  plaife 
nous  donner  fa  paix,  mais  fi  tu  auois 
veu  les  horribles  dcifbordcmens  des 
hommes,  que  i -ay  veu  durantces  trou- 
bles, tu  n*as  clv^ueux  en  la  tcfte.qui 
n'euflent tremblé, craignant  de  tom- 
bera la  m^rcy  delà  malice  des  hom- 
mes. Ecceluyqui  n*a  veu  ces  chofes, 
ilnefçauroit  iamais  penfer,  combien 
la  guerre  eft  grande  éi  horrible,  le  ne 
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mV'fmerueiUepas,  fi  le  l  'rophcte  D;^- 
uid  aima  mieux  cdirela  perte,  que  non 
pas  h  famine  la  guerre ,  en  diûnr, 
ques'ilauoît  la  peftejl  fcroir  à  la  mer- 
cy  de  Dieu ,  mais  qu*en  la  guerre ,  il  fe- 
roitàla  mercY  des  hommes ,  qui  Tucla 
çauie,  que  Dieu  eftcndit  (es  vero-es 
feulemcnrfurfon  peuple,  ôc  non  pas 
fur luy  , parce  qu-il  eftoit  ful^mis  fous, 
fa  mifericorde,  &  auoic  direcHrement 
confeiré  fa  faute.  Voila  pourquoyie 
te  puis  affeurer,  que  c 'eft  vne  chofe 
horriblement  à  craindre ,  que  de  rorn- 
ber  fous  la  mercy  des  hommes  pernû 
çieuxôcmefchans. 

D  E   L  A   V  I  L  L  E  D  E 
fortcrçfTc. 

Velque  temps  après  que 
i*cu  confîdere  les  hprri- 
bles  dangers  de  la  gucr^ 
re,  defquels  Dieu  m'a- 
uoir  iiiierueillcufcment 
dtimiv.  ,  i-  aicprint  enuie  de  dcfîgner 
^  pourtraire  Tordonnvinçe  dç  qu.el- 
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que  Ville,  en  laquelle  on  peut  eftre 
affcuré  au  temps  de  guerre  î  mais  con- 
fiderant  les  furieufes  batrèrics,  def- 
quellesauiourd  huy  les  hommes  s'ai- 
dent, i*efl ois  prefque  hors  d'efperan- 
ce ,  6c  eftois  tous  les  iours  la  tefte  baif- 
fce,craignantde  voir  quelque  chofe, 
qui  me  fifl:  oublier  les  cbores,quc  te 
voulois  penfer:  car  mon  efprit  volti- 
geoittantort:  en  vne  Ville,  tantoft 
en  l'autre  ,en  me  trauaillanr,  pour  re- 
mémorer les  forces  d*icelles,  &  fça- 
uoir,(iie  me  pourrois  aider  en  partie 
deTordonnance  dNcelles ,  pour  feruir 
à  mon  deflcin  :  mais  ie  trouuny  en  tou- 
tes icellcs,  vne  manière  de  faire  fort 
contraire  à  mon  opinion  :  carleshnbi- 
tans  les  fortifient,  en  rompant  les  mai- 
fons  ,  qui  font  ioignant  les  murailles 
de  la  cloifon  de  la  Ville,  ^  font  de 
grandes  allées  entre  lesmaifons^  lefl 
dires  murailles:  8c  cela, dirent-ils,efl:rc 
neceflaire  ,  pour  batailler,  défendre 
traîner  toute  efpece  d'engin  6c  ar- 
tillerie :maisietrouuay  auffi,  quec'e- 
ftoit  pour  faire  tuer  beaucoup  d'hom- 
mes, &n'ayiamais  fceu  perfiiader  en 
mon  efprit ,  qu*vne  telle  inuention 
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fuft  bonnet  &c  maflcure^  que  fi  du 
temps  que  les  colomnes  furent  inuen 
tees ,  rarcillerieeuft  régné  comme  elle 
faicà  prefent  ,que  nos  anciens  edifîca- 
teurs  n'euflent  point  édifié  les  Viileî». 
auec réparation  des  maifons  aux  mu- 
railles. Eçquoyî  en  temps  4e  l^aix  les 
murailles  font  inutiles  ,  quelques 
grands  rhreforsôc  labeurs  qui  y  ayent 
çflié  employez.  Ayant  donc  conllde- 
ré  ces  choies  ,  ietrouuay  que  Icfdices 
Vilies  nemep.ouuoient  ferait  d*aucun 
exemplaire.^  veu  que  quand  les  mu- 
railles font  guignées,  la  ville  eft  con- 
trainte fe  rendre.  Voila  bien  vn  pau- 
ure  corps  de  Ville  quand  les  membres, 
ricfe  peuuentçonfolider ,  &  aider  1  vn 
Tautre.  Brief,  toutes  telles  Villes  fonc 
mal defignees, attendu  que  les  menv 
bres  ne  font  point  concathenez  auec 
ie  corps  principal.  11  çft  fortaifc  de 
battre  le  corps /îles  membres  ne  don- 
nent aucun  feçours.  Q^ipy  voyant, 
i'oftay  mon  efperançede  prendreau 
cua,exem:plaireç.s  Villes  qui  font  edi- 
fif^es  à  prefencains  tranfportay  mot 
çrpric,  pour  contempler  les  pourtrarrs 
(les  compartimens,  5c  autres  figure^ 
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3 ai  ont  cfté  faites  par  maillre  laques 
uCerlèau^  &  pluiîeurs  autres  pour- 
traycurs.  leregardayauiri  les  plans  cc 
jfîgures  de  Victruue  &:  Sebaftianc  ôc 
autres  Architedes  ,  pour  voir  fi 
pourrois  crouuer  en  leurs  pourrraiçs 
quelque  chofe,  qui  me  peufl:  feruir^ 
pourinuenter  ladite  Ville  de  fortere(- 
îc  :  ma^siamais  il  neme  futpofFibie  dè 
trouuer aucun  pourtrait.qui  nie  iqcuiï 
aider  à  cefk  affaire.  Quoy  voyant,  le 
m'en  allay  comme  vn  homnie  çranf- 
porte  de  fon  e<pnc,)a  tefte  bailFee  Inns 
îaluerny  regaider  perfonne ,  à  caufe 
de  mon  a fFecl i o n ,  q ui  e ftoi c  occ upee  à 
ladite  Ville,  &  m*en  allant  amli  Fai- 
fàntvifitertous lesiardins les  plus  ex- 
çeilcns  qu'il  me  fut  poilible  de  trou- 
uer f  ôc  ce,  à  fin  de  voir  s'il-  y  auoic 
quelque  figure  de  labyrinthe  inuentee 
par  r^ednl us ,  ou  quelque  parterre,  qui 
nie  peuft  feruirà  mon  defiein,)  il  ne 
me  hift  po/Tibif  de  trouuer  rien,  qui 
conrentaftmon  cfpnr,  Aloi*s  ie  coni- 
mençay  d^alk-r  par  les  bois,  nionta- 
gnes,    vallées,  pourvoir fiietr:^une*. 
iQÏs  quelque  induftneux  animal,  qui 
cufl:  fait  quelque  maifon  induftrieuie: 
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ce  que  cerchant.  ven  vis  vn  cres-grand 
nombre,  qui  me  rendit  tout  eflonné 
de  la  grande  induftrie,  que  Dieu  leur 
aubic  donnée  :  6c  entre  les  autres,ie  fus 
fort  ermerueillé  d*vne  forterefle  ,qLie 
roriouauoitfaite,pourlafauuc-garde 
de  Tes  petits ,  car  ladite  forterefle  eftoi  t 
pendue  en  Tair,  par  vne  admirable  in- 
duarie:  toutcsfois,  ie  ne  peu  là  rien 
profiter  pour  mon  affaire.  le  vis  aufli 
vnc  ieune  limace,  qui  baftiffbit  fa  mai. 
fon  ôc forterefle  de  fa  propre  faliue  :  ^ 
cela  faifoit-elle  petit  à  petit  par  diuers 
iours:  carayantprinsladite  limace, le 
trouuay,  que  le  bord  de  Ton  baftiment 
eftoit  encore  liquide,  6c  le  furplus 
dur, ôccogneuslors,  qu'il  falloit  quel, 
que  temps,  pourendnrcir  la  faliue  , de 
laquelle  elle  baftilToit  fon  fort.  Adonc 
ieprins  grande  occafion  de  glorifier 
pieu  en'toutes  Tes  merucilles,  &  trou- 
uay ,  que  cela  me  pourroit  quelque 
peu  aider  à  mon  affaire  :pour  le  moins, 
cela  m*encou.a{ica,&  m.etmttn  ef. 
peiancede  paruenir  à  mon  defTein! 
alors  .  i.n  ioyeux^ieme  pourmcnay 
deçà  delà,  ^;Vn  coflé  ô:d*autre  ,pour 
voir  fi  ie  pourfois  encore  apprendre 
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quelque  induftrie  fur  les  baftimcs  des 
animaux,  ce  qui  dura  Peipace  de  piu- 
fieurs  mois.en  exerçât  coutesfois  touf- 
jours  mon  art  déterre  pour  nourrir 
ma  famille.  Apres  que  plufieurs  iours 
i'eu  derneuré  en  ce  débat  d 'erprit ,  i*a- 
Vilaydémerranfporterrur  le  riuage, 
&  rochers  de  la  mer  Oceane,où  i*ap- 
perceu  tant  de  diuerfes  efpeces  de  mai- 
fons5<  fortereiîès,  que  certains  petits 
poifTons  auoyent  faites  de  leur  propre 
liqueur  &  raiiue,que  deflorsiecom- 
mençay  à  penfer^que  i e  pourrois  trou- 
ucr  là  quelque  cliofe  de  bon,  pour  mô 
affaire.  Adonc ,  ie  commençay  à  con- 
templer l'induftriedc  toutes  ces  efpe- 
çes  de  poilTons ,  pour  apprendre  quel- 
que chofe  d'eux,  en  commençant  des 
plus  grandsauxpluspetitsiietrouuay 
des  chofês  qui  me  rendoyent  tout  con- 
fus ,  à  caufe  de  la  merueilleufe  proui- 
dence  Diuine,  quiauoit  euainfi  foin 
de  ces  créatures  ,  tellement  que  ie 
trouuay  ,que  celles  qui  font  de  moin- 
dre eftime  ,  Dieu  les  apourueucs  de 
plus  grande  induftrie ,  que  non  pas  les 
autres;  car  penfant  trouuer  quelque 
grande  induftrie  ôç  excellente  fapien- 
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ce  es  gros  poiflons ,  ie  n'y  trouuay  rier» 
d'indaftneux  ,  ce  qui  me  fie  confidf 
rerqu  ils  eftoyentaffez  armez,  craint  s 
6c  redoutez  ,àcaufe  de  leur  grandeur, 
6c  qu'Us  n'audyent  befoin  d'autres  ar- 
mures-.mais  quant  eft  des  foibles,  ie 
trouuay  que  Dieu  leur  auoit  donné 
induftrie,  de  Ajauoir  faire  des  forteref- 
resmerueilleulemétexcellentesa  l'en  - 
contre  des  brigues  de  leurs  ennemis  • 
i'apperccu  aufll ,  que  les  batailles  & 
brigueries  de  la  mer  ,  eftoyent  fans 
çomparaifon  plus  grandes  efdits  ani- 
maux, que  non  pas  celles  de  la  terre,  ÔC 
visqnela  luxure  de  lamereftoit  plus 
grande  que  celle  de  la  terre  ,  6c 
que  fans  çomparaifon  ,  elle  produit 
plus  de  fruit.  Ayant  donc  prins  af- 
{eet\on  de  contempler  de  bien  près 
ces  chofes ,  ie  prins  garde,  qu'il  y  auoit 
vn  nombre  infini  de  poiffons  ,  qui 
eftoyent  fi  foibles  de  leur  nature,  qu'il 

n'y  auoit  aucune  apparence  de  vie 
fors  quVneforme  de  liqueur  bauenfe, 
comme  font  les  huitres,  les  moucles, 
les  fourdons ,  les  pétoncles ,  l^s  auaiU 
Ions,  les  palourdes,  les  dailles,  les 
hourmeaux ,  lesgembles .,  6c  vn  nom- 
bre infiny  de  burgaux  de  diuecfcs  efpe* 
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|c€s  &  grandeurs.  Tous  ces  poiflons 
fufditsfontfoibles,  comme  ie  t\iycy 
deuant  dit:  mais  quoy  ^  voicy  à  pre-^ 
fcrrvnc  chofe  admirable,  qui  efl,  que 
Dieuaeu  fi  grand  foin  d'cux^qu'il  Icu^ 
adonncinduftricde  fc  fçauoir  faire  à 
chacun  d*eux  vnc  maifon,  conftruite 
êcniueleepar  vne  celle  Géométrie 
Architecture , que  iamais  Salomon  en 
toute  fa  "^apicncene  fceut  faire  chofe 
femblable:  Se  quand  mefme  tous  les 
cfprits des  humains  feroiencafTcmblez 
en  vn,  ils  n*en  nçaiiroient  auoir  fait  le 
plus  moindre  traiû.  Quand  i'eu  con- 
temple toutes  ces  cho/ës,  ie  tombay 
fur  ma  face,  ^  en  adorant  Dieu, me 
prins  à  efcrièr  en  mon  erprit,en  difant. 
O  bon  Dieu!  ie  puis  à  prefent  dire, 
comme  le  Prophète  Dauid  ton  ferui- 
teur:EtquVft-cequederhomme,r{ue 
tu  as  eu  fouuenance  de  luy?  &  qiic 
mefme  tu  as  fait  toutes  ces  chofes 
pour  fon  feruice&:  commodité  ?  tou- 
tesfois,Seigneur,iln*ahonte  de  s»cfle- 
uer  cotre  toy ,  pour  dcftruire  &  mettre 
à  néant  ceux  que  tu  as  enuoyez  en  U 
terre, pourannoncertaiuftice&  iuge- 
ment  aux  hommes,  O  bon  Dieu»  6d 
qui  fera  celuy  qui  ne  s'efmerueillera  de 
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ta  patience  merueilleufe  ?  îufques  à 
quand  lailFeras-tu  foufFrir  6c  endurer 
les  Prophètes  Ôcefleus  que  tu  as  mis  à 
îamercy  de  ceux  qui  ne  celTent  de  les 
tourmenter?Ce  fait,ie  me  pourmeriay 
fur  les  rochers  pour  contempler  àé 

Îlus  près  les  excellentes  merueilles  de 
)ieu  5  6c  ayant  trouué  certain'^  gem- 
bles ,  qu'on  appelle  autrement  oeils  de 
bouc,  i*apperceu  qu'ils  eftoyent  ar- 
mez par  vne  grande  iiiduftrie  :  car 
ti*ayans  qu  Vne  coquille  fur  le  dos  ^  ils 
sattachoyent  contre  les  rochers ,  en 
telle  forte ,  que  ie  penfe  qu'il  h*y  a  nul 
poifsô  en  la  mer,tât  foit  il  furieux,  qui 
le fceuft  arracher  de  ladite  roche.  Et 
quad  onveutarracher  ledirpoifsC^qui 
îi*eft  que  baue ,  ou  vneliqueur endur- 
cie, fi  oh  faut  du  premier  coup  de  Tar- 
racher,en  mettant  vn  couteau  entre  là 
roche,&luv,il  fe  viendra  fi  fort  reférret 
&  ioindre  à  la  roche,qu'il  n'efl:  pas  pof- 
fibledeTarracher,  qui  eftchofeadmi- 
rable  ,  veu  la  foiblefTe  de  fon  eflre. 
Ùhourmeau ,  Se  pluficurs  autres  efpe- 
ces  s*attachent  en  cas  par eihcar  autre- 
ment leurs  '  ennemis  les  deuoreroyenc 
foudain.N*cft-ce  pas  auffi  chofe  admi^ 
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rable^de  Therifscn  de  mer  ?  lequel  par 
ce  que  fa  coquille  eft  aflcz  foible^ 
Dieu  luy  a  donné  moyen  de  fiçauoir 
faire plufieursefpines  piquantes,  par 
deffusTonbaleciet  &  fortereffe,  tel- 
lementqu*cftant  attache  fur  la  roche^ 
on  ne  le  fçauroit  prendre  fans  Te  pi- 
quer» N 'eft- ce  pasvne  chofe  admira- 
ble, de  voir  les  poiffbns  qui  font  ar- 
mez de  deuxcoquilk's  î  Si  tu  confi- 
deresles  pétoncles  les  fourdons, 
V  6c  pluTieurs  autres  efpeces ,  tu  trou- 
ueras  vne  induftrie  telle  ,  qu*elle  te 
donnera  occafion  de  rabaiflerta  gloi* 
re.  As-tu  iamais  veu  chofc  faite  de 
main  d'homme ,  qui  fe  peuft  raflcm- 
bler  fi  iuftement,  que  font  les  deux 
coquilles  &:harnois  defdits  fourdons 
&  pétoncles >  Certes  il  eft  impoiTible 
aux  hommes  de  faire  le  femblable. 
il  Penfes-tu  que  ces  petites  concauite2 
&  nerrures ,  qui  font  defdites  coquil- 
les ,  foyent  faites  feulement  par  orne- 
ment, &  beauté  ?  Non  ,  non  :  il  y  a 
quelque  chofe  d*auantage  :  Cela  au- 
gmente en  telle  forte  la  force  de  ladi- 
te forterefle,  comme  feroyent  cer- 
tains arcboutans  appuyez  contre  vne 
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muraille  ,  pour  la  confolider:  &  de 
ce  n'en  fn  ut  douter,  i  en  croiray  tou(L 
jours  les  ArchitcÂes  de  bon  iugc- 
rnent  Penfcs-tu  que  les  poifTons  qui 
çriîtent  leurs  for  terclîès  par  lignes af- 
pirales  jou  en  forme  de  limace,  que 
cefoitlans  quelque  raifon  ?  Non  ,  ce 
n'eft  pas  pour  la  beauté  feulement  ^ 
il  y  a  bien  autre  chofe.  Tu  dois  eh  ten- 
dre, qu'il  y  a  plufieurs  poiffôns,  qui 
ontlemufeau  fi  pointu,qu*ils  mange- 
toyent  ia  plus  part  des  fiifdits  poil- 
ftîns  ji  iciir  niaifon  eftoirdroidte^mais 
quand  ils  font  aflaillis  par  leurs  en- 
remis  à  ta  porte  ,  en  fe  retirant 'ail 
dedans,  il  s  le  retirent  en  vironnant, 
k  fuiuant  ie  traiA  de  la  ligne  afpiraie  : 
le  par  tel  moyen ,  leurs  ennemis  né 
ieurpcuuehtnuire.  Quoy  confiderc, 
cen*eft pas  donc  pour  la  beaùtcqùè 
ces  choies  tont  ainfi  faites ,  ains  pour 
la  force.  Qui  fera  Thomme  fi  ingrat  y 
q\iin*adorera!e  Souuerain  Archite- 
cte ,  en  contemplant  les  chofes  fufdi- 
te^  ?  Me  ponrmennnt  ainfi  fur  les  ro- 
chers, ie  voyois  des  merueilles  ,  qui 
me  donnoyent  occafîon  d?  crier. eii 
er^mua  u  le  Prophète  ;  Non  pas  à 

nous 
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à  ton  N  om  donne  gloire  8c  honneur , 
&commençayapenfer  ,n  mov-mef! 
me  qi,e  le  ne  pourrois  trouuer  aUcu. 

ne  chofe  de  meilJeur  confeil  ,  pou^ 
faire  le  deflem  de  hià  Ville  de  forte. 
xefle  lors  le  me  mis â regarder ,  lequel 

J  tous  les  poilTonsfef oit  trS 
.felusmduftneuxen  l'Archireaure ,  à 
fin  de  prendre  quelque  confeilde  fdn 
induftne  Or  en  ce  temps-Jâ,vr  Bour 
geo.s  de  a  Rochelle  uomi^é  l'Her- 
mite    mauoitfait  prefent  de  deux 

|a  coquille  d  vn  pourpre  ,  ôf  l'autre 
à  vn  buxme,  lefquelles  auoyei^t  efté 
apporteesdela  Guinée,  &eftovent 
J  toutes  deux  faites  en  façon  de  2c? 

&  ligneafp,rale:inai5celledu  buxine 

'eftoit  plus  fierté,  &pl„,  grande  qSe 
1  autre,  toutesfoisveu  le  propos  ^ue 
ji  ay  tenu  cy  deffus  ,  c'eft  que^Dieuf 
!■  jçlonncplusd-induftrie  éschofes  foi 

lbles,quenonpasauxfortes.iem'a;" 
irellay  acontetnplerdepius  preslTco 

jqu.lledupourpre,quenVsceledJ 
^  buxme  .parce  que  ie  m'affeurois  ouï 

DieuiuyauroitdoiinéquelquecS 

N 
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LE  MOYEN 
d-auantagcpourrecompenfer.fafoi- 

bleffe.Etainfi,eftantlongtempsarre- 
fté  fur  ces  penlees  l'auilay  en  la  co- 
quille du  pourpre,  qu'il  y  auoit  vn 
nombre  de  pointes  a  ffez  grofTes ,  qui 
eftoventà  l'entour  de  ladite  coquille:  : 
iem'affeuray  dettors,  que  non  fans 
oufe  lefdites  cornes  auoycnt  eltc 
formées, &  ;  ue  cela  eftoit  autant  de 
ballouars , &  defenfes,pourla  forte- 
reffe  &  retraitte  dudit  pourpre.  Quoy 
voyant  ,  ne  trouuay  nen  meulcur, 
polr  édifier  ma  Ville  de  fortereflè  , 
nue  de  prendre  exemple  fur  la  forte- 
relTe  dudit  pourpre, &  F»  ^^^^^f 
quant  vn  compas,  reigle    8C  autre^, 
outils  neceffaires ,  pour  faire  mon 
pourtrait.  Premièrement,  le fis  lah- 
eure  d'vne  grande  placequarree  a 
&ourdelaque"^iefisleplandvn 
grand  nombre  de  maifons ,  aufquel- 
fesiemislesfeneflres  portes  &bou- 
tiques .  ayans  toutes  leur  regard  de- 
uers  la  partie  extérieure  du  plan  U 
ruas  de  la  Ville  &  auprès  fvn  des  an- 
glets  de  ladite  place .  te  fis  le  plan  d  vn  y 
Irand  portail,fur  lequel  le  marquayP 
Te  plante  la  maifen ,  ou  demeurance|i 
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t)E  DE  VENIR  RICHF  xi, 
du  principal  Gouuerneur  de  hdîl 
ViUe^afinquenul  n'cntraften  Jadke 

&  al  cntour  de  ladite  place,  iefis  le 
plan  de  cerrains  auuans,ou  baffes  eal 
Ws  pourcenirl'ardllerie  à couuirt 
&fis  le  plan  en  telleforte,q„eIesniul 

dedefenfe&  de  batterie  , y  ayant 
plufieurs  canonnières  tout  autour 
qui  aurpint  toutes  leur  regard  au  cenl 

tre  de  ladite  place,  à  fin  que  n  les  eï. 
»emis  entroyent  par  mine  en  ladite 

T'^"'"  m  ornent,  on 
euft  moyen  deîes  exterminer;  q^oy 
feit,  le  commen,jay  vn  boutde  ruë. 
a  1  iflîie  dudit  portail ,  enuironnant  le 
pian  des  maifons  que  i'auois  mar- 

queesirendroitdeladitep]ace,vou. 
knt  edifierma  Ville  enfoVme  & T 

Fnd^,ft''"''ï '^'"^"'"'^"^  ^^forn^eSc 
Mnc  du  pourpre  mais  quand 
leuvnpeupenféi  mon  affaire, iW 

perceusqueIedeuoirducanon,elT: 
deioucrparhgnes  directes,  &  que  Ci 

ma  Ville  eftoit.  totalement  édifiée 

fu.uantlaligneafpirale,quelecanon 
ne  pourroit  louer  par  les  rues  .  par- 
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fluoY .  ie  m'auifay  deflors  de  fulure 
ffluftneduditplurpre  fe^cmen 

en  ce  qu'il  me  pouuoit  fermr ,  &  e 

première  rue ,  près  de  la  pl»"  •  ^T^: 
ronnant  à  l'entour.en  forme  quarree: 
Scefaiciemarquayleshabitanons 

à  l'entour  de  ladite  rue  ayam  toutes 
îeregard,  entrées  8c  iffuesdeuers le 
centide'laditeplace:Ccainfifetr6„. 

uavnerue,  ayant  quatre  fe"*^» 
tour  du  premier  rang.qmefta  len^ 
tour  dumilieu  ,& environnant 
uant  la  coquille  du  pourpre  :&  ce 
««esfois^parlignesdireaeslevins 

derechef  marquer  vne  rue  a  1  entour 
de  la  première,  auflî  en  v.ronnannôc 
après  que  ces  deux  rues  furent  pour- 
;Stes%ueclesmaifonsnece^iresa 

l'entour  ,  ie  commen^ay  a  fuiure  le 
mefiTie trait, pour  pourtraire  a  troi^ 

fieme  rue  :  mais  parce  q»^ j^^îff  f 
lesdeuxruesd'alentourdiceleauo 

vent  grandement  edongnc  le  trait  le 
'    ^    u^r,  de  bailler  huit  faces  a 
trouuay  bon  j^fieurs 
la  féconde  rue  :  &  ce ,  pour  p 
Taifons.'Quand  la  tro'fieme  J"^  t"' 
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quifesal  entour.ietrouuay  monin- 

e  &  vtile,  &  vins 
encore»  marquer  &  pourtraire  vne 
autre  ruëfemblable  â  la  troifieme, 
fçauoireft.ahuit  faces, &  toufiours 
en  vironnanr.  Ce  fait ,  ie  trouuay  que 
ladite  Ville  eftoitaflez  fpacieufe  & 

vinsamarquerlesmaifonsâ  l'entôur 
delad.te  rue  joignant  les  murailles 
cic  la  Ville,  lefquelles  murailles  i'al- 
lay  pourtraire  iointes  auec  les  mai- 
lons  de  la  rue  prochaine  d'icelles 
I-orsayantainfi  fait  mon  de/Tein  il 
niefembla  que  ma  Ville  fe  moquôit 
de  toutes  es  autres  :  parce  que  toutes 
les  murailles  des  autres  Villf  s  font 
inutiles  en  temps  de  Paix  ,  à  celles 
que  le  fais  feruironten  tout  temps, 
pour  habitation  à  r*.nv  ,v.„r  ^  ? 


1 

Fi;        I  T"  -7- "'■""<■  en  tout  temps. 
rj|  pour  habitation  à  ceux  mefmes,  L 
I  )  Pf^^ii^"^  PÏ"fieurs  arts .  en  gardant 
1  ;  i'i; "  ^''"^  >  ^y^nt  fait  mon 

1  railles  de  toutes  les  maifons  feruo- 
iyentd autant  d'efperons.&dequel. 
Jque  cofte,quele  canon  fçeull  frapper 
I  contre  ladite  Ville,  qu'/l  trouuero" 
I  itoufiours  es  murailles  par  le  lone  • 
cor  en  la  Ville,  il  n'y  aura  L'vne  ^  ' 


rue 


N 


4 


^^^^ 
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LE  MOYEN 
&.  vne  entrée  ,  qui  ira  toulioufs  en 
vironnant ,  &  ce ,  par  lignes  diredes , 
d*andet  enan2let,iu(qnes  a  la  pla- 
ce ,  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  :  &  en 
chacun;coin&:  angletdcs  faces  def^ 
dites  rues^y  aura  vn  portail  double.ôc 
voutc,&au  deffus  de  chacun  d^iceux, 
vne  haute  batterie ,  ou  plate-forme , 
tellement  qu'aux  deux  anglets  de 
chacune  face ,  on  pourra  battre  en 
tout  temps  de  coin  en  coin  à  couucrr, 
par  le  moyen  defdits  portaux  voûtez  : 
le  ce ,  fans  que  les  Canonniers  puiC 
fent    aucunement  eftre  otFeniez, 
Ayant  amfi  fait  mon  pourtrait,  ôc 
cftant  bien  afleuré,  que  mon  inuen^ 
tion  cftoit  bonne, ie  dis  en  monel- 
pnt  ;  le  me  puis  bien  vanter  à  prelcn t, 
que  fi  le  Rov  vouloir  édifier  vne  ViK 
le  de  for  tercffe  en  quelque  partie  de 
fon  Royaume ,  que  ic  luy  donneray 
vn  pourrrait,  plan  &  modelle  d'vne 
Ville  la  plus  imprenable  ,qui  foit  au- 
iourdHiuy  entre  les  hommes  :  c'eft  a 
fçauoir,ence  quiconfifteen  Tartde 
Ceomerne  8c  Architedure ,  exce- 
ptez les  lieux ,  que  Dieu  a  tortihea 
par  nature. 


1 
1 
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Ec  premièrement ,  fi  vne  Ville  efl: 
édifiée  iouxtelemodelleôc  pourtrait 
que  iay  fait, elle  fera  imprenable 

Par  multitude  de  gens, 
Par  multitude  de  coups  de  canon. 
Par  feu , 

Par  mine, 
Parefchelles, 
Par  famine 
Partrahifon, 
Parfapes, 

Exposition  d'avcvns  Articles. 

AVcunstrouueronteftrange  lar- 
ticle  de  la  trahifon  ,  mais  il  efl 
ainfi,  quequand  lesdixou  douze  parts 
delà  Ville,&me(îiieles  Gouuerncurs 
d'iccUeauroientfaitcomplot  auec  les 
ennemis,pourliurerla  Ville, il  n'eftcn 
leur  puiffatite  de  la  liurer,  pourucu 
qu*il  y  ait  vne  petite  partie  de  la  Ville, 
qui  vueille  refifter,  parce  que  Tordre 
des  haflimensferafibien  concathené, 
qu'il  faudroit  necefTairement ,  que 
tous  les  habitans  fuflent  confentans  a 
la  trahifon, deuanc  qu'elle  peuft  eftre 
li uree ,  &  la  coniuration  générale  ne  fe 

N  iiij 
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ico  MOYEN 
pourroit  ianiais  faire ,  que  le  Priace  ne 

fuftaduerty, 
Item.ons^efbahiradecequeie  dis^ 

qu'elle  fera  par  famine  imprenable  :  ie  . 
le  dis ,  parce  qu'elle  fe  pourra  garder  d 
bien  peu  de  gens ,  i  e  dis  à  bien  peu  :  car 
quand  bien  peu  de  gcnsauroiet  du  h'iù 
cuit  pour  certaines  annees,il  n'y  aura  fi 
furieux  Canonniers ,  ny  fi  fubtils  ingé- 
nieux,  qui  ne  foyent  contraints  de  le- 
uerle  fiege  de  deuant  vne  telle  Ville» 
voire  à  leur  confufion. 

Item,on  s -eftonnera  de  ce  que  ie  dis^ 
qu'elle  feroit  imprenable  par  fapes^ 
maisiedisd*auantage  ,  que  quand  les 
ennemis  auroientfapé  ,8c  emporté  les 
fondemens  de  tout  le  circuit  de  la  Vil. 
le ,  &:  quMls  les  eufTen t iettez riux  a by 
ipcs  de  la  mer,  fi  eft-çe  que  par  tel 
moyen  les  habitans  n'awront  occa- 
fionde  s'eftonner,  parcei^ue  les  mu- 
railles demeureront  encore  debout 
comme  auparauant.  Et- quand  il  ad- 
wiendroit,  que  les  ennemis  Ce  fuffent 
opiniaftrezd'auantage,  &  qu'ils  euf- 
fent  rué  tout  à  l'en  tour  du  circuit  des 
murailles , autant  de  coups  de  canons 
qu'il  pourroit  tomber  de  goutte 
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d^eau  durant  les  pluycs  de  quinze 
iours ,  ôc  que  par  tel  moyen ,  ils  eulï'enc 
îTiistoutle  circuit  des'murailles  à  petis 
morceaux  côme  chapplc,c*eftàdire, 
mis  les  murailles  à  bas  ôc  en  friche ,  li 
eft-ce  que  pour  cela ,  la  Ville  ne  feroic 
aucunement  perdue ,  ny  les  habitans 
bleffez  en  leurs  perfonnes, 

Et  qui  plus  eft,  quand  les  ennemis 
fe  feroyent  encore  plus  opiniaftrez ,  ôc 
qu'ils  euffentbrifc  vne  carrière  tout  à 
trauers^e  la  Ville, &  qu*ils  peufTene 
paffer  ôc  repafler  à  trauers  de  ladite 
Ville  iufques  au  nombre  de  quarante 
de  front ,  trainans  auec  eux  tQUtes 
efpeces d'engins  &  artillerie,  fi  eft-ce 
qu'ils n*auroient  pas  encore  gagné  la 
Ville:  ce  que  iefçay  qui  fera  trouué 
fort  eftrange. 

ledisaufli ,  que  quand  les  ennemis 
auroient  trouué  le  moyen  par  vnefub- 
tilemine,de  fortir  en  vne  place,  qui 
fera  au  milieu  de  la  Ville,  &  qu*ils 
feroient  entrez  en  ladite  Ville,  en  Ci 
grand  nombre  d'hommes  &  artillerie, 
que  toute  ladite  place  fuft  pleine  dç 
gens  bien  armez.  Il  eft-ce  que  par  tel 
n)oyep  lis  n'auront  gagné  aucune 
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chofe  y  finon  raccourciflement  de 

leurs  iours. 

Et  quand  il  aduiendroit,queIesen. 
lîemis  auroient  fait  vne  telle  appro- 
che, que  par  multitude  de  gens  ils 
eufTent  fait  des  montagnes,  qui  fuf. 
fent  fi  hautes,  que  les  ennemis  peuf- 
fent  auoir  veuë  iufques  au  paué  des 
rues  prochaines  des  murailles,  pour 
ietter  boulets  &  toutes  efpeces  d'en- 
gins &  feux  eftranges,  par  tel  moyen 
les  habitans  ne  receuront  aucun  dom- 
mage, finon  feulement  la  peur  , 
Tempoifonnement  des  mauuaifes  fu- 
mees,qui  pourroient  cftre  iettees  en  la 
rue  prochaine  des  murailles ,  &  non  és 
autres. 

Item  ,  Tordre  de  la  Ville  fera  édifie 
dVne telle fubtilitcôc  i'-'iention ,  que 
mefmeles  enfans  au  defllis  de  fix  ans 
pourront  aidera  la  défendre  le  lourdes 
aflàux,  voire  fans  defplacer  aucun  de 
fa  place  &  demeurance,  &  fans  fc  met- 
tre  en  aucun  danger  de  leurs  per- 
fonnes. 

le fçay  bien,  qu'aucuns fè  voudront 
moquer  ,  toutesfois  ie  m*afieure  de 
tout  ce  qui  eft  dit  cy  deflus ,  &  fuis 
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reftàexpofer  ma  vie,  quand  ie  n*en 
Feray  apparoir  la  vérité  par  Modelle, 
auquel  feront  demonftrees  les  vtilitez 
&  fecrets  de  ladite  forterefle,  relle- 
mentquepar  ledit  Modelle,  vn  cha- 
cun cognoiftra  la  vérité,  tout  ainfi 
comme  fi  la  Ville  eftoit  édifiée. 
Demande. 
Tu  faiscydeflus  vnepromefle  bien 
téméraire,  de  dire  que  par  pourtrai tSc 
plan  ,  tu  feras  aifement  entendre ,  que 
ce  que  tu  as  dit  de  la  Ville  de  fortereflle 
contiê't  vérité.  Pourquoy  eft-ce  donc, 
queti]in*asmisence  liure  le  pourtrait 
éc  plan  de  ladite  Ville  j  car  par  là  on 
cuftpeuiuger,fitô  dire  cotient  vérité? 
Responce. 
Tu  as  bien  mal  retenu  mon  pro- 
pos -.carie  net*aypas  dit,  que  parle 
plan  ^  pourtrait  on  peuft  iugcr  le 
total  ^m^lis  auecleplan  &  pourtrait, 
i*ay  adioufté  qu'il  eftoit  requis  faire 
vn  Modelle,  veu  qu'il n*y  auroit  au- 
cune raifon ,  de  le  faire  à  mes  defpens, 
le  t'ay  aflez  dit, que  la  chofe  meri- 
toitrecompcnfe:  parquoy,  c*eft  vne 
chofe  iuftc,  que  le  labeur  dudit  Mo- 
delle foit  payé  aux  de/pens  de  ceux 
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î54  LE  MOYEN 
qui  le  voudront  auoir.  Or  fi  tu  fça  is 
quelquVn  ,  qui  aye  vouloir  d'auoir 
vn  Modelle  de  mon  inuention  ,tu 
me  le  pourras  addrefler^ce  que  i*ef- 
pere  que  feras.  Et  en  ceft  endroit,  ie 
prieray  le  Seigneur  Dieu,  te  tenir  en 
fa  garde, 

QVant  au  reflte,  fiie  cognois,  ce 
mien  fécond  liureeftreapprou- 
uc  pareens  ace  cognoiflans,  iemer- 
tray  en  lumière  le  troifiefine  liure  que 
ie  feray  cy  après, lequel  traittera  du 
Palais  ÔC  plate-forme  de  refuge ,  de 
diuerfes  elpeces  de  terres,  tant  des 
argileures,quedes  autres:  auffi  ferov 
parlé  de  la  Merle  ,  qui  fert  à  fumer 
les  autres  terres.  Item,  fera  parle  de 
lamefuredes  vaifleaux  antiques,aufiî 
des  efmails';, des  feux, des  accidens, 
qui  furuicnnent  par  le  feu,  de  la  ma- 
nière de  calciner  Scfublimerpar  di- 
uers  moyens ,  dont  les  fourneaux  fe- 
ront  figurez  audit  liure. 

A  près  que  i*auray  érigé  mes  four* 
neaux  Alchimiftals  ie  prendray  la 
cerucUedeplùfieurs  quaiitez  de  per- 
fonnes  pour  examiner ,  3c  fçauoir  la 
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caufed'vn  fi  grand  nombre  de  folies, 
qu*ilsont  en  la  telle,  à  fin  de  faire  vn 
troifiefme  liure ,  auquel  feront  con- 
tenus les  remèdes  6c  rcceptcs,  pour 
uerir  leurs  pernicieufcs  folies. 


F  I  N. 
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SECONDE  PARTIE 

MOYEN 
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CONTENANT  LES  DISCOVRS 
Admirables  de  la  Nature  des  eaux  & 
l-ontaines.tant  Natvrelles  ov  ar. 
TiFiciELLÊs  des Fleuues,Puits Xifter- 
nes  tl  ags,Marez& autres  Eaux  dou- 
ces de  leur  origine,  bontd  ,  &  autres 
quahtez. 

^£  L'^LCHIMIi  DES  ME. 
tj",  de  l'Or  potaMe ,  du  Mitridat ,  de, 
glaces  ,  des  fds  végétatifs  vu  gener^tifs, 
fel  tcm»iun.  Ve/cripthn  des  Marei 
jauns.  Des  pierres  tant  commuvcs,aue  pre!^ 
ft'ofn.  Des  caufesdeUufgencratUnJor- 
'J-<",cottleur,pcfantruré  a.ualitès  d'tceU 
les  des  terre,  d^argi/le  ,  de  Urjr  ,de  U 
''rte  de  fen  vtiliti,  &  du  fen,  delà  ma,. 

j   S^«-NARD  PALissylnuen- 
tcurdesRuftiquesfiguIinesdu  Roy, 

A  PARIS, 

'f-r^  °  ^^"1  l'oû"  ,ru(5  S.Iacques 
■  ii.2f£?iL°£^e"inJL'«A^ariiurin.,. 

M.  DC.  XXXV f.  ' 
Avec  Privilège  dv  Roy. 
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A  TRESHAFT  ET  TRES, 
ffujfant  Jîeur  le  [ire  Aniotne  de  Ports] 
Cheualter  des  Ordres  du  Roy ,  Captl 
taine  des  cents  gentils. hommes  ,  ^ 
con/eiller  tresfidele  de/a  M  aicHé. 

E  fiombre  de  mes  ans 
m'a  incite' de  prendre 
la  hardieflcdevousdi- 
— rcquVn  decesioursic 
confiderois  la  couleur  de  ma  bar. 
pe,  qui  me  caufa  penferau  peu  de 
lours  qui  me  reftent ,  pour  finir  ma 
courfe:  &ccla  ma  fait  admirerîles 
hs  &  bleds  des  campagnes,  &  plu. 
lieurscfpeces  de  plantes,  le/quel- 
ics  changent  leurs  ccmleurs  verdcs 

4  ij 
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M  I 


en  blanches,lors  qu  elles  font  pre. 
ftes  de  rendre  leurs  fruits.  Auffiplu- 
fieurs  arbres  fe  haftent  de  fleurir 
quand  ils  fentent  cefTer  leur  vertu 

vegetatiue  &  naturelle ,  vne  telle 
c6r.derationmafaitfouuemrquil 

eftefcrif.quel-onfe  donne  garde 

d  abufer  des  dons  de  Dieu  ,  &  de 
cacher  le  talent  en  terre  :  aufl.  elt 
cfcritque  lefol celant  fa  folievaut 
meaxquelefagecelâtfonfçauoir. 
S^^donqueschofeiufteôcrai- 

fonnableque  chafcun  s  efforce  de 
luipUerle talent quila  receu  de 

Dieufuyu^tfo"  commandement. 
Parquoyie  me  fuis  efforcé  de  met- 

ueln  lumière  les  chofes  qud  a 
pieu  à  Dieu  me  faire  entendre,  le- 
îon  la  mefure  qu'il  luy  a  I>leu  me 

départir  ,  afin  de 
ftericé.Etparceque  pl^^i^""^^^ 
vnbeauUtin,ou  autre  langage 
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bien  poli ,  ont  laiffé  plufieurs  ta- 
lents pernicieux  pour  abufcr  Refai- 
re perdre  le  temps  à  la  ieunefle  : 
qu  ainfine  foit,  vn  Geber,  vnRo- 
man  de  la  roze,  &  vn  Raimojid  Lu- 
le,&  aucuns  difciples  deParacelfe, 
&  plufieurs  autres  Alchimiftes  ont 
laifTé  des  liures  en  Teftudc  defquels 
plufieurs  ont  perdu  &  leur  temps 
&  leurs  biés.  Tels  liures  pernicieux 
m'ont  caufé  gratter  la  terre ,  Tefpa- 
cede  quarante  ans,  &  fouiller  les 
entrailles  d'icelle,  à  fin  de  connoi- 
ftre  les  chofes  qu'elle  produit  dans 
foy ,  &  par  tel  moyen  iay  trouuc 
grâce  deuant  Dieu  ,  qui  ma  fait 
connoiftre  des  fecrets  qui  ont  elle 
iufques  à  prefent  inconnuz  aux 
hommes ,  voire  aux  plus  dodtes , 
comme  Ton  pourra  connoiftre  par 
mesefcrits  contenuzence  liurc.  le 
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ienqu'aucunsfe  moquerons 
endifancqu'ileftimpolTible  qu*vn 
homme  cl:fl:itiié(îe  la  langue  La- 
(ine  puiffe  auoir  intelligence  des 
çhofes  naturelles  i  &  diront  que 
c  ell  à  moy  vne  grande  témérité 
d'clcrire  contre  l'opinion  dç  tant 
de  Philofophes  fameux  &  anciens, 
îefquels    ont  efcrk  des  effeds 
naturels  ,  &  rempli  toute  la  ter- 
re de  fageffe.  le  fçay  auffi  qu  au- 
tres iugeront  félon  |*exteriçur,  di- 
fans  que  ie  ne  fuis  qu  vn  pauure 
artifan:  (S:  par  tels  propos  voudront 

faire  trouuer  mauuais  mes  efçrits. 
A  la  vérité  il  y  adeschofe$*en  mon 
îiure  qui  feront  difficiles  à. croire 
aux  ignorans.  Nonobftant  toutes 
ces  confidcrotions,  ie  n'ay  l^ifTéde. 
pourfuyureï  mon  entreprife  ,  &: 
pour  couper  broche  à  toutes  ca- 
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lomnies  &  embufches,iay  dreffé 
vn  cabinet  auquel  i  ay  mis  plu- 
fleurs  chofes  admirables  &  mon- 
ftrueufes^  que  iay  tirées  de  la  ma- 
tricede  la  terre,  lefquelles  rendent 
tefmoignage  certain  de  ce  que  ic 
dis,  &  ne  fe  trouuera  homme  qui 
ne  foit contraint  confcfler  iceux 
véritables,  après  qu'il  aura  veu  les 
chofes  que  i'ay  préparées  er^mon 
cabinet,  pour  rendre  certains  tous 
ceux  quinevoudroyent  autrement 
adioullcr  foy  à  mes  efcrits.  S'il  vc- 
noit  d*auenture  quelque  groffe  te- 
fte,  qui  voulut  ignorer  les  preu- 
ues  mifes  en  mon  cabinet,  ie  ne 
demanderois  autre  iugement  que 
levoftre,  lequel  eft  fuffifant  pour 
conuaincre  écrenuerfer  toutes  les 
opinions  de  ceux  qui  y  voudroiét 
contredire.   le  le  dis  en  vérité  , 

^  iiij 
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&  fans  aucune  riattcrie/ car  com- 
bien cjue  i'euffe  bon  tefmoignage 
de  rexcellence  de  voftre  efpric,  dés 
lecemps  que  retournâmes  dç  Fer- 
rare, en  voftre  chafteaude  Ponts, 
fieft  ce  que  en  ces  derniers  iours 
aufquelsil  vous  pleut  me'parler  de 
fciences  diuerfcs  ,  afçauoir  de  la 
Philofôphie,  All:rologie,&:  autres 
arts  çirez  des  Mathématiques  Ce- 
la di  ie  m-a  caufé  doubler  l'afl'eu- 
rance,&  Tuffifance  de  voftre  mer- 
ueilleux  efprit  i&:  combien  que  le 
nombre  des  iours  de  plufieurs  di- 
minueleur  mémoire, fieft-ce  que 
iay  trouué  la  voftre  plus  augmen. 
tée  que  diminuée.  Ce  que  i  ay  con- 
nu  par  les  propos  qu'il  vous  a  pieu 
me  tenir.  Et  pour  ces  caufes  i'ay 
penfé  qu'il  n*y  a  fcigncur  en  ce 
monde  auquel  mon  ccuure  puifle 
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mieux  eftrc  dcdic  qu  a  vous ,  /ça- 
chanc  bien  qu'au  lieu  qu'il  pour- 
rpic  eftrc  eftjmé  d'aucuns  comme 

einc  de  menfonees. 


fable  pl 


'7111(11' 

S 


vnc 

qu'en  voftre  endroit  il  fera  priTe& 
eftimé  chofe  rare.  Et  s'il  y  a  quel- 
que chofe  mal  polie,  ou  mal  or- 
donnée, vous  fçaureztres-bien  ti- 
rer la  fubftance  de  la  matière  ,  & 
cxcufer  le  trop  rude  langage  de 
rautheur,&:  fouz  telle  efperance, 
ie  vous  fupplieray  treshumble- 
mentdeme  faire  ceft  honneur  de 
Je  receuoir  comme  de  la  main  de 
JVndevos  treshumblesferuiteurs. 


6 1? 


I 


ADVERTi^SEMENT 

aux  Lecteurs.  '^^ 

M  Tiédeur  le  de  fit  cjue  lay 
(juetuproficçs  a  U  leElure  de 
ce  liure ,  rna  incité  de  fad^ 
uertir  cju^  iute  donnes  ga^  de 
de  enyurer  ton  efprtt  dé  fciences  efcriptes. 
aux  cahinets par  n/ne  théorique  imagina- 
(lue  ou  crochetés  de  (juelqtée  liwre  efcrtt  par 
imagination  de  ceux  qui  nont  run  fra- 
Btqtiê^^'  te  donnes  garde  de  croire  les 
opinions  de  ceux  qui  difent  fouftien^ 
nent  que  théorique  a  engendré  la  praâli^ 
que,  ,Ceux  qui  en  feignent  telle  doctrine 
prennent  argument  mal  fonde  ,  difam 
qu  il  faut  imaginer  dT*  fg^^er  la  chofeque 
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AfAn  veut  faire  en  fane/prit    deuant  c^H 
ettreUmam  à  fa  befongne.  Si  l'hom^ 
pouuoit  exécuter  fes  imaginations  ^  ic 
endtoisle\trpartj^ opinion:  mais  tant 
en  fdtst^  fi  Us  chofp  conceiUs  aux  efprits 
pouuoyent  exécuter  y  les  fouffleur s  d'aU 
mieferoyent  de  belles  cho/es  ^  ç^r  ne  sa^ 
nuferoyent  à  chercher  l*efpace.de  cinc^uan^ 
e  ans^  comme plufieurs  ont  fait ,  fi  la  theO' 
icjt^f  Çgtéree  aux  ef pries  des  chefs  de  guer^ 
e  fe  pouuoit  exécuter  ,  tls  ne  perdroyent 
lamais  bataille.  l'o/e  dire  à  la  c on fu [ion 
e  ceux  ijui  tienmne  telle  opinion^  cjtitls 
e  fçauroyent  faire  vn  foulier^  non  pas 
^mefmes]run  talion  dechauffe,  cjuand  ils 
uroyent  toutes  Us  théoriques  du  monde, 
e  demanderons  à  ceux  cjui  tiennent  telle 
^  opinion  ^cjuand  ils  auroyent  efïudiè  cin. 
%i^uante  ans  aux  bures  de  Cofmographit 
[-10*  nauigation  de  la  mer  ,      cjutls  au. 
%ûysnt  les  cartes  de  toutes  régions  0*  le  ca  • 
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dran  dela  mer  y  le  compas  ^  les  injîru- 
ment  s  a/iranomiqtieSy^ùudroyeng  Uspctofl 
fant  entreprendre  de  conduire  ^vnnamre 
partout  pays:cor/ir»e  Jera  ^vn  homme  htes 
expert  praticien  ,  ils  n  ont  garde  de  [e 
mettre  en  ce  danger  ,  (juelijue  theon^jut 
ijuUsayentappr^fe  :  0*<juand  tls  aurcna 
lien  difptét'cy  il  faudra  quds  confejfent  (jue 
U praÈlique  a  engendre  la  theoncjue,  fay^ 
mis  ce  propos  enauant  ^pourclorre  tahoa-i 
ehe  à  ceux  (jui  difent ,  comment  eft  tlpofji'' 
hle  (jU'-vn  homme  pniffe  fçauoir  quelcfui 
chojec^ parler  des  effaBs  naturels  y  fani 
auotr  rueu  les  liures  Lattns  des  phûo/o^ 
phes }  n/n  tel  propos  peut  auoir  lieu  en  mon\ 
endroit  ypuisijue  par  praElicjue  ieprouuey 
en  plufïeurs  endroits  la  theort<fue  de  plu- 
fteursphdofophesfaufje ^mefmesdes  plt 
renommez^CP^plus  ancienSyComme  chafcun 
pourra  Voify^  entendre  en  moins  de  dguxi 
heures^  moyennant  qud  njueille  prendrt\ 
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\ptinede  ^enir  njùir  mon  calinet^au^ 
tel  (on  rverra  des  chofes  meruedleufes 
lifontmifcs  four(tfmoignage  cîr  preu^ 
\ede  mes  e fcnt s ^  attache':^  par  ordre  oh 
\ar  ejlages  ,  auec  certains  efcriteaux  atê 
ïejfou^iafn  (juvn  chacun  fe  piûjfe  tnjlruu 
\e foy  mefrne-je pouaant aj[eiirer[lcEi(w) 
\uen  bien  peu  d'heure ,  ni^oire  dans  la  pre- 
Iffpiere  tournée,  tu  apprendras  plus  de phi^ 
ofophie  naturelle  fur  tes  faits  des  chofes 
\ontenues  en  ce  liure^  (jue  tu  nefçaurois  ap^ 
W%rendre  en  ctncjuante  ans  ,  en  Itfant  Us 
^^heoricfues  ^  opinions  des  philo fophesan^ 
\iens,  Aucuns  ennemis  de  fcicme  fe  moc* 
ueront  des  aHrologtiCS  :  en  difant^où  efl 
efchelle  par  ou  Us  font  monte:^au  ciel^ 
vour  connotHre  tapette  des  afires}  Mais 
n  ce(l  endroit  ie  fuis  exempt  de  telle  mo^ 
uerie  ;  par  ce  cjuen  prouuant  mes  raifons 
fcrittesy  ie  contente  la  veuê  ,  l'ouye  Çjt* 
fatouchemetn  :  a  raifon  de^my  les  ca^ 
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lornnUteurs  f%  auront  point  de  lieu  en 
fnon  endroit  :  comme  tu  ^verras  lors  (jul^ 
tu  me  ^viendras  njoir  en  ma  petite  Aca' 
demie; 

Bien  te  foit. 
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bES    PRINCIPAVX  POINTS, 
traitez  ehceliuic 


RI 


1 


t.  ^^fAitfMW  ES  eaux  des  fleuiies ,  fontaines; 

puits,  cift:ernes,eftangs,marez  & 
autres  eauxdoucesideleur  origi- 
ne ,  bonté  ,mauuaiftic ,  Vautres 
qualitez  :  auec  le  moyen  défaire 
des  fontaines  en  tous  lieux.  pacre  i. 

I.  De  l'Alchimieides  métaux,  de  leur  génération 
&  nature. 

3.  De  l'or  potable.  p^^içr. 

4.  Dumitridac.  ^200 

5.  Des  glaces. 

6.  Des  diuerfes  fortes  des  fcis  végétatif^  ougene- 
ratifs ,  &fouftenans  les  formes ,  en  la  généra- 
tion de  ces  corps  terreflrcs^deleur  nature  & 
merueilleux  eftcùs.  220 

7-  Du fcl  commun,  la  manière  dcle  faire  auec 
1  a  defcription  des  marez  fàlans.  i^i 

8.  Des  pierres  tant  communes  que  precicufes: 
des  çaufes  de  leur  génération  :  des  diuerfes  for- 
mes ,  couleur ,  pefmtcur ,  dureté ,  tranfparen. 
ce ,  &  autres  qualitez  d'icelles,  2(5; 

9.  Des  diuerfes  terres  d  argiUe,  natures  Ôc  efFe^s 
d  icclles. 

10.  De  l'art  de  terre,  de  fonvtilitc  :  des  cCmltl 
ôcdii  feu.  ^ 

II.  De  la  marne,  dcfon  vtilité,  auecle  moyen 
de  la  connoiûre  $c  en  trouuer  en  toutes  pro- 
Minces.  ^  ^ 

405 
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DËS  EAVX 


ET  FONTAINES. 


pourroistrouuer quelque  bonne  fon- 
taine^ afin  de  me  rafraîchir  &  défaite- 
rer,àquoy  me  fut  refpondu  qu'il  n^ 
en  auoit  point  audit  lieu ,  &  que 
leurspuits  eftoient  rôus  taris  ^àcaufe 
delarechere{re,&qu*iInVauoitqu*vrt 
peu  d*eau  bourbeufè  auYond  defditi 
puits.Cequi  mecaufa grande  fafclie-  \ 
rie,  &fus  forteftonnède  la  peine  où 
eftoient  les  habitans  de  ce  village  a 


irheorique  commence^ 


^  Ë  me  trouuay  ces  iours 
^  paflez  (  allant  par  les 
^  champs  )  fort  altéré ,  65 
U  paffânt  parquelque  vil- 
^  lage  ie  demarîday  où  ie 


indigence  d*eau.  Et  lors  me 
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DES  EAVX 
fouuint  dVne  promefle  que  tu  m'as 
faite  longtempsyade  me  monftrer  à 
faire  des  fontaines  aux  lieux  les  plus 
ftcriles  d*eaux.  Or  puis  que  nous  fem- 
mes de  loifir,ie  te  prie(fuyuant  ta  pro- 
mefle) de  m'apprendre  cefte  fcience 
qui  me  fera  fort  vtile  :  Car  i'ay  vn  hé- 
ritage où  il  n'y  a  point  de  fontaines,  6c 
n'y  aquVnpuits  qui  eft  fuietàtarir 
auflî  bien  que  les  autres, 
PraHiqne. 
le  le  feray  volontiers-.Mais  auan t  que 
parler  des  fontaines  de  mon  inuentiô, 
ie  fuis  d*auis  de  te  faire  vn  petit  dif- 
cours  de  la  caufe  des  bonnes  ou  mau- 
uaifes  eaux^^deTimprudence  d  au- 
cuns fontainiers  modernes  :Aufn  des 
naiffances  des  fources  naturelles.  Et 
pour  ccft  cfFedil  faut  regardera  Tin- 
uention  moderne  ,  'pour  connoiftre 
fonvtilitéôc  longue  durée.  Plufieurs 
defdits  modernes,n'ayan ts  nul  moyen 
.  de  trouuer  fources  ne  fontaines  viues, 
ont  creufc  les  terres  pour  faire  des 
puits,  6c  pour  obuier  au  grand  labeur 
de  tirer  l'eau  ils  ont  contemplé  les 
fmfes.  pompes  des  nauires,&  combien  qu'el- 
les foyentinuentees  par  nos  antiques. 


ËT  fontaines;  5 

leucuns  artifans  (defiransdegaigner, 
èc  fe  mettre  en  crédit  ,au/n  pourcroil 
ftre  leurs  renommées)  ont  confeilJca 
plufieurs  fei^neurs  &  autres  de  faire 

des  pompesâ  leurs  puits,  non  comme 
inuention  vieille  ,  mais  comme  pre-» 
Iniiers  inuenteurs,&  s*en  lont  beau^ 
koupfait  valoir,  Se  plufieurs  ont  fait 
We  grandes  defpences  efdites  pompes , 
lefquellesontencoresàprerent  grand 
.  iregne:  Toutesfois  ie  fçayilla  verit^ 
itant  par  Pradique  que  Théorique^ 
r  pue  lefditespompes  auront  bien peu 
^  'lleduree^àcaufedela  violence  des 
îiîiouuemens  defdites  pompes,  qu'ils 
endurent ,  tant  par  la  fubtilité  des 
Taux,queparles  ventsquis  entonnft 
îedans  les  tuyaux  :  Et  faut  conclure 
que  toutes  cliofes  violentes  ne  peu^ 
«en  t  durer. 

Théorique, 
Comment  eft-ce  que  tu  ofesmerprî- 
j^r  vne  inuention  fi  ingenieufe,  &  tant 
S-'itiIe,  vcu  que  toy  mefi-nes  confefle 
^  4u*elle  efl:  inuentee  par  les  anciens, 
k  de  tout  temps  Ton  en  a  vfé  pourla 
bruation  des  nauircs  car  fans  le/*^ 

f pompes  ilspcrirovent  bien  fou- 
—  ■   
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V  DES  EAVX 
uent  îauffi  Ton  fçait  bien  qiven  plu^ 
fleurs  minières  de  métaux  l'on  fe  fert 
defdices  pompes  :  car  autrement  les 
eaux  les  fubmergeroyent  à  tous  les 
coups.  Prafh^ue. 

le  ne  mefprifc  point  Tinuention 
des  pompes  :  mais  au  contraire  ieTe-L 
ftime  beaucoup  ,  &  quicônques  ral 
inuentce  a  eu  vne  grande  confidera-' 
tion  >  6c  n*a  pas efte  fans  auoir  confi- 
deré  l'anaromie  de  nature  bumaine. 
Car  ie  fqay  biê  que  l'eau  qui  eft  mon- 
tée le  long  des  canaux  n'eft  mon- 
tée finon  par  vne  attraction  d'halene 
caufee  par  la  foufpàpe ,  laquell  e  ayaniC 
donné  lieu  à  rafpiration  ,^  ou  fuce- 
ment  du  vent  quiefl:  amené  parle  ba- 
ftonde  la  pompe,  &  que  parTattra-. 
aion  &  hauffement  tant  de  la  fouf-l 
pape  que  du  bafton,eftant  entre  vne 
quantité  d'cïiuau  dedans  dutuyau,| 
ladite  foufpape  eftant  remife  en  fonj 
lieu  enferme  Teauôc  le  vent,  qui  font 
enclos  dedans  la  pompe, eftant  de^ 
meureeôc  poufleepar  le  mouuemenCi 
duditbafton  ,  lequel  contraincl  l'eau 
de  monter  en  haut  »  &  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  grande  violence  :  Comme 


nmmm 
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ET  FONTAINES.  5 
tu  vois  qu'vn  homme  ne  peur  cracher 
fans  premièrement  attirf^r  à  foy  du 
,  vent  ou  deTair,  &  cela  nefè  peut  fai- 
re que  la  fourpapedelagorge  del'bo- 
me(que  les  chirurgiens  appellent  la 
luette  j  ne  iciie  comme  celles  des 

fompes.  Et  combien  que  i'eftime 
inuention  defdites  pompes  mer- 
ueilleufemcnt  grande  ,  &  que  ie 
f<jay  qu'elles  feront  toufiours  de  re- 
quefl:e,&;  vriles  tant  auxnauires  que 
minières, fi  eft  ce  que  pour  les  puits 
domeftiques  elles  feront  bien  peu  de 
requefte  :  par  ce  qu*il  faut  toufiours 
des  ouuriers  après ,  à  caufe  des  fra- 
â:ions  engendrées  par  les  vioIences:& 
qu'il  fe  trouue  bien  peu  d'hommes  qui 
lesfçachent  reparer.  Voila  pourquoy 
ic  parl^î  hardiment  ,  comme  eftant 
bienalfeuré  queplufieurs  dedans  Pa- 
ris &  ailleurs  ont  fait  faire  defdites 
pompes  auec  crrands  fraiz ,  qui  à  la  fin 
les  ont  dclaiffees  à  caufe  des  répara- 
tions qu'il  y  failloit  fouuent  faire. 
Auflî  ie  fiçay  qu'il  y  a  eu  de  noflre 
temps  vn  architeéle  François,  qui  fe 
faifoit  quafi  appeller  le  dieu  des  ma- 
çons ou  architedes,  &  d'autant  qu'il 
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poffedoit  vint  mil  en  bénéfices  ,  &C 
qu*ilfef<;auoit  bien  accommoder  à  la 
cour,  il  aduinc  quelquefois  qu'il  [ç 
venta  de  faire  monterTeau  tant  haut 
<iu*il  voudroit,  par  le  moyen  des  pom- 
pes  ou  machines,  &  par  telle  iadan- 
ce  incita  vn  gfrand  feigneur  à  vouloir 
faire  monter  l*eau  dVne  riuiere  en  vn 
hautiardin  qu'il  auoit  près  ladite  ri- 
uiere. Il  commanda  que  deniers  fuf. 
fent  deliurez  pour  faire  les  frais  :  ce 
qu'eftât  accorde ,  ledit  archite<n:e  feit 
faire  grande  quantité  de  tuyaux  de 
plomb  ,  6c  certaines  roues  dedans  la 
riuiere  j  pour  caufer  lesmouuemençs 
des  maillets,  qui  font  iouër  les  fouf- 
papes:  mais  q uand  ce  vint  à  faire  mon- 
ter Teau  ,il  n'y  auoit  tuyau  qui  ne 
creuaft ,  à  caufe  de  la  violence  de  l'ai 
enclos  auec  Peau  :  dont  ayant  vëii que 
le  plomb  eftoit  trop  foible  , ledit  ar- 
cliitecfte  commanda  en  diligence.de 
fondre  des  tuyaux  d*airain  ,  pour  lef 
quels  fut  employé  vn  grarird  nombre 
de  fondeurs  y  tellerhent  que  la  dcfp en- 
tre de  ces  chofes  fuft  fi  grande,  que 
l'on  a  rrouué  parles  papiers  des  con- 
troI^iLirs ,  qu'elle  niontoit  â  quarante 
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mil  francs,  combien  que  la  chofe  ne 
valuft  iamais  rien  :  Et  à  ce  propos  i'ay 
veuplufieurs  pompes,  qui  ont  amené 
par  le  mouuemét  de  la  loufpape  vne  fi 
grande  quantité  de  fable  qu'en  fin  il 
ïkilloit  rompre  les  tuyaux ,  pour  ofter 
Icfable  qui  eftoit  dedans. 

Theori(jtte. 

le  ne  fçay  comment  cela  que  tu  dis 
fe  peut  faire  :  car  i'ay  veu  vn  millier  de 
modelles  de  pompes,  qui  iettoyent 
Teauaufli  naturellement  que  fi  c'euft 
efté  vnefource. 

Pratique, 

Tu  t*abufes  enm'allegat  les  model- 
les :  car  ils  ont  trompé  vn  million 
d'hommes  tant  és  bafiiments  que 
plateformes  ,  batteries,  pontages  &: 
defuoy émets  de  riuieres,chauflees,lc  - 
uees,oupaiflieres:&fingulieremctaux 
eleuations  des  eaux/Car  plufieurs 
ayants  approuué  Tefieuation  vui- 
dange  des  eaux  par  modelles  dé 
pompes  ,  ont  fait  de  grandes  entre- 
prires,pour  fonder  âes  pilliers  de- 
dans les  riuieresf,  cuidans  qu'après 
que  Teau  feroit  remparee  alentour  du 
lieu  deftiné  pour  le  fondement  des 
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pilîiersil  fcroit  bien  aifëde  lavnicîef 
par  les  pompes  ont  faitfaired  ^  gran- 
des popes  luyuantles  modelles  qu'ils 
auoyenc  tronué  véritables,  en  quoy 
ils  ont  eftez  deceus ,  &  k  (ont  ruinez: 
d'autantqu*il$n*ontr^eu  faire  en  grad 
volume  ce  qu'ils  fàifoyent  en  petit. 
Autanteneftilâduenuà  pluficursTur 
les  defuoycmens  des  cours  desriuie- 
res.  Si  inquifition  eftoit  faite  de  ces 
chofes  Ton  en  trouueroit  quelque  tef^ 
moignage  â  Tholoufe,  en  Tedifica- 
tion  dVn  pont  affis  fur  la  Garonne^ 
parquoyfaut  conclure  que  les  poul- 
pes font  vtiles  &  neceffiiires  csnauires 
&  en  quelques  minières  :  mais  pour 
en  faire  eftat  pour  les  puits, Ton  eneft 
bien  toftbs ,  pour  les  caufes  que  i*ay 
dites  cy  deffustparquoy  ie  ne  t'en  p-ir- 
leray  d*auantage. 

EcquantàTeaudes  puits,  que  t*en 
fcmble  :  la  treuucs,  tu  bonne  ou  mau- 
uaife> 

lene  puis  autre  chofe  dire  des  eaux 
d'^s  puits  (înon  qu'elles  font  toutes 
froides  &  croupies, les  yncs  plus ,  les 
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ET  FONTAINES.  9 
autres  moins,  &  ne  faut  pas  que  tu 
penfes  que  les  eaux  des  puits  procè- 
dent de  quelque'ifource  :  car  fi  c'eftoit 
de  quelque  fource  continuelle  ,  les 
puits  s^empliroyent  foudain:  parquby 
eft  à  noter  qu  elles  ne  viennent  de 

Eueres  loing:  fie  n'efl:  feulement  que 
?s  efgoufts  des  pluyes  qui  tombent 
à  Tentour  des  puits:  &  ceux  qui  foni: 
dedans  les  villes  font  (uietsà  receuoir 
plufieurs  vrines,  6c  S'il  y  a  des  priuez 
circonuoifins  il  ne  faut  douter  que 
l'eau  defdites  puits  ne  s  en  refcncerôc 
ne  peut  on  autrement  conclure,  finon 
que  les  eaux  des  puits  font  e^gouts 
continuels  des  pluyes, qui fe  rendent: 
petit  à  petit  en  bas  au  trauers  des  ter- 
res- Et  ce  qui  fait  qu  aucuns  puits 
font  meilleurs  les  vnsque  les  autres, 
ôc  n'eft  autre  chofe  fînon  que  les  ter- 
res circonuoifînes  font  nettes  de  tous 
minéraux ,  falpeftres  &  autre  fubftan- 
ce  que  les  eauxpourroyent  prendre  en 
paftant parles  terres.  Toutesfois de- 
puis que  les  eaux  font  entrées  dedans 
les  puits  elles  croupifTent,  &  fonrai- 
fees  à  empoifonner,  par  ce  qu'elles 
n*ont  point  de  cours,     tu  auoislcu 
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rhiftoire  de  Ichan  SIcidan ,  tu  con. 
noiftroisque  les  eaux  des  puits  &:  ci* 
fternes  font  fui^tes  aux  poifons.  Il  ra- 
conte que  durant  la  guerre  querfni- 

Î>ereur  Charles  cinquiefme  fit  contre 
esproteftans,  il  fut  empoifonncplu- 
fieurs  puits  &  earux  dormantes,  &  qu'il 
fut  pris  vn  homme  qui  confefla  eftre 
venu  de  lointain  pays ,  exprés  pour 
faire  ce  mauuais  effeâ: ,  ôc  ce  parle 
commandement  de  deux  grand  s  per- 
fonnages  que  ie ne  veux  nommer.  Au 
grand  marché  de  Meaux  en  Brie  en 
îàmaifon  des  Gillets  l'on  voulut  cu- 
rer vn  puits .  &  pour  ce  faire  le  pre- 
mier >  qui  y  defcendit mourut  foudain 
au  fonds dudit puits,  ôcfutenuoyévn 
autre  pourfcauoirlacaufe,  pourquoy 
iceliiy  ne  difoit  aucune  chofe,  6c 
mourut  comme  Tautre:  il  en  fut  ren- 
uoyé  encore  vn  qui  defcendit  iufques 
aumilicurmaislaeftantfe  printàcrier 
pour  fe  faire  tirr^r  diligemment ,  ce 
que  fut  fait,  &  eftant  dehors  fe  trou- 
ua  fi  malade  qu»il  trauailla  beaucoup 
àfauuerfa  vie. 

Item  vne  autre  hiftoire  ra compte 
qu'il  y  eut  iadis  vn  Médecin  qui  fe 


ET  FONTAINES.  n 

voyant  deftituë  d'argent  &  de  prati- 
ques s'aïufa  de  ietter  quelques  dro- 
gues dans  les  puits  de  la  ville  de  (on 
habitation  ,  qui  fut  caufe  que  tous 
m\  ceux  qui  beuuoyentde  l'eau  efl-oyent 
prisd*vn  flux  de  ventre ,  qui  les  tor- 
inentoit  à  mcrucilles  ,  &  les  faifoit 
courir apresle  Médecin,  lequel  eftant 
ioyeux  de  l'opération  de  ladite  niede- 
5  cine  ,  confoloit  hardiment  les  mala- 
rdes  ,&  feindant  leur  bailler  des  méde- 
cines bien  chères  ,  il  leur  bailloit  de 
bon  vin  à  boire  ,  leur  défendant  de  • 
boire  de  Peau  ,  &  par  tel  moyen  la 
malice  de  l*eau  s*en  alloit ,  &  la  nour- 
ritureduvin'demeuroit,&  le  Medc- 
î' cin  ^aignoit  beaucoup.  11  y  a  aufîî 

>  quelques  puits  voifins  des  riuieres, 

>  defquels  l'eau  qui  y  eftne  vint  que  de 
lia  riuiere  circonuoifîne  :  6c  cela  cil 
i  conneu  d'autant  que  quand  les  riuic- 
î  res  fontgrofTes  il  y  a  beaucoup  d'eau 

dedans  lefdits  puits,  &  quand  les  ri- 
uieres font  baflTes  anOi  font  les  eaux 
J  defdits  puits:  &  cela  nous  donne  a 
connôiflre  qu'il  y  a  certaines  veines 
qui  vont  des  puits  iufques  aux  riuie- 
1  res^.  par  lefquelles  les  eaux  le  viennent 
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Il         D  E  S    E  A  V  X 
rendre  audits  puits»  Aucuns  de  ceux 
«quiont  befongnéàla  congélation  du 
felquife  fait  en  Lorraine,  m'ont at- 
teftc  que  l'eau  de  laquelle  ils  font 
ledit  fel,  fe  prend  dedans  des  puits  6c 
quand  les  riuieres  font  grandes  il  en- 
tre de  l'eau  douce  dedâslefdits  puits, 
quicaufe  qu'ils  fontarreftez  iufques 
â  ce  que  les  riuieres  foyent  remifes  d  e- 
dans  leurs  limites,  partant  ie  conclus 
qu'aucuns  puits  font  entretenus  des 
eaux  des  fleuues  circonuoifins. 
Théorique. 
Puisque  nous fommes furie  propos 
des  eaux, que  te  femble  de  l'eau  des 
mares  ?  defquelles , en  plufieurs  pays, 
ils  font  contraints  fè  feruir,  tant  pour 
leur  vfige ,  que  pour  l'vfage  de  leurs 
belles. 

PraBique. 
Il  y  aplufieursefpecesdemaresiplu- 
fieursles  appellent  claunes  :  en  quel- 
ques lieux  ce  n'eftqu*vne  fofTegueres 
profonde  ,mife  en  quelque  place  in- 
clinee  d'vn  cofté ,  afin  que  les  eauxdes 
plnyesfe  rendent  dans  ladittefofle  ou 
m.ire,&  que  les  bœufs,vaches  &  autre 
bcftial  puilTentaifement entrer  ô: for- 
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tir  pour  y  boire,  &  icclles  ne  font  creu. 
fees  quedeuers  la  partie  pendâte.  A  la 
vérité  telles  eaux  ne  peuuent  eftre 
bonnes  ny  pour  les  homes  ny  pour  les 
beftes.  Car  elles  font  efchauffees  par 
Tair  &  parle  foleil,&  par  ce  moyen  en. 
gendrent  &  produifent  plufieurs  efpe- 
ces  d'animaux  ,  &  d'autant  qu'il  y  a 
toufiours  grande  quantité  de  gre- 
nouilles ,  les  ferpens ,  afpics  &  vipères 
fe  tiennent  près  defdites  claunes:  affiii 
de  fe  repaiftre  defdites  grenouilles.  Il 
il  y  a  auffi  communément  des  fang- 
fuës,que  Ci  les  bœufs  ou  vaches  de- 
meurent quelque  temps  dedans  les  di- 
tes mares ,  ils  ne  fauclront  d'eftre  pi- 
ques parlesfangfues.ray  veuplufieurs 
fois  des  afpics  &  ferpens,  couchez  êc 
entortillez  au  fond  des  eaux  defdites 
mares.-parquoy  ie dis  que  lefdites  eaux 
ainfiacreesôc  efchauffees  ne  peuuent 
eftre  bonnes  j  &  bien  fouuent  il  meurt 
des  bœufs,  vaches  &  autre  beftial,  qui 
peuuent auoirprins leurs  maladies  és 
abreuuoirsainfi  infedez.Si  les  hom- 
mes qui  verront  les  enfeignemens  q  ue 
ie  donneray  cy  après  ,  rne  vouloyenc 
croire ,  ils  auroyent  toufiours  des  eaux 
pures  &:nettes,tantpoureuxquepour 
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leurs  bcftes. 

Théorique. 
Que  veux  tu  dire  des  mares  qui  font 
plus  bafles,  defquelles  on  fe  fèrt  eh 
en  plufieurs  endroits  de  la  Norman- 
die £<:  autre  pays  5  pour  le  feruice  delà 
maifon  J 

Pratique, 
Que  veux  tu  que  ie  te  die  ,finon  que 
c*eft  vneeau  croupie  5  mais  d*autanc 
qu'elle  eft  plus  froide , elle  ne  peut 
produire  aucun  animal  5  d'autant  qu*ji 
ne  le  faitiamais  de  generatiô ,  tant  des 
chofes  animées ,  que  des  vegetatiues 
fans  qu'il  y  ait  vne  humeur  efchaufFee, 
Mais  fi  au  delTus  defdites  eâux&  ma- 
resil  yafculementdu  limon  verd,c'ejfl 
vn  figne  de  putrefadion  &  commen- 
cement de  génération  de  quelque 
chofc  î  &  plus  y  apparoifl:  6c  s'y  engen- 
dre de  putrefadion^ôc  iVfage  en  efl: 
pernicieux. 

Theoricius. 
Di  moy  qu'il  tefcmbledes  cifternes 
que  nos  prcdeccflTeurs  ont  eu  en  vfage, 
comme  nous  voyons  tant  par  leurs  ve- 
^l^iges  que  par  tefiïioignage  des  efcri- 
tures. 
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Praciique, 
Les  eaux  des  cifternes  prouiennent  Des 
espluyes,  comme  celles  des  claunes: 
ais  d'autant  qii  elles  font  clofes/er- 
ees .  bien  maçonnées ,  &  au  deflôus 
auees,il  ne  peut  e (Ire  qu'elles  ne 
oyent  fans  comparaifon  meilleures 
ue  celles  des  mares;  àcaufe  qu'elles 
e  peuuent  rien  produire ,  pour  leur 
îfroitlure&  le  peu  d'air  qu'elles  ont: 
)toutesfois  toutes  ces  eaux  ne  font 
oint  naturcllementbonnes ,  comme 
elles  que  i'ay  entrepris  te  monftrer 
y  après.  le  me  tairay  donc  àprefenc 
)lde  parler  des  eaux  croupies ,  ôc  parle- 
'  Tay  de  celles  des  fontaines  naturelles^ 
jquifontàprefenten  noftre  vfage. 

I Théoriques 
Et'que  fçaurois  tu  dire  des  fontai- 
}  mes  naturelles  ?puis  qu'elles  font  na- 
^-  fturellestun'yfçaurois  trouueràredi* 
^|re,commetu  asfaiâ:  furies maresôc 
r%ompes  &  puits  :  que  fi  tii  entreprend 
(de  parler  contre  les  fontaines  natu- 
iL^elles  tuentreprens  contre  Dieu,  qui 
nies  a  faites.  PracHque. 
\    T  u  me  repren  s  d  cua  n  t  q  ue  i  'ay  e  pa  r« 
yié^ie  fçay  bien  que  les  fources  des  fbn. 
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taines  naturelles  fontfaites^de  la  mai 
de  Dieu  i  parquoy  ien*y  fqaurois  riert 
reprendre  des  fautes  qui  fe  commet^ 
tent  pour  conduire  les  eaux  des  four- 
ces  naturelles -.mais  d'autant  que  les 
fontainiers  qui  amener  les  fources  pai? 
tuyaux,canaux&aqueducs,depuis  la 
Iburceiufques  auxmaifons,  villes  ôc: 
chafteaux  peuuent  comettre  de  gran- 
des fautes.  Voila  dequoy  i'entensf 
parler  d'autant  que  la  vie  de  l'homme  ! 
cft  fi  brefue  qu'il  eftimpofTible  qu'en  i 
l'efpacc  de  ft  peu  d'années  vn  homme 
puifle  connoiftre  leseflfefts  deseauXj 
6c  ne  lesconnoiflanr  point  il  cft  im- 
poffible  de  les  conduire  6c  amener  Vn 
long  chemin  ,  qu'il  n'y  air  quelque 
fdutejôc  fi  on  l'amené  de  deux  ou  trois 
heiies  loin,  enclofe  &  enfermée  par  | 
ruyaux  elle  fera  de  bien  peu  de  duree^  j 
&  V  faudra  fouuent  mettre  la  main  ^  , 
voila  pourquoy  ie  te  veux  bie  dire  que  : 
l»eau  ôclc  feuioints  auec  l'air  ont  vn 
efFed  fi  tresfubcil  6cvehemenr,queia- 
mais  homme  ne  l'a  dire<ftement  con-  • 
neu,commeru  pourras  entcndrc,lors  i 
que  ie  parleray  des  tremblcmens  de  ! 
terre  :  ôc  fi  tu  veux  vnpeu  contempler  ' 
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les  vertiges  &  antiquitez  de  nos  pre* 
deceffeurs,  tu  trouucras  grand  nom- 
brede  pyranriidcs  àntiques,  conftrui- 
tes,  tàntparles  Empereurs  Romains^ 
que  par  les  R  6ys  d'Egypte,  tu  troiîue- 
i-as  aulîi  grand  rionÎDre  d'arfcs  triom- 
}>hans  corirtruicS  du  temps  des  Ce^ 
fars  ,  tommes  tu  as  Veueh  la  ville 
de  Xaintes  deux  arcs  trîomptiahs ,  qué 
fcombienqu^ilsfoyehfc  fondez  dedans 
l'eau  i  fi  eft  ce  qu'ils  font  cncôres  dé 
bout,  &  ne  peut  on  nier  qu*ils  ht 
îbyerit  du  temps  des  Cefars,  l*efcrituré 
I  ^uiy  ertinfcnteehifàîtfoy.  le  t'aymis 
tepropos  Cil  auaht  pour  ce  rhonftrer 
I  l)Ue  tômbieh  que  nos  predecefleurs 
'ay eh c  a u flî  fait  de  grands  defpéhs  pour 
les  aqueducs ,  tuyaux  &  beauté  de 
iPôntaines, fi eft-C5quetùtie  me  fçau- 
roismonftrer  vne  feule  fontaine  anti- 
que ^  comme  les  bartimcns  des  arcs 
triom ptiatis  ^  palais  &  arilphitheàires  : 
&  né  faut  pourtant  penfef  que  iios 
predecelfeurs  antiques  rie  fe  foycnt 
cîludiez  &  employez  à  grands  defperis 
àulTi  bien  és  fdntaines  que  es  autres 
baftinlents,  &  qu'ainfi  ne  foit,  quel- 
qu^vn  m*a  affêuré  àuoir  veu  en  Icalitf 
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des  aqueducs  contenans  cinquante 
lieuas  de  long  (  chok  incroyable  tou- 
tesfois  )  lefquels  ont  cflez  faits  pour 
amenerles  eaux  d'vn  lieu  àl*autre.Nos 
antiques  môtrentpar  la  qu'ils  auoienc 
bien  conneu  que  les  eaux  amenées  pat 
les  aqueducs  venoient  plu^.  à  leur  aife  . 
que  non  pas  celles  qui  viennent  endo- 
rs dedans  des  tuyaux.  11  eft  certain 
qu'àXaintes  (  qui  éft  villè  antique,  en 
laquelle  fe  trouùe  encores  des  veftiges 
d'vnamphithtatre  ,  Ôc  pluficurs  anti- 
quités ,  pareillement  grande  quantité 
de  monnoye  des  Empereurs)il  y  auoic 
vn  aqueduc  duquel  les  vefViges  y  font 
encores ,  par  lequel  ils  faifoient  venir 
Icaude deux  grandes licuës diftant de 
ladite  ville  ^  6<rroutesfois  la  ruine  s'efi 
cftenfuiuie  en  telle  forte  qu*à  prefent 
il  y  a  bien  peu  d'hommes  qui  ayent 
connoiflTancedes  veftiges  deVoqueduc 
fufdit.  Voyla  pourquoy  l'ay  dit  que 
combien  que  les  antiques  ayent  be. 
fon^né  de  meilleures  eflofes  que  les 
niodernes  ,&  qu  ils  ayent  moins  re- 
cardé  aux  frais,  fi  eft  ce  que  1  on  ne 
treuue  aucunes  fontaines  antiques,  le 
ne  dy  pas  pourtant  que  les  lources 


I 
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ET  FONTAINES.  19 
oyent  perdues  :  car  ron  fçait  bien  que 
fource  antique  de  la  ville  de  Xain- 
scftencoresaulieud  où.elie  proce^» 
"i^oit;  pour  laquelle  voir,  le  Chance- 
ier  de  rhofpital  fe  deftourna  de  (on 
,.licmin  (  rcueiianc  du  voyage  de 
ayonne;  pour  voir  l'excellence  de 
aditefource.  lly.acncores  en  certai- 
nes vallées  entre  la,  ville  &  la. fource, 
r  fiquelques  arcades  fur  lerqueil.cs  Ton 


àoutesfoislacaufe  deldices  arcades  cft 
linconnue  au  vulgaire.  Et  f\  tu  veux 
.%auoir  pôurquoy  le  te  hiÇts  d'cuanc 
,)ies  yeux  ces  arcades  aux  valleçs,  c*eft 
cpoùrtemonftrer  Pignorahce  des  mo- 
Wernes.  Car  fi  les"  antiques  euffent 
jamenë  les  tuyaux  de  leurs  cours  de 
^fontaines  par  defTous  la  terre  il  euft 
ifallu  monter  &  puis  defcendre,&en^ 
:tores  monter  autant  de  fois  qu*il  v  euft 
:  TU  de  montagnes  &  vallées,  &  euftfal- 
ilu  accommoder  les  tuyaux  à  toutes  ces 
<bafrions;& comme  ie  t'ay  dit  en  plu- 
iîîeurs  endroits  Teau  qui  eO  ainfi  con- 
itrainte,ioints  les  vents  (ubtils  entfç- 
imeflez  auec  elle,  font  des  efforts  tels 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô99/A 


DES  EAVX 
te  connoiffan€e  de  la  violence  defd^^e 
eaux.Ccftvnechofemerueilleufe  de 
effeds  des  eaux  enferrées  ^il  y  a  hier 
peu  d*hommes  qui  vouluflent  croir 
nue  Teau  qui  remplift  &:  occupe  vi 
tuyau  de  deux  poulces  de  diamètre 
eftant  violemment  pouffcepar  les  vêt 
ou  autres  eaux  elle  ferefcrrcraen  tell 
forte  qu'elle  paffera  par  vn  canal  d' v 
poulcede  diamètre:  &  parce  que  le 
vents,  qui  font  enclos  dedans  lefditi 
tuyaux, ou  canaux  occupent  autant  dU 
place  que  les  eaux ,  Icsfontainiersfonj 
bien  fouuent  trompez  en  leurs  entre! 
prifes  :  mefmcment  aux  tuyaux  enclos 
fouz  tetrc  :  car  quelquefois  lefditi 
tuyaux  font  occupez  par  des  racin 
qui  s'engendrent  ôcveiettcnt  dedan 
ayants  quelque  bout  racinal  entre  1 
ioin<aures:  autres  font  occupez  &  e 
eoreezpar  les  eaux  congelatiues  ,q 
îe  lapifient  au  dedans  dcfdits  tuyau 
C'eftpourquoy  les  antiques  fàiioiçi 
les  aqueducs  aërez  auec  grande  de 
pence, afin  d'amener  les  eaux  fans  vi 
lence,  &euiter  tous  ces  accidens  lui 
dits.  Toutcsfois  ic  fuis  certain  q* 
quand  les  eaux  reviennent  àcongel 


ET  fontaines;  lï 
bit  encriftalou  autrement ,  elles  font 
lontraintes  de  fercferreren  leur  con- 
gélation, &  ne  refait  nulle  congelatio 
ans  comprefîîon.  Le  femblable  fe 
Irouue  en  la  violence  du  feu  ,  qui  fe 
[rouuant  enclos  dedans  les  montai- 
;nesenî^endre  vne  vapeur  aqueufe  ôC 
!  tn  vct  fi  impétueux  qu'il  fait  trembler 
la  terre  ôcrenuerfer  les  montaignes ,  èc 
.'bien  iôuuent  les  villes  &  villages ,  c*eft 
ta  caufe  pourquoy  les  antiq.ues  fai- 
foyent  venir  leurs  fources  d'eaux  par 
^;:)iïqueducs,&pour  donner  pente  légi- 
time à  leurs  eaux  ils  faifoycnt  des  arca- 
îdes  aux  vallées ,  pour  s'accommoder 
Jtiux  montaignes,  le  ne  demade'point 
de  meilleur  tefmoignage  que  le  ponr 
Idu  Gua ,  qui  cft  en  Languedoc, kquel 
a  efté  fait  expreflement  pour  porter 
il'aqueducquitrauerfoitlavâUee  entre 
Ideux  montaignes,  afin  d'amener  Teau 
Ide  dix  lieues  diftantdela  ville  de  Ni- 
mies: Se  ce  pour  obuier  auxcompref. 
îifion s  8c  violences  que  les  eaux  euffènc 
icngcdrees  fi  on  les  eut  voulu  faire  fuy- 

^•ure  les  môtaignes&vallees.Ledit  pont 
l  :3eft  vne  œuure  admirable  :  car  pour  ve- 
ifinir  depuis  le  bas  des  montaignes  iuf- 
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ques  à  la  lommité  d*  celles,  il  âfaiim 
édifier  trois  rangs  d'arcacles,rvne  furi 
raiicre,,  ôc  rontlefdites  arcades  d*vne 
hauteur  extraordinaire ,  &  conftruites 
de  pierres  de  merueilleufè  grandeur. 
De  là  nous  pouuons  tirer  que  Nimes 
(ville  antique,  en  laquelle  fe  trouue 
refinoignage  tant  par  ramphitheatrej 
que  par  autres  veftiges  )eftoirv.ne  ville 
en  laquelle  les  an  çiens  Empereurs  Ro- 
mains ôcjeurs  proçonfuls  auoientfaid 
de  grandes  &  fiiperbcs  dcrpenres,pour 
l'enibellir  ôc  enrichir,  &  y  auoientem. 
ployé  des  ges  de  fçauoir,des  pl  us  grads 
qui  fuffent  en  l'Empire  Romain,  com- 
me l'ouurage  en  faitencores  foy.  Si  tii 
auois  efté  à  Rome  tu  pourroisaifémet 
iuger  côbien  les  modernes  fontefloi- 
gnez  des  inuentions  de  r^os  predeceC 
^urs  fur  le  fait  des  fontaines  :  car  il  j 
bien  peu  de  bonnes  maifons  dedans 
Rome  aufquelles  il  n  y  ait  des  fontai- 
nes prouenates  des  aqueducs  côftruits  i 
çn  rair,&:  qu'ainfi  ne  foit  regarde  vn  | 
peu  vn'pourtraiâ:  de  laditte  ville  de  j 
Rom?  qui  a  eftë  nouuelleraent  im-  | 
primé ,  tu  verras  en  iceluy  vn  recepta-J 
çle  d'eau  haut  efleué  dVne  grandeur.  | 


ET  FONTAINES.  25 
çiflTez  (uperbe ,  lequel  réceptacle  çon^ 
tient  Cl  grande  quantité  d'eau  ,  qu*il 
fournit  la  plus  grade  part  de  ladite  vil- 
le de  Rome,  caril  y  a  audit  réceptacle 
plufieursacqueducs  diuifez  par  bran^ 
cbesauienezôc  conduits  de  rue  en  rue , 
pour  fournir  les  palais  grandes  mai^ 
Ions  de  la  ville  ,  &  font  lefdits  açque- 
ducs  amenez  £c  conduits  fur  certaines 
arcades  aflez  près  l'vne  de  Tautre,  ôç 
toutes- fois  autant  efleuçes  en  Tair 
queles  maifons  de  laditte  ville.  Et  te 
faut  notter,qu*il  ya  vn  grand  acque- 
duc  principal  venantde  bien  loin  qui 
fournit!  le  grand  réceptacle,  duquel 
procèdent  tous  les  autres  acqueducs. 
Or  {îles  fontaines  desfontainiers  an- 
tiques faites  auecfî  grande  defpenfe 
n*ont  peu  durer  iufques  à  prefenr^ 
combien  moins  de  durée  peut  on  ef- 
perer  de  celle.s  qpe  les  fontainicrs  mo- 
dernes font  pafll  r  par  monts  &  vaux 
aucc  des  tuyaux  de  plomb  foudezSc 
cachez  trois  ou  quatre  pieds  dans  ter- 
re. Si  monfieur  l'architecle delà  Roy- 
ne,qui  auoit  hanté  Tltalie  ,  ^  quia- 
poit  gaignévneaucborité  ôccomma- 
dement  fur  tous  les  artifans  de  ladite 
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Dame,  eu  ft  eu  tant  foit  peu  de  philo 
(bphie  feulement  naturelle  ^  fans  au- 
cunes lettres  il  euft  fait  faire  quelque 
muraille  au  arcade  à  la  vallée  defaint 
Cloud,&  de  là  faire  venu' fon  eau  tout 
doucement ,  depuis  le  pont  delaind 
Cloudiufquesaux  murailles  du  parc^ 
6c  puis  renforcer  ladite  muraille  de 
laclofture  duditparc  pour  faire  paf- 
fer  l*eâu  par  deffus,&au  boiJ  t^de  Taglc 
&  coing  duditparc  faire  certaines  ar- 
çades ,  en  diminuant  petit  à  petit  iuf- 
ques  au  decjans  ,  &  lors  la  fontain' 
cuft  peu  durer^  &:n*y  euft  failu  faire 
t:antae  regards.  Thectique. 

Puisque  tu  trouues  tant  d'imperfe- 
ctions es  eaux  des  mares,  puits  3c  és 
conduits  ou  tuyaux  des  fontaines,  ie 
te  veux  à  prefent  faire  vne  demande  ^ 
îjifçauoir  quieftla  çaufe  que  les  four- 
çesdesfontaines  naturelles  font  me^L 
leuresles  vnes  que  lesautres. 

Vn  homme  qui  a  hanté  les  miniè- 
res, foffe:^  Retranchées,  6c  qui  acon- 
^derc  les  diuerfes  efpeces  des  terres» 
argileufes,  6c  qui  a  voulu  connoifbre 
les  diuerfes  efpeces  de  fels  &  autres 


ET  FONTAINES.  25 
çho.fesfoffiles,ilpêiitnylemenciiiger^-^-^^^^^^^ 

delacauledela  bontéou  ns^uua\i\\ç jeunes /c>it 
des  eaux  prpuenansdcsfourccs  nacii-  me,iiew€s 

,,        _  ^  1   ^        ics  vues  que 

jrelles,  Et  pour  en  donner  lugemenc 
certain,  il  faut  premierenienr  confi- 
derer  qu*il  n*y  a  aucune  partie  en  la 
terre  qui  ne  foit  remplie  de  quelque 
)  efpecedefeUqui  cax^lela  génération 
de  plufieurs  chofes  ,  foit  pierre,  ar- 
.  doife,  ou  quelque  efpece  de  mctal  ou 
î  minerai,  &eft  chofe  certaine  que  les 
I  parties  intérieures  de  la  terre  ne  font 
0^  non  plus  oyfiuesque  les  extérieures, 
\0.  qui  produifenciournellcment  arbres  ^ 
buiUbns,  ronces,  efpines&  toutes  ef- 
pecesde  vegerarif.  Il  faut  donc  con- 
clure qu'il  eft  impofîibleque  le  cours 
des  fontaines  puifTe  pafferpar  lesvei^ 
nés  de  la  terre  fans  mener  auec  foy 
quelque  efpece  de  fel ,  lequel  eftant 
diffoult  dedans  l'eau  eft  inconneu  5c 
horsduiugementdes  hommes:  &: fé- 
lon que  le  fel  fera  vénéneux  il  rendra 
j  veneneufe  ;  comme  celles  qui 

pafïent  parles  minières  d'airain  ,  elles 
amènent  auec  foy  vn  fel  de  vitriol  ou 
çoperozefort  pernicieux:  Celles  qui 
paffen  tpxir  des  veines  "alumineufes  ou 
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falpeftrcufes ,  ne  peuuenc  amener  fî- 
non  la  fnbftance  falfitiue  par  où  elles 
paflcnt:  6c  H  aucunes  Iburces  palFenç 
par  des  bois  ou  troncs  pourriz  dedans 
terre  ,  telles  eaux  ne  peuuenc  eftre 
manuaifes ,  par  ce  que  le  fcl  des  boi$  -j 
pourriz n'eft  vénéneux  comme  celuy 
delacoperofe.  le  ne  dy  pas  qu'il  n'y  . 
aye  quelque  arbre  ,  &  conlequem-  • 
ment  des  plantes  ,  defquelles  le  fel 
peut  efl:re  vénéneux  j  &  ne  faut  penfer  . 
que  toutes  eaux  bonnes  à  boire  îoycnt  ! 
exemptes  de  venin:  mais  vn  peu  de  ve-  \ 
nin  en  vne  grande  quantité  d'eau  n'a  j 
pas  puiflance  d'adionner  fa  nature 
m  a  u  u  a  i  fe  :  c  ô  m  e  1  e  s  e  a  u  X  q  u  i  p  a  fs  e  t  p  â  r 
des  veines  où  il  y  a  du  fcl  commun ,  ne 
peuuct  eftre  Tnauuaifes.Cellesqui  paf- 
fent  dedans  les  canaux  des  rochers  ne 
peuuct  amener  autre  chofe  que  du  gc- 
re  de  fel  qui  a  caufc  la  cogelation  del- 
dits  Rochers:6c  ledit  Tel  eftconneuea 
la  calcination  extraite  des  pierres  del- 
dits  Rochers,  &  lorsque  telles  pier- 
res font  calcinées  Ton  trouueau  gouft: 
delà  langue  la  mordicationôc  acuité 
dudit  fel ,  lequel  eftant  dedans  leaii 
peutauffi  bien  coDgelef  des  pierres  aq 


y 
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corps  deThonime  commeil  fait  en  la 
terre,  n'eftoic  la  raifon  que  Tay  allé- 
guée cy  defluSj  cjue  la  grande  quan- 
tité d  eau  efface  le  pouuoird'vn  peu 
de  venin.  C'eft  choie  certaine  qu  il  y 
a  des  fontaines  qui  donnent  les  fie- 
uresàceuxqui  en  boyuent.  len'ay  ia- 
iTiais  veu  venir  cftranger  au  pays  de 
Bigorre  pour  y  habiter  ,quç  bien  toft 
après  n*ayt  pris  les  fieures:  l'on  voit 
audit  pays  grand  nombre  d'hommes 
ôc  femmes  qui  ont  la  gorcçe  groflè  cô- 
meîes dcuxpomgs  jôc  eft  chp  e  tou- 
te certaine  quc»  les  eaux  leur  çaulenc 
ce  mal,  foit  parla  froidure  des  eaux 
ouparles  minéraux,  par  où  eîlcsonc 
paflé.  Pline  raconte  au  trentierme  liu- 
redefon  hifto.ire naturelle,  çhap.  16, 
qu'ilyavne  fontaine  en  Arcadie,  de 
laquelle  l  eau  eft  dvne  nature  fi  per- 
nicicufe  qu'elle  dilTipe  tous  les  vaif- 
feauxaufquels  elle  efl  mife:  Et  ne  peut 
on  trouuer  auçun  vaifîeau  qui  la  puif- 
^e  contenir.  Sur  ce  propos  ie  diray  ce 
qu'en  efcrit  Pliuarque  en  la  vied'A- 
lexandrele  Grâd,  c'eH:  qu'aucuns  ont 
penfé  qu'Ariftote  enfcigna  à  Annpa- 
ter  le  moyen  de  pouuoir  recueillir  de 
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ceftecau ,  à  fcauoir  dans  l'ongle d'vn 
afne,&qu*AJcxadre  fut  ainfi  empou 
fonnc.  Cefl:  vnechofe  route  certaine 
que  tout  ainfi  qu*ily  adiuerfes  efpe- 
cesdefcisenla  terre,  qu'il  y  aaulTi  di. 
uerfes  huiles  ,  tefinoin  l'huile  de  pe-. 
trollc,  qui  fort  des  rochers:  &  faut 
croire  que  le  bitumen  n'eft  autre  cho-. 
fe  qu*liuile  au  parauanc  qu'il  foie 
congelé. Et  toutainficôme  les  eaux 
foufternecs  apportetaiiec  elles  queL 
ques  efpeces  de  Tels  par  oii  elles  paf- 
fent,remblablement  fi  elles  treuuent 
des  huiles  elles  les  amèneront  auec  cU 
les, 5c  en  beuuant  telles  eaux  nous 
beuuons  fouuent  &  de  l'huile  6c  du 
Tel.  N*as-tu  pas  leu  quelques  hifto- 
riens ,  qui  difent  qu'il  y  a  vn  Heuue  & 
quelques  fontaines  d*ou  il  fort  gran- 
de quantité  de  bitumen  .  lequel  eft 
recueilli  parles  habitansdupays  ,lef- 
quels  en  font  grand  trafic  le  fai- 
Tant  tranfporter  en  pays  eftrange  ?  Et 
pour  l'aiïèurance  6c  tefmoignage  de 
ce  que  i*ay  dit,  que  les  huiles  Se  fels 
peuuent  rendre  les  eaux  mauuaifesôc 
pernicieufes:  ceux  qui  ont  efcrit  des 
fontaines  &  fteuues, rendent  teftnoi- 
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gnage  que  telles  eaux  font  pernicicu- 
lès ,  ôc  que  mefme  les  oyfcaux  meu- 
rent de  la  fenteur  d'icclles.  Les  four- 
ces  qui  paflentau  trauersdes  mines 
des  terres  argilieufes ,  ne  peuuent 
qu'elles  n'amènent  quelque  lalfitude 
mauuaife  -  d'autant  qu'il  fe  treuue 
bien  peu  de  terre  argileufe .  où  il  n'y 
ait  quelques  marca fîtes  fulphurees&: 
commencement  de  métaux  :  auflî 
qu'il  y  a  bien  peu  de  terre.vargilleufès, 
qui  ne  foyent  de  diuerfes  couleurs, 
comme  de  blanc ,  rouge ,  iaune,  noir, 
ou  gris  ,  entremcflees  des  couleurs 
f  u  (  d  1 1  e  s ,  1  e  1  q  u  c  1 1  e  s  c  o  u  1  e  u  r  s  fo  n  t  c  a  u  - 
feespar  les  minéraux  fulpluirez,  qui 
font  dedans  icellejcomme  nous  fca 
uons  âla  vérité,  que  le  fer,  le  plomb, 
Targent ,  Tanthimoine,  &  plufieurs 
autres  minéraux  ont  en  eux  vne  tein- 
ture iaulne,  dont  les  terres  iaunes  ont 
pris  leur  couleur.  Voyia  doncvn  tef- 
moignage  inexpugnable  que  les  eaux 
qui  pà,fîcnt  par  les  terres  argilleufes 
amènent  auec  elles  du  fel  femblable 
àceluy  qui  eftefdites  terres  :  lefque'- 
les  terres  ne  pourroyent  iamais  s*en- 
durcir^  cuire  ,colligerny  fefixerfice 
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n'efloitk  vertu  diife! ,  qui  cft  cfditei 
terres,  ôc  par  le  moyen  duditrel  elle^ 
font  bonnes  à  faire  briques,  tuillesSc 
routes  efpeces  de  vaifTeaux  pour  le 
feruice  de  l'homme , comme  ie  don- 
ncray  plus  clairementà  entendre  par- 
lant des  terres  argilleufesSc  des  pier- 
res :  &,feray  fin  au  propos  de  la  bonté 
ou  malice  des  eaux ,  fi  ce  que  i'en  ay 
die  t'a  fuffifàminent  contente. 
Theortcfue. 
le  me  contente  plus  qlicfufli/àin 
înent  de  ce  que  tu  m'en  as  difcouru  : 
toutesfois  iufques  icy  ien'ay  rien  en- 
tendu de  toy  de  la  caufe  des  eaux 
chaudes,qiii  font  en  pluficur  pays,  & 
niefmes  en  France ,  au  lieu  de  Caute- 
rets,  Bauieres,  &  en  plufieurs  autres 
lieux.  VracHque. 
Léttdufe  des    le  ne  te  puis  afi^eurer  d*autre  chofe  ; 
*àcsV^*''*'  qui  puifi:e  cauferla  chaleurde^  eaux^ 
que  les  quatre  matières  cy  deflus 
nômees,fçauoirle  fouphre,le  cbarbo 
de  terre,!  es  m  ottes  de  terre,  &  le  bitu- 
menrmais  nulle  deceschofesnepeut 
cfchaufer  les  eaux  fi  premierernent 
Jefeun'cft  ietté  ou  efprinsau  dedans 
de  l'vne  de  ces  quatre  matières.  Tu 
me  diras  qui  eft  ce  qui  auroit  mis  le 
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tVL  foubs  terre  pour  brufler  ces  chô- 
?  A  ce  ie  refpons^qu'il  ne  faut  quV- 
le  pierre  de  rocher  tomber  ou  s'encli- 
mer  contre  vhe  autre,  pour  engendrer 
^certaines  eftincelles ,  lelquelles  feront 
liffifantes  pour  allumer  quelque  vei- 
ne fulphurëe  :  6c  de  là  le  feu  pourra 
jfuiure  l*vne  des  quatre  matières  fufdi- 
>  tesien  telle  forteque  le  feu  ne  s*efl:ein- 
idra  iamais  ,tant  qu'il  trouuera  matie- 

ire  pour  fe  nourrir^&  quâd  l*vne  de  ces 
quatre  eft  allumée, les  eaux, qui  font 
aenclofesdedas  les  Rochers  defcédan- 
3tescontmuellemcrdc  deo-ré  en  deo;rë, 
iufques  à  ce  qu'elles  foyent  au  lieu 
'  3  où  lefdites  matières  font  allumées,  né 
i'  jpeuuct  pafTer qu'elles  ne  f'efchaufFet, 
'  î&  cela  ne  fe  peut  faire  qu*il  n*yait  vn 
c  1  merueilleux  tourment  engendré  du 
îfeuêcde  Teau:  &  quelque  chofe  que 
i  les  Philofophes  ayent  dit  des  trem-  DestfembU- 
1  blemets  de  terre,  ie  ne  confefferay  ia- 
i  mais  qu'aucun  tremblement  de  terre 
\  fepuifle  faire  fans  feu:  bien  leurcon- 
fefleray-ie  que  les  eaux  feulesauec  les 
Vents  enclos  dedans  icelles ,  peuuenc 
abyfmer  chafteaux,  villes  &  montai- 
gnes,  tant  par  refFe(fl:  du  vent  enclos 
)  dedans  les  cauerncs ,  que  par  la  com- 
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prelîion  des  eaux  desbordecs  ,quî  pàf 
leur  fubtilité  &  véhémence  peuuent 
poufler  ^  démolir  &  ruyner,  ce  que 
deiTusiôc  ce  par  le  moyen  d^auoirchalil 
fc  les  terres  fur  lefqUelles  ces  chofes 
feront  afTifcs  >  6c  ayant  concaué  pafi 
deffbut  les  fondements ,  icelles  cho-( 
fes  peuuent  tomber  dedans  ceft  abif.' 
me  ,  fans  aucune  âyde  ny  adiori 
igneei  Mais  les  tremblements  de  ter- 
re ne  peuuent  eftre  engendrez  qué 
premièrement  il  n*y  ait  le  feu ,  Teau  6è  Ip 
l'air  ioin«5l>  enfemble.  Quelques  hi- 
ftoriens  racontent   qu'en   certains  î; 
pays  il  y  a  des  tremble  mens  de  terre  ^  | 
quiontdurérefpâGe  de  deux  années  |i 
( chofe fort aifee à  croire) &  celanefé  ^7 
peut  faire  par  autre  moyen  que  par  th 
celuy  que  lay  miscy  deffus.  Il  faut  1 
qu*au  pajauant  que  la  terre  tremble  il  | 
y  ait  grande  quantité  de  Tvne  de  ces  ' 
quatre  matières  (  que  i*ay  nommées 
cyd.euant)  allumée  ôc  eftant  allumée? 
qu'elle  aye  trouuc  eti  fa  voye  quel- 
ques réceptacles  d*eauxdedans  les  ro- 
chers, &qu(?lefeu  (oit  fi  grand  qu^il 
ayepuifïàncede  fairebouillif  les  eaux 
enclos  dedans  les  rochers ,  tc  al  ors  par 
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h  feu  ,  les  eaux  &  Jair  enclos  ,  s'en- 
gendrera vne  vapeurcjui  viendra  fou 
leuerparfapuiflanceles  rochers  ter' 
res  &  niaifons  qui  feront  au  deVus. 
fctdaurantquela  violencedu feu  de 
f  eau  ée  de  l'air ,  ne  pourra  ietrer  d'vn 
eolte  ny  d  autre  vne  G  grande  mafTe , 
elle  le  fera  trembler,  &  en  tremblant 
«1  a  quelques  fubcles  ouuertures 

j  ogui  donneront  quelque  peu  d'air  au 
1  teu  ,  a  l  eau  &  aux  vents  ,  &  par  tel 
I  moyen  la  violence  qui  autrement  eut 
t  tout  renuerfë  eft  pacifiée  ,  que  G 
•  trois  matières  qui  font  trembler  ne 
prenoyent  quelque  peu  d'air  en  fai 
iant  leur  action  ,  il  n'y  a  fi  puilTante 
montaignequi  ne  futfoudain  renuer- 
ee,commeileft  aduenu  en  plufieurs 
'  lieux  que  plufieurs  montaignes  ont 
jefte  conuertiesen  vallées,  p'artrem- 
1  blements  déterre,  &  plufieurs  vallées 
?  en  montaignes  par  vne  mefme  adion 
[  Etlors  que  lefdits  tremblements  ont 
I  lette  bas  villes  ,  chafteaux  &  montai 
..|gnes,5'aeaé  lors  que  les  trois  wa- 
1   tieres  fuiditeseftanten  leurarand  cÔ 

I  batnepouuoyentauoiraucSnehalei" 
Une.  Or  il  hulloit  necc-ffaiinnent"  ou 

C 
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que  les  choies  qui  eftoyent  deflus  ces 
troiselementsvainquiffent,  &  qu*el-  i 
les  efloufafTent  krdits  éléments  ,  ou  i 
bien  que  les  éléments  ioints  enfemble 
en  leur  fuperbe  grandeur  vainquiflent 
fe  donnant  ouuerture  pour  viure.  I 
V  eux  tu  que  ie  te  die  le  Hure  des  Philo- 
fophcs,  où  i'ay  appris  ces  beaux  fe. 
crets  >  ce  n*a  efté  qu'vn  chauderon  à 
demy  plein  d'eau,  lequel  en  bouillant 
quand  rcaueftoicvn  peu  afprement 
pouffée  par  la  chaleur  du  cul  du  chau^ 
deron  ,  elle  fe  foufleuoir  iufques  par 
deffus  iedit  chauderon  :  &  cela  ne  fe 
pouuoit  faire  qu*il  n  y  euft  quelque 
vent  engendré  dedans  l'eau  par  la  ver- 
tu du  feu  :  d'autant  que  le  chauderon 
n'eftoit  qu'à  demy  plein  d  eau  quand 
elle  eftoit  froide ,  &  eftoit  plein  quand 
elle  eftoit  chaude.  Les  fourneaux  auf- 
quels  ie  cuis  ma  befongne^m'ont  don- 
né beaucoup  à  connoiftre la  violence 
du  feu  :  mais  entre  les  autres  chofes 
qui  m  ont  fut  connoiftre  la  force  des 
éléments  ,  qui  engendren,t  les  trem- 
blements de  terre, i'ay  confidere  vne 
pomme  d'airin  qu'il  n»y  aura  quWn  pe- 
tit  d'eau  dedans, Se  eftant  ekhauftee 
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îur  les  charbons  elle  pouiïèra  vn  venc 
trcf- véhément  qu  elle  fera  brufler  le 
bois  ad  feu,  ores  qu^il  ne  fuc  coupé 
^uedu  lourmefme. 

Théorique. 
Tu  es  pris  à  ce  coup  par  cesmefmes 
paroles  rcartuasdiccy  defîusque  les 
taux  &  lair  poufTez  ôc  courroucez  par 
la  violence  du  feu,  qui  cft  leur  con- 
traire ,  ne  pouuoyentfubfiftcr  enfem- 
ble,qui  caufoitles  tremblements  de 
terre,  &  renuerfements  des  villes  & 
chafteaux, comme feroyenr  plufîeuriî 
caq  ues  de  poudre  à  canon  en  flambez 
Et  à  prefentie  prouue  le  contraire,par 
le  recueil  de  tes  paroles.  Car  tu  dis  que 
les  eaux  chaudes  (  dcfquelles  on  fait 
les  bains  tanrà  Aignes-caudes,  Cau- 
terets ,  Bauieres,  qu^à  Aix  en  Alema- 
gne  ,  Sauoye  &  Prouence ,  &  autres 
heux)ront  efchaufteespar  lefeuqui  eft 
continuel  fousla  terre , ou  'par  le  fou- 
phre ,  le  charbon  &  mottes  de  i^rre,oU 
par  le  bkumcn.  Et  ce  neantmoinsic 
fçay  bien  qu'il  ya  long  temps  que  le/- 
dites  fontaines  chaudes  ont  dUrc  , 
durent  ertcores  en  mefme  eftat,  voire 
filong  temps, que  la  meinoite  en  eft 
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perdue.  Et  fi  ainfi  cftoitquetu  dis,le 
Feu  l'air&l  eaun'euflent  ils  pas  long 
•temps  Y  a  ruyné  8c  delpecé  &  fait  fau-  ! 
teradextre&àfeneftre  les  canaux  6c 
voutes,parlefquelleslefditeseauxpaf- 

fent  '  ou  pour  le  moins  elles  engen- 
droyent  (  félon  que  tu  dis  )  vn  conti- 
nuel tremblement  de  terre. 

Praïtique. 
Tu  asfortmarentendu  mes  propos: 

car  quand  ie  t'ay  parlé  des  tremble- 
ments de  terre,  iet'ay  dit  qu-en  trem- 
blant par  la  force  des  trois  éléments 
enclos  defiouz  .qu'il  fe  faifoit  que  - 
ques  fubtiles  ouuertures ,  par  lefquel- 
lesf  ortoitvne  partie  de  la  force  «c  ha- 
leine de  la  vapeur  dcfdits  éléments,  6c 
qu'autrement  lefdits  cléments  tour- 
neroyét  cul  fur  pointe,  toutes  les  vou- 
tes  dedeflusles  canaux, ou  fe  tait  le 
mouuement,  &  d'autant  que  tu  m'as 
dit  que  cela  fe  deuroit  faire  dedan  s  es 
voûtes,  par  lefqwêlles  les  eaux  des 
bains  font  efchauffees  ,par  le  melme 
effea  que  celles  qui  caufentle  trem- 
blement  de  terre ,  à  ce  ie  refpon  que  la 
caufcpourquoy  la  terre  nepeiit  eltre  t 
esbr.inlee ,  nv  agitée  par  leldits  temr. 


l.ili 
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cfl  par  ce  qu'il  y  a  vn  canal  par  lequel 
les  eaux  paffent  &  forcent  hors,qui  ap- 
paife  la  violence  defdits  éléments.  Car 
iceux  prennent  halene,  /&  afpirent  par 
le  canal  par  où  TeauforcEt  tout  ainlî 
comme  l'homme  ne  pourroit  viure 
ayant  le  col  ferré  &  l'air  enclôsdedans 
le  corps ,  auffi  le  feu  ne  fçauroic  viure 
/ans  air.  Ettout  .ainfique  l'homme  £c 
labefteàquil'on  eftouperoit  les  con- 
duits de  l'haleine  feroyent  de  grands 
efForts  pour  efchapper  ,  ainfile  feu  fc 
trouuant  occupe  de  trop  grande  abô- 
dance  d'air,  queluy  mefme  a  caufë  > 
efmouuan t l'humide, fe  trouuant  dy- 
ieainfi  opprimé,  &  ne  voulant  point 
mourir, alors  il  renuerfe  les  monrai- 
gnes  ,pourauoir  haleine,  tendant  afin 
de  viure  ,  &c  c'efl:  vne  conclufion  û  af- 
feurée,  qu'il  n'y  a  Philo/bphe  qui  la 
fçeut  impugner  par raifons  légitimes , 
ielaiiïerayà  dire  lefurplusiufquesàce 
que  nous  parlions  de  l'alquimie. 

T  herrique. 
Puis  que  nous  fommes  furie  propos 
des  eaux  chaudes,  di  moy  la  caufe 
pourquoy  tant  de  perfonnes  fe  vont 
baigner  efdites  eaux, tant  en  France 

C  ..j 
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qu*en  A  lemagne.  As-tu  quelque  iuge^ 
ment  qu'elles  puilfent  feruir  à  guérir 
routes  maladies?     tu  en  as  quelque 
connoiilànçe,  ie  te  prie  me  le  dire. 
PrucUifne, 

Lx  cxttfe ^  Toutcequeiepuisconnoiftredecesi 
/ê7J^»I  t  chofes ,  c*eft  que  comme  le  poiflon  , 
eaux  chiu-  le  lard  Sçautres  chairs  font  forti fiées ôc 
d7ieJ^  ef  endurcies  par  l'action  du  Tel ,  il  peuç 
f,i(s,  eftre  que  les  fels  qui  font  méfiez  par- 
my  les  eaux  chaudes  pourroyent  en- 
durcir quelques  lafches  humeurs  pu^ 
trifiées  au  corps  de  ceux  qui  fc  bai- 
gnent: mais  pour  t'afTeurer  ny  croire 
qu'elles.  puilTent  Teruir  à  toutes  mala- 
dies, ie  fuis  logo  bien  loingd'vne  telle 
opinion,  le  me fui^  tenu  quelques  an- 
néesàTarbeprincipalle  villcdeBigor^ 
re,&  ay  veu  placeurs  malades  î^ller 
aufdits  bains  qui  font  reuenuz  autant 
malades  qu'il",  eftoycnt  auparaoants 
D*autre  part  fi  le  feu  eftccftc  année  en 
vn  endroit  où  il  y  nura  quelque  efpece 
déminerai,  &  quMceluy  aye  vertu  de 
gucrir  quelque  maladie,peutefl:re  que 
l'anneequi  vient  le  feu  trouueravn  au- 
tre minerai ,  duquel  le  Tel  ne  pourra 
faire  la  mt  fme  adion  que  la  premiçrç.. 


ET  FONTAINES.  39 
Voila  ponrquoy  iedyqueles choies 
[font  incertaines,  ci  autant  que  les  eaux 
Iviennent  de  lieux  inconnuz. 

Théorique' 
Et  des  eaux  de  Spaaupaysde  Liège, 
Iveux-tu  auflî  dire,que  laguarifon  d*i- 
celles  foitincertaine?  N*y  a  il  pas  iour- 
nellement  des  perfonnes  malades  de 
Idiuerfes  maladies,  qui  vont  demeurer 

Elauelque  temps  audit  lieu ,  pour  boire 
"t?!Vo  de  ladite  eau  ,  ôc  s'en  trouuent  bien  \  il; 
.n'eft  pas  iufques  aux  femmes  fterilîes 
^p:'  ^  qu'elles  n'y  aillenr,afin  de  conceuoir. 

Pyafhque, 
Ta  demande  n'effc  pas  à  propos,  par 
ti^-l  ce  que  les  eaux  de  Spanesotpas  chau- 
i;«;»|des:  toutesfois  afin  de  refpondre  à  ta 
demande  ie  te  di  que  fi  les  eaux  de*  Spa 
pouuoient  caufer  vue  conception  aux 
!'•  i  femmes ,  elles  feroient  de  beaux  mira- 
)  cles  le  fçay  bien  que  plufieurs  y  font 
15  allées  boire  de  ladite  eau  ,  qui  euiïent 
eu  plus  de  proufîc  de  boire  du  vin.  le- 
^0t  ne  dis  pas  que  ladite  eau  ne  foitvtile 
5  contre  la  grauelle,  par  ce  que  plufieurs 
2  s*en  font  bien  trouuez:  ôc  la  caufe  de  ce 
eft  d'autant  qu'elle  prouoque  à  vriner, 
_       ne  démettant  gueres  à  pafler  par 

Le  liij 
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les  parties  ordinaires  les  matières  qui 
caufentla  pierre  n»ont  pas  le  loifir  de 
s'affembler  pour  s'endurcir  &  lapi- 
fîer.  Aucuns  médecins  &  autres  per- 
fonnes  tiennent  pour  certain  que  lef- 
dites  eaux  paflent  par  des  minières  de 
fer,&  prennent  cet  argument  de  ce 
que  la  gueule  de  la  fource  eft  tainte 
en  iaune,  Targument  eft  fort  bien  fon- 
de comme  tu  l'entendras  par  les  preu* 
lies  que  ie  te  diravcy  après.  Il  fe  trou- 
ue  en  plufîeurs  villages  du  pays  de  Liè- 
ge des  fontainesqni  ont  lamefine  ver- 
^  tu:Maisleshabitans  de  Spa  ont  publié 
la  leur  des  premiers,  dont  il  leur  re- 
uientvn  gran<fproufit.  Si  ainfieftque 
la  mine  de  fer  ait  telle  vertu^il  fe  trou- 
uera  au  pays  des  Ardennes  grad  nom- 
bre de  fontaines  autant  bones  que  les 
fufdites:  par  ce  que  les  terres  du  pays 
fontpfeines  de  mine  de  fer,  les  terres 
argilleufes  iaunes  qui  y  font,  eu  ren- 
dent tcfmoignage. 

T  heoricfne. 
Tu  m'as  cy  deuant  fait  entendre  que 
fi  les  eaux  des  bains  de  Bnuieres,  Cau- 
terets,  Argelais  &  Aix,auoient  quel- 
que vertu  de  guarir  les  maladies,  (Jue 
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la  fe faifoit  parla  vertu  des  fels ,  &  à 
(preientcu  dis  que  la  mine  de  fercaufe 
ila  vertu  dePeau  deSpa. 

Pra&ique, 

Quand  tu  auras  bien  entendu  tout 
on  difcours,  tu  connoiflras  que  le  fer 
n*eft  engendre  d'autre  chofe  que  de 
fel.  Mais  par  ce  que  ce  propos  le  trou- 
euera  mieuxàpoint  en  prouuant  qu'il 
^yadufelcn  toutes chofes^iery  refer- 
j  ueray. 

Théorique. 

Si  ainfi  cfl  nous  nemangerions  point 
de  beurre  frais. le  ne  vis  iamais  vn  plus 
arrefté ,  fur  ces  fels.  Mais  me  penferois 
tu  faire  croire  qu'il  yeufl:  du  fel  fouz 
la  terre, ôc  que  les  eaux  le  puifTent 
amener  pour  caufer  les  efFects  de  la 
rnedecine? 

PraFi/que. 
Tu  n*es  gueres  fage  défaire  vne telle 
demande  as  tu  point  ouy  dire  à  ceux 
qui  font  venusdePoIongne  que  la  mi- 
nière de  fel  eft  merueilleufemcnt  baC 
fededansterre  \  n*as  tu  pars  auffi  ouy 
dire  qu'il  y  a  des  puits  lalez  en  Lor- 
raine? il  melèmblerauoirdit  cy  def. 
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4.1  DES  EAVX 

fus.  Ne  fçait  on  pas  qu'en  Bearn  il  y 
a  des  fontaines  falees ,  defquelles  Ton 
fait  le  Tel  qui  fournift  la  plufpart  du- 
dit  pays,  &  de  Bigorre?  Ce  n*eftpa^ 
cncoresaflez  2  car  quand  il  n'yauroic 
point  de  Tel  commun  és  terres  &  ca- 
naux où  le  feu  efl:  allumé,  par  où  les 
eaux  chaudes  paflent,  il  y  en  aura  de 
plufieurs  autres  efpeces:  par  ce  que 
fi  le  feu  qui  eft  enibrazc  dedans  les 
parties  foufternéestrouue  du  marbre, 
ou  autre  efpecede  pierre,  de  laquel- 
le l'humeur  ne  foit  fixe,  le  feu  les  cal- 
cinera, Se  eftant  réduites  en  chaux , 
lès  eaux  qui  paflent  par  laditte  chaux 
diflbudront  le  fel  qui  eftoit  au  mar- 
bre ,  6c  autres  pierres  fmparfai tes ^ 
rappelle  pierres  imparfaites  celles 
qui  font  fuiettes  à  fe  calciner.  Les 
parfaites  ne  fe  calcinent  iamais,ains 
fe  vitrifient.  Iremiîle  feuqui  eftallu- 
mé ,  &  qui  a  caqjc  la  chaleur  des  eaux 
s'eft  attaché  es  mottes  de  terre,  qui 
font  pleines  de  petites  racines,  ce  qui 
les  fait  brufler,  les  mottes  &  racines 
eflant  brivflees  ,  laifleront  le  fel  qui 
efl:  en  elles,  &  Tayant  laifTé  dedans 
les  cendres  ^  6c  les  eaux  paflant  au 
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^rfâuers  d'icelles  ne  faudront  iamais 
'emporter  le  Tel  diflbut  en  icelless 
utant  s*en  pourra  faire  des  cendres 
cju  fouphre  ôc  du  charbon  de  tcr^ 
e*  Et  encores  que  les  eaux  ne  peufl 
cnt  eftre  falées  par  les  moyens  que 
e  dis  (  cequi  ne  peut  eftre  autrement) 
encores  (eroyent  elles  falëçs  du  fel 
ui  dégoutte  continuellement  auec 
les  eaux  qui  paflentautrauers  des  ter- 
res pour  fe  rendre  iufques  au  lieu  là  où 
lefditsfeux  font  allumez.  Il  faut  donc 
conclure  que  dedans  lefdites  eaux 
chaudes ,  il  y  peut  auoir  plufieurs  Se 
diuerfes  efpeces  de  fels  tout  en  vn 
imefme  temps  rie  dis  &  fel  commun, 
I  fel  de  vitriol ,  fel  d'alum  ,  &  de  cope- 
îroze,  &  de  toutes  efpeces  de  mine^ 
iraux.  Et  outre  ce  que  ie  dis  il  y  peut 
s  auoir  plufieurs  efpeces  de  fels  ,qui  fe- 
î  ront  entremeflez  auec  du  fable  ou 
caillous ,  en  telle  forte  que  la  violence 
du  feu  les  aura  contrains  fe  vitrifier: 
comme  ainfi  foi  t  que  cela  foi  t  aduenu 
par  accident  à  ceux  qui  première- 
ment ont  inuentë  le  v^rre.  Aucuns 
difent  que  les  enfans  d*Ifracl  ayant 
xnis  Jefcu en  quelque boys^Ie  feufuc 
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44         DES  EAVX 
Û  grand  qu*il  efchaufFa  le  nitre  auec 
Jelableiufquesàle faire  couler  6c di- 
ftiler  le  long  des  montagnes,  &  que 
deflorson  chercha  Tinuention  de  fai- 
re artificiellement  ce  qui  auoit  efté 
fait  par  accident,  pour  faire  les  ver- 
res. Autres  difent  que  l'exemple  fut 
pris  fur  le  riuage  de  la  mer,  là  oû  quel- 
ques pirates  eftoyent  defcendus  à  } 
bord,  6c  voulant  faire  bouillir  leur r 
marmitte,  &  n*ayans  aucuns  chenets  1 
ou  landiers,  prindrent  des  pierres  de  1 
nitre,  fur  lefquellcs  ils  mirent  des] 
grofles  bûches,  &  grande  quantités 
de  bois ,  qui  caufa  vn  fi  grand  feu,  que  ] 
lefdites  pierres  fevindrent  à  liquifier,  j 
&  eftant  liquidées  ,  defcoulerent  fur  ] 
lefablon,  qui  futcaufe  que  ledit  fa-] 
bien  eftant  entremeflë  aucc  le  nitre 
fut  vitrifié  comme  le  nitre,  &  le  tout 
fitvne  matière  diaphane  &  vitreufe. 
Aufli  iete  di.qui  pourroitvoirle  lieu 
où  les  feux  sot  allumezdeflbuz  les  ter- 
res Se  montagnes,  que  Ton  trouueroit 
plufieurs  matières  vitrifiées  de  diuer- 
fes  couleurs.  Auffi  trouueroit  on  or 
&  argent  fondu, Vautres  métaux  &: 
minéraux  j  car  tout  ainfi  que  i'ay  dit 
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.  ne  autrefois ,  que  Texterieur  de  la 
Iccrreefl:  tout  plein  de  plantes diuer- 
jès,  aulFi  l'intérieur  fe  trauaille  iour- 
oellementà produire  chofesdluerfes, 
&  par  ce  que  i'ay  die  cy  defliis,  que 
V  j  cijjes  feux  qui  font  nnclos  foubs  la  terre 
wi^Smie peuuent engendrer  tremblement, 
^    ifinon  quand  ils  nepeuueut  afpirer,  6c 
que  Tiialeine  eft  referree.  Pour  te(- 
moignage  de  mon  dire  i'ay  efté  ad- 
uerti  par  plufieurs  dignes  de  foy ,  que 
aux  lieux  où  il  y  a  de  terres  fulphurees 
Ton  voit  de  nuit  vn  grand  nombre  de 

Î)etis  trous  au  trauersde  la  terre,  par 
efquels  fortent  des  flambes  dei  feu 
'  I  procédantes  du  fouphrcqui  efl:  allu- 
mé par  deCTouz  la  terre,  &  difene  que 
lestrouz  ne  font  pas  plus  grands  que 
trouz  de  vers  ,6c  au  tour  de  Tentree 
t^l^J  defdis  trouz  l'on  trouue  du  fouphre, 
';i,fl  que  les  flambes  du  feu  ont  cfleué 
de  defl'ouz  la  terre,  £c  cefdics  feux  n'a- 
,p,  paroiflent  quedcnuit.  Tu  peux  con- 
noiftre  parla  que  le  feu  prenant  afpi- 
ration  par  lefdits  trouz  brufle  fans 
I  faire  aucune  violence  ny  trem  blc- 
ment  en  la  terre.  Autant  en  eft  il  de 
csluyqui  efchauffeles  eaux  dei  bains: 
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4^  DES  EAVX 

par  ce  qu'il  prend  haleine  par  le  canal 
defdites  eaux.  lufqucs  à  prcfent  i'ay 
pris  peine  de  te  faire  entendre  la  caufe 
dés  bon tez  ou  malices  des  eaux,  tant 
de  celles  des  fources  naturelles ,  que 
des  puits  ,  mares  &  autres  récepta- 
cles, &  toutcela  tendant  afin  que  tu 
connoifTes  mieux  la  bonté  de  l'eau 
des  fontaines,  queie  te  veu^  appren- 
drez faire  es  lieux  les  plus  fterilcs  des 
eaux.Ielaifleravdonc  tous  autres  pro- 
pos pour  venir  à  lâ  caufe  des  fources 
naturelles  i  Et  ce  d'autant  qu'il  eft 
impolTible  d'imiter  nature  en  quel- 
que chofe  que  ce  foit,  que  première- 
ment l'on  ne  contemple  les  efFecfcs 
d*icelle,le  prenât  pour  patron  &  exe- 
plaire,car  il  n'y  a  choie  en  ce  mon- 
de où  il  y  ait  perfedion  ,  qu'es  œuurcs 
dufouucrain.  En  prenant  donc  exem- 
ple â  CCS  beaux  formulaires  ,  qu'il 
nous  a  laifTcz  ,  nous  viendrons  à  l'imi- 
tation d'iceux. 
j>'ou  pc4e*  Quad  i'ay  eu  bien  long  temps  &  de 
deniUsjbur.  pj-çj  confidcrc  la  caufe  des  fources  des 

ècs  vatHtd  î.  , ,         «11.  11V 

tontamcs  naturelles  ,  ^  le  heu  de  la 
où  elles  pouuoyent  tir,  en  fin  i'ay 
conneu  directement  (j^u^elles  ne  pro* 
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Cedoyent&n'eftoyent engendrées  fi- 
on  des  pluyes.  Voila  qui  m*a  meu 
id*entreprendre  de  faire  des  recueils 
fdes  pluyes ,  à  Timitation  &  le  plus  près 
Ti|approchans  delà  nature,qu'ilmcfe- 
•llfarpoflîble  ,  &  en  enfuyuant  le  for- 
aiiulaire  du  fouuerain  tontcnier  ,  ie 
tume  tiens  tout  afleuré  que  ie  pourray 
[  ;1  faire  des  fontaines  defquelles  Tcau  fè- 
i  jra  autant  bonne ,  pure  6c  nette ,  que 
^^  j  de  celles  qui  (ont  naturelles. 
T'f'l  Théorique. 
5fj  A  près  que  i'ay  entendu  ton  propos 
rîe  fuis  contraint  de  dire  que  tu  es  vn 
^  2  grand  foi.  Me  cuides  tu  fi  ignorant 

ique  ie  veuille  adiouftcr  plusde  foyà 
ce  que  tu  dis,  qu'à  vn  fi  grand  nombre 


les  eaux  viennent  de  la  mer,éc  qu'elles 
#J  y  retournent?  Iln*ya  pas  iufques  aux 


de  Philofophe's ,  qui  difènt  que  toutes 

i 

'7  vieilles,qui  netiennct  vn  tellangagej 
»  &  de  tout  temps  nous  Tauons  tous 
^^'i  creu.  C*eft:  à  toy  vne  grande  outre^ 
)  cuidancedenous  vouloir  faire  croire 
vvne  dodrine  toute  nouuclle,  comme 
fi  tu  eftois  le  plus  habile  Philofophe. 
Pratique. 
Si  ie  n'eftois  bien  alTeuré  en  mon 


i 
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48  DES  EAVX 
opinion  tu  me  ferois  grand  honre: 
ïTjaisie  ne  m*efl:onne  pas  pour  tes  in- 
iures  ny  pour  ton  beau  langage  :  car 
ie  fuis  tout  certain  que  ie  le  gaigne^ 
ray  contre  toy  Se  contre  tcus  ceuxl 
quifontdeton  opinion  ,  fut  ce  Arifto- 
te&  tous  les  plus  excellents  Pliilofo^. 
phcs  qui  furent  iamais  :  carie  fuis  tout 
afTcurè  que  mon  opinion  eft  véri- 
table. 

Théorique, 

Venons  donquesà  la  preuue:  baille 
moy  quelques raifons  parlefquelles  ie 
puiife  connoiftre  qu*il  y  a  quelque  ap- 
parence de  vérité  en  ton  opinion. 
Pralft^ue. 

Maraifonefl:  telle  ,  c'eft  que  Dieu  a 
conftitué  les  limites  de  la  mer  ,  lef-  j: 
quelles  elle  ne  paffera  point  :  ainfî  ^ 
qu'il  eft  efcrit  es  Prophètes.  Nous  vo- 
yons par  les  efFeds  cela  eftre  vérita- 
ble, car  combien  que  la  mer  en  plu- 
fleurs  lieux  foit  plus  haute  oue  la  ter- 
re, toutesfois  elle  tient  quelque  hau- 
teur au  milieu  :  mais  aux  extremitez 
elle  tient  vne  mcfure,  par  le  com- 
mandement de  Dieu,  afin  qu  elle  ne 
vienne  fubmerger   la  terre.  Nous 

auons 
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ÊT  FONTAINES.  4^ 
luons  de  fort  bans  tefmoings  de  ces 
Ichofes,  &  entre  lesœuures  de  Dieu, 
reflela  eft  grandement  merueilleufe* 
:ar fi  tu  auois  pris  garde  aux  terribles 
^letteds  de  Ja  mer,tu  dirois  qu*il  fembl.e 
■Iqu'clle  vienne  de  vintquatfe  heures 
en  vingtquatrèheures,deux  foiscom- 
jbatre  la  terre  pour  la  vouloir  perdre 

I&  fubmerger.  Et  femble  fa  venue  à  vne 
:grande armée  quiviendroit  contre  la 

terre  ^  pour  la  combatte  :&  la  pointe; 
•romme  la  pointe  d'vne  bataille,vienc 
Hurter  impetueufemcnt  contre  les  ro- 
:hcrs  êc  limites  de  la  terre  ^  mehanc 
jvn  bruit  fi  furieux  qu'il  femble  qu  elle 
fc^euilletoutdeftruire.  Et  pource  qu'il 

^  a  certains  canaux  fur  les  liiiiices  de  la 
Jmcr es  terres  circonuoifines  ,  aucuns 
ij^dont  édifié  des  moulins  furlefdites'ca- 
haux,  aufquels  l'on  a  fait  plufieurs 
bortes  pour  lai/Ter  entrer  l'eau  dedans 

Srfjfe  canal ,  à  la  venue  de  la  mer:  afin 
;  nu  en  venant  elle  face  moudre  lefdits 
u|iioulms,&  quandellevienirpour  en- 
trer dedans  le  canal  ,  elle  trouueli 
0orte  fermée,  &  ne  troubant  feruiteur 
.3ku  propre  qu'elle  mcfme  ,  elle  ou- 
kflire  la  porte  ÔC  faitmcjudrc  le  mouli.» 
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pour  fa  bien  venue.  Et  quand  elle  s'en 
veut  retourner ,  comme  vne  bonne 
leruante  elle  mefme  ferme  la  porte  du 
canal ,  afin  de  le laiffer  plein  d*eau,  la- 
quelle eau  l'on  fait  paffer  après  par 
vn  deftroit:  afin  qu'elle  face  toufiours 
moudre  le  moulin.  Et  s'il  eftoit  amfi 
que  tu  dis,  fuyuant  Topinion  des  Plii-  ' 
lofophesquelesfourcesdes  fontaines 
vinflent  de  la  mer, il  faudroit  necef. 
fairement  que  leseaux  fuffent  falecs,  . 
comme  celles  de  la  mer,  6c  qui  plus 
cil,  il  faudroit  que  la  mer  fuft  plus  , 
haute  que  non  pas  les  plus  hautes  | 
montaignes,cequineftpas. 

Item  tout  ainfi  que  Feauquieften. 
trée  au  dedans  des  canaux,  &  fait  mou- 
dre les  moulins ,  te  qui  amené  les  bate- 
aux en  plufieurs  &  diuers  canaux,pour 
chareerle  fel,bois  &  autres  chofesli^ 
mitrofesdelamer,  eft  (uietteàfuyure 
lacrande  armée  de  mer,  qui  eft  venue 
cfcarmoucher  la  terre.  En  cas  pareil  le  : 
dis  qu»il  faudroit  que  les  fontaines  . 
fleuues 6c  ruifleaux, s'en  retournaflenc  : 
auec  elle:  6c  faudroit  auffi  qu'ils  fui-  j 
fent  taris  pendant  l'abfencedelamer,  ( 
tout  ainfi  que  les  canaux  font  emplis  j 
par^la  venue  de  la  mer,  6c  tarilî^nc,| 
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en  fon  abfence.  Regarde  à  prcfent 
ii  tes  beaux  Philofophcs  ont  quel- 
que raifon  fuffifante  pour  conoain 
cre  la  mienne.  C'eft  chofe  bien  cer- 
taine  que  quand  la  mer  s'en  eft  allée 
die  defcouure  en  plufieurs  lieux  plus 

de  i.grads  lieues  de  fable,où  l'on  peut 
niarcher  à  lec&faut  croire  que  qSand 

elles  en  reroume.lespoifTons  s'cfuvct 
auec  elle.Il  y  a  quelquegëre  de  poi/sôs 
portât  quilles.ccmeles  moulles/our- 
dons,petoucle,auaillôs,huitres&plu 
fieursefpeces  deburgâs ,  lefquels  font 
faits  en  forme  de  limace ,  qui  ne  dai. 

gnentruiurelamer,maisfefîât en  leurs 
armures.ceux  qui  n'Ôtqu'vne  coquille 
S'attachent  contre  les  rochers,  &  les 
autres  qui  en  ontdeuxdemeurc-t  furie 
lable  A  ucuns  genres  d'iceux.  lefquels 
lontformez  comme  vn  macliedecou 
teau  ayant  enuirondemv  pied  de  lon-T 
fe  tiennentcaclie2ded.-,nsle/able  bien 
auant,&  alors  les  pe/cheurs  les  vont 
quenr.  C'eft  vne  chofe  admira  ble  que 
les  huîtres  eftant  apportées  â  dix  ou 
^ouze  l.euesdelamer,elle5  fentenc 
heurcqucllereuieor,&.pprocl-edrs 
Iheuxouellcsfaifoientlcursdem.iin. 
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ces  Si  d'elles  niefnies  s'ouurent ,  pour 
recéuoir  aliment  de  la  mer,  comme  U 
elles  y  eftoyent  encores.  Et  a  cauie 
qu'elles  ont  ce  naturel ,1e  cancre  Iça- 
chant  bien  quelles  fe  viendront  pre- 
fentcr  portes  ouuertes  quand  la  mer 
retournera  en  fes  limites,fe  tient  près 
de  leurshabitations ,  &  ainfi  que  l  huî- 
tre aura  les  deux  coquilles  ouuertes , 
ledit  cancre  pour  troper  l'huitre  prend 
vne  petite  pierre,  laquelle  il  m  «  en- 
tre les  deux  coquilles  ;  afin  qu  elles  ne 
fe  puilTent  clorre ,  &  ce  fait,il  a  moyen 
de  ferepaiftre  de  laditte  huître.  Mais 
les  fouris  n'ont  pas  conneu  la  caule 
pourquoy  les  hmtresauoicnt  deux  co- 
quilles, car  il  eft  aduenu  en  plufieurs 
lieuxbiendiftansdelamer,lorsqueles 

huitres  fentoyent  l'heuredelamaree, 
&  a  uelles  fe  venoient  à  ouunr.comme 
i'aïdit  cy  defllis.les fouris  lestrouuanS  : 
ouuertes,  les  vouloyent  manger,  &. . 
l'huitre  fentant  la  douleur  de  la  mor-  j 
fure  venoit  à  clorre  &  reCTerrer  fes 
deux  coquilles ,  &  par  ce  moyen  p  u- 
f.eurs  fouris  ont  efté  pnfes  :  car  elles 
„-a«oy«t  pas  mis  de  pierre  einre  deux 
commelle  cancre.  Qiynt  eftdes gros 
polirons  ,  les  pefchcurs  des  isles  d4 
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Xaintongeonrinuencé  vne  belle  clio-  | 
fepourlestromper.-carils  ont  placé  en      ^  i; 

certains  lieux  dedans  la  mer,  plufieurs  j'? 

grandes  &  grofles  perches ,  ôc  en  icei-  f 

les  ont  mis  des  poulies  ,auiquelles  ils  j 

attachent  des  cordes  de  leurs  rets  ou  t: 
filets, ôc quand  la  mers*cnen:allee,ils 

laiflènt  couler  leurs  filets  de/Tus  le  fa-  r 

ble,laiflantstoutesfois  la  corde  où  ils  } 

font  attachez ,  tenant  des  deux  bouts  I 

il 

aufdittes  poulies.  Et  quand  la  mer  s'en  j 
reuient  ,les  poiflbns  viennentauec  el-  | 
le,  ôc  cherchent  paftured'vn  coftc  de  | 
d'autre,  ne  fe  donnant  point  de  dif-  ! 
ficulté  des  filets  qui  font  fur  le  fable, 
parce  qu'ils  nagentau  defTus;  &:  quad 
les  pefcheurs  voyent  que  la  mer  eft 
eft  prefle  de  s'en  retourner ,  ils  leuent 
leurs  filets  iufques  à  la  hauteur  de 
l'eau  ,  &  les  ayant  attachez  audires 
perches  ,1e  bas  defdits  filets  eft  com- 
prelTë  de  plufieurs  pierres ,  de  plomb, 
qui  les  tient  roides  par  le  bas.  Les 
mariniers  ayants  tendu  leurs  rets  6c  : 
cfleuezen  telle  forte,  attendent  que  : 
la  mer  s'en  foit  allée  ,  &  comme  la 
mer  5*en  veut  aller,les  poilTons  la  veu- 
lent fuyure,  comme  ils  ont  accouftu- 

D  iij 
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me: mais  il  fe  trouùenc  deceus  d'au- 
tant que  les  filets  les  arreftent ,  de  par 
ce  moyen  font  pris  parles  pefcheurs, 
quand  la  mer  s'en  eft  allée. 

Et  afin  de  ne  fortir  hors  de  noftre 
propos  ie  te  donneray  vn  autre  exem- 
ple. Il  faut  tenir  pour  chofe  certaine 
que  la  mer  eft  auffi  haute  en  cfté  com- 
me en  hyuer,  6c  quand  le  dirois  plus, 
ie  ne  mentirois  point:  &  parce  que 
les  marées  les  plus  hautes  font  en  la 
plcme  Tvne  du  mois  de  Mars  ,  &  à 
celle  du  mois  de  luUet:  auquel  temps 
cUç  couure  plus  de  terre  es  parties 
maritimes  des  infuîaires  Xaintoni-  j 
ques  ,  que  non  pas  en  nulle  autre  (ai-  ,| 
fon.  Si  ainfi  eftoitque  les  fources  des  | 
fontaines  vinffentde  la  mer,  cornent 

t)ourroient  elles  tarir  en  efté,  veu  que 
a  mern*eften  rien  moindre  qu'en  hy - 
uer,prens  garde  à  ce  propos,&  tu  con- 
noiftras  que  fi  la  mer  alaidoit  defes 
tétines  les  fontaines  de  Tvniuers ,  elles 
ne  pourroient  iamais  tarir  es  mois  de 
luillet.  Aouft  èc  Septembre,  auquel 
temps  vn  nombre  infiny  de  puits  fe 
tarifîent.  li  faut  que  ie  difputc  enco  - 
tes  contre  toy  &  tes  Philolbphes 
Latins ,  parce  que  tu  ne  trouuei  rien 


ET  FONTAINES. 
de  bon  s*il  ne  vient  des  Latins,  le 
/  te  di  pour  vne  règle  générale  de  cei 
tâine,  que  les  eaux  ne  montept  la- 
mais  plus  haut  que  les  fources  d*où 
elles  procèdent.  Ne  fçais  tu  pas  bien 
qu'il  y  a  plus  de  fontanies  es  monta- 
gnes que  non  pasauxvallèes;&  quant 
•ainfiferoitquela  mer  fuft  aufli  haute 
quelaplushaute  montagne,  cncorcs 
(croît  il  impoflible  que  les  fontaines 
des  montagnes  vinflent  de  lamerrÔC 
laraifon  eft,par  ce  que  pour  amener 
l'eau  d*vn  lieu  plus  haut  pour  la  faire 
monter  en  vn  autre  lieu  aulTi  haut ,  il 
faut  neceflairement  que  le  canal  par 
où  l'eau  paffe  foit  fi  bien  clos  qu'il  ne 
puifle  rien  pafTer  au  trauers  :  autre-  ^ 
met  l'eau  eftant  defcenduëen  la  val- 
lée elle  ne  remonteroitiamai  s  es  lieux 
hauts:  mais  fortiroitau  prochain  trou 
qu'elle  trouueroit.  Aprefent  doncie 
veux  conclure  que  quand  la  mer  fc- 
roit  aufli  haute  que  les  montagnes, 
les  eaux  d'icelle  ne  pourroicnt  aller 
iufques  aux  parties  hautes  des  mon- 
taignes  ,  d'où  les  fources  procèdent. 
Car  la  terre  eftj  pleine  en  plufieurs 
lieux  de  trouz,  fentes,  ^  abylmes,  par 
lefquels  l'eau  qui  viendroit  de  la  mer 
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fortiroit  en  k  plaine  ,  par  les  pre- 
miers trouz  ,  fources  ou  abvfmes 
qu'elle  trouueroit  ,  &  au  parauant 
qu'elle  mon caft  iufques  au  fommet 
des  montagnes  ,  toutes  les  plaines 
feroyêt  abyfmées  &  couuertes  d'eau: 
&  qu'ainfi  ne  foit  que  la  terre  foit  per- 
cée,les  feux  continuels,  qui  lortcnt 
des  abyfmes  amènent  auec  foy  des  va- 
peurs fulphureeç  ,  qui  en  rendent  tef- 
moignage,  &  ne  faudroit  qu'vn  feul 
trou  ,  ou  vné  feule  fente,  pour  fub- 
merger  toutes  les  plaines.Or  va  quérir 
à  prefent  tes Philofophes  Latins  pour 
me  donner  argument  contraire,  le- 
quel foitaufliaiféàconnoiftre,  com^ 
me  çequciemetsen  auant. 

Theoricféte, 

Tu  dis  que  fi  les  fourçes  des  fon- 
taines venoyent  de  la  mer,  que  les 
çauxen  ftroyent  falées ,  comme  cel- 
ies  delà  mer,  &  toutesfois;l*opinion 
générale  Ôc  commune  efl: que  les  eau^ 
fe  défiaient  en  paflant  par  les  veines 
de  la  terre.  PraHtcfue. 

Ceux  qui  fouftiennent  yne  telle  opi- 
nion n*y  entendent  rien  :  parce  qu*i[ 
^ft  pluftoftàcjroirequelefeldelamei: 
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vient  delà  terre, y  eftant  porté  tant 


1. 


eaux  des  riuieres  c 
^n  icelle ,  que  par  les  flots  impétueux, 
.qai frappent  violemment  contre  Us 
rochersôc  terres  Talées.  Caril  te  faut 
notter  qu'en  plufieurs  pays  il  y  a  des 
rochers  de  fel.  II  y  a  quelque  autheur 
qui  a  mis  en  fes  œuures  qu^il'y  a  vn  païs 
où  les  maifons  font  fai  tesde  pierres  de 
fel^  quoy  confideréil  te  faut  chercher 
arguments  plus  légitimes  ,  pour  me 
faire  croire  que  les  eaux  des  fontaines 
&  riuieres  procèdent  de  la  mer. 

Théorique, 
Etiete  priefay  moy  donc  bien  en- 
tendre ton  opinion  ,  &  d'où  tu  cuides 
qu'elles  peuuent  venir  ,  fi  elles  ne 
viennent  de  la  mer.  PracHcfue. 

II  faut  que  tu  croycs  fermement 
que  toutes  les  eaux  qui  font,  feront 
&  ontefté/ont  créées  des  le  commen- 
cement du  monde:  Et  Dieu  ne  vou- 
lant rien  laifler  en  oyfiueté,  leur  com- 
mande aller  &  venir  6c  produire.  Ce 
qu'elles  font  fans  ceiïe  ,  comme  i'ay 
dit  que  la  mer  ne  ceiïe  d'aller  &:  ve- 
nir. Pareillement  les  eaux  des  pluyes 
cjui  tombent  en  fayuer  remontent  en 


fe  rendent 


i 
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cftc  pour  retourner  encores  en  hy- 
uer^ôcles  eaux  &  la  reuerberation  du 
Soleil  &  la  ficcité  des  vents  frap- 
pans  contre  terre  fait  efleuer  gran- 
de quantité  d'eau:  laquelle  eftanc 
raflemblce  en  l'air  6c  formée^  en 
nuées  ,  font  parties  d'vn  cofté  ôc 
d*autrc  corne  les  hérauts  enuoyez  de 
Dieu.  Et  les  vents  poulTant  lefdittes 
vapeurs,  leg  eaux  retombent  par  tou- 
tes les  parties  de  la  terre,  ô£  quand  il 
plaift  à  Dieu  que  ces  nuecs  (  qui  ne 
font  autre  choie  qu'vnamas  d'eau  )fe 
viennentà  difToudre,  lefdittes  vapeurs 
font  conuerties  en  pluies  qui  tombent 
fur  la  terre. 

Théorique. 
Véritablement ie  connoisàce  coup  j 
que  tu  es  vn  grand  menteur  ,  6cfi  ain- 
iieftoitqueles  eaux  de  la  merfufTent 
cfleuées  en  l'air,  &  tombaient  après 
fur  la  terre  »  ce  feroit  des  eaux  falees, 
te  voyla  donc  pris  par  tes  paroles 

inefme.  | 
Prafiique. 
C'efl  fort  nul  theoriquéà  toy  :  me 
cuidestufurprendrepar  ce  poincl:?  tu 
es^  bien  loing  de  ton  compte.  Si  ru 


I     ET  FONTAINES.  s-) 
iiois  confideréla  manière  comment 
fe  fait  le  fcl  commun,cu  n^eiiffcs  mis 
vn  tel  argument  en  auanr ,  &;  smI  eftoit 
ainfique  tu  dis,  Ton  ne  pourroic  ia- 
mais  taire  de  Tel.  Mais  il  te  faut  encen . 
dre  que  quand  les  fauniers  ont  mis 
Teau  de  lamer  dedans  leurs  parqueta-^ 
ges  ,pour  la  faire  congeler  à  la  chaleur 
dufoleilôc  du  vent,  elle  ne  fe  congé- 
leroic  iamais  n*eftoit  la  chaleur  &.  le 
vent,  qui  efleueen haut  Teau  douce, 
qui  eft  entremeflé^  parmy  la  falce.  Et 
quand  Teau  douce  eft exalce,  Ja  /à 
lée  fe  vient  a  craim.r  &  congeler.- 
voyla  comment  ie  preuue  que  les 
1  nuées  efleuces  de  l'eau  de  la  mer  ne 
font  point  falëes.  Car  fi  le  foleil  Jcle 
vent  exaloyent  ?eau  falécdela  mer, 
ils  pourroyenc  aufiî  exaler  celle  de 
quoyron  fait lefel^^c  par  ce  moyen  il 
feroic  impofiible  de  faire  du  fcl.'Voi^ 
iates  arcrumensvaincuz. 


'•4 


Theoriq 


uc. 


Et  que  deuiendra  donc  l'opinion 
dé  tant  de  Philofophes  qui  difenr,quc 
les  fontaines ,  fleuues  ou  riuieres  font 
engendrées  d'vn  air  efpois  ,qui  fort 
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6o         DES   EAVX  i 
du  deflbuz  des  montaignes    de  cerjj. 
taines  cauernes  ,  qui  font  dans 
ditces  montaic;nes,  &  difent  qu^ice-ji 
luy  air  vient  a  s'elpeflîr  »  &  quelque)  : 
cempsapres  fe  diffoulc ôc conuertit  en:,  , 
eau  ^quicaufela  fourcedes  fontainesi 
ôcriuieres. 

Entés-tu  bien  ce  que  tu  disique  c'efti 
vn  aerqui  s-efpiffit  contre  les  voutesj  . 
des  cauernes,  rochers,  ôc  que  cela  fer- 
vientà  dirtbudre  eneau?pofele  casj  ^ 
que  cela  foit  :  toutesfois  il  me  femblei 
que  la  manière  de  parler  eft  mal  pro^j 
pre.  Tu  dis  que  c*eft  vn  air  cfpefly,!  ^ 
&  puis  qu'il  fe  diffbut  en  eau  :  c'eftoici 
donc  de  l'eau  conforme  à  celle  que  iej 
dy  qui  eft  efleuee  ,  que  l'on  appelle 
nuées  ,  lefquelles  s'approchant  près 
de  la  terre  obfcurciiïe  /'air  par  vne{ . 
comprefTion  qu'elles  apportent ,  êcj 
font  que  ledit  air  eft  tellement  efmeui 
parcompreffion  des  eauxlaffembleesj 
en  forme  de  nuées.  Et  qu'ainfine  foitJ 
prens  garde  quand  lefdites  nuées  foncj 
diffoutes  &  reduitesen  pluyes,tu  coii-i 
noiftras  que  les  vents  ne  font  autre 
chofe  qu'vne  compreffion  d'air  ,  en 
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;cndree  par  la  defcentedes  eaux:d'aii- 
ant  qu*apres  que  les  eaux  /ont  coni- 
(bees  en  bas ,  les  vents  font  foudain  pa- 
Icifiez  :  ÔC  de  là  eft  venu  le  prouerbe 
[que Ion  dit,  petite  pluyeabat  grand 
vent.  Ainfidonc  la  pluyeauoit  caufc 
flefdits vents,  lefquels  eftant  pacifiez 
par  la  cheute  de  la  pluye ,  dcflors  Tair, 
qui  eftoit  obfcurcy  ,  commence  à 
s*efclaircir.  C'eftpour  refaire  enten- 
dre que  ie  ne  nie  pas  que  les  eaux  en- 
clofes  dedans  les  cauernesôc  goufrcs 
des  montagnes  ne  fè  puiflent  exaller 
contre  les  rochers  &  vouteSj  qui  font 
au  deflbuz  defdits  goufFres  :  mais  ie 
nie  que  ce  foit  la  caufe  totale  des  four- 
ces  des  fontaines  :  tant  s'en  faut ,  car 
fî  tu  veux  confiderer  que  depuis  la 
création  du  monde, il  eftforti  conti- 
nuellement des  fontaines,  fleuucs  & 
ruiffeaux  defdites   montag-nes  ,  ru 
connoiftras  bien  qu'il  cft  impolii bi- 
que lefdittescauernes  pciilîcnt  foure 
nir  d'eau  pour  vneannee,non  pas  pour 
vn  mois,autantde  fleuues  qui  defcou- 
lentiourncllcmcnt.  Il  faut  donc  con- 
clure que  les  eaux  qui  forcent  defdit- 
tes  cauernes  ne  viennent  ny  dela  rncr 
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ny  des  abyfmes  :  car  ie  fçay  i  la  veri* 
te  que  defdics  creux  des  rochers  il 
fortvne  merueilleufe  quantité  d'eau  3 
&en  plufieurs  montagnes  on  la  void 
fortir  comme  vne  greffe  fumée  efpef. 
fej  qui  en  s'efleuant  en  haut  obfcur- 
cit  Tair  en  fe  dilatant  parmi  iceluy 
d'vne  part  &  d*autre ,  &  quand  laditte 
vapeur  vient  à  fe  diffbudre  ce  n'eft  au-» 
trc  chofe  que  pluye  J'ay  veu  plufieurs 
fois  fortir  de  telles  efpeffès  vapeurs 
au  pays  d*Ardenne  ,  &  ceux  qui  les 
voyoyentfortir comme moy  difoyent  \ 
que  dans  peu  de  temps  nous  aurfons 
delà  pluye^  eftans  bienaffeurez  que 
lefdittes  vapeurs  fe  diflbudroyent  en 
cau.rayveuauxmoDtagncs  Pyrénées 
plufieurs  fois  fortir  de  telles  vapeurs, 
quieftant  efleueesen  hâutfe  congla- 
<joyent  en  neiges,  ôc  bien  toft  après 
Jefdittes  neiges  couuroyent  toute  fa 
terre.  le  ne  nie  donc  pas  que  les  va- 
peurs aqueufes  des  cauernes  fouzccr- 
nées  ne  puiffent  contenir  grande 
quantité  d*eaux:mais  il  faut  necellài- 
rement qu*el le  y  aye  efté mi fc&  por- 
tée par  les  portes  6c  meflàgers  de 
Dicu,fçauoir  eft  ,  les  vents,  pluyes, 


ÊT  FONTAINES. 


'À 


i 


>ragcs  ôc  tempeftes  ,  comme  il  eft 
fcritquecc  fondes  hérauts  delaiu- 
ftice  4^  Dieu.  Or  donc  les  eaux  des 
caueriies  y  ont  efté  mifes  par  Jes 

!)Iuyes  engendrées  tant  des  eaux  qui 
bntefleueesde  la  mer.  que  de  la  ter- 
re &  de  toutes  chofes  humides  ,  lef^ 
quelles  en  deffechant  les  vapeurs 
laqueufes,  font  elleuees  en  haut  pour 
tomber  de  rechef,  voila  comment  les 
eaux  ne  ceffent  de  monter  ôcdefcen- 
dre .  comme  le  Soleil  &  la  Lune  n'ont 
en  eux  nul  repos,  femblablement  les 
eauxne ceffent  de  trauailleri engen- 
drer, produire ,  aller  ôc  venir  ainfî  que 
Dieu  leur  a  commandé. 

Théorique. 
Tuas  cydeuant  conclud  comme 
parvn  arrefl:  définitif,  que  toutes  les 
fources  des  fontaines  &  fleuues  ne 
procèdent  d*autrechofe  que  des  eaux 
de  pluyes  ,  chofe  fort  cfloignce  de 
toute  opinion  commune^  ie  te  prie 
donne  moy  quelque  railon  qui  aye 
apparence  de  vérité,  pour  me  faire 
croyre  que  ton  dire  (bit  fondé  fur 
quelque  preuue  légitime. 
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pratique. 
Au  p.vauant  que  venir  aux  raifoh*^  li  ' 
il  te  faut  confiderer  la'caufe  des  mon- 
tagnes  ,  &  confequemment  des  val-  - 
lées, Payant  confideréde  bien  près  i:^ 
ceschores,tu  entendras  diredetnent; 
la  raifon  pourquoy  en  certaines  con^ 

trées  l*on  ne  peut  trouuer  Aucune 
fourced'eau ,  non  pas  mefme  fouzla 
terre  ,  pour  faire  des  puits  :  Et  quand 
tu  auras  entendu  ceschofes,  il  te  fe- 
ra aifé  à  croire  que  toutes  fontaines 
ne  procèdent  que  desfources  proue 
nantes  des  pluyes»  Venons  donc  à  la  ,i 
connoiflànce  des  montagnes,  pour- 
quoy  c'eft:  qu'elles  font  plus  hautes 
que  la  terre  3  II  n'y  a  autre  raifon  que 
celle  de  la  forme  de  l'homme  :  car 
tout  àinfi  que  l'homnie  eft  fouftcnu 
en  fa  hauteur  &  grandeur  à  caufè  des 
os, 6c  fans  iceux  l'homme  feroitpKis 
acroupy  quVne  bouze  de  vache.  En 
cas  pareil  fi  ce  n'eftoit  les  pierres  6c 
minéraux  qui  font  les  os  de  la  forme 
des  montagnes  ,  elles  feroyent  fou- 
dain  conucrties  en  vallées,  ou  poul- 
ie moins  tous  pays  feroyent  plats  &  à 
niueau  ,  par  les  faits  des  eaux  ,  qui 

dcfccn- 


ET  FONTAINES. 
cfccndroyent  auec  elJes  des  terres 
c  moncagnes  droitaux  valees.  Ayant 
tmsen  ta  mémoire  vne  telle  con/îde- 
•ation  tu  pourras  connoiflreiacaufe 
>ourquoy  il  y  a  plus  de  fontaines  & 
•luieres  proeedentcs  des  montagne^ 
îue  non  pas  du  furplus  de  la  terre 
]uin*eft autre  chofe/înon  que  les  ro! 
^  :nes&  montagnes  retiêncnt  les  eaux 
jy  i'^^iespluyes  comme  feroit  vn  vaiîTeaù 
1  lairam.Etleidittes  eaux  tombantes 
IriJIur  Icfditres  montagnes  au  trauers 
^^e$  terres  &  fentes ,  defcendent  touf. 
I  «ours  &n*ontaucun  arreftiufquesàcë 
I      <^lles  ayent  trouuc  quelque  lieu 
.Intercède  pierre  ou  rocher  bien  conti 
|-^u  ou  condencé  5  Et  lors  elles  fere- 
I  .,^)ofen t  fur  vn  tel  fond  ,  &  ayan  t  trou- 
quelque  canal  ou  autre  ouuerture 
iêillles  fortent  en  fontames  ou  en  ruif* 
féaux &fleuues, félon  que  1  ouuertu 
.  '.e  &  les  réceptacles  font  grands  :  & 
^'  i  autant  qu'vne  telle  fource  ne fe  peut 
^  .mer(  contre  fa  nature  )aux  monta- 
^  rnes,elle defcend  aux  valces.  Êt  com- 
^  »'îenqueIescommeiicemehts  defdit- 
iîsfources  venant  des  monb^nesné 
^yent  gucres  grandes  ,  il  Jetir  vient 

È 
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U        DES  EAVX  . 
du  recours  de  tontes  parts,  pour  les 
agrandir  &  augmenter  :&  fmguhere- 
ment  des  terres  &  montagnes  qui  lont 
à  dextre  &  à,  feneftre  du  cours  deidit* 
tes  fources.  Vo^la  en  peu  de  paroles 
la  caule  des  fources  des  fontauies  » 
fleuues  &  ruiffeaux  :  ôi  ne  te  faut  cher- 
cher nulle  autre  raifon  cjue  celle  a, 
f.  les  Philofophes  ont  efcnt  que  les  | 
fources  eftoyent  engendrées d  vn  air  | 
efpois  fourdaiit  du  tas  des  monta-  - 
çrnes , 5c que cedit aireftant  àsSontm 
eau,  caufoit  les  fontames  :  c eftoit  ^ 
donc  de  l'eau  au  parauant  proucnant  , 
des  pluyes  eftanttombees  auant  que  J 

remonter.  i 
rcur^x^ii     Venons  à  prefent  a  la  caufe  pout- . 

"j"  "*  il  n'y,  1  lUffi  bien  des  fources  es  1 

fou'cesot    quoy  u  n  y  a  aui'i        "  - 

t''"  tV  plats  pays  Se  campagnes  comme  es 
,  montaisines.  Tu  dois  entendre  que  ii 

j.bleuze, dclieeou 
fponweufe .comme  les  terres  laboura . 
blés  l'on  ne  trouueroit  iamais  fourcc  i 
de  fontaines  en  quelque  lieu  que  ce ,. 
fuft  Car  les  eaux  des  pluyes,  qui  tom-i 
berovent  fur  lefdittes  terres  ,  s'en, 
irovent  toufiours  en  bas  iufques  aa, 
centre.Sc  ne  fe  pourroycnt  ïamais  arreJ 
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^    Èt  PONTAÏNES.  ^7 
fter  poLit  faire  puits  ny  fontaines. 
La  caufe  donc  poiirquoy  les  eaux  fe 
trouuent  tant  ésfources  qu  es  puits, 

I  n*eft  autre  qu'elles  on  ttrouuc  vn  fond 
depierre  ou  de  terre ârgileufe^  laquel- 
le peut  tenir  l'eau  autant  bien  comme 
h  pierre;  &  fi  quclqu»vn  cherche  dé 
reaudedas  des  terres  fableufes,  iln»eii 
trouuera  iamais  fi  ce  n*efl:  qu'il  y  aye 
^u  deflbus  de  l'eau  quelque  terre  aro-i- 
fcufe ,  pierre ,  ou  ardoize  ,t)u  minerai 
qui  retiennent  les  eaux  des  pluyes 
quand  elles  auront  palTe  au  trauers 
des  terres  ,  tu  me  pourras  mettre  en 
auant  que  tu  as  veu  plufieurs  foiirces 
fortant  des  terres  fableufes  ,  voire  de- 
xlans  les  fables  mefmes:  A  quoyiere/l 
pons ,  comme  deflus ,  qu'il  y  a  deflous 
quelque  fond  de  pierre,  &  que  fi  la 
foùrce  monte  plus  hault  que  les  fa- 
bles,  elle  vient  auffi  de  plus  hautrôc 
net'abufespointen  ta  feule  opinion: 
car  tu  ne  trouueras  iamais  raifons  plui 
certaines  que  celle  que  ie  t'ay  mis  en 
plufieurs  endroits  de  ce  difcour5 ,  &  fi 
ru  ne  me  veux  croire,c'eftâ  moya'mnd 
folie  de  t'en  parler  d'aiiantage^Par 
qùoy  ie  feray  fin  delà  catife  des  fources 
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68  DES  EAVX  ^ 
des  fontaines.  Theortque, 

A  la  vérité  il  y  a  long  temps  que 
nous  fommcs  fur  ce  propos ,  &  i*ay 
efté  bien  deçcu  î  par  ce  que  dés  le  corn* 
mencement  tu  m'as  promis  de  me 
monftrerà  faire  dçs  fontaines  és  lieux 
fterilles  d*eau ,  &  en  quelque  part  que 
ie  voudrois  ^  mais  iufques  icy  tu  ne 
nVen  as  pas  dit  encores  vn  feul  mot. 
VraBique, 
Ta  nés  gueres  fage ,  ne  crois  tu  pas 
que  le  Médecin  prudent,  n*ordonne- 
raiamaisvne  médecine  à  vn  malade, 
fi  premièrement  il  ne  connoiftla  cau- 
fe  de  la  maladie  >  en  cas  pareil  ne  faloit 
il  point  que,au  parauan  t  que  t*appren- 
dre  à  faire  des  fontaines ,  ie  te  mon- 
traflelacaufe  de  celles  quifefont  na- 
turellement?Nefçais^tupasqueiet*ay 
promis  dés  le  commencement  det'ap- 
prendre  à  faire  des  fontaines  à  Timita- 
tion  de  celles  du  fouuerain  fontenier  ? 
&commêtcclafe  pourroit  il  faire  fans 
premièrement  contempler  les  natu- 
res ?  voila  pourquoy  ie  t'ay  voulu  inci- 
ter à  te  faire  entrer  en  vne  telle  con- 
templation. Et  combien  que  cy  de- 
uantie  t*aye  beaucoup  parle  de  l  el-^ 


ET  FONTAINES,  ^9 
fcnce  des  four  ces  ,  fi  cft  ce  qufe"»iete 
veux  encore  faire  entendre  qu*il  efl: 
impoffiblequ'ellespuifsecproccder  de 
h  mer,  pour  vne  caufe  que  i'ay  oublié 
àdire  cy  deuant,qui  efl:  qu*il  n'y  a  rien 
devuidefous  le  ciel,  &  que  lors  que 
la  mer  fe  retire  des  canaux,  concaui- 
tez, trous  ou  voycs  où  elle  eflroit  en- 
trée quand  elle  efl:oit  haute,  les  eaux 
n'ontpas  fi  tofl:  laiflelcfdits  trous  ou 
canaux  vuides , qu'ils  nefoyentrem- 
plis  d'air,  &  fi  Teau  retournant  de  la 
mer  vient  à  enclorre&  enfermer  l'air 
qui  aura  pris'pofieffion  en  Ton  abfen- 
ce  dans  lefdits  trous  ,  iceluy  fera  ob- 
ftacle  à  l'eau  s'il  ne  trouue  quelque 
fubtileafpiratioî ,  pour  luy  cçder  pla- 
ce :i8c  fi  cela  fe  fait  en  vne  fiole  de  ver.' 
re  tant  foi  telle  petite  ou  grande,  com- 
bien cuides  tu  que  cela  fe  peut  faire 
plus  âffeurement  en  vn  canal  d'eau 
qui  iroit  depuis  la  mer  iufques  aux 
montaignes  d'Auuergne?  fi  tu  dis  que 
entre  les  montaignes  6c  la  mer  il  y 
peut  auoir  quelques  fubtiles  afpira-^ 
tiôs  par  lefquellesl'air  s'en  pourra  fuir 
au  deuant  de  l'eau,  ie  refpons  que  fi 
l'air  y  pafle , l'eau  y  paflera  auffi  :  ôc  eft 
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çemin  que  Teau  de  la  mer  vient  d^ne 
telle  vitefle ,  que  quand  il  y  auroit  va 
canal  bien  clos  depuis  la  mer  iufques 
^ux  mantaignes  ^  àc  qu  elle  fut  aufli 
haute  que  les  mon  taigncs,  fi  eft  ce  que 
i'eau  ne  pourroit  venir  iufques  au  (di- 
tes montaignes  ,  qu*elle  ne  fit  creuer 
le  canal ,  à  caufe  de  la  grande  difl:ançe  i  ' 
&  de  Tair  enclos  auec  elle.  Et  comme 
i'ay  dit  vne  autrefois  ^  fi  cela  fe  pou- 
uoit  faire  ,  les.  riuiçres  ^  fontaines  ^ 
Iburces  des  montaigues ,  tariroyent  | 
quand  la  mer  s'en  (eroit  allée  ,  qui  eft  j 
vne  règle  auffi  certaine  que  celle  que 
i*ay  dit  cy  delfus,  afçiuoir  que  fi  le^ 
fontaines  &c  riuieres  venoyentde  la 
mer  les  eaux  feroycîn  falces.  *ay  enco- 
urs vne  exemple  fingulicre,  ê^pour  la,, 
dernière  de  ce  propos ,  qui  cfi  qu'aux; 
pays  &  ifle&de  Xainronge  limitrophes.  . 
delam.er,ilyaenplufi.eursbourgcs6c  ,  ^ 
vvllaaes, despviits  doux    des  puits  fa-  |  ' 
Lrz,î'on  peut  connoifiire  clairement  ; 
par  là  que  les  puits  dont  les  eaux  font  | 
falçe-s,  sot  abreuucz  de  Teau  de  la  mer,  ; 
^ie-^puitsdVaudouce,quisat  près.  des. 

lal e e s,&:a  u  fil  p res  de  1  a  m  er  s ôt  a b reu- 
uezdesefgo-ats  des  pluyesqui  vienn,cc 
delà  partie  contraire  de  la  mer.  Et  qui 
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ylus  eft .  &  bien  à  noter  Jl  y  a  pluficurs 
Jpetices  ifl.es  ,.enuLrc)nnéesôc  entourées 
d*eau  de  la  mer ,  melme  quelques  vnes 
qui  ne  contiennent  pas  un  arpent  de 
terre  ferme  ,  erquellcsily  a  des  puits 
d'eau  doucej  ce  qui  donne  clairement 
àconnoiil-re  que Icldites eaux,  douces 
ne  prouiennentny  de  lourcenydela 
mer  :  ains  des  efgouts,  des  plnyes ,  tra- 
werfantles  terresjufquesàce  qu'elles 
.ayent  trouiié  fond  >ainfi  que  ie  t*ay 
défia  dit.  Apres  que  i^eus  conneu 
fans  nulle  doute  que  k6  eaux  des  fort, 
taines  naturelles  cftoycnc  caufees  de 
engendrées  par  les  pluyes,i*ay  penfé 
que  c*eftoit  vne  g;rande  ignorance  à 
ceux  qui  polFedent  héritages  fterile.5 
d'eaux  qu*ils  iVauifoyent  les  moyens 
de  faire  des  fontaines:  vcu  &  enten- 
du que  Dieuenuoye  des  eauxautanc 
bien  fur  les  terres  fableufes  que  fur 
les  autres, qu*il  faut  bien  peu  de 
fcience  pour  Ja  fc^auoir  recueillir. 
Si  les  antiques  nVuflent  autrement 
contemplé  les  œuures  de  Diea^ils 
fe  fuffenc  nourris  de  la  pafture  des 
belles  ,  il  euflent  feulement  pris  les 
fruits  des  champs  tels  qu*iis  fuf- 

t  iiij 
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72  DES  EAVX 
fent  venus  fans  labeur  :  mais  ils  fe  1 
font  voulus  fagenienc  exercer  à  plan-i 
ter,  femer  &  çultiuer ,  pour  aider  â 
nature  ,c'efl:  pourquoy  les  premiers 
inuenteurs  de  quelque  çhofedebon  , 
pour  aidera  nature ,  ont  efté  tantcfti-J 
mezpar  nos  predecefleurs ,  qu*ils  les 
ont  reputez  eftre  piirticipans  de  l'ef- 
prit  de  Dieu.  Ceres  laquelle  s*aduifa 
defemer&cultiuerle  bled,  a  eflcap-M 
pelée  deefTe  j  Bachus  homme  de  bien 
(non  point  yurongne  commeles  Pein- 
tres le  font  )  futcxaltë  parce  qu'il  s'a- 
uifa  de  planter  &  cultiucr  la  vigne: 
Priapus  en  cas  pareil ,  pour  auoir  in- 
ucntc  le  partage  des  terres,  afin  que 
chacû  cultiuafl:  fa  part:  Neptune  pour 
auoir  inucntéla  nauigation^ô:  confe-  É| 
quemment  tous  inuenteurs  des  chofes 
vtiles ,  ont  efté  eftimez  eftre  partici- 

Eans  des  dons  de  Dieu  ,  Bachus  auoit 
ien  trouucdesraifins  fauuages,  Ce- 
res auoit  bien  trouuédu  bled  fauua- 
ge  :Mais  celaneTuffifoit  pas  pour  les 
nourrir  fuauement,  comme  quand  les 
chofès  furent  tranfplantees.  Nous 
çonnoifFonsparlà  que  Dieu  veut  que 
Ton  trauaille ,  pour  aider  à  nature. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


ET  FONTAINES.  73 
comme  ainfi  foit  que  toutes  chofes 
tranfplantces  font  beaucoup  plus  fua- 
ues  que  non  pas  les  fauuages:&  veu 
que  Dieu  nous  enuoye  de  l'eau  pure  & 
nette,  iufques  à  nos  portes  ,qui  ne 
courte  riequ*à  luy  préparer  lieu  pout 
la  recueillir  :  ne  fera  pas  à  nous  vne 
grande  parefTe  après  auoir  veu  vne 
bonne  inuention  pourj  recueillir  les 
eaux  que  Dieu  nous  enuoye  de  crou- 
pir ennoftre  parefTe/ansdignerrece- 
uoir  vne  telle  benedidion  ?  or  ie  feray 
mon  deuoir  fuyuant  la  promeflTe  que 
ie  t'ay  faide,  proteftant  que  fi  tu  la 
mefprifes  tu  es  indigne  de  iamais  ioiiîr 
du  bénéfice  des  eaux  de  fontaines, ie 
di  partant  que  tu  ayes  quelque  hérita- 
ge auquel  tu  puifTes  recueillir  des 
faux  ,'ainfi  que  ie  te  feray  entendre. 

Théorique. 
le  te  prie  donc  ne  me  faire  plus  lan- 
guir, mais  me  monftrerpromptement 
le  moyen  d'y  procéder. 

PraïHque, 
le  ne  te  puisfâgementinftruire ,  que 
ie  n'ayc  entendu  de  toy  iî  le  lieu  où  tu 
yeux  faire  ta  fontaine  eft  montueux 
pu  plat  ;  p^r  ce  que  félon  la  commodi- 
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tédu  lieu  il  faut  quelachofe  foirdcC 
fîgn  ce»  ou  autrement  l'on  trauaillerok 
en  vaia. 

Theori.juc. 
Tay  vne  maifon  chapeftre  auprès  de 
laquelle  y  a  vne  montagne  aflez  roi- 
de,  Ôc  ma  maifon  eft  près  du  pied  de la- 
dittemontaigne, 

Si  aind  efl:  tu  as  vne  crrande  eom- 
modité  pour  conflruir^î  ta  fontaine  à 
peu  de  frais,  6c  te  diray  comment  >  il 
n'eft  point  de  montagne  qui  ne  foie 
foncée  de  rochers ,  comme  ic  t*ay  dit 
plufieursfois.  Tu  te  peux  donc  alFeu- 
rer  que  II  tu  prens  garde  qu'il  n'y  ait 
quelque  trou  ou  fente  le  long  de  la 
montagne  ,  tu  pourras  recueillir 
grande  quantité  d*eau,  6c  la  faire 
dcfcendre  iufques  auprès  de  ta  mai- 
fon. Prens  donc  garde  quM  n*yaye 
quelque  ouuerture ,  par  laquelle  ton 
eau  fe  puifle  perdre,&  s'il  y  en  a/ermc 
la  de  pierres  &de  terre,  &  puis  rem- 
pares  la  circonférence  à  dcxtre  &  à  fe- 
neftre  du  lieu  que  tu  auras  deftinë 
pour  receuoir  les  eaux  des  pluyes  :  Ec 
ayant  ainfi  fait  vn  rempart  çn  manière 
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ET  FONTAINES.  75 
Mecliauflçe  toute  Teau  qui  tombera 
[dedans  ton  enclos  fe  viendra  rendre 
^lu  lieu  que  luy  auras  préparé:  Et  ce 
fait  tu  feras  deux  receptaçks,  Tvn  a- 
près  l'autre:  le  fécond  fera  plus  bas 
que  le  premier;  afin  que  Peau  dupre- 
mier,eftanc  défia  purifice  ,fe  vienne 
rendre  au  fécond.  Et  pour  purifier 
leseauxj  faut  qu'elles pafiTent au tra- 
uers  d'vne  quantité  de  fable,  que  tu 
auras  mis  au  deuant  du  premier  réce- 
ptacle, &  faut  maçonner  les  pierres 
du  premier  réceptacle  fans  mortier  , 
afin  que  les  eaux  puifset  pafiTer  iufques 
au  fécond  ,  ou  bien  faire  quelque  gril- 
le d^airain^ou  vne  platine  percée  de 
petits  ^rQus  ;  afin  qu'il  ne  paffe  rien 
que  Teau j  &  ainfi  quand  elle  aura paf. 
lé  a,vi  trauers  le  fable  ^  6c  par  le  pre- 
mier  réceptacle,  elle  fera  bien  affinée 
quand  elle  fe  rendra  au  fécond,  6c  au 
hasd*iceluy,pourçe  que  le  premier  ré- 
ceptacle fera  grand ,  & defcouuert  en 
l'air  comme  vn  eftang , il  faudra  faire 
vn  troificfme  degré  plus  bas  quç  les 
deux  autres ,  duquel  fortiront  les  eaux 
pour  l'vfage  de  la  maifonr  fi  tu  veux 
çnriçhir  la  face  du  réceptacle  du  codé 
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<^ue  tu  tires  Teau ,  tu  le  pourras  enri- 
chir de  telle  beauté  que  bon  te  fem- 
blera ,  foie  en  façon  de  roc  ou  autre- 
ment j&  fi  tu  pourras  plâter  des  arbres 
à  dextreêc  àfeneftre,que  tu  feras  cour- 
ber en  forme  de  tonnelle  ou  cabinet, 
pour  donner  beauté  à  ta  fontaine. 
Théorique, 
Voyre  :  mais  fi  ma  maifon  eftoit  vn 
Chafteau  entouré  de  foflez ,  cela  ne 
me  pourroit  feruir. 

Pratique, 
Si  ainfi  eftoit^il  faudroit  amener 
l'eau  du  réceptacle  par  tuyaux  iufques 
au  dedans  du  chafteau ,  tout  ainfi  que 
tu  vois  les  fontaines  de  Paris,  &  cel- 
les de  la  Royft< ,  que  l*on  fait  paffer  aii 
trauers  les  foflez  ,pardedans  cerrai- 
nés  pièces  de  bois,  qui  font  creufees 
pour  ceft  effed ,  &  font  couuertes 
par  deflus  ,6c  y  a  dedans  vn  tuyau  de 
plomb  par  où  t'cau  defdittes  fontai- 
nes paffe. 

Théorique. 
le  connois  ace  coup  qu  il  y  a  quel- 
que apparence  de  vérité  en  ton  dire: 
toutefois  quand  i'aurois  fait  tout  ce 
que  tu  diSjie  n*au(ois  rien  fait  finon 
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necifterne,  ie  me  tiens  tout  afleurë 
que  tous  ceux  quiverroyent  ma  fon- 
taine ne  rappcllcroyent  point  autre- 
ment. 

PraBlque. 
Mais  penfes-tu  conoiftrc  la  vérité 
ny  le  poids  de  mes  paroles, fi  ru  n*as 
fouuenance  de  ccquei*ay  ditau  para- 
fant, de  la  caufedcs  fourccs  natureU 
les  ^  il  eft  bien  certain  que  fi  tu  ne  re- 
tiens qu*  vne  partie  de  tout  ce  que  ie  di 
tu  n'entendras  rien  :Mais  toute  per^ 
(bnncqui  entendra  lesbeaux  exemples 
&  preuues  fingulieres  queie  t'ay  di- 
tes cy  deuant  ,il  confeflera  toufiours 
que  la  fontaine  que  ie  te  veux  mon- 
ftrerà  faire  ne  peur  eft!^ap{>^llée  ci- 
fterne:  Ains  à  bon  dromcllefera  ap- 
pellée  fontaine  naturelle  j  d*autanc 
que  Teau  qu'elle  iettera  procède  djii 
mcfme  trefor  que  les  autres  fontaines. 
Et  n*y  a  nulle  différence  finon  deux 
points  i  le  premier  eft  que  l'on  a  aydc 
à  recueillir,  ou  pour  mieux  dire  rece- 
uoirlebien  qui  nous  eft  prefenté: 
Mais qu'eft  ce  queie  dii  n  yail  point 
de  peine  ne  fait  on  point  de  frais 
pour  amener  les  fourccs  naturelles  de- 


li 
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dans  les  villes  &  chafteaux  ?  nej  faut  il 
pas  auffi  bien  de  lo-niaçonnerie  com- 
me â  celle  que  ie  te  monftre  à  faire  >  6c 
qui  cft  ccluyqui  la  pourra  légitime- 
ment appeller  cifterne  ?  veu  qu'elle 
ri*a  rien  moins  que  les  fontaines  natu- 
relles: Iet*ay  dit  qu'elle  eftoit  toute 
femblable  aux  naturelles^  excepté 
deux  points  :  le  premier  eft,  comme 
i*ay  dit ,  que  Ton  a  aide  à  nature  :  tout 
àinfi  que  femer  le  bled ,  tailler  &  la- 
bourer la  vigne  ^  n*eft  autre  chofe 
qu'aider  à  nature:  Le  fécond  eft  de 
grand  poids  ^  6c  ne  peut  eftre  entendu 
îî  tu  n  as  bien  retenu  le  commence- 
ment de  mes  propos ,  6c  l'ayant  bien 
entendu  tu  pourras  iuger  par  les  preu- 
uesquet'ay^leguées,  que  nulle  des 
fontaines  naturelles  ne  fçauroyenc 
produire  eaux  defquelles  on  puifle 
eftre  afleuré qu'elles  foyent  bonnes ^ 
comme  de  celle  qUc  ie  te  monftre  à 
faire.  La  raifon  eft ,  comme  tu  peux 
auoir  entendu,  que  toute  la  terre  eft 
pleine  de  diuerfes  efpeces  de  fels  6c  de 
minéraux^  ^  qu'il  eft  impoflîble  que 
les  eaux  pafTans  par  les  conduits  des 
rochers  6c  veines  de  la  terre,  n'amc* 
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pcnt  aucc  elles  quelque  Tel  ou  minerai 
»!vencneux  ,  ce  que  ne  peut  eftre  en 
l  eaude  la  fontaine  ,  que  ie  t'apprens 
â  faire.  Item  tu  fçais  bien  que  c*efl 
vne  règle  générale  ^  que  les  eaux  les 
plus  légères  font  les  meilleures;  ie  te 
demande  ,  y  a  il  des  eaux  plus  légères 
que  celles  des  pluyes?ie  t*ay  dit  par 
cydeuant  qu'elles  font  montées  au 
parauant  que  defcendre,  ôc  cela  a  eftc 
fait  par  la  vertu  d'vne  chaude  exala- 
tion  î  or  les  eaux  qui  font  montées  ne 
peuuent  porter  en  elles  que  bien  peu 
de  fubftance  terreftre  ,  &  encores 
moins  de  fubftance  minérale.  Et  ce* 
fte  eau  ^  qui  eft  ainfi  légèrement  mon- 
tée parexalation  ,  redefccnd  furies 
terres,  lefquclles  tu  fçais  bien  qui 
font  nettes  de  tous  minéraux  &  autres 
chofes  qui  peuuent  rendre  les  eaux 
mauuaifes.  Voila  pourquoy  ie  puis 
conclure  que  les  enux  des  fontaines 
faites  félon  mon  dclfein  ,  feront  plus 
alFeurcment  bonnes, que  non  pas  les 
naturelles.  6c ne  deuront  point  eftre 
appelleesautremcc  que  fontaines  na- 
turelles :      tout  ainfîque  les  arbres 
fruitiers  ne  peuuent  changer  de  nom 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQues»  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4699/A 


îo  DES  EAVX 
pour  eftre  entez  6c  tranfplantez ,  auffi 
mes  fontaines  ne  peuuent  changer  de 
nom  pour  eftrcrneilleures  cjae  les  au- 
tvesyèc  s*il  cftoit  IpiCble  de  leur  chan- 
ger de  nom,'il faudroit  appeller  les 
fources  naturelles  fauuages  au  regard 
de  celles  que  ie  te  monftre  :  Tout  ainfi 
que  les  arbres  fruitiers  qui  croiflenc 
naturcllement€s  bois,  font  appeliez 
fauuages:',&eftant  tranfplantez  on  les 
appelle!  francs.  Et  pour  te  faire  mieux 
connoiftre  que  les  eaux  des  pluyes 
font  les  plus  légères  ,  &  par  confe- 
quent  les  meilleures  ,  interroge  vn 
peu  les  teinturiers  8c  les  affineurs  dé 
fùcre,ils  diront  que  les  eaux  des  plu- 
yes font  les  rrteilleures  pour  leurs  af- 
faires, 6c  pour  plufieurs  autres  cho- 
fes.  Si  tu  neveux  croire  tant  de  belles 
preuues  que  ie  t'ay  amenées  ,  ie  te 
renuoye  voir  le  grad  Vidruue,  qui  eft 
celuyde  tous  ceux  qui  ont  parlé  des 
eaux ,  qui  en  parle  le  plus  fainement  : 
il  preuue  dans  fon  liure  ,  par  raifolis 
ruffifantes,  que  Teau  des  pluyes  eft  la 
meilleure  &  la  plus  faine. 

Theoriifue, 
îe  corinoisàprefent  que  ce  que  tù 

dis 


r 
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diseftforcaifc  â  faire,  6c  que  les  eauié 
de  relies  fonraines  ferônt  afleure- 
lent bonnes; Mais  iecrainvne  diffi- 
culté, qui  eft  que  quand  il  pleut  aC 
premenr  de  pluye  d'orage',  les  eaux 
qui  defcendent  violemment  du  haut 
delamontaigne  ne  viennec  à  amener 
grande  quancicc  de'terres , fables 
autres  chofes,  qui  empefchent  le 
cours  de  la  fontaine»  ou  bien  des  eaux 
qui  fepoMrroyent  rendre  enicclte. 

Pourvray  ie  connoisàce  coup  que 
tu  n*es  pas  aliéné  de  iugemen  t ,  &  pai? 
ceqiie  ie  voyque  tu  es  attentif  âmes 
paroles,  ie  te  feraycy  après  vn  pour- 
trait  ou  deffein  conuenable  pour  la 
place  ou  lieu  que  tu  m*asfait  enten- 
dre, pour  faire  ta  fontaine.  Et  pour 
obuicr  à  la  malice  des  grandes  eaux 
qui  fe  pourroyent  aflembler  en  peu 
d*heurepar  quelque  fempefte, il  faut 
qu  apresque  tu  auras  defîgnc  ton  par- 
terre pour  receuoirleseau3c,tu  met- 
tes des  grofles  pierres  au  trauers  des 
pî  us  profonds  canaux  qui  viennent  en 
ton  parterre.  Et  par  tel  moyen  la  vio- 
lence des  eaux&rauines  fera  amortie^ 

F 
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^  ton  eau  fe  rendra  paifiblemehf 

dans  tes  réceptacles. 

le  te  demande  fi]e  long  delà  mon- 
taigne  que  ic  veux  choifir  pour  le 
parterre ,  il  y  a  des  arbres^  faudra  il  les 
couper? 

VraBique. 
Ncnny  de  par  Dieu^donne  t'en  bien 

farde: car  lefdits  arbres  te  fefuiront 
eaucoup  en  ceftafFaire.  Il  fe  treuue 
en  plufieurs  parties  de  la  France, & 
fingulierement  à  Nantes  ,  des  ponts 
de  bois,  que  pour  defrompre  la  vio- 
lence des  eaux  l<.  e;laces  qui  pour- 
roient o^Fenfer  les  pilliers  defdit  pots. 
Ton  a  mis  grande  quantité  de  bois  dé- 
bout, audeuant  defdits pilliers:  par 
ce  que  fans  cela  ils  fcroyent  de  peu  de 
durée.  Semblablement  les  arbres  qui 
font  plantez  le  long  de  la  monraigne, 
où  tu  veux  faire  ton  parterre,  ferui- 
ront  beaucoup  pour  abattre  la  trop 
grande  violence  des  eaux ,  ôc  tant  s'en 
fautqueie  te  confcilledelescouppcr, 
que  s'il  n'y  en  auoit  point  le  te  conf'^iî- 
leroisd'y  en  planter:  car  ils  te  ferui- 
toyent  pour  empefchcr  que  les  eaux 
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ne  puiflent  concauer  la  terre  ;  &  pair 
fel  moyen  llierbage  fera  conferué ,  aii 
long  duquel  herbage  les  eaux  defcen- 
drontforcdoucement  droit  à  ton  ré- 
ceptacle :  Et  te  faut  noter  vn  poinâ: 
fingulier,  lequel  n'eft  conneu  que  de 
peu  de  gcrîs,qui  eft  que  les  fueilles  dci 
arlj)res  qui  tôberont  dedans  le  parter- 
re &  les  herbes  croilTantes  au  deflouz 
&;fingulierement  lesfruids  s'il  y  en  à 
aux  arbres  eftant  putrificcs  Jes  eaux 
du  parterre  attireront  le  Tel  defdit^ 
fruids, fueilles  &  herbages  ,kquel  rc- 
dra  beaucoup  meilleure  l'eau  de  tes 
tontames  ,êc  empefchera  toute  pu- 
trefadion.  Qnandnows  parlerons  des 
lels  tu  pourras  plus  clairement  con- 

hoiftre  cepbma:j)arquoyiene  t'eri 
dirayplus. 

Théorique. 
Tay  vne  autre  maifbn  .ch.i mpeftre- 
mais  la  nriontogne  eft  bien  à  dcmv 
c^uart  de  lieue â  collede  ma  maifon  : 
nVauroit  ilpointde  moyen  d'y  faire 
venir  la  fontaine  ?  car  quand  les  eaux 
defcendct  elles  s'en  vont  tomberde. 
dans  des  prairies  aflez  loing  de 
-vïl  Jinaifon. 
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?ra3tque. 
N'astu  pas  moyen  de  remparerles 
eaux  au  pied  delà  montagne  leur 
faire  prendre  le  chemin  vers  le  coite 
de  ton  héritage  ?  6:  quand  tu  les  auras 
amenées  iufques  à  la  plaine,  deuers 
lecoftcde  tamaifon.il  te  les  faudra 
amener  le  furplus  du  chemm  par 
tuyaux  de  plomb  ,  de  terre  ou  de 
bois  :  tu  feras  bien  cela  -,  c*eft  chofe 
bien  aifée. 

Théorique. 
Etfiie  voulois  faire  vne  fontame 
en  vn  Ueuchâpeftre^quela  terre  fut  a 
niueau  comme  Ton  voit  commune- 
mentaux  campagnes  y  auroit il  quel- 
que moyen  d*en  faire  i 
Pratique. 
Guy  bien  :  mais  c*eftà  plus  grand 
frais  que  non  pas  es  montagnes:  d'au-- 
tant  que  Uoù  la  place  eft  droicte,  il 
luy  faut  donner  pente  à  force  d  hom~ 
mes. 

Théorique. 
Comment  eft  il  poffible  de  luy  don  - 
ner pente  fi  elle  nW  eft  de  nature^ 

PratHque, 
Hncores  iVeft  ce  pas  le  pis  :  car  il 
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cftbien  aifé  <Je  donner  pente  à  force 
d^hommes  Mais  le  pis  eft  qu'eftanc 
hauffeed^vn  codé  6c  abaiflee  de  1  au- 
tre  ,  il  la  faut  neceflairemcnt  pauer  : 
car  autrement  tout  ne  vaudroitrien. 
Théorique, 
li  faut  donc  conclure  tout  pn  vu 
coup  .  que  cela  ne  fe  peut  faire  :par- 
quoy  il  n'en  faut  plus  parler. 
PraWquf' 
Si  fait,fi  fait:  &  la  cliofe  eft  bienay- 
fée  »  moyennant  que  Ton  veuille  em- 
ployer du  temps    de  l\irgent. 

le  te  prie  me  dire  comment  tu  y  vou- 
drois  procéder. 

Icvoudrois  en  premier  lieu  choifir 
vn  champ  bien  près  de  la  maifon,&: 
félon  la  grandeur  de  ma  famille  ie 
voudrois  faire  mon  parterre ,  &  ayant 
tendu  mes  cordeaux  i*aurois  vn  nom  - 
bre de  mercenaires,aurquels  ie  fcrois 
oftcrla  terre  du  bout  prochain  de  la 
maifon  où  ie  voudrois  faire  les  ré- 
ceptacles 5  6c  la  ferois  porter  à  l'autre 
bout  de  mon  parterre ,  &  par  ce  moy^ 
ic  n'âurois  pas  fi  toft  baiffë  la  partie 

F  iij 
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DES  EAV}^ 
prochaine  de  la  maifon  de  deux  pieds  ^ 
que  l'autre  particne  fe  trouuailplus 
haute  de  quatre  pieds ,  qui  feroit  vne 
hauteur  aire:^  capable  pour  amener 
toutes  les  eaux  des  pluyes  qui  tombe  - 
royent  dedans  ton  parterre ,  les  ùais 
de  cela  ne  fontpas  fi  grands  qu'ils  vail  * 
lentlç  difputer.  Maisquantaux  frais 
du  pauc  il  pourroitcoufter  plus  ou 
inoins ,  félon  la  commodité  des  cftof* 
fes  qui  fe  trouueront  près  du  lieu. 
Théorique. 
Et  quel  bcfoing  efl:  il  de  pauer  cç 
parterre  ? 

Par  ce  que  tu  m  as  dit  qucç'eft  vn 
pays  plat,  &  que  tu  as  tafcheày  faire 
des  puits,  où  tes  predcceireqrs  ^  toy 
auez  beaucoup  defpcndu,5c  lî  n'aue/ 
fçeutrouuer  d'eau,ic?  t  ay  ditçy  dcuat 
que  i\  toutes  terres  eftqyent  fablcu- 
ies  fpongieufes ,  que  les  eaux  de$ 
piuves  pair^royent  loudam,  qu  elles 
/eroyent  cheutes  :  ^  que  fi  toutes  tet:- 
r.eseftoyentainfiqueiamai^  ne  pour^ 
roit  auoir  fourçe  de  fontain(|,&  quç 
les  fontaines  ne  font  caufées  que  de 
ce  que  les  terres  font  foncées  dcpier. 
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re,  oude|quelque  minerai  j  pources 
eaufcs  quand  tM  aurois  fait  apporter 
les  terres- du  bout  de  ton  parterre  à 
Pautre ,  &  qu'il  feroit  tout  prépare  à 
^  yeccuoirles  pluyes,  cela  ne  te  ferui- 
roic  de  rien:  parce  qu'elles  netrou- 
ueroycnt  rien  qui  les  peut  arrefter: 
voyla  pourquoy  ie  t'ay  dit  qu'il  faut 
necelTairemenc  que  ton  parterre  foic 
paué , afin  qu'il  puiffe  contenir  l'eau  Je 
n'encenspas  qu*il  faille  que  ce  foitvn 
pauétaiilé  ny  choifide  pierres  dures, 
comme  celuy  des  villes  ,nyaflîs  auec 
du  fable ,  s'il  ne  fe  trouue  fur  le  lieu  » 
fiinsles  pofer  toutes  cornues  auec  dç 
la  terre  fimplement.  Voyla  comment 
ie  Tentends  :  afin  que  tu  nç  penfes 
que  la  defpence  foit  fi  grande  ^  ôcs'il 
fe  trouue  de  la  pierre  plate,  coranae 
l'on  voit  en  plufieurs  contrées,  il  les 
faut  mettre  de  plat  5  afin  qu'elles  tien- 
nent plus  déplace ,  pourueu  qu'elles 
puiiTent  empefcher  que  les  terres  ne 
boyuent  Feau:  c'efk  tout  vn  ,  com- 
ment elles  feront  mifes. 

Théorique* 
Etfiie  veux  ériger  ma  fontaine  en 
quelque  lieu  où  il  n*y  aye  point  d? 
picrrça  F  iiij 


DES  EAVX 


Pra&tque, 
S*il  n'y  a  point  de  pierre,  fonce  la 
de  brique. 

Théorique, 
Et  s*il  n'y  a  ny  pierre  ny  brique? 

Fonce  la  de  terre  argilcufe. 

Et  comment?  la  terre  argileufe  ne 
boira  elle  point leau  comme  lautrc 
terre? 

Non:  car  (î  les  eaux  pouuoyent  paf-. 
fer  au  trauers  des  terres  argileufes  Ton 
ne  pourroit  iamais  faire  du  fel  à  la 
chaleur  du  Soleil,  Qu^ainfi  nefoitles 
champs  ôc  parquetages  des  maraiz  fa- 
lans,  font  foncez  de  terre  argileufe, 
&  parce  moyen  Tcau  de  la  mer,  qui 
cft  enclofe  dedans  \e{à\i^  parquera- 
ges,  yeftconteçue  pour  eftrc  congé, 
lée  &  réduite  en  fel.  Mais  il  te  f^ut  no- 
ter que  les  terres  argileufes  dequoy 
Ton  fe  fcrt  pour  tenir  lefdittes  eaux^ 
foutqu*elles  foyent  conroyees,  com- 
me ie  te  diray;  le  moyen  duquel  ceux 
desifles  vfenr  pour  la  conroyer.  Pre- 

mierementils  ont  vn  nombre  de  che- 
> 


1 


,  à 
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ixattachezàla  queue  rvnde  Tau- 
:re  tour d'vn  rang ,  Ôc  au  premier  che- 
ilpour  la  conduite  (i*iceux  y  a  vn 
lomme  qui  tient  la  bride  dVnc  main, 
de  l*autreles  touche  tourà  coup 
idVn  fouet  ,  les  faifant  pourmener 
3|tout  le  long  de  la  place,  iufques  à  ce 
[qu'elle  foit  bien  conroyce  :  après  ils 
VapplanifTent, Scia  mettent  en  telle 
[forme  qu'elle  leur  puilFe  fcruirà  tenir 
Iles  eaux  pourcçie  t*ay  dit  que  tu 
cpourrois  foncer  ton  parterre  de  terre 
jargileufe,  par  faute  de  pierre,  ou  de 
nbrique  ,iete  parleray  plusamplemenc 
itiilî'idecccy  en  traitant  du  fel  commun, 
'fliflfil  Thcoricjue. 

I  Et  fi  mon  parterre  eftoit  paué  de 
pr,  I  pierre,de  brique ,  ou  de  terre  aargile^ 
'jsf  lmon  champ  ne  me  pourroit  feruir  fi- 
^jj/l  non  pour  receuoir  les  eaux,S^  ce  feroit 

1\  grand  dommage  à  vn  pauure  homme, 
j  qui  n^auroit qu*vn  peu  de  t^rre,de 
I  l'employer  en  vne  fontaine  feulc- 
Irnent, 
"  PracVtque. 

Si  tu  me  veux  croire,  ledit  parterre 
te  portera  grand  profit  &  vtihtCja/(;;a' 
uoir  en  y  pîantant  grand  nombre  d'ur- 
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bres  fruitiers  de  toi,iteserpeces,  6i  le* 
planter  par  ligrics  diredes ,  &  puis  pa- 
ieras ton  parterre,  &  à  l'endroit  d*vn 
chacun  arbre,tu  laifleras  trois  ou  qua- 
tth  pouces  de  terre  fans  eftre  pauc^afin 
que  ledit  pauc  n'empefchc  TaccroifTe- 
nient  des  arbres.  Et  quand  cela  fera 
fait  tu  pourras  faire  apporter  fur  ledit 
pauc,  de  la  terre  iqrques  à  vn  pied  de 
haut  &c  d/auantage -.après  tu  pourras 
femer  telle  efpece  de  légumes  que  tu 
voudras,  6c  par  ce  moyen  les  arbres 
croîtront, 6cla  terre fruclifiera, êc  te 
portera plufieurs  fruits,  &  mefme  du 
bois  pour  te  chauffer,  Se  n'y  aurapicr 
ce  de  terre  de  fi  grand  reuenu  :  p^irce 
qu'elle  feruira  à  plufieurs  chofes.  Pre- 
mièrement pourles  fontaines,  fecon- 
dément  pour  les  fruits,  tiercement 
pour  le  bois ,  quartement  pour  les 
chofes  que  tu  (emeras audit  parterre: 
que  fi  tu  n'y  veux  rien  femer  de  ce  que  - 
nous  auoqs  dit  ,  femes  y  du  foing  le- 
quel feruira  de  pafturagc  :  6c:  pour  la 
fin ,  ce  fera  vn  pourmenoir  fort  dele- 
dable ,  or  voyla  vne  pièce  de  terre  qur 
portera  cinq  belles  commoditez» 
Théorique, 


Mit  s 
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Voire  mais  fi  ie  couure  ledic  parter- 
re paué  déterre,  5c  que  ie  feme  quel- 
que chofe  de{rus ,  les  eaux  qui  pafle. 
rontfubmergcront  les  femences  que 
l'y  auray  femées. 

Praiitque. 
Tuas  fort  mal  retenu  le  propos  que 
ict'ay  dit plufieurs fois  ,queles  terres 
fpongieufes&  labources  ne  peuuenc 
contenir  l»eau  ,  parquoy  tu  dois  en- 
tendre qqe  les  pluyesqui  tomberont 
dedans  ton  parterre  defcendront  à 
rraaers  des  terres   lufques  fur  le 
paué  paué,  6c  eftant  fur  le  dicl: 
rrouuantia  pente  d'iceluy  ,  defcen- 
dront iufques  au  fable  qui  fera  ioin^ 
gnant  les  réceptacles ,  5c  en  contir 
nu  int  paieront  à  trauers  des  fables, 
^our  fe  rendre  iufques  au  premier. 
Cela  te  doit  bien  faire  confiderer  que 
les  eauK  des  pluyes  ^11  tombent  par 
les  montagnes,  terriers  £c  toutes  pla- 
cées qui  ont  inclination  vers  le  codé 
des  niiieresoufQncaines.nes  y  rendre 
pas  (î  foudain.  Car  Ijainfieftoit  toutes 
fources  tariroyencen  Eftc:  mais  parce 
que  les  eaux  qui  font  tombées  durant 
l'Hyucr furies  terresne  peuuent  paf- 
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9z  DES  EAVX 
fer  prompcement,  mais  petit  â  petit 
defcendentiufquesà  ce  qu'elles  ayent 
trouué  la  terre  foncée  de  quelque 
cliofe  ,  quand  elles  ont  trouué  le 
roc  elles  fuyuent  la  partie  inclinée  ^fe 
rendant  és  riuieres,d<Jâ  vient  qu'au 
defTouz  defdites  riuiereX  ,  il  y  a  pKu 
fleurs  fourcescontinuelles:& par  ainfî 

iiepouuant  pafler  que  peu  à  peu  tou- 
tes fources  font  entretenues  depuis 
la  fi n  d' vn  hyuer  iufques  à  l'autre. 
Theortquf. 

Tum'asdonnéle  deffeing  de  trois 
fontaines,  deux  és  montagnes  &  vne 
enplatpays:  mais  d'autant  que  celle 
du  plat  pays  ne  fe  peut  faire  fans  frais,. 
U  tous  n'ont  pas  la  commodité  des 
montagnes ,  ne  me  fçaurois  tu  donner 
quelque  inuention  ,  de  laquelle  les 
laboureurs  fe  puiflent  aider  en  plat 
pays, fans  eftre  contrains  de  pauerla 
foie  ?  parce  que  tous  n'ont  pas  la  puif- 
fanced'auoirdu  pauc:  mefmequ'ily 
a  plufieurs  campagnes  où  l'on  ne  fçau- 
roit  trouuer  ny  pierre,  ny  brique ,  ny 
terre  argileufc. 

PraBique. 

Si  i'eftois homme  de  village: 5C  que 


ET  FONTAINES.  93 
mon  habitation  fut  en  plaine  campa- 
gne ,  i  aurois  efpoir  de  trouuer  moyen 
de  faire  quelque  fontaine  pour  la  pro  - 
uifion  de  ma  famille. 

Théorique, 
le  te  prie  me  dire  comment  tu  vou- 
dras faire. 

PraHiqne, 
Teflirois  quelque  pièce  dc^  terre 
prochaine  de  mamailon  ,  &:  Payant 
hauflëe  d\n  bout ,  comme  l'ay  dit  cy 
deuant  ,  ie  voudrois  auoir  certains 
maillets  de  bois,  ÔC  battrois  la  terre 
fort vnie  :  &  eftant  amfi  battue  Ôc  bien 
dreffée^ieferois  les  deux  réceptacles 
que  i*ay  dit  cy  deffus ,  &  chercherois 
€n  quelque  part,  foit  prez  ou  bois, 
quelque  terre  qui  fut  bien  efpoiffe 
d1ierbe,&d*icelJes i^ ferois vn fi  grad 
fjfiîî     nombre  de  gaz6s,que  i'en  aurois  pour 
^     foncer  tout^le dedans  de  mon  parter- 
re, ÔC  afin  que  les  racines  d-es  herbes 
entraient dVn  gnzonà  Tautre  ierem. 
plirois  toutes  les  lointures  de  terre  fi- 
ne,  &  par  tel  moyen  les  racines  des 
gazons  pafleroict  de  Tvne  à  Tautre ,  & 
lors  ce  (croit  vnpauc  de  pré  qui  ame- 
neroit  les  eaux  iufques  au  réceptacle, 


f 

■i'  ' 
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par  le  moyen  de  fon  inclination. 
Théorique, 

Et  ciiides  tu  qiie  les  eaux  des  pluyes 
ne  puilTcnt  pafîer  au  trauers  dMïn 
gazon,  ou  pour  mieux  dire  ,  que  les 
terres  les  boiroyent  fans  leur  donner 
leloifîrdeferendreau  réceptacle? 
PraHtque. 

Et  penfes  tu  que  ieté  baille  vri  tel 
confeilfansauoir  premièrement  con- 
templé les  prées  naturelles.  I  en  ay 
veu  plus  dVn  millier  quin'auoyent 
pas  trois  pic4|B  de  pente,  où  toutesfois 
lescauxdcs  pluyes ferendoyent en  la 
partie  baffe  de  la  prëe,ôc  demeurô- 
yentlà  vnbicnlong  tempsau  para- 
uant  que  la  terre  Içseutfuccees.  Car 
la  quantité  des  herbes  &  racines  em- 
pefche  que  la  terre  ne  ^Wx^Tç  fuccer 
l'eau  comme  les  . terres  Jabourees  ,ie 
nedi  pas  que  les  fentes  qui  furuienent 
en  Efté  acaufedelaficciténe  puifTéc 
^  boire  vne  partie  des  eaux,  quand  les 
terres  font  altérées  !  mais  Tinclination 
ou  pente  du  partcrre^caufe  que  la  plus 
grand  p.^rc  des  eaux  qui  tombent  fe 
rendent  foudain  entre  les  fables  qui 
font  audcffusdu  premier  réceptacle. 


Èt  FONTAINES. 


tu  auois 


feuli 


bord( 
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emenc 
eurs  efpeces  d^arbrcs, 
cela  donneroit  ombrage  audit  par- 
terre :  afin  que  le  foleil  ne  fie  fendre 
efdits  gazons.  Itemie  voudrois  laif- 
er  croiftre  l'herbe  defdics  gazons, 
ans  la  conper, Scies  pluyes  defcen- 
antes  du  haut  du  parterre  en  bas ,  fe- 
yent  coucher  ton  herbage,  ?c  lors 
elje  feruiroit  de  couuerrure  aux  fen- 
tes de  la  terre.  Et  quand  lefdires  her- 
bes fe  putrefieroyent ,  leur  fcî  feroic 
amené  par  les  eaux  dedans  le  réce- 
ptacle qui  cauferoit  vnc  bonté  ci 
eaux,cornme  i'ay  dit. 

Tu  nVas  donné  tant  de  rai  Ton  s  que 
le  fuis  contraint  de  confeflcrque  iei 
fontaines  naturelles  ne  procède^  que 
des  eaux  des  plny^^^s,  toucesfois  l'af 
vende  fi  grandes  foitrces  qu'elles  faî- 
foyent  moudre  des  moùlins,  &  d*aa- 
très  qui  eftoyent  commencement  de 
tiuieres ,  &  cela  ne  (e  peut  faire  qu'il 
n'y  aye  quelque  autre  caufe  que  les 
pluyes. 

PfaHiqffc. 
Tu  t'abufes  ^  par  ce  que  tu  n'en- 
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tends  pas  que  cclJes  des  grandes  four^ 
ces  viennent  de  bien  loing,  à  caufe! 
qu'elles  trouuenc  la  continuation  des| 
rochers  fortgrande^ôc  ayant  trouué! 
vn  canal  naturel.lefqueiies  eaux  mef^ 
mes  auront  fait  par  longue  efpacede 
temps ,  toutainfi  que  tu  vois  que  dans 
les  grandes  riuieres  il  fe  rend  plu- 
fieurs  petites  riuieres  :  ce  qui  fe  fait  en 
cas  pareil  dedans  la  matrice  des  mon- 
caignes  :  y  ayant  des  canaux  princi- | 
paux  qui  amènent  les  fources,  auf- 
quels  s'en  rendent  pluficurs  autres» 
Cela  fe  fait  di-ie  auffi  bien  dans  les 
raoncaignes  intérieurement  comme 
il  fe  fait vifiblement à  toutes  riuieres,. 
^necherrhe  plus  la  caufe  de  la  gran- 
deur ou  petitefle  des  fourcesr  car  tu 
netrouueras  nul  qui  t*en  puifïe  don- 
ner d'autre  plus  véritable. 

Theoriquô. 
Et  fi  le  champ  lequel  i*aurois  mis  en 
parterre  pour  recuellir  les  eaux  àfour- 
nirma  fontaine,  ne  fufEt  pour  toute 
l'annee^ôc  qu'elles  viennentà  tarir  aux 
grandes  chaleurs  ,  par  quel  moyen 
pourroy-ie  obuier  au  défaut  defdites 
eaux  ? 


^7 


ÉT  FONTAINES. 

/  raHiquc, 
^  Le  moyen  eft  fort  aifé      ne  faut 
pas  grand  efpric  pour  la  cbftnoiftrtf'.' 
Si  ton  parterre  ne  Aiffic,  aîourteî  y  en- 
tores  vnepiece  de  champ  :&  le  paue 
en  cas  pareil  que  ie  t'ay  dit  :  &  par  tel 
moyen  eu  n*aura^  iamais  faute  d*eau. 
Théorique. 
le  n'ciy  pas  encores  éntendù  vni 
pomd  principal,  à  fçaùoîr  fi  cefte  fon- 
taine /ourdera  cohtihuellement  oii 
I  bien  fi  l'eau  fc  doit  tiirer pair  vn  Ro-, 
biner. 

PraBique, 
I  le  t'ay  dit  cy  deuànt  qu'en  la  faJ 
ce  de  ta  fontaine  tu  mcttrois  tellë 
beauté  ou  enrichiiTement  que  bon  té 
fembleroit,  &  qu'il  faudfoitvn  robil 
net  en  ladite  face. 

Théorique, 
Et  fi  ainfi  eft,il  me  faudra  tirer  îeati 
tommele  vin  d*vn  tonneau, &  pont 
cefte  caufenefè  pourra appeller  fon^ 
taine.  Car  les  îbiitâihei  naturelles 
lourdent  roufiours. 

Si  iamaisien  aUôis  veucie  fontai- 
X)estume  ferois  acroire  beàucdiip  de 
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chofes  :  &  nefçait  on  pas  bien  que 
çelles  de  Paris  5c  vn  rflillier,  d  autres  le 
tirentparrobinets? 

Théorique. 
Voire:  mais  tu  m'as  dit  que  les  fon- 
taines que  tu  m'apprensàfaire  (erui- 
ront  pour  moy  &  pour  mes  beftes; 
veux  tu  qu'elles  aillent  tédre  la  gueu- 
le au  deflbuz  du  robinet  > 

PraBique.  , 
le  ne  fçay  comment  tu  ofes  taire 
vne  telle  demande.Ne  fçaurois  tu  fai- 
re quelque  réceptacle  àcofte:  hors  le 

chemin  de  ta  fontaine,  po»'^,^"''^" 
de  l'eau  afin  d'en  abreuuer  ton  beitail  > 
ieferoisvnrobinetà  part  fur  le  coing 
de  la  fontaine ,  &  quand  il  faudroïC 
abreuuer  le  beftail  il  lefaudroit  ou- 
urir  SclelaiOer  defcouler  dedans  1  a- 
breuuoir,&  alors  tes  beftesboiroyent 
de  l'eau  frelche,  pureSc  nette. 
Théorique. 

Voire  ,  mais  ce  feroit  dommage 
d'employer  tant  déterre  pour  lerui 
feulement  en  fontaine. 

ptaWaie-  .  , 

le  ne  connus  iamais  homme  de 
peud'efprit  -.eftimestu  fi  peu  de  cho 


ET  tONTAlNES.  04 
1  vtihtc  des  fontaines  ?  y  a,ilquel 
e  chofe  en  ce  monde  pliis  necef- 
ire  >  ne  fçais  tu  pas  que  l'eau  eft  Ivii 
i  cléments,  voire  le  premier  entre 
us!,  fans  lequel  nulle  chofe  ne  pour- 
rit prendre  c6mencemet?iedy  nulle 

ofe  animée  , nyyegetatiue.ny mi- 
raie ,  ne  mefmes  les  pierres,  come  ié 
feray  entendre  en.parlant  d'icelles. 

Item.et  ayditque  tu  pourras  plan- 
r  tuâtes  efpeces  d'arbres  dedans  le 

Fcerre,  &fiainfieft,emmes  tu  vné 
îrre  mutile  de  produire  arbres  frui- 
lersou  autres?  il  fauti  prefentque 
te  face  vn  long  difcours  de  tort 
,norance ,  &  de  cent  mil  autres.la- 

^  Jpnt  n  eft  pas  capable  décrier  alTez 
«""fcntre  vne  telle  ignorance,  p/emie! 
ment  regarde  que  c'eft  que  iet'av 
>t .  que  l'ho^mme ny  la  befte  ne  fçau. 

byentviurefanseau:Aufndis-iequ'iiâ 
„  :  Içauroyent  viure  fans  feu  :  voila 
jourquoy  ie  di  que  quad  ton  parcerré 
r  «èrujroit  que  d  apporcer  cfu  bois 

«lir- '      P'"^  chofe  q„erd 

)ii«|auroisauoirenton  hcritao-e  let'-iv 
mt  ey  delTus  que  tu  pourras^recueiri/f 

G  ij 
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du  bois ,  desfruias ,  &  de  toutes  efpe 
ces  de  pafturages  dans  ton  parterre,; 
fans  que  les  eaux  en  foyent  aucune^: 
ment  desbauchées.  Guides  tu  que  cd, 
l'oit  peu  de  cbofe  à  l'homme  prudent 
oui  confidereral- vtilité  du  bois ,  &  qui 
fur  toutes  chofes  seftudiera  d'en  auom. 
cnfon  héritage?  quefçaurois-tutaire; 
fans  bois  i  feras  tu  cuire  ton  difter  au., 
foleil  ?  ie  te  prie  confidere  vn  peu  li  tû 
trouueras  quelqu'vn  de  quelque  eftat 
que  ce  foitqui  s'en  puiffe  pafler  :  ret 
carde  qu'il  y  a  peu  d'artifans  qm  ne. 
oaignent  leur  vie  par  le  moyë  dubois:. 
Si  tu  veux  baftir  des  maifons  il  faut  d  u,  . 
boistantpourlespoutres,foliues,qu^ 
cheurons,  pour  cuire  la  chaux,  pou. 
faire  la  maffonnerie  ,  s'il  eftqueftior 
de  faire  outils  8c  inftruments  pour  traf 
uailler  de  quelque  eftat  que  ce  (oit  ,11 
faut  du  charbon  poulies  forger.  ï.  1^ 
eftqueftionde  nauiger  pourtrahquej 
en  payseftranges,  il  faut  du  bois  pou, 
faire  les  nauires ,  s'il  eft  queftion  d  a 
tioir  des  armes  de  defence.il  les  tau 
monterdebois.  11  faut  du  bois  pou 
faire  les  chariots  &  charettes,  les  ma 
refchaux  ,  ferruriers  ,  oifcures. .  c 


ET  FONTAINES.  loi 
usceuxqui  befongnentdecharbÔ, 
lel  eftat  prendront  ils  pour  fe  paffe? 
le  bois  r  Bref  s'il  cft  queftion  de  faire 
es  moulins ,  de  conroyer les  cuirs,  de 
ire  les  teintiires^de  faire  destôneaux 
mettre  du  vin  &  autres  chofes,  def- 
uelles  on  ne  fe  peut  pafler,  pour  tou- 
tes ces  chofes  il  faut  neceffàirement 
ubois.  Quand  eft  des  fruits,  comme 
oires,  pommes,  cerifes  ,chaftaignes, 
runes,  &  autres  efpeces  ,d*où  les  re- 
ueillera  on  fi  on  ne  plate  des  arbres  ? 
iievoulois  mettre  parefcrit  combie 
ïanecelTité  du  bois  eft  grande,  5c  cô- 
le  il  eft  impoffible  de  s*eppafler,i^ 
'aurois  iamais  fait. 


1^ 
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"advertissement  av 

gotluemeur  habitans  de  laques 
Pauly, autrement  nômé  Brouage. 


iV"  four(uyu4nt  le  di 
cours  des  fontaines  i* 
trouné  bcn  £aduertir  fia 
ccft  efcrït le^ouucrneuT  à. 
Brouage  ^  du  hea^  moyen 
vtiltté  qui  efi  audit  lieu  ,  'Çout  fairt 
vne  fontaine  félon  mon  de[fcinç[^ ,  ^  k  peu 
defraiSj  d*  autant  qùaudttlieu  il  y  a  conh 
tnencement  des  hois^  des  pompes  tout perci 
qui  ni  refle  quà  les  emhoi/ier  l'vn  dans 
ï autre  ^  depuis  les  bois  d  Vers  iufquesatt. 
Ueu  de  laques  P au ly  autrement  JBroiia» 
ge ,  la  pente  du  heu  eji  f  commode  que  l'on 
fourroit  faire  fiffer  vne  fontaine  plut 
d'vrie  lance  haute  audit  lieu  de  laquei 
Paùl^  5     celadi-ie  pour  auoir  entendu 
la  grande  indigence  d'eau  que  ton  a  eu  au-^ 
dit  lieu  durant  vn  fiege  quia  edè  faitdâï 
nojire  temff  deuant  laditte  viSe. 
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MASCARET  CLV  I  S'EN- 
gendre  au  fleuue  de  Dourdongne 
en  laGuienne. 

Théorique» 

V  m'as  fait  cy  deuantvn 
bien  long  difcours,des 
tStàs  des  eaux,  des  feux. 

des  tremblemens  de 
terre  :  mais  tu  ne  m*as 
rieA  dit  de  la  caufe  de  Teflence  du 
Mafcaret. 

PraHique, 
Etqu*eftce  que  tu  appelles  mafca- 
ret ?  car  ien'ouisiamais  parler  de  maf- 
caret ,  ny  ne  fcjay  que  ce  peut  eflrc  , 
fi  tu  ne  me  le  dis. 

Théorique» 
L'on  appelle  mafcaret  vne  grande 
montaigne  d'eau  qui  fe  fait  en  lan- 
uicre  de  Dourdongne,  vers  lescon- 
trees  de  Libourne,  &  ladite  monta- 
gne ne  fe  fait  (înon  au  temps  d'eftc: 
mefmes  es  faifons  les  plus  paifiblcs, 
lors  que  les  eaux  font  les  plus  tran- 

G  liij 
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quilles ,  &  tout  en  vn  moment ,  en  vne 
fàifon  inconneuela  montàigne  d'eau 
fe  forme  en  vn  inftant  &  fait  vne  cour- 
fe, quelquefois  bien  longue,  le  long 
de  Teau,  ôc  quelquefois  plus  conrte;5c 
lors  que  la  montaignefait  Ton  cours, 
iellc renuerfe  tous  les  bateaux  qaelle 
^rpuue  en  fon  cliemin:parquoy  les  ha  - 
bitans  limitrophesde  lariuiere, quad 
ils  voyent  le mafcaret en  fa  formation, 
iisfeprennentfoudainàcrier  de  tou- 
tes parts  garde  le  mafcaret,  garde  le 
mafcaret ,  &  les  battelliers  qui  pour 
lors  fonten  la  riuiere  s^enfuyent  es  ri- 
mges  ,  pour  fauuer  leurs  vies  ,  qui 
autrement  feroyent  près  de  leur  fin. 
PraHiqtte. 

Et  qu*endifent  les  hommes  du  pays 
où  fe  forme  ledit  mafcaret  ^ 
Théorique, 

Ils  ne  font  pas  tous  d*vne  opinion. 
Caries  vns  difentdVn  Ôclcs  autres di- 
fent  d*autre.  Toutesfois  les  Borde- 
lois  &:  Libournois,  &  Guitroys,  tien- 
nent pour  certain  que  la  caufe  dece^ 
n*eft:  autre  que  la  venue  du  montant 
de  la  mer  ,  qui  rencontre  le  defcen- 
dan t  de  la  riuiere ,  6c  veulent  conclqte 


t 


\ 


if 


Et  FONTAINES.  lof 
par  là  que  le  combatldes  deux  eaux 
caufed*engendrer  celle  grande  mon- 
taigne.  Voila  Topinion  plus  certaine 
&  commune  des  habirans  du  pays. 

Et  à  toy  que  t'en  femble  il  de  la  eau- 
fede  cet  effed? 

Théorique. 

le  fuis  de  P opinion  des  autres. 
VrdBicfue. 

Ny  toy  ny  eux  n'y  entende?  rien: 
car  fi  ainfieftoit  que  le  montant  de  la 
mer  6c  la  defcente  de  la  Dourdongne 
caufaft  le  marcaret,il  fe  formeroi  t  auffi 
bien  dcsmafcarctsen  la  Garonne  co- 
rne en  la  Dourdongne,  voire  à  la  Cha- 
rente ^  6c  en  la  riuiere  de  Loyre ,  voire 
pour  mieux  dire  tout  en  vn  coup  en 
toutes  ksriuieres  qui  defcendent  de- 
dans la  mer  ,  6c  toutesfois  nous  n'a- 
nons  iamais  entendu  qu'es  mois  d'au- 
tonne  &  es  iotirs  tranquilles  il  fe  trou- 
iiaft  mafcaret  finon  en  ladite  riuiere 
de  Dourdongnerparquoy  il  faut  cher- 
cher autre  caufe  quelafufditte,pour 
veniràlaconnoifTancedeceft  çffed. 

Théorique. 
le  t'en  prie>  dy  m  oy  donc  quelle  peut 
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eftrela  caufede  ce. 

PraFii^ae, 
le  ne  puis  p  enfer  ny  croire  que  ce 
foit  autre  chofe  qu*vn  air  enclos  au 
dedans  de  quelque  canal  qui  eft  fouz 
terre ,  trauerfant  depuis  le  fleuue  de 
Garonne  iufques  au  deiïbuzd  u  fleuue 
delaDourdongue^ôc  eft  bien  croya- 
ble, voire, que  cela  ne  fe  peut  faire  que 
par  vn  air  enclos  fous  les  eaux,  toutes- 
fois  Tair  ne  le  pourroit  faire  pour  eau- 
fe  de  la  foiblefle  s»il  n'eftoit  poufle 
accident,  il  faut  doncques  penfer  ôc 
croire  que  quand  il  vient  au  defcen- 
dantde  la  mer,  que  la  riuierede  Ga- 
ronne eft  bafle  pour  Tabfence  de  la 
mer,  que  lors  il  y  a  quelques  canaux 
vuides  , lefquels  fe  remplirent  d'air, 
depuislaDordongneiufquesà  la  Ga- 
ronne ,  eftant ainfi  rempli  d'air  quand 
la  mer  retourne  ellefait  enfler  ôc  au- 
gmenter la  riuiere  de  Garonne  ,  èc 
eftant  ainfi  enflée  elle  vient  à  entrer 
dedans  les  canaux  qu'elle  auoit  laifTc 
vuides  en  fa  defcente  &  de  là  vient 
que  Tair  quieft  dedans  les  canaux  fe 
trouuent  enclos  entre  les  deux  fleu- 
ues ,  ôc  eftant  viuement  pouffe  par 


ET  FONTAINES.  ^07 
les  eaux  de  la  Garonne ,  il  s'enfuit  au 
deuanrdefditeseauxôc  en  s'enfuyanc 
ils  fe  trouuent  enclos  fouz  lariuiere  de 
Dordongne^ôc  fe  trouuant  enclos  il 
efleue  les  eaux  comme  vne  monta- 
gne ,  &  ne  les  pouuant  fi  toft  percer 
illesmeineainfien  letir  hauteur, fans 
fe  desformer  ny  fe  laifler,  iufques  à 
ce  que  par  quelque  mouuement  les 
eaux  ainfi  montées  fe  trouuent  plu!^ 
fpible  en  quelque  endroit,  &  lors  Tair 
enclosles  vientà  efclater  aux  parties 
plus foibles,& les  ayant  efclatées  le- 
ditairs'enfuitÔc  les  eaux  s*abbaiflent 
tout  en  vn  coup,  &  la  riuiere  reuient 
en  la  première  tranquillité:  &  ne  faut 
que  tù  cherches  autre  raifon  pour  con^ 
noiftre  la  caufe  du  mafcaret. 
Théorique, 
le  trouue  en  ton  dire  vne  opinion 
contraire  â  la  veritc  :  carnous  fçauons 
qu'iUefait  ordinairement  des  vagues 
dedans  la  mer  auffi  hautes  que  les 
montagnes ,  &  mefmes  es  padages  de 
Maumu{ron,lefquelles  vngues  font  fi 
grandes  que  les  nauires  n*y  peuuenC 
pafierfanseftre  en  péril  de  naufrage  ^ 
&  s'en  perd  grand  nombre  audit  pat 
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fage,  cela  ne  fait  rien  contre  mon  di- 
re. Car  iamais  les  vagues  de  la  mer  ne 
font  formées  finon  par  Inaction  des 
vents  qui  caufe  ainfi  efleuer  les  eaux 
delà  mer:  &  la  caufe  pourquoy  elles 
font  plus  enflées  &  efleuées  aupalla- 
ge  de  Maumuflbn  ,c*eft  parce  qu*il  y 
a  des  rochers  contre  Icfquels  les  eaux 
de  la  merjcftâts  pouflees  par  les  vents, 
viennent  frapper  impetueufement , 
qui  caufe  vne  grande  elcuation  es 
caux^ie  dis  vne  eleuation  fi  grandeque 
le  bruit  efl:  entendu  de  plus  de  fepc 
lieiieslolng.  Et  quand  la  mer  eft  aufR 
efmeûc  les  nauircs  fe  donnent  bien 
garde  d  y  paffer  :  par  ce  que  les  vagues 
les  ietteroyent  contre  les  rochers  & 
feroyent  foudain  froifl^ees.  Toutes- 
fois  cela  ne  contrarie  en  rien  à  mon 
dire  touchant  le  mafcaret.  Car  ie  te 
di  que  le  mafcaret  fe  forme  au  temps 
de  l'automne  és  iours  les  plus  tran- 
quilles,  6c  lors  que  les  eaux  des  fleu- 
lies  font  baffes  ,  &  fi  ledit  mafcaret 
eftoitcaufé  par  les  vents, comme  les 
vagues  de  la  mer,  il  apparoiftroir  ôcfe 
formeroi  t  plus  fouuent  en  hyuer  que 
non  pas  enefté.  Mais  iamais  home  ne 
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raveuenhyueriauffifçay-iebien  que 
la  terre  qui  fait  diuifion  entre  laDout- 
dongne  ôc  la  Garonne ,  fait  vne poin-. 
te  entie  Bordeaux  ôcBlayc,  là  où  les 
deuxriuieresfe  rencontrent,  laqueL 
lepointe,vizàvizdebourc,  Ton  ap- 
pelle le  bec  d' Ambcz.  le  me  fuis  troU- 
ué  quelquefois  en  laditte  pointe  où 
il  y  a  pludcurs  maifons  ou  métairies^ 
lesquelles  font  fondées  fur  la  terre^ 
parce  que  s*ilscreufoyentpour  faire 
fondement  ,  ils  trouueroyent  l*eau 
qui  les  cmpefcheroit  de  baftir,  &  ne 
faut  douter  qu'il  n*y  aye  vn  grad  pays 
de  ladite  pointe  qui  cft  foutenu  par 
les  eaux  d*vn  bout ,  &  de  l'autre  bout 
elle  eft  arrcftëe  par  les  terres  fermes 
deuers  le  cofté  du  haut  pays  :  cela  ay- 
ie  côneu ,  par  ce  qu'en  me  fecoiiat  fur 
lefdittes  terres  ie  faifois  branfler  tout 
alentour  de  moy  ^  comme  fi  c^euft  efté 
vn  plancher  :  ie  voyois  auffi  qu'au 
mois  d^Aouft  &:  de  Septembre  ,  les 
terres  de  laditte  pointe  font  fendues 
de  fentes  fi  grandes  que  bien  fouticnt 
la  iambe  d*vn  homme  y  pourroit  en- 
trer :  cela  me  fiait  croire  &:  aflurer  que 
le  mafcaret  n'eû  cawfé  (înon  de  l'ait 
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enclos, dont i'ayâoffi  conneupar  au- 
tres exemples  des  pluyes  qui  tombenc 
des  couuertures  des  maifons  es  ruif- 
féaux  ,  &  forment  par  les  vents  vne 
veffie ronde,  laquelle fe  creue  quand 
le venten  eftforty.  Tay  auïïî  plufieurs 
fois  contemplé  les  fources  naturelles  ^ 
lefquelles  amènent  en  cas  pareil  des 
vents  enclos  formés  en  globe  ,  qui 
tiennent  leurs  formes  rondes  iufqnes 
àcequePair  les  aitcreuées  puis  que 
tu  vois  que  Tâir  eftant  poufle  par  la 
pefanteur  des  eaux,  a  puiflance  d  efle^ 
uervne  fi  grande  quantité  defdites 
eaux,  tu  peux  connoiftre  par  là  que 
telles  chofès  ou  femblables  peuuent 
engendrer  vn  tremblement  de  terre, 
non  pas  fi^grand  comme  les  xrois  ma- 
tieres ,  defquelles  i'ay  traite  au  dit 
cours  efcrit  en  ce  liure  ,  fur  les  faits 
dcscaufes  du  tremblement. 
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AV  LECTEVR. 

MI  UBeurUgranà noml 
bre  de  mes  tours  di- 
5^  uerfitè  des  hommes  m  à  fait 
^  connotpre  les  diuerfes  affe^ 
liions  dr  opinions  indicibles 
qui  font  en  Ivniuers  :  entre  lef quelle  s  tay 
trouuê l'opinion  de  la  multiflicationige' 
neration  augmentation  des  métaux  : 
plus  inueteree  en  lu  ceruelle  de  plufieun 
hommes  qne  nulle  des  autres  opinions.  Et 
pdfcequeief^ay  que  plu  fleurs  fherchent 
ladite  fcicnce  fans  f  enfer  en  fraude  ny 
malice  :  ains  pour  vne  ajleurance  qu'ils 
cnt  que  la  chofe  e(i poflible  :  cela  m'a  cau^ 
fè protéger  par  ce^efcritque  le  nentens 
aucunement  blafmer  trois  manières  de 
perfonnes.  S^auoir  efi  Us  feigneurs ,  qui 
pour  occuper  leurs  efprits  ^par  manière 
de  récréation ,  fans  eftre  menezjl affeBion 
de  gaing  illégitime,  L  es  féconds  font  toutes 
efpeces  dephyficiens,  aufquels  e(î  reqats  de 
cçnmifire  les  natures.  Les  3.  font  ceux 
qui  ont  le  pounoir^  (j*  qui  croyent  la  chofe 
e/lre  pofltble  ,  d*  q^i  pour  rien  ne  vow- 
droyent  emtbtifer.Et  parce  que  tay  entre  ^ 


III 

fris  de  fdrler  contre  vn  mihet  ê^autrei^} 
qui  [ont  indignes  d'vne  telle  Jcience ,  ^  in 
totalement  incapables  ,  à  caufe  de  leur  •!  • 
iffiorance  ^ peu  d'expérience.  Aujiipar-  i 
eequiïs  nont  le  fournir  de  fupporterlet 
pertes  des  fautes  qui  furuiennmt ,  iU  font 
contraints  abu fer  de  teintures  extérieures 
&  fophtflications  de  métaux*  pour  ces 
eau f es  ay  ^ie  entrepris  de  parler  viuement , 
anec preuses  inuincibles ,  te  dis  inuincibles 
à  ceux  defquels  te  parle ,  ^  s' il  y  a  quel- 
qu*vn  qui  aje  tant  fait  par  fon  labeur 
qu*ilait  efmeu  la  chariti  de  Dieu  a  luf  . 
reueler  vn  tel fecret  ^  te  n*  entend  parler  de  ! 
tels perfonnages: Mais  au  contraire^d'au. 
tant  que  la  capacité  de  mon  efprit  ne  peut 
s  accommoder  à  croire  que  telle  chofefe 
fuijje faire  Jortqueie  verray  lecontrai- 
t  &  q^e  U  vérité  me  redarguera ,  ie 
confefferay  qu  ilr^y  a  rien  plus  ennemy  Àe  j 
fcience  que  les  ignorans  ,  entre  le /quels 
ie  fiauraj  point  de  honte  de  me  mettre  a  u 
premier  rangy  en  ce  qui  confiée  la  généra- 
tion des  métaux.  Et  s' il  y  a  quelquvn  h 
qui  Dieu  aye  difiribue  ce  don ,  quil excu* 
Je  mon  ignorance  :  car  juyuant  ce  que  ten  \ 
€royiem*en  vay  mettre  la  main àla plu. 
me ,  four  fourfuyure  ce  que  ten  fcnfe^ 

ou 


ur  mùltx  dire  -,  ce  que 't  'en  ay  apris  auec 
I  bierrpanà  labeur ,  ^  non  pâ$  en  peu 
(ie  tours ,  ny  en  la  le&ure  de  diuen  liuresi 
Ij^ins  en  antomit^ht  la  matrice  de  la  terl 
,  comme  i\n  pourra  voir  par  rnondif- 
\t9urS  cy  apre$,  ^ 

ITRAITE'  DES  METAVX 
Alckymiè. 

7^heorique\ 

L  mefetnble  qiietiias 
aircz  parle  des  fonrai- 
nes;ievoudroiscjnefuy^ 
uant  ta  promeiïe  tu 

HiVufTes  donc  quelque 
connoifîance  du  fait  des  métaux.  Car 
lelçay  qu'il  y  a  vn  grad  nombre  d'ho- 
Unes  en  France,  qui  fe  trauaillenttous 
Iles  leurs  a  l'œuure  de  TAcliymie .  Ô<J 
[îplufieurs  y  font  de  grands  proufits 
ayants  troùuéde  beaux  fecrets  tatit 
!  pour  augmenter  Vov  &  Pargér^qVa ti- 
tres effeds  :  chofes  que  ie  voudrojs 
pien  rçauoif  5c  entendre, 

H 
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Praliique. 
Par  làtu  peux  connoiftre  combien 
rinfatiableauaricedes  hommes  ame-  , 
ne  de  maux  en  ce  bas  fiecle.Il  n*eft 
abus  entre  les  hommes  quicaufe  plus  ; 
de  larcins  6c  tromperies  que  Tauari- 
ce,ainfiqu*ileft  efcrit,  que  Tanarice 
cft  racine  de  tous  maux.  Ileft  certain 
que  plufieurs  defirans  d*eftre  riches  Te 
font  cnuelopez  en  plufieurs  douleurs: 
fuyuantiquoyie  ne  puis  mieux  con-  ^ 
noiftre  que  tu  veux  eftre  compris  au 
rang  des  auaricicux,  que  de  ce  que  tu 
defires  fçauoir,  faire  ou  augmenter 
For  ou  l' argent.  Car  plufieurs  a^les 
auaricieuxfe  peuuent  cacher  par  hy- 
pocrifie.  Mais  quant  efl:  de  ceux  qui 
veulent  faire  l'or  ôc  Targent  ,  leur 
auarice  nefe  peut  cacher,  &  leurs  in- 
tentions ne  peuuent  eftre  mifes  en 
autre  rang  qu'en  cekiv  des  conuoi- 
teux  6c  ventres  parefleux  ,  qui  pour 
obuier  àtrauaillerà  quelque  art  vtilc 
6c  iufte,voudroyent  fçauoir  faire  de 
Vor  6c  de  l'argent  :  afîndeviureà  leur 
aife,6c  fe  faire  grands  à  peu  de  labeur^: 
6c  cftants  menez  d'vne  telle  conuoi- 
cife ,  nte  ponuant  paruenir  à  faire  ^ce 
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qu'ils  cherchent, ils  vfentdecc  qu^ils 
peuuent ,  iufte  ou  iniufte.  Voila  vn 
point  que  tout  homme  de  bon  efpric 
auroit  honte  de  me  le  nier  :  parquoy  fi 
tu  m'en  veux  croire  tu  ne  mettras  ia- 
mai»  ton  afFedion  à  ces  chofes. 
Théorique, 
Tu  me  donnes  ici  de  terribles  traits  ' 
tu  me  veux  quafi  accufcr  d Vn  niaî 
queiie  n'aypas  encores  fait:  d'autre 
part,  me  veux  tu  faire  croire  que  ce 
foit  mal  fait  de  prendre  de  l^huile 
d'antimoine  ou  dei'huilc  d  or,&  auec 
•i  lefiiites  huiles  par  vn  art  philofopha- 
J  le  puifle  temdre  l'argent  en  couleur 
d  or  ?  eit  ce  mal  fait  de  conuertir  Par- 
F , .  gent  en  or  ?  Si  ie  prens  du  fin  cuyure  & 
ri  que  le  vienne  à  luy  ofter  fon  flegme 
ou  temdurerouge.&que  ie  le  p'iiifîe 
réduire  encodeur  d^argent ,ie ^isen 
telle  lorte  qu*il  endurera  la  coupelle 
&  cous  autres  examens,  quel  mal  eft 
'Â     r  '.^V^  PUJS  faire,  moyennant  que 
p  ce  foie  bon  argent? 

PraBïque^ 
Tu  as  beau  faire,  &  trnuaille  tant 
que  tu  voudras,  &  confomme  tes 
îours  ÔC  tes  biens  comme  tant  de  mil. 

H  ij 
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11^      DES  METAVX 
liers  d'autres  ont  fait,  tu  n'y  paruien- 

drasiamais. 

Theori^jue* 
Et  ne  fçay-ie  pas  bien  que  plufieurs 
par  cy  deuant  fontparucnusàce  que 
iedi?n*auons  nous  pas  tant  de  beauK 
liuresqu*iIsnous  ont  laiflcpar  efcritj 
entre  autres  vn  Gcbert,  vn  Arnauld 
de  Villencufue,  le  Roman  de  la  Rofe, 
&  tant  d'autres  :  mefmes  que  quel- 
quVnsde  nos  anciens  ont  fait  autre- 
fois vne  picrrç  Philofophale»  laquelle 
en  mettant  vn  certam  poids  dedans 
Torelle  Taugmentoitdecent  fois  au- 
tant ,  &  c'eft  ce  que  plufieurs  cher- 
chentauiourd'huy/çachât  bien  que 
cela  a  eftc  fait  autre  fois,  6c  cela  b'ap- 

pelle  le  grand  œuurc. 

VraïHque. 
Et  vray  Dieuiés  tu  encores  fi  igno- 
rant de  croire  cela?  cuides  tu  que  les 
hommes  du  temps  paflc  n'eufTent  en 
eux  quelque  menfongc,  pour  fçauoir 
attirer Targent par  fallace,  aufll  bien 
que  ceux  du  iourd'huy?  fçaiN-tu  pas 
ce  que  ditDauid  de  fon  temps.  5ei- 
gncuraidez  nousicar  nous  sômes  tous 
dcfnuez  d'hommes  droits ,  les  homes 
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ET  ALCHYMIE.  iij 
<dît-il  )  font  tous  pleins  de  flateric,  6c 
arlent  tout  au  côtrairc  de  leurs  pen- 
'es.  Et  Salomon  ditqueTiniquitéeft 
1  grande  qu'il  n'y  a  pas  vn  artifan  qui 
ne  foit  enuieux  contre  fon  feniblable. 
Cuides  tu  que  ie  vueille  croire  vn  Ge- 
bcrt ,  vn  Arnauld  de  Villeneufue  ,ou 
vn  Roman  de  la  Rofe,  en  ce  qu'ils 
auront  parlé  contre  les  œuures  de 
Dieu?  Et  cuides  tu  que  ie  fois  fi  mal 
inftruit  ,que  ie  ne  fçache  bien  que  l'or 
êcl'argentSc  tous  autres  métaux  font 
vneœuure  diuine,  &que  c'efi:  témé- 
rairement entrepris  contre  la  gloire 
de  DieUjde  vouloir  vfurper  fur  ce  qui 
cftdefon  eftat.  Ortoutcequieftdon* 
né  à  l'homme  de  pouuoir  faire  enuers 
les  métaux ,  c'eft  d'en  tirer  les  excré- 
ments, &les  purifier 6c  examiner, & 
en  former  telles  efpeces  de  vaiffeaux 
ou  monnoyes  que  bon  luy  femblera , 
Sceftchofe  femblabkaux  cueillettes 
6c  cultiucment  des  femcnces.  Car 
c'eftà  l'homme  feulement  de  trier  le  - 
grain  d'auec  la  paille ,  le  fon  d'auec  la 
farine ,  6c  de  la  farine  en  faire  du  pain, 
&  deprcfTurerles  grappes  pour  en  tf^ 
rerle  vin:  Mais  c*efta  Dieu  de  leur 

H  iii 
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donner  le  croiftre ,  la  faueur  &  cou- 
leur :  ie  di  qu'ainfi  que  l'homme  ne 
peut  rien  en  ceft  endroit  ,  aufli  ne 
peut-il  enuers  les  métaux. 

Théorique. 
Comment?  tu  parles  icyde  femerj 
comme  fi  les  métaux  venoyent  de  fe- 
mence^comme  le  bled  ou  autres  végé- 
tatifs. 

VtaBtque. 
le  n*ay  pas  entrepris  vn  tel  propos, 
îiy  mis  vn  tel  argument  enauantfans 
quelque  raifon.  Ne  fçay-ie  pas  bien 
que  tous  ces  conuoitcursde  richefles, 
qui  tachent  de  fçauoir  faire  Tor  &  ^ar- 
gent, quand  onleurditqu'il  ya  long 
temps  qu'ils  fontapres ,  éc  que  Ton  ne 
voitaucune  expérience ,  ils  difent  que 
tout  en  cas  pareil  que  le  laboureur  at- 
tend patiemment  le  temps  &  faifon 
de  la  cueillette ,  après  auoir  feméraufli 
faut  qu'ils  attendent,  &  que  cela  ne  fe 
peut  faire  qu*auec  la  génération  qu'ils 
ont  conclud  faire  dedans  leurs  vaif- 
féaux ,  qu'ils  ont  deftinez  à  bcfongner 
êc  feruir  comme  vne  matrice  â  la  gen 
ration  des  métaux.  Et  cela  difent  ils  a 
•fté  bien  confideré  &  preueu  par  les 
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Philofophes  antiques  :  car  tout  ainfi 
que  Ton  iette  la  fenience  du  bled  pour 
caufer  Taugmentation  en  fà  féconde 
I  generationiAuflî  (difentils  )  qu'après 
qu'ils  ont  feparc  par  calcinations,  di- 
uillations  ou  autres  manières  de  faire, 
les  matières  l'vne  de  Tautre,  ils  met- 
tent couucr  ou  générer  félon  leurs 
deflèings^leurs  matières,  par  poids  & 
niefure, telle  qu'ils  ont  imaginée,  & 
ce  fait  ils  mettent  lefdites  chofes  en  vn 
feu  fort  lent ,  voulant  imiter  la  matri- 
ce de  la  femme  ou  de  la  befte.-fçachan  t 
bien  que  la  génération  fe  fait  par  vne 
lente  chaleur  :&  afin  d*auoirtoufiours 
vn  feu  continuel  &  d'vne  mefme  for- 
te ,  ils  fe  font  aduifcz  de  faire  vne  lam- 
pe auccvne  mefche  toute dVnégrofl 
leur,  &  leurs  matières  eftans  dedï^ns 
la  matrice  ,  ils  les  font  chaufer  de  la 
chaleur  de  la  lampe,  &  attendent  ain  fi 
long  temps  à  couuer  les  œufsiic  di  au- 
cuns ont.  attendu  plufîeurs  années  , 
tefmoing  le  magnifique  Maigret ,  ho- 
me doâ:e  êcfort  expérimenté  en  ces 
chofes ,  qui  toutesfois  ne  pouuat  venir 
fondeffcing^fe  venta  que  files  guerres 
n'eufTent  eïteint  fa  lampe  deuant  le 

H  iiij 
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m       DES  METAVX 
temps ,  qu*il  auoit  trouué  la  feue.  Au- 
tres foDt  des  fourneaux  que  le  feu  vict 
d'vn  degré  afTezIoing  de  là  ou  Ion  a 
mis  coùuer  les  çeufsrMais  afin  qu'il  • 
continue  coufiours  à  vne  chaleur  lente  ' 
&  de  mefure ,  ils  font  quelques  portes 
de  fer^lefquellesils  ouurent  félon  le 
degré  qu*ils  veulent  donner  à  leur  feu, 
telles  gens  ne  dorment  gueres  &  onç  ; 
beaucoup  de  penfées  en  leurs  poitri- 
iie$,&  tourments d'erprir, languiflàns  i 
après  le  temps  de  la  vifitation  de  la 
couuée.  Voila Tvn  des  points  par  le- 
€]uel  ie  preuue  que  les  Alchimiftes 
yfent  dç  ce  mot  de  femençe  &  autres 
termes. Ce  n'efl:  pas  fans  caufe  que  i*ay  > 
dit  que  c*efl:  Tocuiire  de  Dieu  que  de 
femer  la  matière  des  métaux  éc  leur 
donner l'accroiffèment,  &  aux  hom- 
mes de  les  recueiliir,puriiicr&:  exami- 
ner, fondre  &:  mallier, pour  les  met- 
tre en  telle  forme  que  bon  leur  fem 
blera .  pour  leur  fcruice. 

Théorique. 
Voila  vn  propos  qui  eftairezîong,& 
toutesfoisienc  le  puis  cntendreid'^n- 
tantque  iefçiy  qu'il  eftpérmisà  Tlio-^ 
femer  dé  toutes  efpeces  de  fe- 


ET   ALCHYMIE-  m 

ipriences ,  ôc  ce  pendant  tu  appelles  les 
pietaux  femences  diuines  ,  Ôc  tu  me 
yeux  empefcher  de  les  femer. 
PfaïHque. 
Tuas  beaucoup  mieux  dit  que  tu  ne 

Î)en(bis,que  les  matières  des  métaux 
ont  femences  diuines.  ledi  tellement 
diuines  qu*elles  font  inconnues  aux 
liommes,Voireinuifibles:&de  cen*ea 
faut  douter,  croy  que  fi  me  mets 
après  pour  te  le  prouuer ,  ie  te  le  mon- 
ftreray  fi  clairement  que  tu  feras  con< 
çraint  d'accorder  mes  fîns&conclu- 
Cons.  Théorique. 

le  te  prie  donc  de  m'en  faire  le  dif- 
cours  tout  aulong,  par  lequeliepuif 
fe  connoiftre  ton  dire  eftre  vcnra» 
l)le. 

Pratique, 
Il  faut  donc  que  tu  tiennes  pourcho- 
fe  certaine  ,  que  toutes  les  eaux  qui 
fontau  monde  qui  ont  eftë  ôc  feront, 
furêc  toutes  créées  en  vn  mefme  lour, 
&  fi  ainfieftdes  eaux  ,ie  te  di  que  les 
femences  des  métaux  Se  de  tons  minc- 
rarx  5cde  routes  pierres  ont  eftc  crées 
:  auffi  envn  mefme  iour :  autanren  eft 
ii  de  la  terre ,  de  Tair  ô:  du  feu ,  car  le 
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m       DES  METAVX 
fouuerain  créateur  n'a  rien  laiiTc  de 
vuide,&  comme  il  efl:  parfaid,  il  n'a 
rien  laiflc  d'imparfait.  Mais  (  comme 
ie  t  ay  dittantdefois,en  te  parlant  des 
fontaines  )  il  a  commandé  â  nature  de 
trauailler,  produire  êc  engendrer,con- 
fommer  &  diflîper^comme  tu  vois  que 
le  feu  confomme  plufieurs  chofes  , 
aufli  ii  nourrit  &  fouftient  plufieurs 
chofes  5  les  eaux  desbordees  difîîpenc 
&  gaftent  plufieurs  chofes ,  6c  toutes- 
fois  fans  elles  nulle  chofe  nepourroit 
direie  fuis.  Et  toutainfi  que  Peau 
JefcudiffipentdVne  part,  ils  engcn- 
drcnt&  produifent  d  autre.  Suyuant 
quoy  ie  ne  puis  dire  autre  chofe  des 
nîctaux,finonquela  matière  d*iceux 
cftvn  fel  difix)ult&liquifié  parmy  les 
eaux  communes,  lequel  fel  eftincon^ 
neu  aux  hommes:  d  autant qu*iceluy 
cftantentremeflé  parmi  les  eaux  eftat 
delà  mefme  couleur  que  les  eaux  li- 
quides Se  diafames  ou  tranfparentes, 
ii  eftindiftinguible  &  inconnu  à  tous:  | 
n*ayant  aucun  figne  apparent ,  par  le- 
quel les  hommes  le  pu i fient  diftin 
guerd'auec  les  eaux  communes.  Voi- 
la vn  trait  fingulier,icqucl  (comme  ie 
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pcnfe)rft  caché  &inconncu  'i  beau- 
coup d'hommes  ,  <iui  pcnfent  eftre 
bons  philofophcs:    te  louuicnncde 
ce  point, &:  Icgarde  pour  t'en Ternir 
contre  tous  ceux  qui  te  voudront  fai- 
re accroire  c|ue  la  génération  des  mé- 
taux Ce  peut  faire  par  œuure  manuelle. 
Car  quand  tu  n'aurois  que  ce  fcul 
poinA ,  il  fuffiia  pourconuaincre  tou^ 
tes  les  opinions  (fes  a  Ichimiftts. 
TheûTiijue, 
Voireimais  comment  les  pourroy-ie 
vaincre  par  ce  point ?ie  ne  voy  point 
que  pour  cela  ils  puiflênt  (  flrc  vnin 
eus. 

PraTlique. 
\  c  m  e  ro  m  p  s  I  a  t  c  c  c  n  va  i  n .  T  c  te  tl  c- 
man<le,di  moy  par  quel  moyen  les  al- 
chimiftcs  befongncntà  la  génération, 
multiplication  ou  augmentation  des 
metaux,&quand  tu  me  Taurasditic  te 
montrcray  que  tu  n'as  pas  bien  rn  f  n  - 
du  le  principe  que  iet'aybailK  . 
i  heorique. 
Les  AlcLimiRes  befongnent  par 
feux  de  reuerbcration  ,  calcinati(M)  , 
diftdlacion  ,  putrcfadion  ,  infu- 
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Pratique, 
Etpoiirquoy  vfentilsdetanc  de  for- 
tes de  feux?  Théorique, 

Parce  qfu'ils  en  fontaucunspour  de- 
ftruire  le  cuyure,  l*or  ôc  Targenc,  ôc 
autres  métaux  :  &  quand  ils  les  ont 
deftruits,  calcinez  &  puluerifèz  ,  ils 
font  vn  amas  de  plufieurs  defdites  ma- 
tières :  Et  par  ce  qge  le  vif  argent  du- 
quel ils  vfent  volontiers ,  s*exalcroit  â 
vn  grand  feu  ,il  efl:  requis  qu'ils  vfent 
de  feux  gueres  chauds ,  6c  ayant  en- 
clos le  vif  argent ,  qu*ils  appellent 
Mercure  ,  dedans  des  vaiffeaux  bien 
lutez&  fermez, ils  tafchent  à  le  fixer 
petit  à  petit,  &  le  captiuer  à  vn  petit 
feu,  pour  le  contraindre  defe  conge- 
ler •  afin  que  puis  après  il  puifTe  endu- 
rer vn  plus  grand  feu.  C*efl:  pourquoy 
ils  ont  beaucoup  de  fortes  de  vaiT- 
feaux  ,  &  diuerfes  efpîcçs  de  four- 
seaux. 

PraBiqne, 
Te  ne  demande  autre  preuue  que  cel- 
le que  tu  m*as  alléguée  pour  te  mon- 
ftrer,  &  par  ta  confefîïon  mefme ,  que 
autant  qu*il  y  a  d'Alchimiftes  enFrace 
cherchent  la  génération  des  métaux 
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ET  ALCHIMIE.  uj 
par  f.  u ,  &  toutesfois  ie  t'ay  dit  pour 
rcî^le  certaine  &  méthode  afleureej 
que  les  métaux  font  engendrez  dVne 
eau  ,  à  ((^aubir  d*eau  falec  ,  ou  pour 
mieux  dire  dVn  fel  diflbut,&  fiainfî 
efl:  (  comme  la  vérité  eft  relie)  tous 
les  Alchimiftes  cherchent  à  édifier  par 
le  deftrudeur.  Le  feu  eft  deftrudcur 
de  Teau ,  &  en  quelque  part  qu'il  en- 
tre, il  faut  qu'il  chaffe  l'eau ,  ou  s'il  ne 
la  chafTe ,  elle  le  fera  mourir  :  puis  qu'- 
ainfi  eft  que  le  feu  6c  Teau  font  con- 
traires ,  c*eft  donc  vne  pure  folie  de 
vouloir  générer  les  métaux  par  feu  ; 
veu  qu'il  eft  enneniy$:  deftrudeur  d'û 
ceux. 

Théorique, 
Tay  bren  entendu  que  tu  m'as  dit 
que  les  métaux  cftoyent  engendrez 
d'vn  Tel  liquide  :  Mais  cela  ne  fait  rien 
contre  mes  propos  5  ains  au  contraire 
il  me  iuftifie.  La  raifon  eft  telle,  que 
.  ce  fel  qui  eft  diflout  parmy  les  eaux 
delà  mer  eft  inconneu  ,  comme  font 
le^  fels  metaliques  :  &  toutesfois  il  fè 
congelé  &  diftingue  d'auec  les  eaux 
parfeu^ 
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Pratique. 

Tu  t*abufes.  Toutes  congélations  i 
faites  par  froidure  fe  diflbudent  par  i 
chaleur  5  &  toutes  congélations  fai-  * 
tes  par  chaleur ,  fe  diflbudent  par  hu-  - 
militc-xommeie  fel  que  tu  as  allègue,  » 
ilfe  congelé  par  chaleur  &  fe  diffout  : 
par  humidité.  Or  les  métaux  fe  dif.  * 
îbudent  tous  par  chaleur  ,  il  s*enfuir  | 
donc  qu'ils  font  engendrez  &  congé-  j 
kzpar  humidité.Te  voila  forclos  de 
deffcnces  â  la  mode  des  praticiens. 
Théorique . 

Tu  me  la  bailles  belle,  de  me  vou- 
lôir  faire  croire  que  les  métaux  foyent 
engendret  ou  congelez  en  humidité. 
VraBique, 

Etfi  tu  ne  le  veux  croire,  va  voir  les 
minières  où  IPon  tire  l'or  ôc  Targent, 
&  autres  métaux,  &  tu  trouueras  de- 
dans la  plufpart  d*icelles  qu'il  faut 
efpuizerl*eau nuit 6c iour, pour  auoir 
le  métal  quiefl  dans  icelles.  Vn  iour 
Antoine  Roy  de  Nauarre  commanda 
de  pourfuyure  la  veine  de  quelques 
mines  d'argent  qui  auoyent  efté  trou- 
uees  aux  montagnes  Pyrénées.  Mais 
quand  Ton  en  eut  tiré  quelque  quan- 


ET  ALCHYMIE.  ny 
tiré  5  les  eaux  qui  y  e ftoy en c contrai- 
gnirent les  maiftres  des  minières  de 
quitter  tout.  Et  Ton  fçait  bien  que 
plufieurs  minières  ont  efté  delaiflees 
par  tel  moyen. tu  trouueras  donc  bien 
eftrangc  quand  ie  te  prouueray  cy 
après  que  nulle  pierre  ne  peut  eflre 
■congelée  ny  formée  fans  eau,  Ôc  s'il  y 
a  de  l'eau ,  c'eft  donc  par  humidité, 
chofe  directement  contraire  à  ceux 
qui  cherchent  la  génération  des  mé- 
taux par  feu  ,  ic  t'en  dirois  beaucoup 
de  preuues  fort  propres  pour  foufte- 
nir  mon  propos: Mais  d'autant  qu'il 
fe  trouuera  beaucoup  meilleur  en 
parlant  de  Teffence,  matière  &  con~ 
relation  de  toutes  pierres:  ie  laifleray 
le  reftcde  mes  preuues  pour  ce  temps 
la. 

Théorique, 
Tu  diras  ce  que  tu  voudras  :  mais 
iay  veuvn  Philofophe  qui  augmen- 
ta vn  tefton  deuant  moy  :  Scaffin  qu'il 
n'y  eufl:  tromperie  il  me  la  fit  faire  à 
moymefme. 

PraBïque, 
Ercomment> 


Kl 
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Théorique, 
11  me  fit  pefer  vn  tefton  &  autant 
devif^gent,  &  me  fit  mettre  le  tout 
dedans  vn  creufet,  lequel  ayant  mis 
dedans  lefeu,  il  me  bailla  d'vne  pou- 
dre pour  méfier ,  laquelle  auoit  vertu 
d'arrefter  le  vif  argent:  Et  puis  me  fit 
foufler  iufques  à  ce  que  le  tout  fut 
fondu  enfemble^&:  eftant  fondu  ilfe 
trouua  le  poidsde  deux  teftonsde  bon 
argent:  car  le  vif  argent  s'eftoit  fixé 

Ear  la  vertu  de  la  poudre  qu*il  m'auoit 
aillée,  &  moy-mefme  auois  mis  tou-^ 
tes  chofes  :  parquoy  n*y  auoit  nulle 
tromperie. 

VraBique. 
Dymoy  vnpeu  comment  c*efl:  que 
tufaifois? 

'Théorique, 
Pendant  que  les  matières  fondoyent 
ielesremuois  d'vn  baftôn. 

VraUique, 
Où  auois  tu prisce  baftonla? 

Théorique, 
En  vn  coing ,  le  premier  que  ie  troU- 
uayàlamain. 

VraUique, 
le  fçauois  bien  que  Ton  t'auoit 

trompé 
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ET  ALCHYMIE. 
trompé.  Car  ce  maiftre  Philofophe 
auoic  mis  ce  bafton  auprès  de  toy,  (ca- 
chant bien  qu*il  te  le  feroit  prendre 
!  pour mefler les  matieres:&  voila  com- 
I  ment  il  te  trompa,  car  il  auoit  mis  de 
l'argent  au  bout  du  bafton  ,  &pcn^ 
!  dant  que  tu  remuois  les  matieresde- 
danslccreufet,  la  cire,  de  laquelle  il 
auoitfermc  l'argent  au  bout  du  ba. 
fton  ,re  fondit, &  l'argent  tombade- 
dans  le  creufet,&  le  vif  argent  &Ia 
poudre  s'en  alloit  en  fumce  :  &  par 
tel  moyen  ne  demeuroit  rien  dansle 
creufetfinon  l'argent  du  tcAon,  &  au- 
tant poifant  d'argent  qu'il  auoit  mis 
au  bout  du  bafton:  Voila  comment 
il  augmenta  ton  tefton  demoytic. 
Théorique, 
Eftilbicnpo/TibJequ'il  fefutadui- 
^ic  de  m  e  tromper  par  ce  m  oyen  ? 

^  E5  mon  amy  c'eft  la  moindre  des  fi- 
neQes  defquelles  ils  trompent  les 
hommes; fi  le  voulois  dire  routes  les 
tromperies  qu'ils  fçauent  faire  ôc 
dont  i'ayjeftëaduerty,  ie  n'auroisia-. 
mais  fait  Si  par  tel  moyen  il  n'eut  mis 
l'argent  dans  le  creufet  ,il  t  euft  baille 

I 
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130      DES  METAVX 
dVrie  poudre  d'argent,  laquelle  t*eulfe  i 

eftc  inconnue,  6C  t'euft  fait  acroire  s 
que  ladite  poudre  auroit  arrcftc  le  t 
vif  argent  :  ÔC  cefte  poudre  eut  pefc 
autant  comme  il  eut  voulu  faire  Taug- 
mentation  :  ou  s  il  n*euft  mis  l*aug-  ^ 
mentation  par  vn  tel  moyen  ,  il  eut  î 
mis  rar2;ent  en  cachette  de  toy ,  dedas  « 
vn  grand  charbon ,  duquel  il  t  eut  fait  • 
couurirtoncreufet,  &  le  charbon  ÔC 
rargent  fut  tombé  dans  ton  crenfct  : 
par  ainfi  tu  ne  pouuois  afchaper  la 
tromperie. Di  moy ieteprie,temon^  i 
ftrailàfaire  la  multiplication  de  l'ar^  I 
gent? 

Theoriqucé 

Non. 

Et  pourquoy  faifoit  il  donc  cela  en 
ta  prefence. 

Ceftoit qu'il  me  vouloit  monftrer 
pourdeTargent. 

Tay-ie  pas  bicnditquecen'eftoit 
que  tromperie  ?  Car  fi  la  fcience  eftoit 
véritable  il  n  auroit  garde  de  te  la  mô- 
ftrer  :  mais  il  tendoit  fes  filets  pour  at- 
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■traper  ton  argent.  Et  quand  tu  eufTes 
"eftc  afronté  ,  tu  n  euffes  eu  garde  de 
t*en  venter.  Cariln'en  eufteftc  autre 
chofe ,  finon  que  tu  eufTes  eftc  afTez 
moqué  ,  ie  f<jay  bien  qu'il  y  en  â  en 
France  plus  de  deux  mil,  qui  ontefté 
^  afrontez  pour  ceft  affaire ,  que  iamais 
P  Ton  en  vi(l  vn  qui  air  intente  procès 
pourrecouurerfon  argent. 

Il    Et  tueflimes  donc  qu'il  y  a  beau- 
coup de  gens  qui  fe  méfient  d'afFron- 
terles  hommes  par  tels  moyens? 
W  Praïhque. 

le  ne  di  pas  tels  moyens  feulement- 
târiefçay,<îu'ils  ont  vn  millier îdaùl 
très  moyens  plus  fubtils ,  defquels  ils 
afrontent  les  plus  fîns,&  ceux  mef- 
me  qui  fe  penfent  mieux  donner  de 
garde.  Le  fieurde  Courlange  ,  valéc 
de  chambre  du  Roy ,  fçauoit  beau- 
coup de  telles  fînelTes ,  s'il  en  eut  vou- 
lu vfer.  Car  quelque  lour  venant  à 
difputer.de  xes  chofesdeuantle  Roy 
Charles  neufiefme,  il  fe  venta  par 
manière  de  facétie ,  qu'il  luy  appren 
droit  à  faire  l'or  &  l'argent,  pour  la- 
quelle chofe  expérimenter  il  com- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô99/A 


131  DES  MET  AVX. 
manda  audit  de  Courlange  qu'il  euti 
befongner  promptementrce  qui  fut 
fait,  6c  au  iour  de  Texperience  ledit 
de  Courlange  apporta  deux  phioles 
plaines  d'eau  claire  comme  eau  de 
fonteine  ,  laquelle  eftoitfi  bien  ac- 
couftrce  que  mettant  vne  efguille  ou 
autre  pièce  de  fer  tremper  dans  Tvne 
defdites  phioles,  elle  deuenoit  fou- 
dain  de  couleurd  or,  &  le  fer  eftanc 
trempe  dans  Tautre  phi  oie ,  venoit  de 
couleur  d'argent;  puis  fut  mis  du  vif 
argent  dedans  lefdites  phioles  ,  qui 
foudain  fe  congela  -,  celuy  de  Tvne  des 
phioles,  encodeur  d'or, 6c celuy  de 
rautre  en  couleur  d'argent -.dont  le 
Roy  princ  les  deux  lingots  6:  s'alla 
vanter  à  fa  mere,  qu'il  auoit  appris  à 
faire  de  l'or  ôc  de  l'argent;  Et  toutes- 
fois  c'eftoit  vne  tromperie  ,  comme 
ledit  de  Courlange  me  la  dit  de  fa 
propre  bouche.  Voila  pourquoy  ie 
t'aydit  que  la  tromperie  de  laquelle 
rautre  te  vouloit  empoigner,  cftoit 
des  plus  groffieres. 

Théorique, 
Or  dice  que  tu  voudras:  mais  le 
fçay  que  plufieurs  alchimiftes  ont 
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xouué  de  fçauoir  faire  vn  médium 
3'argenc  6c  vn  tiercelet  d'or  ,defqucls 
ils  befongnent  ordinairement  :  car 
"fen  fuis  tout  afleuré. 

Pratiique, 
Et  moy  le  fuis  tout  affeurc  que  fi 
leur  médium  d'argent  &  tierclct  d  or 
eftoit  mis  à  la  coupelle,  il  ne \sy  trou- 
ueroitricn  de  bon  que  ce  qui  y  auroit 
efté  mis  dénaturel ,  &  le  furplus  de  ce 
qui  y  auroit  eltc  adiouflé  feroit  connu 
pjeftrefaux  :&  iefçay  bien  que  toute 
■j  les   additions   &  fophiftiqueries  , 
^ qu'ilsf^auent  faire ,  ont  caufé  vn  mil- 
y  lier  defauxmonnoyeurs, -par  ce  qu'ils 
^ne  fe  peuucnt  deffaire  de  leur  mar- 
1  3cliandife  finonen  monnoye,  car  s'ils 
biJavcndoyent  en  lingots  là  faiîlletéfe 
(Pitrouueroit  àla  fonte.  Maisilsfe  des- 
k  îfontaifcment  de  monnoye  à  toutes 
\^  Sgens.  C'eft  pourquoy  quand  ils  ont 
k  :bien  trauaillé&  nefepcuuent  releiier 
I  ide  leurs  pertes,  ils  font  conrrainrsfe 
lietter  fur  la  monnoye.  Il  fut  pris  vn 
[faux  monnoyeur)  Bearnoisjau  dio- 
cefede  Xaintonge,  auquel  fut  trou- 
éi^h.  quatre  cents  tenons  prcfts  à  mar- 
|quer,que  s'ils  euifent  elle  marquez, 

I  iij 
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il  ri»y  auoitorfeure  n'y  autre  qui  ne  les, 
cutprispourbons.  Carilsenduroyent 
le  mail,  la  touche,  la  fonre,6cleton? 
tout  femblable  aux  bons.  Mais  quand  • 
ils  furent  mis  a  la  coupelle,  la  faufle- 
téfucdefcouuerte.  En  ce  temps  là  il  y 
auoit  vn  preuoft  à  Xaintes  nommé 
Grimi^ut,quim'affeuraqu  en  faifanc 
le  procès  àvn  faux  monnoyeur  ,ice- 
îuy  luy  bailla  le  nom  &:furnom  de 
huit  vints  hommes,  qui  fenVcfloycnc 
de  Ton  meftier,enfemble  leurs  aages, 
qualitez  &  demeurances  &  autres  cn- 
feignements  affeurez.  Et  quant  ie  dis 
audit  preuoft  pourquoy  il  ne  failqic 
prendre  lefdits  monnoycurs  nommez 
e  n  Ton  r oUe ,  il  m  e  r e rp  o  n  di t  qu'  i  1  n '  o  - 
fèroit  Tcntrcprendre  :  par  ce  qu*aii 
nombre  d'iceux  il  y  auoit  pluficurs 
luges 5c  Magirtrats,tant  du  Bordel- 
lois  ,  Perigord  ,  que  de  Limofin  :  & 
que  s'il  auoit  entrepris  de  les  fafcher, 
qu'ils  trouueroyent  moyen  de  le  faire 
mourir. Quandl'iniquitéeft  entreles  | 
grands,  ôc  entre  ceux  qui  doiuet  punir  ! 
tes  autres,c'cft  vn  fi  grand  feu  allume  i 
qu'il  n'ed  poflible  de  i'efteindre  par  j 
forces  d'hommes.  Si  ic  voulois  dire  I 


tous 
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fous 


le 


commettent 
ombre  de  lu  lté  labeur,  ie  n'aurois  ja- 
mais fait,  le  t'ay  donné  feulement  cet 
^  exemple,afin  qu'il  ne  te  prenne  iamais 
cnuie  de  chercher  génération  ,  aug- 
mentation n'y  congélation  des  me^ 
taux:  par  ce  auffiquec*efl:  vneœuure 
qui  fe  fait  par  le  commandement  de 
Dieu ,  inuifiblemcnt^c  parvne  nature 
fi  tres-occulte  qu'il  ne  fut  iamais  don- 
ne à  homme  de  le  connoill re . 

Tu  m*as  beau  prc/cher ,  car  le  fc'\y 
qu'il  y  à  plufieurs  gens  de  bien  ôc 
grands  perfonnages ,  qui  cherchent 
tous  les  iours  ces  chofes,  6c  qui  pour 
rien  du  monde  nefe  voudroyent  atta- 
cher à  la  monnoye  :  aufîî  qu  ils  ont 
bien  le  moyen  de  s'en  pafTer. 

Praclujùc, 

le  confeiïe  qu'il  y  à  plufieurs  Sei- 
gneurs gens  de  oien  &  grands  pcrfon- 
îiagcs,  qui  s'occupent  à  l'alchimie, 
ôc  y  defpendcnt  beaucoup. LaifTe les 
fairexcla  les  garentift  d'vn  plus  grand 
vice  :  &  puis  ils  ont  du  reuenu  pour 
approuuer  ceschofes.  Quant  aux  mé- 
decins ,  en  cherchant  lalchymie  ils 

'  I  iiij 
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i3é  DES  METAVX 
apprendront  àconnoiftre  lesnatureà 
&  cela  leur  feruira  en  leur  art  :  &  en  ce 
faifant  ils  connoiftront  TimpoIEbili- 
tc  de  la  chofe.  Tay  recouuert  certai- 
nes pierres  tranfparentes  comme  cri- 
ftal  ,  fans  nulle  couleur  ni  tache, ce 
neantmoins  par  examen  l*on  peut 
faire  apparoir,  diredement  qu*il  y  à 
du  métal  parmy  lefdites  pierres,  com- 
bien qu'elles  foyentauffi  claires, net* 
tes  6c  tranfparentes,  que  lors  qu'el- 
les eftoyent  encor  en  eau. 

Théorique, 

Ta  dis  toufiours  qu*il  eft  impoflî- 
ble  :  ôc  ton  opinion  veut  furmonter 
celles  de  plufieurs  milliers  d*honv 
mes, qui  font  plus  dodes  fans  com^ 
paraifon  que  toy,  lefquels  te  feroyent 
rougir,  fi  tu  auois  entrepris  de  difpu- 
ter  contre  eux  :  Car  tu  n'as  pas  beau- 
coup de  raifons  ,  &  ils  t'en  amene- 
royent  vn  milicr ,  auxquelles  tu  ne 
fçaurois  contredire. 

Pra&tnfîie. 

S'il  n'eftoit  queftion  que  de  raifons, 
i*en  ay  vn  grand  nombre,que  la  moin- 
dre fuffira  pour  vaincre  toutes  celks 
qu'ils  me  fçauroycnt  amener. 
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Thfcri(fue. 
le  te  prie  donc  donne  moy  vnc  de 
ces  belles  raifons  que  tu  dis. 

pratique. 
Quand  les  alchimiftes  veulent  fai- 
re deForoudeTargentil  calcinent  & 
puluerifent  leurs  métaux,  &  les  ayans 
puluerifez  par calcinations ,  ils  fe  tra- 
uaillent  pour  faire  régénérer  lefdites 
matières.  Or  fi  parce  moyen  ilspeu- 
uent  faire  nouuelle  génération  des 
métaux  hors  la  matrice  ou  ils  ont  efté 
faits  premieremêt,il  leurferoit  beau^ 
coup  plus  aifc  de  faire  régénérer  vne 
noix,  vne  poire,  ou  vne  pomme,qu'ils 
auroyentmifeen  poudre.  Di  doncau 
plus  braue  d*iceux qu'il  pile  vne  noix^ 
i*entens  la  coquille  &  le  noyau  ,  & 
l'ayant  puluerifée  qu'il  la  mette  de- 
dans Ton  vaifTeau  alchymiflal ,  &  s'il 
fait  rafsêbler  les  matières  d'vne  noix, 
ou  d* vne  chaflaignepilée ,  les  remet- 
tant au  mefme  eftat  qu'elles  eftoyenc 
auparauant  ,  ie  diray  lors  qu^ilsjpou. 
ron  t  faire  l'or  &  l'argent ,  voire  mais , 
ie  m'abufe.  car  ores  qu'ils  peufTenr 
ra/Tembler  &  régénérer  vne  noix  ou 
vne  chaftaigne,  encoresnc  feroit  ce 
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pas  la  multiplier  n*y  augmenter' de 
cent  parties ,  comme  ils  difent  que 
s'ils auoyenttrouuéla  pierre desPhi- 
lolophcs,  chafcunpoixd^icelles  aug- 
menteroit  de  cent.  Or  ie  fçay  qu'ils 
feront  auffi  bjenrvn  que  Tautre. 

Theoiique. 
Pourquoy  cfl:  ceque  ru  m'allcguesdcs 
noix,  des  chafl:aigncs&:  autres  fruits? 
vcu  q  ue  ce  font  ames  vegetatiues ,  ne 
pouuant  eftre  foïinées  finon  aucc  vn 
long  temps ,  ôc  faut  que  première- 
ment elles  foyent  venues  de  femen- 
ces.  Mais  quant  aux  métaux,  il  n*yà 
nulle  raifon  deles  accomparagcraux 
fruids  :  d'autant  que  leurs  corps  6e 
leur  cfFed  eftinfenfibîe. 

Praïiique. 
A  ce  ierefpond  qui! efl: beaucoup 
plus  aifé  de  contrefaire  vncchofc  vifi- 
ble,que  non  pas  celle  qui  cftinuifible, 
les  fruits  font  formez  vifiblernent  6c 
tourcsfoisil  eftimpofîibledcles  con- 
trefaire :  mais  encores  eft  il  plus  aifé 
que  non  pas  les  métaux.  Et  quant  eft 
de  ce  que  tu  dis  que  les  fruits  fe  for- 
mant par  vne  aclion  vegetatiue  ,  &: 
q.ic  'es métaux  sot  corps  morts ôcin- 
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(en fibles ,  en  cefk  endroit  ie  te  veux  rc^ 
ueler  vn  fecretque  tu  n'entends  pas. 
beache  donc  qa,e  deflors  que  bieu 
créa  la  terre , il  mift  en  icclle  toutes  lesf 
fubftances  qui  y  font  6c  qui  y  feront: 
carautremet  nulle chofe  nepourroic 
végéter ,  n'y  prendre  forme  :5c  fauc 
croire  que  les  arbres  plantez  6c  femen- 
cc^ontpris  accroiflement  des  le  com- 
mencement de  leur  nature  par  le  com- 
mandement de  Dieu,  ^  depuis  (  com- 
me i'ay  dit  en  parlant  des  fontaines) 
les  hommes ayiins  des  femences  fau- 
uac^es  les  ont  femees,  cultiuees ,  tranf- 
plantées.  Mais  Icldites  femences  ne 
pourroicntprcdre  accroiflcment  fi  la  " 
matière  de  l'acroiffement  n'eftoit  en 
terre.  Il  faut  donc  conclure  que  def- 
lors que  la  terre  fuftcrecqu'auec  elle 
furent  crées  toutes  matières  vegeta- 
tiues , toutes  douceurs  6c  amertumes, 
routes  couleurs  ,  fenteurs  ôc  vertus, 
&  de  là  vient,  que  chacune  des  femen- 
ces eftant  iettee  en  terre ,  attirent  à  foy 
odeurs  6c  vertus.  Aucunes  attirent  des 
matières  veneneufes  Se  pernicicufes, 
prenant  toutes  ces  chofes  en  la  terre. 


V  1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


1+6      DES  METAVX 

Théorique, 
Tout  ce  que  tu  mas  allégué  cy  dcfl 
fus  ne  fait  rien  contre  mon  opi- 
nion. 

PraHique, 
Si  fait:  car  tout  ainfî  que  ie  t*ay  dit 
que  les  femences  ou  matières  de  tou- 
tes chofes  végéta tiues ,  eftoyent  crées 
des  le  commencement  du  monde 
auec  la  terrerauflî  t  ay  ie  dit  que  toutes 
les  matières  minérales  (  que  tu  appel- 
les corps  morts)furcntauffi  créées  co- 
rne les  vegetatiues,fe  trauaillentà  pro- 
duire femences  pour  engendrer  d*au- 
tres.  Aufli  les  minérales  ne  font  pas 
tellement  mortes  qu'elles  n*enfantenc 
&produi{ent  de  degré  en  degré  cho- 
fes plus  excellentes  ,  U  pour  mieux 
te  lefaire  entcdrc  les  matières  minéra- 
les font  entremeflees  &  inconnues 
parmy  les  eaux.en  la  matrice  de  la  ter- 
re, ainfi  que  toute  humaine  créature 
&:  brutale  eft  engendrée  fous  efpece 
d'eau  en  /à  formation  :  &  eftant  entre- 
meflees parmy  les  eaux ,  il  y  a  quelque 
matière  fuprefme ,  qui  attire  les  autres 
qui  font  de  fa  nature  pour  fe  forîner. 
Et  ne  faut  penferqu  auparauant  leur 
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formation  6c  congélation  leur  cou-^ 
leur  fuft  connue parmy  les  eaux.  Mais 
comme  tu  vois  que  les  chiaftaigncs 
font  blanches  en  leur  première  for- 
mation ,  &  noires  en  leur  maturitçiles 
pommes  noires  au  commencemenr,& 
rouçes  en  leur  maturité  :  les  raidns 
ver(îs  en  leur  première  efTencej&noirs 
en  leur  maturirë:  Semblablement  les 
métaux  en  leur  premiereftre  n'ont  au- 
cune couleur  que  d'eau  feulement  :6c 
cela  ay-ie  connu  auecques  vn  grand 
trauail  5  proteftant  que  iamais  ie  n'en 
.  ay  rien  cherché  en  intention  de  pré- 
tendre aufaït  de  l'alchimie.  Car  i'ay 
toufiourseftimélachoreimpoffible:ic 
dis  fi  fort  impoflîbic ,  qu'il  n'y'à  hom- 
me qui  mefçeuft  donnerraifons  légi- 
times, que  cela  fcpuifle  faire.  Quand 
i'ay  contemplé  les  diuerfes  œuures  6c 
le  bel  ordre  que  Dieu  à  mis  en  la  terre, 
ie  me  fuis  tout  efmerueillé  de  l'outre- 
cuidance des  hommes;  carie  voy  qu'il 
y  a  plufieurs  coquilles  de  poiirons,!c(l 
quelles  ont  vn  fi  beau  polifiemet  qu'il 
n'y  a  perleau  monde  fi  belle.  Entre  les 
autres  y  en  a  vue  au  cabinet  de  mon« 
fieur  Rafce,  qui  a  vn  tel  luftre,  qu'elle 
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femble  vne  efcarboucle  jàcaufe  desd 
beau  pohflement  ôc  voyac  celles  clio- 
fes  ie  dy  en  moy-mefme ,  pourquoy 
éft  ce  que  ceux  qui  difenc  fçauoirfai- 
reTorne  puluerifentvn  nombre  def. 
dites  coquilicsôc  en  faire  delà  parte 
pour  en  former  quelque  belle  coupe? 
ie  fuis  alFeuré  qu* vne  coupe  bien  fait- 
Tc  de  telle  matière  feroit  plus  chère 
3c  plus  precîeufe  que  Tor.  Ou  bien 
que  ne  regardent  ilsdequoy  le  poif- 
ibn  à  formé  cefte  belle  maifon,  6c 
prendre  de  femblables   matières  , 

Îoilr  faire  quelque  beau  vaiffeau. 
.e  poilTon  qui  fait  fadite  coquil- 
le n*eft  il  glorieux  que  rhomme,c'eft 
Vn  animal  qu'à  bien  peu  de  forme,  6c 
toutesfois  il  fçait  faire  ce  que  Thom- 
mene  f^auroit  faire.  En  quelque  par- 
tie de  la  mer  Oceane  fe  trouue  vne 
grande  quantité  de  poiflbns  portans 
chafcun  vne  coquille  fur  le  dos ,  le- 
quel s*atache  contre  le  roc,  &  par  ce 
qu'ilcrtcoiuierrde  (à  coquille, il  for- 
me au  dcffus  d'icelle  iîx  trous,  pour 
auoir  air,  ou  pour  rcceuoir  nourritu- 
re j&ainfi  qu'il  augmente  fà  coquil- 
le, il  fait  vnnouueau  trou, 6c en  fer- 
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hievnaucre  j  Laplus  grande  defditcs 
coquilles  n^efb  pas  plus  grande  que  la 
main  de  Thomme  :Le  dedans  de  la- 
dite coquille  cft  de  couleur  de  perle, 
&  plus  beau:  par  ce  qu'il  tient  des 
couleurs  de  l*arc  celefte,  comme  la 
pierre  que  Ton  appelle  opalle  :  Le  def- 
fus  de  ladite  coquille  efl  allez  rude& 
mal  plaifant,  à  caufe  de  Teau  de  la 
mer  qui  donne  deflus:  Mais  quant  la 
croûte  en  eft  oftée.ledeflus  de  ladi- 
te coquille  eft  aufli  beau  que  le  de- 
dans. Ledit  poiffbn  n*a  aucune  for- 
me, 6c  toutesfois  ilfçait  fairece  que 
îes  alchymiftes  ne  fçauroyent  faire, 
ïlya  vneifle  en  laquelle  fe  trouuefi 
grande  quantité  dudit  poiiron,que 
îes  habitansd'icelleen  engraiff/?nt  les 
pourceaux  ,  &  pour  les  arracher  de 
leurs  coquilles,  ils  les  font  bouHir,5c 
font  brufler lefdites  coquilles ,  pour 
faire  de  la  chaux. 

Theori<jtie. 
Pourquoy  eft  ce  que  tu  mr  fais  vn 
fi  long  difcours  dVne  coquille  ,  veu 
quenoftre  propos  n'eft  autre  que  du 
fait  de  Talchimic? 
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PraHique, 
C'eft  pour  vaincre  ton  erreur  &  de 
tous  ceux  qui  font  de  ton  opinion  , 
que  i*ay  mis  en  auant  vn  poiflbn  le 
pJusdijfiFormc  que  Ton  fçauroittrou- 
uer  en  toutes  les  parties  maritimes, 
lequel  fçait  faire  vne  maifon  peinte 
d*vne  telle  beauté  que  tous  les  alchi- 
miftcs  du  monde  n*en  fçauroyent  fai- 
re vne  femblable.  Tay  plufieurs  fois 
admiré  les  couleurs  qui  font  cfdites 
coquilles,  &  n'ay  peu  comprendre  la 
caufe  de  Tare  celcfte  ri*eftoit  finon 
d^autant  que  le  Soleil  pafTe  directe- 
ment au  trauers  des  pluy  es  qui  fonc 
oppofitesderafpedclu  SoleilicarTon 
neviftiamais  Tarccelefte  que  le  So- 
leil neluyfufl:  oppofitC}  Auflî  ne  vift 
on  iamais  Tare  cefefte  que  la  pluye  ne 
tombaft  deuers  la  partie  de  fa  forma- 
tion ySuyuant  quoy  i'ay  penfé  que 
quand  ledit  poiflbn  fait  fa  maifon,  il 
fe  met  fur  quelque  roche,  àlendroic 
de  laquelle  Teau  de  la  mer  n'a  pas 
beaucoup  d'efpoifleur  ,  &  que  pen- 
dant le  temps  que  ledit  poiflbn  forme 
fa  maifon,  le  Soleil  donne  au  trauers 
de  l'eau  &  caufe  les  couleurs  de' l'arc 

celcfle 
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ce  efte  en  laditte  eau ,  &  les  matierts 
defd.tes  coquille  eftant  aqueufes  & 
liquides  en  leur  formation  &  congé 
lanon  retiennent  les  couleurs  adion- 
tiees  par  la  reuerberariô  du  Soleil  naf 
lantautrauersdefdites  eaux.  Voilà 

comment  il  y  a  temps  Sc  /h,fon  auflî 
bien  pour  les  hommes  que  pour  lé 

belles, les  vegetatifsqui nonraucun 
fentiment  nous  donnent  enfei<rÀe 

mentdecescho/es.i'ayveuplufieur; 
fo.5  befongner  les  lin^aces'à  baft 

leurs  ma,  ons;  mais,  iamais  homme 

nelesviflbaftirentempsd'hvUer.Les 
abc.f  les  ou  mouches  à'miel  &  autres 

«1  cft  aife  a  conclure  que  les  métaux 
ectous  minéraux  ont'quelque  fis 

connue.  Nous  pouuohs  connoiftr^ 

p^ceschofèsJaLliedeceuxqrve, 
ent  entreprendre  dégénérer  l'or  & 
largenthorsiamatricedelaterre  8^ 
qui  plus  eft  les  veulent  engendré 

fans  connoiftreles  matières  pfoS 
leur  efTence  :&  (  encore pit  )  VeS Lnî 

fa-reparfeucequiertnaturclleme" 
fait  par  eau.  Et  (  comme  i'ay  d i t% 
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deffbsMes  matières  des  métaux  foftt 
en  telle  forte  cachées ,  qu'il  eft  impof. 
fible  à  Tiiomme  de  les  connoiftre  au 
parauant  qu'elles  foyent  congelées, 
non  plus  quvne  eau  en  laquelle  i*on 
auroit  fait  diffoudre  du  Ici  ,  nul  ne 
fçauroit  dire  qu'elle  fuft  falce  fans  la 
tafteràla  langue. 

Théorique. 
Et  comment  fçais  tu  ces  chofcs,6c 
furquoy  refondes  tu,  pourentrepren. 
drede  parler  à  Tcncontre  de  tant  de 
fçauans  Philofophes  ,  qui  ont  fait  de 
fi  beaux liures  d'alchimie?  veuquetu 
n'es ny  Grec  ny  Latin,  ny  gueres  bon 
François. 

le  te  le  diray.  Il  aduint  vn  iour  que  ie 
fis  bouillir  Scdilfoudrevne  liure  de  fal- 
petre  dedas  vn  chauderon  plein  d'eau, 
&  puis  ie  le  mis  refroidir,&  quand  elle 
fuft  froide, ietrouuay le falpetre  qui 
enfe  conglaçants'eftoitattachéaudit 
chauderon  par  glaçons  longs,  ayant 
forme quadrangulaire.  Quelque  téps 
après  i'achetay  du  criftal  qui  auoit 
efté  apporté  d'Efpaigne  ,  qui  eftoit 
forme  ainfi  que  le  falpeftre  que  i'a,uois 
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fait  difloudre.  le  connuz  lors  que 
combien  que  les  métaux  foyent  corps 
morts  (  comme  tu  as  dit)toutesfois  le 
criftal  n'eft  pas  tellement  mort  qu'il 
ne  luy  foit  donné  defe  fçauoir  Teparer 
dcsautreseaux  5&  aumilieu  d'icellcs 
fe  former  par  angles  &  pointes  de  dia- 
mants :  6c  comme  il  eft  donné  au  cri- 
ftal,  falpcftre  U  fel  commun  ,  de  fè 
fçauoircôgelerôcfairevncorpsà  parc 
au  milieu  de  Teau  commune ,  il  eft 
donné  aniîj  aux  matières  minérales  de 
faii'e  le  fcmblable, comme  ieprouue 
par  vne  ardoife  que  tu  vois  icy ,  en  la- 
quelle font  plufieurs  marcafites  for- 
mez. Et  non  fans  caufet'ay.ie  mis  en 
auantlc  propos  de  cefte  ardoife:  car 
elle  me  donne  à  connoiftre  la  conclu-, 
fiô  dece  que  Tay  allcguécy  deïïus.Tu 
voisqueles  marcafites  mctaliques  qui 
font  en  icelles  font  quarrees  parfaces 
femblablesâ  vn  dé.  Si  iete  demande 
lequeldesdeuxaefté  formé  le  pre- 
mier, ou  Tardoife  oulemarcafite,  tu 
ne  me  fçaurois  refpondre  j  ie  feray 
donc  lepreftreMartin  Jeme  refpon- 
dray  moy  mefme , prenant  pour  aro-u. 
ment  lescoquiJJes,lefqueIlcsie  prcu- 

K  ij 
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ue  eftre  formées  dedans  Tcau  qui  de- 
puis ont  efté  pétrifiées  &  l»eau  &  les 
vafesoùelleshabitoyent.Ettoutainfi 
comme  les  coquilles  eftoient  formées  ; 
au  parauant  qu'eftre  pétrifiées  &  le 
lieu  où  elles hahitoycnt:  Semblable-  . 
ment  les  niarcafites  qui  font  en  cefte 
ardoifc  eftoyent  formées  au  parauant  î 
Tardoife  ,  dç  eft  chofe  certame  que 
quand  elles  fe  formoyent  elles  eftoy éc  . 
couucrtes  d'eau  meflee  de  terre  ,  la-  j 
quelle  depuis  s'eft  réduite  en  ardoife, 
&  les  marcafites  ont  demeuré  en  leurs  i 
propres  formes enchaffces  dedans  la-  j; 
ditte ardoife, comme  les  coquilles  fe  J 
trouuentanchaflees dedans  la  pierre;  J 
Conclus  donc  que  lefdites  marcafites  j 
font  formées  d'vne  matière  qui  (  au 
parauant  fa  formation  )  eftoit  incon- 
nue dedans  les  eaux,  ,&  par  vn  ordre  j 
que  Dieu  amis  en  nature, les  matie-  j 
res,  qui  au  parauant  eftoyent  vagan- 
ces ,  (e  font  formées  en  telle  forte,que 
les  hommes  dcuroyent  grandement 
s'efmerueiller  des  œuures  de  Dieu, 
&  connoiftrc  que  c'eft  vne  gran- 
de folie  de  le  pcnfer  imiter  en  telle 
chofc  ,  quelque  temps  après  que 
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i'cus  pris  garde  à  ce  que  deffus  ie 
m'en  allois  par  les  champs  la  refte 
baiffec,  pour  contempler  les  œuures 
de  naturerlors ie  trouuay  certains  mer- 
cenaires q  ui  tiroyen  t  de  la  mine  de  fer, 
aflez  bas  dans  la  terre,  &  laditte mi- 
ne eftoit  en  pierres  'd'enuiron  la  grofl 
•  feur  d  vn  œuf,  ie  nomme  la  groflcur 
parce  qu'es  Ardennes  la  mine  de  fer 
yeftfort  menue.  Or  celle  que  lefdits 
mercenaires  tiroyent  n*auoit  aucune 
orme,  les  vnes  pierres  cftoient  lon- 
gues &  les  autres  rondes ,  bicornues, 
félon  le  lieu  où  la  matière  s*eftoitar. 
reftee  au  temps  de  fa  congélation. 
Quelque  teps  après  i'en  trouuay  cer^ 
taines  pierres  affes  grofles ,  que  tou- 
te la  fuperficie  eftoit  formée  ,â  poin- 
tes dediamants,iefus  plufieurs  ans  à 
longer  qui  pourroit  eftre  la  caufe  de  la 
forme  defdi  tes  pointes ,  &  ne  pouuant 
entendre  la  caufe  ,  ie  la  mis  quelque 
temps  à  nonchaloir ,  ne  m*en  fouciant 
^plus  Et  comme  vneautre  foisie  cher- 
chois  la  caufe  de  la  formation  de  tou- 
tes pierres  ,  qui  d*vn  cofté  eftoyent 
formées  à  pointes  de  diamants  , 
eftoyentlefdittes pointes  pures,  net-» 
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tes,  candides ,  &  tranfparantes  com- 
me criftal  i  &  de  l'autre  codé  elles 
eftoyent  tenebrcufês  ,  rudes  j  6c  mal 
plaifantes.  Or  d'autat  qu'elles  auoyêc 
eftc  congelées  en  ce  mcfi-nc  lieu,i*ay 
conneuque  la  partie  diaphane  eftoit 
formée  aeau  pure  ,  &  la  partie  te- 
nebreufe  d Vne  eau  trouble  meflee 
de  terre  :  Mais  quant  aux  pointçs 
de  diamants  ie  n'en  fçeus  encorès 
pour  lors  entendre  la  caufe ,  il  aduint 
vnidiïrque  quelqu'vn  memonftrade 
lamine  d*eftain  qui  eftoit ainfi  for- 
mec  par  pointes  ,  vne  autre  fois  me 
fuft  monftrc  de  la  mine  d'argent  te- 
nant encores  aucc  la  roche,  ou  les  ma- 
tières duditargentauoyenteftécôge- 
lëes  ,  laquelle  mine  eftoit  aulTi  for- 
mée en  pointe  de  diamans.  Quand 
i'ay  eu  confideré  toutes  ces  chofes 
i*ayconneu  que  toutes  pierres  6c ef- 
peces  de  Tels  ,  marcafites  ôc  autres 
minéraux  ,  defquels  le  congélation 
eft  fai tte  dans  Teau ,  ap  porten t  en  foy 
quelque  forme  triangulaire ,  ou  qua- 
drangulaire,  ou  pentagone,  ôcleco- 
fté  qui  eft  en  terre  &  contre  le  roc ,  ne 
peut  porter  autre  forme  que  celle  de 
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Taflicte  du  lieu  ou  elle  repofoit  au 
temps  de  fa  congélation.  Voila  qui 
fuffirap<])ur  renuerfer  les  opinions  de 
tous  ceux  qui  cherchentâ  taire  Tor  5c 
Targent  parfon  contraire.  Car  puiaf 
qu'il  y  a  des  formes  de  pointes  de  dia- 
mant es  minières  d*or,  d'argent, de 
plomb, d'eftainêc  autres  métaux, tu 
te  peux  affeurer  que  la  principale  ma- 
tière d'iceux  n'eft  autre  chofe  qu*vn 
feldilToult,  lequel  habitant  auecles 
autres  eaux  fe  lepare  d  auec  icelles , 
attirant  a  foy  les  chofes  qu'il  aime, 
pour  les  congeler  &  réduire  en  métal. 
Et  combien  que  tous  les  Philofophes 
ayent  conclud  que  l'or  eft  fait  de  fou- 
phre,  &  d'argent  vif  ,  ie  maintiens 
<]uele  fouphre  que  nous  voyons,  ne 
fe  fçauroit  mefler  auec  les  matières 
minérales  ou femences  d'icelles,  bien 
confeflèray-ie  que  parmyles  eaux  il 
y  a  quelque  genre  d'huile  ,  lequel 
eftant  méfié  auec  l'eau  ôcle  fel  mine- 
rai ,ayde  à  la  génération  des  métaux, 
ôclesmetauxcflansparuenuz  en  leur 
parfaite  decodion  ,  Tbuile  eft  lors 
congelée  parmy  le  métal ,  &  prend  le 
nom  de  fouphre*  Il  y  a  des  fccrets  fi 

K  iiij 


in  DES  METAVX 
fort  cachez  &  incôneuz  en  toutes  na^ 
tures,que  de  tant  plus  vn  homme  fera 
fçauant  en  philofophie,  de  tant  plus  il 
craindra  les  hazards  qui  furuiénêt  or- 
dinairement en  toutes  entreprifèsfu- 
fîbles,metahques,&vulcaniftes.N  eft 
ce  pas  chofe  eftrange  &  de  grande 
confidcration  qu*il  y  a  à  Monrpelier 
certaines  eaux  où  Ton  réduit  le  cuy- 
ureenverd  degriz,  &  tout  auprès  d*i- 
celle,il  y  a  autres  eaux  où  Ton  n»en 
fçauroit  faire  ?  N'y  a  il  pas  auffi  des 
leauxquifontbonnes  aux  teintures  6c 
à  cuire  légumes ,  &  autres  eaux  bien 
prcs  d*icelles  n  y  vaudrontrien.  l'ay 
veu  du  temps  que  les  vitriers  auoyent 
grand  voguera  caufe qu'ils  faifoyent 
des  figures  es  vitreaux  des  temples, 
que  ceux  qui  peignoyentlefdittes  fi- 
gures n-euflent  oté  manger  aux,  ny 
oignons.  Car  s'ils  en  euflènt  mange 
la  peinture  n'euftpas  tenu  furie  ver~ 
re.  l'en  ay  connu  vn  nommé  Icande 
Coonet ,  parce q u'il  auoit  l'alene pu- 
naife ,  toute  la  peinture  qu'il  faifoit 
fur  le  verre  nepouuoit  tenir  aucune- 
ment, combien  qu'il  fuftf^auanten 
fon  art.  Les  hiftoriens  difent  que  s'il  y 
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a  vne  palme  plantée  furie  bord  d'vn 
fleuue  ,  Ôc  vne  autre  de  l'autre  coftc 
dudit  fleuue,  que  lesracincs  irontde 
rvnà  lautre  par  deflous  ledit  fleuue, 
acaufedelamitié  ouaffinitc  qu'elles 
ont  enfemble.  Il  efl:  certain  auffî  que 
les  femmes  alaidantes  ,  efl:ans  loing 
de  leurs  cnfans  endormis  ,  fententâ 
leurs  mammelles  quand  ils  crient  e« 
ftant  cfueillez.  Tay  veu  vne  femme 
pudique  ,  fage  &  honorable  ,  que 
quand  fon  mari  efl:bit  aux  champs, 
elle  fentoit  par  quelque  moiiuemenc 
fecret ,  le  iour  que  fon  mary  deuoic 
arriuer.Tels  mouuemens  nefont  pas 
feulement  aux  créatures humaines& 
brutales  ,  mais  auflî  aux  vegetatiues 
&  metaliques.  Et  tout  ainii  comme 
les  matières  animées  fe  feruent  de 
cbofes  alimentaires, &  en  ayant  prii 
la  fubftance  nutririue  ,  enuoyent  le 
demeurant ésvaifleaux  excrementai. 
res,  femblablement  les  métaux  en- 
gendrent quelques  excréments  inu- 
tiles après  leur  formation.  le  prens 
donc  le  fpuphre  comme  vne  cofofai- 
gne  ou  excrément  qui  a  feruià  lao-e- 
peration,  laquelle  eftant  parfaitcles 
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excréments  n'y  feruen  t  plus  de  rien ,  & 
(îcela  aduienc  es  créatures  humaines 
&  brutales,  auffi  fait-il  à  tous  végéta- 
tifs. Et  qu^ainfi  nefoit,  tu  vois  les 
noix  &  les  chaftaignes  qui  ont  vne 
robbc  excremctale,&deuors  qu'elles 
viennent  à  leur  perfeélion  elles  iet- 
tent  en  bas  leurs  robbes  comme  vn 
excrément  inutile.  Ainfi  toutes  fe- 
mences  ou  plantes  vegetatiues,  pro- 
duifent  quelque  chofe  pour  leur  aider 
&feruir  pour  vn  temps  feulement. 
Semblablement  ceux  qui  affinentjes 
mines  des'  métaux,  feparent  le  fou- 
phre  d*auec  le  métal  :  comme  chofe 
mutile,  tout  aind comme  le  labou- 
reur fepare  le  bled  d*auec  la  paille. 
Voila  pourquoy  ie  te  di  que  le  fou- 
phre  vulgaire  n  efi:  pas  tel  comme  lors 
qu'il  a  généré  les  métaux,  6c  qu'au 
parauantce  ne  pouuoit  eftre  qu'vnc 
huile  inconnue  ^toutainfique  tu  vois 
que  la  gomme  n'eftquVne  eau  quand 
elle  cftau  dedans  de  Tarbre^  &  q^uand 
eJie  eft  fortie,  &  quelle  découle  le 
long  de  Tarbre  elle  ie  deffeche  &  en^ 
durcifl:,&  lors  elle  prend  le  nom  de 
gomme,  La  terebentine  eft  vne  huile 
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1  qui  diftille  des  piniers  ,  &  quand  elle 
eft  cuitte  elle  s'endurcift,  6c  puis  s'ap- 
pelle poix-rafine.  Voila  comment  il 
faut  que  tu  entendes  que  la  généra- 
tion des  métaux  eft  faite  par  matières 
&  vertus  incognues  aux  nommes.  Et 
nepcnfepas  quele  vif  argent  fbit  au- 
tre chofe  qu'vn  commencement  de 
metal,fait  ou  commence  par  vne  ma- 
tière aqueufe  6c  falfitiue.  le  ne  dis  pas 
de  fel  commun  :  car  ie  fçay  que  le 
nombre  des  efpeces.de  fels  eft  infîny  à 
noftre  connoiffance ,  comme  ie  te  fe- 
ray  entendre  cy  après  en  parlant  des 
fels; 

Theortqsie, 
Tu  es  terriblemét  prompt  à  detra- 
éherdes  Philofophes ,  6c  c*eftlaplus 
belle  chofe  du  monde  que  la  Philofo . 
pbie,  car  parPhiIofophiel»on  fait  des 
diftillations  les  plus  vtiles  pour  la  mé- 
decine que  chofe  que  l*on  fçauroic 
trouuer  :  mefme  Ton  tire  par  Philofo- 
phie  toutes  fenteurs  ,  vertus  6c  fa- 
ueurs,  tant  des  efpiceries  que  detou-^ 
tes  chofes  odoriférantes. 

Pratique. 

Tu  te  moques  bien  de  moy ,  de  di- 
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re  que  i*ay  en  haine  la  Philofophie ,  ôc 
tufçais  bien  que  ie  n*ayrien  en  plus 
grande  recommandation  ,  &  que  ie 
la  cherche  tous  les  iours,  &  ce  que  iVn 
parle  n*cfl:pas  contre  les  Philofophes 
aduelsÔc  dignes  de  ce  nom.  Maisie 
parle  contre  ceu^  qui  méritent  plus 
d*eftre [appeliez  antiphilolbphes  que 
Philofophes.  Carie  loue  grandement 
les  diftillateurs  &  tireurs  d*eflences, 
&  eflime  cette  fcience  grandement 
vtile&  proufitable.  le  n*entens  par- 
ler finon  contre  ceux  qui  vculenc 
vfurper(  pour  viureàleur  aire)vn  fe- 
cret  que  Dieu  a  referué  â  foy  ,  auffi. 
bien  comme  la  puiflance  de  faire  vé- 
géter &  croiftre  toutes  plantes  &  tou- 
tes chofe  s.  Carc'efl:  Dieu  luy  mefme 
quiaiettcla  fcmence  des  métaux  en 
la  terre.  Et  ils  veulent  entreprendre 
défaire  vne  œuurequi  fe  fait  occulte- 
ment  dans  la  terre ,  de  laquelle  ils  ne 
connoiflent  ny  le  moyen  ny  les  ma- 
tières, ny  par  quelle  vertu  ny  com- 
ment, ny  en  combien  de  temps  la 
chofe  peut  paruenir  à  fa  perfection. 
L'on  a  quelque  connoiflance  du 
temps  qu'il  fault  ppur  la  n^aturité  des 
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bleds  &  autres  femences  :  Mais  quant 
eftdelafemencedes  métaux,  ils  n*eii 
ont  aucun  cefmoignage ,  ny  connoif^ 
fancedcla  vertu ,  par  laquelle  les  ma- 
tières fe  lient  &  congèlent.  le  fçay 
bien  que  ces  chofes  ont  quelque  ver- 
tu d'attirer  Tvn  â  l'autre,  com nie  l'ai- 
manr  tire  le  fer.  Auifi  fçay-ie  bien 
que  quelque  fois  i'ay  pris  vne  pierre 
demabicre  fufible,qu*aprcs  Tauoirpi- 
]èe  de  broyée  aufli  finement  que  fu- 
mée ,  &  l'ayant  ainfi  puluerifce  ie 
la  meflay  parmy  de  la  terre  d*argi!e,ôc 
quclquesioursapres  quand  ie  vouluz 
befbngner  de  laditce  terre,  ie  trou- 
uay  que  laditce  pierre  s'eftoit  com- 
mencée à  ralîcmbler, combien  qu'el- 
le fuft  mellée  Ci  fubtilcment  parmy  la 
terre,  que  nul  homme  n'en  euftfçeu 
trouuer  vne  pierre  auffigrofle  que  les 
petits  atomes  que  l'on  void  dedans 
les  rayons  du  foleil ,  entrant  dans  la 
chambre,cho(e  que  i'ay  trouuée  mer- 
ueilleufement  admirable.  Cela  te 
doit  faire  croire  que  les  matières  des 
métaux  fe  raflèmblent  Scconc^elenc 
admirablement ,  fuyuant  Tordre  Se 
vertu  admirable  que  Dieu  leur  a  or- 
onne  « 
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Théorique, 
Tu  as  beau  parler  contre  ralchi- 
mie, toutefois iay  veu  plufieurs Phi- 
lorophes,  qui  m*ont  baillé  de  gran- 
des raifons  du  fait  de  la  génération  de 
ror&  autres  métaux. 

Pratique, 

le  me  doute  que  ceux  que  tu  appeF- 
les  Philofophes,  ne  foyent  les  plus 
grands  ennemis  de  Philofophie.  Car 
il  tufçauois  quec'cft  que  Philofophie 
tu  connoiftrois  que  ceux  qui  cher- 
chent à  faire  Tor  &  Targent,  ne  méri- 
tent pas  ce  titre:  par  ce  quePhilofo- 
phe  veut  dire  amateur  de  fapience.  Or 
Dicueftfapience:  Tonne  peut  donc 
aimer  fapience  fans  aymer  Dieu.  Et 
ie  m'emerueille  comment  vn  tas  de 
f;iux  monnoyeurs  ,  lefquels  ne  s*e- 
ftudiçnt  qu'à  tromperies 6c  malices, 
n*ont  honte  de  fe  mettre  au  rang 
des  Philofophes.  Or  comme  i'ay 
dit  dés  le  commencement,  Pauarice 
eft racine  de  tous  maux,6c  ceux  qui 
cherchent  à  faire  Tor  &  Targent,  ne 
peuuent  eftre  exemps  du  titre d*auari- 
cieux,ôceftants  auaricieux,  ne  peu- 
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ulient  eftredits  Philofophcs  ny  com- 
pris au  nombre  de  ceux  qui  aiment 
iàpience.  Taymisce  propos  enauanc 

{jàrce  que  tous  ceux  qui  cherchent  à 
aire Torêc l'argent,  ont  toufioursce 
moten  la  bouches,  que  les  lecrets  de 
fçauoir  faire  le  métaux  n'appartien- 
nent finon  aux  enfans  dePhilofophie, 
&  non  feulement  le  difentde  bouche, 
mais  le  mettent  es  liures  imprimez: 
comme  ainfi  foir  qu'il  fut  imprimé  a 
Lyon  vn  liure  de  l'or  potable ,  du 
temps  que  le  Roy  Henry  troifiemey 
eftoitàfon  recour  de  PoIongne,au. 
quel  liure  eft  clairement  efcrit,  que 
Talchimienedoit  eftre  reuelée  finon 
aux  enfans  dePhilofophie:  S'ils  font 
enfans  de  Philofophie.ilsfont  enfans^ 
de  Sapience  5  &  confequemment  en- 
fans de  Dieu.  Si  ainfi  eftoit  il  feroic 
bon  que  nous  fufTions  tous  de  la  reli- 
gion des  Alchimiftes. 

Théorique, 
Tum'asalleguc  cy  deïïus  descha- 
ftaignes ,  des  noix  ,  6c  autres  fruits  : 
Mais  cela  ne  fait  rien  contre  moy, par 
cequeles  métaux  font  va  &  les  fruits 
font  vn  autre. 


Kl 
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Fay  graïid  honte  que  ce  propos  difL 
re  fi  longuement:  toutcsfoisà  caufe 
detonopiniatrife  ie  parlerayencores 
de  ce  fait.  Que  ne  confîderes  tu  le  fait 
de  l*aimant,  qui  par  vnc  vertu  fingu- 
lierc attire  àfoyle  fer: combien  qu'il 
n*ait  nulle  ame  vegetatiuej  fi  ainfi 
efthors  Je  la  matrice  de  la  terre,  com- 
bien cuidestu  qu»il  aye  plus  grande 
vertu  en  la  terre^  quand  il  eft  encores 
en  matière  liquide  ?  Taimant  n*eft  pas 
feul  qui  ait  pouuoir  d'attirer  à  foy  les 
chofes  qu'il  aime:  Ne  vois  tu  pas  le 
layet  &  l*Ambre ,  Icfquels  attirent 
ie  feftu  ?  Item  de  Thuilie  eftant  iettëe 
dedans  l'eau  feramaflT-  â  part  de  ladit- 
ce  eau  ,  veux  tu  meilleures  preuues 
que  du  fel  commun,  du  falpeftre,  de 
Talun,  de  la  coperoze,  &  de  toutes 
cfpeces  de  fels?  lefquels  eftans  diflbuz 
dedans  Teaufe  fçauent  bien  feparer 
&  faire  vn  corpsà  part  diftingue'  &: 
ieparéd'auec l'eau, &  en  confirmant 
ce  que  i'ay  dit  cy  deffus ,  ie  te  di  enco- 
res, que  la  femence  des  métaux  eft  li- 
quide &  inconnue  aux  hommes  :Ec 
tout  ainfi  queie  c*ay  dit  que  la  femen- 
ce du 
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ce  du  (el  liquide  fè  fçaic  feparcr  de 
Teau  commune,  pour  le  congeler,  au  ^ 
tant  en  eft  il  des  matières  metalique?. 
Ec  refauticyphilofbpher  encoresde 
pluspres  regarde  lesfèmehces  quand 
ron  les  iecce  en  terre  ,  elles  n'ôîit 
qu  vne  feule  couleur ,  5c  venanci  leur 
croidànce  &  maturité  elles  fe  for- 
ment plufieurs  couleurs  ,  les  fleurs  ^ 
les  branches,  les  feuilles  &  les  bou- 
tons, ce  feront  toutes  couleurs  diuer- 
fes ,  Se  mefme  en  vne  feule  fleur  il  y 
aura  diperfes  couleurs.  Semblable^ 
ment  ru  trouueras  desferpens,  des 
chenilles,  papillons, qui  feront  de 
plufieurs  belles  couleurs.  Venons  à 
prefentà  philofopher  plus  outre, tii 
me  confelTeras  que  d  autant  que  tou- 
tes ces  chofes prennent  nourriture  en 
la  terre  ,  que  leur  couleur  procède 
auffi  de  la  terre  :  E  t  ie  te  diray  par  quel 
moyen ,  &  qui  en  eft  la  caufe  :  Si  tu 
peuxattircr  de  la  terre  par  art  alchi- 
miftal,  les  couleurs  diuerfes  comme 
font  CCS  petits  animaux^ie  C'accor- 
deray  que  tu  peiixau/li  attirer  les  ma- 
tières mccaliques ,  &  les  raffembler 
pour  faire  l'or  &  l'argent.  Mais  (corn. 


1^1  DES  METAVX 
me  ie  t*ay  dit  tant  de  fois  )  tu  y  procè- 
des tout  au  contraire  de  la  nature.  ï  u 
as  entendu  par  mes  arguments  que 
toutes  matières  metaliques  font 
queufes  &C  fe  forment  dedans  l'eau , 
&  cependant  tu  les  veux  former  par 
le  feu ,  qui  eft  fon  contraire.  ISi  e  t*ay- 
ie  pas  monftré  cuidemment  par  vne 
ardoife  remplie  de  marcafites ,  que 
les  matières  metaliques  eftant  cnco- 
res fluides  dedans  les  eaux,  elles s*a- 
tirentTvne  â  Tadtre  pour  fe  réduire 
en  corps  &  comme  i'ay  toufiours 
dit,  elles  font  inconnues  &  indiftin- 
guibles  des  autres  eaux ,  iufques  à  leur 
congélation. 

Théorique. 
le  trouue  fort  eftrange  que  tu  dis 
que  les  matières  metaliques  font  in- 
connues dedans  les  eaux,  &  toutes- 
fois  Ton  void  le  contraire ,  car  tous 
tatqu'ilyadePhilofophesdifent  que 
tous  métaux  font  compofez  de  fou^ 
phre  te  de  vif  argent.  S'il  eft  ainfi 
pourquoycroiray-ic qu'ils  nefe  peu- 
uent  connoiftre  dedans  l'eau  ?  car  le 
fuis  certain  ques'ilyenauoit  dedans 
Veau  ic  les  comioiftrois  bien. 
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Ec  comment  n*as  tupoinrde  /bu- 
tienance  que  ie  t'ay  aJJeguc  le  /el 
commun  &  autres, pour  te  faire  en. 
tendre  que  tour  ainfi  que  Je  fel  n'a  au- 
cune  couleur  eftant  liquide  dedans 
1  eau,  que  auffi  les  matières  metali- 

quesn  ont  aucune  couleur, iufquesi 
leurcon^relntion.Maisilsla  prennent 
enler*af]emb]ant&  congelant:  tout 
âinfi  que  toutes  efpeces  de  fruits 
changent  de  couleur  en  leu  r  croiflkn, 
ce&ii|atunre.  Si  ie  voulois  alléguer 
ies(emences  humaines^  brutales  y 
trouuera  on  quelque  couleur  au  pa- 
rauantlcur formation?  non,  non  plus 
qu  aux  métaux.  le  t  ay  défia  dit-cy 
deflus  que  tu  n'as  iamais  veu  fbu- 
phre  ne  vif  argent  ,qui  ne  fut  congé- 
le  .  &  qu  au  parauant  ils  n'eftoyent 
pas  delacouleur  qui  fontaprefenr,  & 
qu  Ils  eftoyent  incoifnus  ,  comme  le 
fel  eft  mconnu  dedans  reau  de  la  mer. 
II  y  a  long  temps  que  ie  penfois  faire 
fin  au  propos  de  Palchimie ,  eftimnnt 
qu»enparlantdes  pierres  ru  pourrois 
connoiftre  la  vérité  de  mespreuues  • 
Mais  par  cequeie  tetrouuc  de  dure 

Lij 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


,64      bES  METAVX 


ceruelleSc  par  trop 

fuis  contraint 


reftcen  tonopi 


pour 


CD 


nclure 


nioo.ie   »  .,  , 

i  ce  que  deffus ,  te  dire  qu'il  ne  le  peut 
entendre  autre chofe  des  métaux, li- 
non ce  que  les  natures  humaines,bru-  - 
taies  Sivegetatlues  me  donnent  a 
connoiftre  :  Qui  eft,  que  quand  la  • 
chaftaicrne  ,  la  noix,  &  tous  autres  A 
fruits,  font  fewiez  en  terre  :  en  iceux'! , 
font  enclos  les  racines ,  les  branches,  j  , 
lesfeuilles,&toutesles  parties:  ver-  ^■i 
tus,  lenteurs  &  couleurs,  quel  arbre  s 
fcauroit  produire  quand  il  f|ra  ne.  . 
Aufli  qu'en  la  femence  des  natures 
humaines  &  brutales ,  les-os ,  la  chair,, 
le  fane  &  toutes  les  autres  parties  lont  i 
comprifesen  laditte  femence.  Et  tout  | 
ainfi  que  tu  vois  que  nulle  de  ces  cho-  | 
fes  ne  demeure  en  fa  première  cou-  ^ 
leur-  Mais  en  la  croilTance  d  iceux 
ils  changent  de  couleur ,  &  en  vne 
mefmechofeya  plufieurs  couleurs: 
En  cas  pareil  te  faut  croire  queles  le. 
menées  des  métaux  { qui  lont  matie-  ^ 
resliquides  &aqueufes)  changent  de 
couleur ,  pefanteur  Se  dureté.  La  pre^ 
miereconnoilTance  que  i'ay  eu  de  ce» 
chofes.futàvne  minière  déterre  ar- 
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ileufe ,  qui  eftoic  à  vne  tuilerie  près 
Faint  Sorlin  de  Marennes  es  ifles  de 
Xaintonge  ,  là  où  ie  trouuay  parmy 
laditte  terre  vn  grand  nombre  de  mar- 
cafites  de  diuerfcs  grandeurs  ôc  pe- 
fanteurs ,  toutes  lefquelles  eftoyent 
formées  dentelle  forte  que  Ton  pou- 
uoit  iuger,  que  la  matière  de  leur 
formation  eftoit liquide, 6c qn*blle  e- 
ftoit  cheute  du  haut  en  hcis  iours 
de  fa  conc^elation 5  toutainfi  quefi 
Ton  auoit  laiiTé  tomber  de  la  cire  fon- 
due petit  à  petit  pour  la  faire  con- 
geler. 

Théorique, 
Fay  bien  entendu  tes  raifons.  Mais 
ne  feroit  ce  pas  vn  grand  bien  en 
France ,  s*il  y  auoit  cinq  ou  fix  hom- 
mes qui  fuflent  paruenuz  à  leur  fin  ^ 
touchant  la  pierre  des  anciens  Philo^ 
fophes.  Car  i*ay  entendu  par  le  dire  de 
plufieurs  alchmiiftes  que  s'ils  y  efto- 
yent paruenuz, ils  feroyentaffez  d*or, 
pour  faire  la  guerre  contre  tous  ad- 
uerfàireSjÇc  mefmè  contre  le  Turc. 

Entre  tous  les  propos  que  tu  as  dit 
par  cy  deuant,il  n*y  en  a  pas  vn  fi  efloi^ 

L  iij 


1^9  DES  METAVX 
gncdefapiencequeceluyque  tu  vies 
de  dire  :  Mais  le  di  au  contraire  qu'il 
vaudroit  mieux  vne  perte ,  vue  guerre, 
&  vnc  famine  en  France ,  que  non  pas 
fix  hommes  qui  fçeufTent  faire  l'or  en 
fi  grande  abondance  que  tu  dis.  Car 
après  que  l'on  feroit  afîèurë  que  la 
chofe  fe  pourroit  faire,  tout  le  monde 
irîefpriferoitle  çultiuement  de  la  ter- 
re ,  &  s'eftudieroità  chercher  de  faire 
deror,&  par  ce  moyen  la  terre  de- 
meureroiten  friche ,  ôc  toutes  les  fo- 
reftsde  la  France  ne  fçauroyent  four- 
nir de  charbon  tous  les  alçhimifles 
hefpacedefixans.  Ceux  qui  ont  veu 
les  hiftoires  difcnt  qu'vn  Roy  ayant 
trouué  quelques  mines  d'or  en  Ton 
Royaume  ,  employa  la  plus  grande 
partie  de  fes  fuiets  pour  tirer  &  affiner 
Jaditte  mine ,  qui  caufaque  les  terres 
demeuroyenten fnTche,&  la  famine 
commença  audit  Rovaume-  Mais  la 
Royne  { comme  prudente  &  efmeûe 
de  charité  enuers  fes  fuiets)  fift  faire 
fe'çretement  des  chapons  ,  poulet? , 
pigeons,  &  autres  viandes  de  pur  or, 
&  quand  le  Roy  voulufl:  difner,  elle  le 
fift  feruir  defdittes  viandes.dont  il  fuft 
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ioyeux  ,  n*entendant  pas  â  quoy  la 
Roynerendoif.mais  voyant  que  l'on 
neluy  apportoit  point  d'autres  vian- 
des ,  commença  â  fe  fafcher  ,  quoy 
voyant  la  Roync  le  fupplia  de  çonfl- 
dcrer  que  l'or n'eftoit pas  nourriture, 
&  qu'il  valoit  mieux  employer  fesfu- 
iets  à  cultiuer  la  terre  que  non  pas  à 
chercher  les  mines  d'or.  Si  tu  ne  te 
veuxarrefter  à  vn  fi  bel  exemple,  entre 
en  toy  mefmes ,  &  t'afleure  que  s'il  y 
auoitfixhommes  en Jrance, comme 
tu  dis,  qui  f^eufTent  feire  l'or  ,  ils  en 
feroyent  fi  grande  quantité  que  le 
moindre  d'eux  fe  voudroit  faire  mo- 
narque ,  &  ils  fe  feroyent  la  guerre  en- 
tr'eux  ,  &  après  que  la  fcience  feroit 
diuulguee ,  il  fe  feroit  fi  grande  quan- 
tité d*or  qu'il  viendroità  tel  mefpris, 
que  nul  n'en  voudroit  bailler  pain  ne 
vin  pour  efchange,  le  ne  di  pas  que  ce 
ne  foit  chofe  iufte  que  les  princescom- 
metcent  gens és  minières, mefmes des 
forfaircs  criminels,  pour  extraire  Icf- 
dites  mines, afin  de  s'en  ayder,  tant 
pour  le  commerce  que  pour  les  inftru- 
ments  neceflaircs ,  que  l'on  forme 
defdits  métaux. 

L  iiij 
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Théorique, 

Tu  m'as  cy  deffus  donné  bea  ucou 
d'arguments  contre  ceux  qui  veulent 
générer  les  métaux  par  chaleur  , 
iTiefmeVes  vante  de  prouuer  vn  cin 
quiefnie  élément  :  defquelles  çhofes  le 
ne  puis  me  contenter,  fi  ie  n'ay  vnc 
-conclufion  plus  certaine. 

PfaHiquc. 

le  ne  puis  conclure  autre  chofe  fur 
le  fait  des  métaux  ,  fi  non  la  mefme 
chofe  que  i*ay  dîç cy  defiTus  :  qne  toutes 
matières  metalîques  font  liquides  , 
fluides  ,  & diafanes,  &  inconnues  par- 
my  les  eaux  communes  jiufques  à  leiii 
congélation  ,  &  quand  efl  du  cin- 
quiefme  élément ,  ie  ne  te  pui s  donner 
autre  preuue  que  celle  que  i*ay  don- 
né publiquement  deuanr  mes  audi- 
teurs, ou  tueftoisprefent,  doc  la  preu- 
uea  efté faite  par  vne  pierre,  ç>ue  tu 
voisicv. 

4 

Ne  te  fouuientil  pas  qu'en  fai/àntlâ 
demonflration  de  cefle  pierre,  que  ie 
difois  que  routes  pierres ayans  forme 
triangulaire,  ou  pentagonne,  ou  qua- 
drangulaire,  ou  à  pointes  dediamats, 
eftoycnt  formées  dedans  1  eau  , 
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tju'autrement  elles  ne  pouuuyent 
prendre  les  formes  furditces  :  ayant 
^oncrefolu  vn  tel  argument ,  ie  leur 
monftro.is ladittc  pierre, laquelle  eft 
cômpofeede  trois  matières  diuerfes, 
f(^auoireft,ledeffus  de  ladittc  pierre 
eft  de  criftal  pur  8c  net,  formé  en  la  (u- 

perficiefuperieure  en  pointes  de  dia- 
mants ,  6c  Tautre  partie  fuyuante  au 
deflbuzd'icelle,en:de  mine  d'argent: 

&  la  troifiefme  partie  eft  d*vne  pierre 
commune  ,  qui  donne  clairement  a 
entendre  que  celle  que  i'appelle  com  - 
mune  qu*aucuns  appellent  tuf,rem- 
blable  â  celle  des  carrières ,  eftoit  for- 
mée la  première,  &: depuis  fa  forma-^ 
tion  la  matière  d'argent  deCçendant 
d'en  haut  auparauant  fa  congélation, 
s'eft  arreftée  fur  la  carrière  de  laditte 
pierre,  6c  quelque  temps  après  s'eft 
congelée  en  mine  d'argent ,  6c  en  vn 
autt-e  temps ,  la  matière  criftalinc  s'eft 
arreftée  fur  laditte  mine     s'eft  con- 
gclee  ôc  formée  en  pointes  de  dia- 
mants, ôc  ce  durant  le  temps  que  les 
eaux  communes  eftoyent  plus  hautes 
quelefdittes  matières:  car  autrement 
iamais  le  criftal  ne  fe  fuft  formé  par 
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pointes.  Tu  fçâisbien  que  tous  ceux 
â  qui  i*ay  fait demonftration  de  ladit- 
te  pierre  ont  approuué  mes  argu- 
ments ,  fans  aucune  contradidion.  Et 
pourvcniràJa  preuuedu  cinquiefme 
clément,  laditte  pierre  m*a  auflî  ferui 
de  preuue:  parce  que  leur  ay  prouuë 
que  iamais  ne  fe forma  criftal  ny  au- 
tres pierres  à  pointes  ou  à  faces,  qu*ei  • 
les  ne  fuflènt  dedans  les  eaux  commu- 
nes ,  &  que  la  vérité  eft  telle,  que  le 
criftal,le  diamant,  &  toutes  pierres 
diaphanes  ne  font  formées  que  de  ma- 
tières aqueufes,  &  puis  que  le  criftàl 
&  autres  pierres  diaphanes  fe  former 
au  rrifilieu  des  eâux  communes  ,  ne 
vo  ulantauoir  aucune  affinité  auec  el- 
les en  leur  congélation  ,  non  plus  que 
«  lefuif  ,lagraifle, les  huiles,  la  poix- 
rafine'&  autres  telles  matières  ,  lef- 
quellesfe  feparent  des  eaux  commu- 
nes :  Il  faut  conclure  donc  que  l'eau 
de  laquelle  le  criftal  eft  formç  ,  eft 
dVn  autre  genre  que  non  pas  les  eaux 
communes  :  &  fi  elle  efl  d'vn  autre 
genre,  nous  pouuons  doques  afTeurer 
qu'il  y  a  deux  eaux,  Tvne  eft  exalatiue 
autre  cfTenciuejCongektiue  6c  ge- 
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neratiue,  lefquelles  deux  eaux  font 
cnrremeflecs  Tvnc  parmi  l'autre,  en 
telle  forte  qu'il  efl:  impoffible  les 
diftinguer  au  parauant  que  iVnedes 
deux  foit  congelée. 

Si  tu  mets  vn  tel  propos  en  auant 
Ton  fe  moquera  de  toy  :  parce  que  les 
Philofophes  tiennent  pour  chofe  cer- 
taine qu'il  n'y  a  que  quatre  éléments: 
&  s'ilyauoitdeux  genres  d'eau,  corn- 
yne  tu  dis, il  y  en  auroit  cinq. 

PraHiqut, 

le  tel'ay  affezfait  entendre  par  le 
çriftal,  lequel  quand  il  fe  veut  conge- 
ler le  plus  fouuent  dedans  les  neiges, 
il  fe  fepare  desaut  es  eaux,  6c  les  eaux 
communes  qui  font  demeurées  en 
neiges,  fe  diffoluent,  êc  le  criftal  ne  fe 
peutdifToudre,  nyau  foleilnyaufeuj 
qui  eftvn argument  bien  certain  que 
les  eaux  communes  ne  font  qu'aller 
&  venir,  monter  &  def  endre,comme 
i'avditen  parlant  des  fontaines,  5C 
t'ofedire  encores,  que  les  eaux  con- 
gclatiues  font  auffi  euaporanues  &: 
exalatiuesj&leurliabitatio&cdemeu- 

efl:  parmy  l'eaq  commune,iufques  â 
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leur  Gongelàtion. 

Théorique. 
Il  y  a  bien  peu  d'hommes  qui  veiî 
lent  croire  ce  que  tU^  dis  :  par  ce  qu'ils 
voudronc  s*arre:ler  aux  Philofophes 
antiques. 

PraHique, 
Tu  diras  ceque  tu  voudras:  Mais 
fi  eft  ce,  que  quand  tu  auras  bien 
examiné  toutes  chofes  par  les  elfe  1  - 
du  feu,  tucrouuerasmondirc  vérita- 
ble, &  me  confefferas  que  le  com- 
mencement &  origine  de  routes  cho- 
fes naturelles  c/leau^  l'eau  generatiue 
de  la  femence  humaine  brutale, 
n'eft  pas  eau  commune,  l'eau  qui  eau 
fe  la  germination  de  tou-ï  arbres  6c 
plantes,  n'efl:  pas  cail  commune,  & 
conîbien.que  nul  arbre,  nvplante,  ny 
nature  humaine,  nv  brutale,  ne  fçau- 
roit  viure  fans  Tayde  de  l'eau  commu- 
ne, fi  eftcequeparmy  icellc,  il  y  en  a 
vne  autre  prminatiue  congelatiue, 
fans  laquellenuUe  chofene  pourroic 
dire  ie  fuis:  c^eH:  celle  qui  germine  tous 
n  r  b  re  s  &:  plantes  A  q  "  i  fou  fl-  i  en  t  &  en- 
tretient leur  formation  iufquesàlafîn: 
&:meline  quand  la  fin  6c  confomma- 
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tion  d^ceux  cft  fuTuenue  par  fcu,iccile 
eau  eeneratiue  fe  rrouue  és  cendres^ 
defquelles  Ton  peut  faii^  du  verre 
fcmblablc  A  l'eau  de  kquelle  le  cnftal 
eft  formé,  &  ne  faut  que  tu  penles 
nue  autreme'nt  les  bleds  &  autres 
plantes  feiches  puiffent  foufle^ 
nir:  par  ce  que  l'eau  ^al^tiue  qm 
eftoitauparauantleur  maturité,  s  elt 

exdcc  par  Tattraclion  du  Soleil  :  Mais 
rcaucon^-clatiuea  toufioursfouftenu 

la  forme  3e  la  paille.  En  ce  cas  pareil 
te  faut  croire  que  combien  quel  hom- 
me ne  boiue  que  de  l'eau  commune 
enapparehce,fi  eft  ce  qu'en  beuuat  5: 
maneeant  il  attire  de  ladite  eau  gcne- 
ratiuc.cequi  eft  en  routes  matières 
nutritiucs  :  êc  felô  TefFcd  de  nature,  a 
dureté  des  os  eft  caufee  par  l'a^ioii  de 
l'eau  concrdf  atiue,  &  pour  ces  caufesjl 
y  a  pluficurs^çfpecesd^os  qui  endurent 

plusï^rand  feigne  non  pas  les  pierres 
naturelles.  Il  te  fera  plus  aifc  de  çon- 
fumer  au  feu  vne  pierre  naturelle,  que 
non  pas  les  os  d' vn  pied  de  mouton,ou 
les  coquilles  d'œufs.  Tu  peux  par  ia 
connoiftre  que  l'eau  criftabne,  qui 
caufe  la  veuc,  aquelqueaffiuitc  aucc 
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i  eau  generatiue,  de  laquelle  les  lunetî 
tes,  le  criftal  &  miroir  font  faits. 
Théorique. 
I  me  femble  que  tu  te  contredis  en 
pariant  de  cefteeau  generatiue.-par  ce 
qu  enparlantdes  fels  tu  dis  qu^l  v  a 
du  fel  en  toutes  chofes,&  quelans  ice- 
luy  nulle  chofe  ne  pourroit  eftre. 
PraUique. 
Tu  ne  trouueras  point  de  contradi- 
ilion  en  mes  propos,  veux  tu  que  i'ap- 

pellel'eau  de  la  merH  tandis  qu'elle 
lera  vaganteparmy  les  eaux  commu- 

nes  ?.e  ne  puis  appeller  les  chofesflui- 
des&I.quidesouaqueufes  f  pendant 
quelles  font  inconnues  parmv  les 
eaux  communes)  finon  eau.  Non 
pas  mefme  les  métaux  au  parauant 
leurcongelation.-par  ce  que  ie  tay  dit 
que  les  matieresmetaliques  n'ont  au 
çune  couleur  lînon  d'eau,  iufques  à 
leur  congélation.  ^ 
Théorique, 
Tu  m'as  tan  t  de  fois  dit  que  les  ma- 
tières metaliques  eftoyent  liquides 
comme leau  commune,  au  parauant 
Jeur  congélation,  toutesfois  ie  ne  puis 
comprendre  comiïientcelapeut  eftre 


^1 
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ET  ALCHYMIE.  17Ç 
eritab'le,  fi  ru  ne  me  donnes  preuues 
plus  intelligibles. 

PîaïHijue, 
Te  ne  te  fçaurois  donner  preuues 
plus  (uffifantes  que  celles  que  i'ay 
monftré  euidemmentenra  prefenceà 
mes difciples,  qui  efl:  {comme  tu  fixais) 
vn  grand  nombre  de  bois  réduit  en 
métal.   Ne  te  fouuient  il  pas  que 
quand  ie  faifois  montre  defdits  bois,ie 
leur  di  foi  s ,  co  m  men  t  fe  roit-il  po  /Ti  b  le 
que  le  bois  fe  fuft  réduit  en  métal,  s'il 
n*eut  premièrement  long  temps  repo- 
fé  dans  les  eaux  meraliques  entre* 
meflees  parmy  les  eaux  communes  ? 
&  fi  les  eaux  metaliques  n*euflent 
efté  autant  liquides  &  fubtilcs  comme 
les  communes,  comment  eufiènt  elles 
peu  entrer  dans  le  bois  &  Tembiber 
par  toutes  Tes  parties, fans  luy  ofter  au- 
cunement (a  forme  première?  c*efl:  viï 
point  que  tous  ceux  qui  leconfiJe- 
rent  feront  contrains condefcendre  à 
mon  opinion  :  &tediray  encores  vne 
autre  preuue  plus  afieurée,  pour  te 
monftrer  combien  il  faut  que  les  ma- 
tières metaliques  foyent  fu  h  ri  les  pour 
a6lioner&:  réduire  en  métal /ans  des- 
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former  les  chofes  defquelles  ie  re  veux 
parler.    Premièrement  il  Te  treuue 
grand  nombre  decoqiiilles  de  poiffon 
c]ui  pourauoir  croupi  quelique  temps 
dans  les  eaux  metaliques  fontreduite 
en  métal  fans  perdre  leur  forme,  det 
quelles  coquilles  i*en  ay  veu  quelque 
quantité  au  cabinet  de  Monfieur  de 
Roifî.Dema  parti*en  ay  vne  quei*ay 
monftré  au  maiftre  Maçon  des  forti- 
ficationsde  Breflen  baffe  IBretaigne, 
quim*a  iicteflé  qu'il  s'en  trou uoit  gra- 
de quatirc en  icelle  contrée.  Au cabi- 
iiet  de  Monfieur  Race  Chirurgien  fa- 
meux decefte  ville  de  Paris  >  y  a  vne 
pierre  de  mine  d'airain,  oùilyauoiê 
vn  poillon  de  mcfme  matière.  AU 
pays  de  Mnnsfeld  fe  trouue  2;rande 
q uon ti té  d c  p oi  fPon s  red ui ts  en  me tal ^ 
cela  cfltrouué  fort  efbrange  à  ceux 
qui  viuent  fans  Philofophie:  Et  ne 
peuuenr  iamai^;  parUcnir  à  la cônnoifl 
fance  de  la  cauiè;  cc^mbien  qu'elle 
foir  alP^'^  ■  ^cile  , comme  ie  fcray  en- 
tendre cy  après:  mais  premièrement 
il  fuit  que  i'anticipe  fur  le  difcours 
que  l'ay  à  te  faire  de  la  caufe  des  co 
quiiles&  bois  pctrifîezqui  eilqueles 

cdquillcs 
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ET  ALCHYMIE- 
coquilles  font  formées  dVne  matière 
ûhfe ,  ferrée  &  fort  compare  & 
bien  fort  dure:  &  toutesfois  quLnd 
lefdites  coquilles  ont  long  temps 
crouppi  dedans  les  eaux  communes, 
elles  font  atradion  dVneeau  criftali 
ne  peratiue  de  laquelle  Tay  tant 
parie,  laquelle  les  rend  de  matières 
de  coquilles  en  matière  de  pierre 
fans  ^  rien  changer  de   leur  forme, 
le  n  en  demande  autre  tefmoine 
^  que  toy,  qui  as  eftë  prefent,  quand 
t  î  ay    monftré  à  mes  auditeurs  vn 
^  grand  nombre  de  coquilles  de  di- 
uerfe.s  efpeces,  réduites  en  pierre  & 
non  feuicmentles  coquilles,  maisau/Ti 
iespoiflons  lauffi  plufieurs, pièces  de 
bois    Ileft  donquesaifé  à  conclure 
que  les  poilFons  qui  font  réduits  en 
métal  ontefté  viuants  dans  certaines 
(îîiux&eaangs^efquelleseaux  fe  font 
cntremeflées  autres  eaux  metaliques, 
qui  depuis  fe  font  congelées  en  mi- 
nière d'airain, &  ont  congelé  le  poilTô 
I&  le  vafe  ,  &  les  eaux  communes  fe 
fontexalées  fuiuant  l'ordre  commun, 
Iqui  leur  eft  ordonné,corame  ie  t  ay  die 
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cy  deflus^ôc  fi  lors  que  les  eaux  fe  font  n 
congelées  en  métal  il  y  eut  eu  en  icel- 
les  quelque  corps  mort,  foit  d'homme 
ou  de  befte,  il  fe  fut  aufïï  réduit  en  mé- 
tal: Se  de  ce  n'en  faut  aucunement 
douter  6c  tout  ainfî  que  tu  vois  que  leàÉ 
eaux  communes  defcendantcs  ame-^ 
nentauecelles  plufieurs  incommodi- 
tez, comme  terres,  fables,  ôc  autres 
ordures, aufli les  eaux  metaliques  eflas 
impures  en  leur  congélation ,  elles  ' 
congellcnt toutes  chofes  qui  font  en 
icelles  :  parquoy  les  affineurs  ont 
grand  peine  à  fcparer  le  pur  d'auec 
rimpur,  comme  tu  pourras  plus  clai- 
rement entendre  en  la  conclufion  que 
jeferay  fur  le  traitté  des  pierres.  Tu 
hjâis  bien  que  la  caufe  qui  m'a  meu  de 
.te  remôftrer  ces  chofes,  n'eft  autre  fi- 
non  afin  queiamaisne  te  prenne  en uie 
de  t*aflpcier  auec  ceux  qui  vêtaient  gé- 
nérer les  métaux.  Car  par  les  inflru- 
clions  que  ie  t'ay  donné  tu  peux  aifc- 
ment  connoiftre  qu'ils  s'abufent ,  de 
vouloir  faire  par  feu  ce  qui  fe  fait  par 
eau.  le  te  puis  afiTeurer  auoir  connu, 
vn  grand  nombre  des  cercheurs  fuf^ 
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dits  qui  font  fi  ignorants  qu*ils  pen- 
iènci-ecenir  les  efprics  enfermez  dans 
des  vaiiïeaux  de  terre,  chofc  à  eux  im- 
pafîible. 

TheoTicifte, 

Ft  qu'eft  ce  qirjJs  appellent  ef- 
pnti?  ^ 

'  PraHiijue. 

Ilr.  appellent  erprits  toutes  matières 
cxalatiaes,5c  fingulierement  le  vif  ar- 
gent ,   qui  eft   vne  eau  qui  s'exale 
comme  l'eau  commune ,  quand  elle 
eftpreiïëe  du  feu,  &  ils  ont  opinion 
que  s'ils  pouuoyent  trouuer  quelque 
terre  ,  de  laquelle  ils  puiTent  faire  des 
vaifleaux  pour  faire  chauffer  le  vif  ar. 
gent,  eflrant enclos  dedans  iceux,  qu'i. 
celuyrecongeleroiren  arc^ent,  &  Te*, 
roit  rendu  maleable.  Mais  les  pauurés 
gens  sabufentfilourdementque  i'ny 
honte  de  le  dire  Car  qtrand  le  vaiffeau 
auroitcent  toifes  d'efpoifTeur,  il  feroic 
impoffîblede  le  garder  de  creuer, 
s'il  eftoittoutclos,  partant  qu'il  y  eut 
au  dedans  tant  peu  foit  d'humidité; 
comme  le  t'ay  fait  entendre  en  par- 
lant des  tremblements  de  terre,  que 
les  matières  humides  eaans  touchées 

Mij 
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par  le  feu  font  de  nverueilleux  efforts, 
&  ne  peuuenc  endurer  eftre  enclofe, 
fans  air  comme  tu  as  entendu  par  vne 
pomme  d*airain  ,  &  mefme  les  œufs, 
les  chaftaignes,  les  pommes,  &  autres 
fruits  font  contrains  (e  creuer,  quand 
rhumeur  eft  efchauffée  :  &  voyla 
pourquoyl*on  eft  contraint  de  creuer 
fa  peau  des  chaftaignes,  afin  que  riiu- 
meur  efchaufFcenelesfacepetter  ;  fi 
ces  bonnes  gens  cpnfideroyent  ces  ef- 
fets, ils  ne  chercheroyent  point  de 
terre  pour  retenir  les  efprits. 
Théorique. 

Tu  m'as  allégué  cy  deffus  des  cha-. 
daignes,  des  noix  ôc  autres  fruits, con- 
tre mon  opinion  d^  l^alchimie:  mais 
cela  ne  fait  rien  contre  moy  :  par  ce 
que  les  métaux  font  vn ,  &  les  fruits 
font  vn  autre.  Vra&ique. 

Tay  grand  honte  que  ce  propos  dure 
fi  longuement  ;  toutes  fois  àcaufede 
tô  opiniatrife  ic  fuis  côtraint  de  parler 
encores  de  ce  fait.  E  s  tu  fi  grand*  beftc 
que  tu  qe.  confideres  le  fait  de  Tay- 
inant,quiparvne  v!çrtu  fingulierc  at- 
tire àfoy  lcfer^cobienquil  n'ait  au. 

cuneame  vegetapiue,  ôcfiainfi  eft 
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hors  de  la  matrice  de  la  terre,  com- 
ien  cuidestu  qu»ily  ayeplusde  ver- 
tu eftant  en  la  terre,  quand  il  eft  enco- 
resen  matière  liquide?  Et  cuides  tu 
.queraymantfoitfeul  qui  ait  pouuoir 
d'attirer  à  foy  les  chofes  qu'il  aime  ?  ne 
voy  tu  pas  bienquele  layet  &  TAm- 
bre  attirent  à  eux  le  feftu'  ?  Item 
ne  voy  tu  pas  bien  quePhuille  eftant 
lettél  dedans  Peau  fe  ramafle  à  par  de 
reau?  Veux  tu  meilleure  preuue  que 
■  3  du  Tel  commun,  du  falpeftre,  de 
'iralun,  delà  copcroze,  &de  toutes 
îefpeceslde Tels?  qui eftansdifToulzde- 
(  ;  t  dans  l»eau  fe  fçauen t  tres-hien  /eparer 
-  '  &  faire  vn  corps  à  part,diftingué&  fe- 
paré  d'auec  Peau  En  confirmant  ce 
queiet^ayditcydefTus,  ietedyenco. 
res  que  la  femence  des  métaux  eft  li- 
quide &inconnueauxhomnics,  tout 
mfî  comme lefel  difTouIt,  ne  fe  peut 
connoiftre  parmy  Peau  commune  iuC 
ques  à  fa  parfaite  congélation:  Aufîî 
»ourtoutcertain  la  femence  des  me- 
aux  ne  fe  peut  connoiftre  eftant  en 

natiere  liquide  enrremeflée parmi  les 
-seaux,  iufques  à  fa  congélation  :  Et 
(  Hout  ainfi  que  ie  t'ay  dit  que  la  femen- 

M  iij 
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ce  du  fel  liquide  re.fçait  feparer*  de 
l'eau  comitiuiie  pour  le  c6geler,autât 
en  eft'il  des  matières  metaliques.  Et 
te  faut  ici  philofopher  cncores  de  plus 

f>res^  Regarde  les  femences,  quand  tu 
es  iettes  en  terre,  elles  n*ont  qu'vne 
feule  couleur,  6c en  venat  â  leur  croif- 
fande  ôc  maturité  elles  fe  forment  plu- 
fieurs couleurs,  la  fleur,  les  fueilles, 
les  branches,  les  rameaujc  &  les 
boutons ,  feront   toutes  couleurs 
diuerfcs  ,    &  mefiive  à  vne  feule 
fleur  il  y  aura  diuerfes  couleurs. 
Semblablementtu  trouuerasdes  fer- 
pens  ,des  chenillei  &:  des  papillons, 
qui  feront  figurez  de  merueilleufes 
couleurs, voire  parvn  labeur  tel  que 
nul  peintre  ny  brodeur  ne  lc;auroic 
imiter  leurs  beaux  ouurages.  Venons 
iprefent  à  philofopher  plus  outre: 
tu  me  confefleras,  que  d'autant  que 
toutes  ces  chofes  prennent  nourritu- 
re en  la  terre,  que  leur  couleur  pro- 
cède aulFi  de  la  terre  :  &  ie  te  diray  par 
quel  moyen ,  6c  qui  en  c  ft  la  caufe  ?  Si 
tu  me  donnes  raifons  apparentes  de 
ce  que  deffus ,  &  que  tu  puifles  attirer 
de  U  terre  par  ton  art  akhimiftal  ,le 


ET  ALCHYMIE. 
couleurs  diuerfes ,  comme  font  ces 
petits  animaux.  le  te  confefleray  que 
tu  peuxauffi  attirer  les  matières  me- 
taliques ,  6c  les  raffcmbler,  pour  fai- 
re l'or  &  l'argent.  Mais  quoy  îiet'ay 
dit  tant  de  fois  que  tu  y  procèdes  tout 
au  contraire  de  la  nature,  &  tu  vois 
bien  par  mes  arguments  que  les  ma- 
tières me  taliques  (ont  toutes  aqueu- 
fes ,  &  fe  forment  dedans  Teau ,  &  tu 
les  veux  former  parle  feu,  qui  eft  Ton 
contraire.  Ne  t  ay-ie  pas  monftrc  eui- 
demment  cy  deffus  par  vne  ardoife 
remplie  de  marquafites  &  autres  pier- 
res èc  minéraux ,  que  les  matières  me- 
taliques  eftant  encores  fluides  dedans 
les  eaux ,  elles  s^attircntl'vne  à  l'autre 
pour  fe  réduire  en  corps  metalique  6c 
(  comme  i*ay  toujours  dit  )  elles 
font  inconnues  6c  indiftinguibles  des 
autres  eaux,  iufques  à  leur  congé- 
lation. 

Théorique. 
le  trouue  fort  eflrange  que  tu  3i 
que  les  matières  n]^^.liques  font  in- 
connues dedans  les  eaux,éc  toute  sfois 
on  voit  le  contraire  ;  car  autant  q^il 
y  a  de  Philofophes  difent  ,  que 
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tous  métaux  font  compofez  de 
fouphre  &de  vif  argent.  S'ileft  ainfi, 
me  veux  tu  faire  croire  que  le  f  ouphre 
&rargent  vif  ne  fepeuuent  connoi- 
ftre  dedans  Teau  ?  le  me  tiens  pour 
certain  que  s'il  y  auoit  du  fouphre  & 
du vifareent dedans  Teau.iele  con- 
noiltrois. 

levoy bien queiepersmon  temps: 
Tu  es  aufE  grand  befte  auiourd*huy 
comme  hier.  Et  n'as  tu  point  de  fou- 
uenance  que  ie  t*ay  allégué  le  fel  com, 
mun  &  autres  :  pour  te  faire  enten- 
dre que  toutainfi  que  le  fcl  n*a  aucu- 
ne couleur  cependant  qu'il  eft  liqui- 
de dedans  Teau,  que  aulîî  les  matières 
metaliques  n'ont  aucune  couleur  iuf- 
ques  à  leur  congélation:  mais  prennét 
leur  couleur  en  fe  ra{remblant&  con- 
gelant :  tout  ainfi  que  tu  vois  toutes 
cfpecesde  fruits  changer  de  couleur 
en  leurs  croifsaees  &  maturitez.  Siic 
vouloisalleguerles  femencesdes  na- 
tures humaines  jîc  brutales ,  y  trouue- 
roiton  quelqiié  couleur  auparauant 
'lèur  formation  non  plusquauxme- 
taux  ?  T  ay  ie  pas  dit  cy  deflus  que  tu 
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nefçaurois  direiamais  auoirvcufou- 
phre  ne  vif  argent  qui  ne  fut  congelé? 
penfes  tu  qucle  Vif  argent  que  tu  vois 
&  le  fouphre  ayent  cfté  dés  le  com- 
mencementdes  couleurs  qu'ils  font  à 
prefcnt  ?  ie  fçay  bien  que  non  ,  & 
qu'au  parauantils  eftoyenr  inçonnuz, 
comme  le  fel  efl:  inconnu  dedans  Tcau 
de  la  mer. 


' AVT ANT  que  layre^ 
prouuè  par  li  dtfcours  prece» 
dent ,  la  médecine  aîchimifla» 
lefuff  effet  delà  génération^ 
augmentation  ^fixation  ^  (ut  le  fait  des 
métaux  :  \ay  trouuè  bon  ^  propos  de 
reprouner  au  fit  les  effeifs  de  l'or  potable 
lequel  i*  efl  me  ennemy  de  la  nQurrituri 
CQtforelle  des  humains^ 


1^6 


L'OR  POTABLE. 


Thtoriqttc* 

VAND  tu  nVallc- 
guerois  toutes  les  plus 
belles  raifonsdu  mo- 
de, fi  cfi:  ce,  que  tu  ne 
me  fçaurois faire  mef- 
prifer  Talchimie  :  car 
ie  fçay  que  pUtfieurs  font  de  belles 
chofes ,  &  quart  des  miracles  en  la  me-, 
decine  ,  par  le  moyen  d'iccllc  ,  tef- 
moing  l'or  potable  que  les  alcliimiftes 
ont  inuenté  :  chofe  de  grand  poids  6c 
digne  de  louange.  Car  il  fiitquafire- 
fufciter  lesmorts:il  guarift  toutes  ma- 
ladies ,iientretiencla  beauté, il  pro- 
longe la  vie ,  ^  tient  Thomme  ioyeux: 
que  fçaurois  tu  contredire  à  cela? 
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Praïliqnc, 

Et  commet  es  tu  encores  en  ces  refl 
ueries  >  n'as  tu  point  veu  vn  petit  liure 
que  ie  fis  imprimer  durant  les  pre- 
miers troubles,  par  lequel  i'ay  fuffi* 
fammentprouué  que  l'or  ne  peut  fer- 
uir  de  reftauran  trains  pluftoftdepoi- 
zon  ,  dont  pluficurs  docteurs  en  mé- 
decine ayant  veu  mes  raifons  fiirent 
de  mon  parcy  :  tellement  que  depuis 
quelque  temps  il  y  a  eu  vn  certain  mé- 
decin docteur  &  regenc  en  la  faculté 
de  médecine,  lequel  eftantà  Paris  en 
la  chaire  a  confirmé  mes  propos,  les 
propofant  à  fcs  difciples  comme  do- 
xSbrincbienafleurée.  Quand  il  n*y  au- 
roic  que  ccla,c'eft  aflez  pour  te  rendre 
confus  en  tes  arguments. 

Théorique. 

Et  comment  ofes  tu  tenir  vn  tel 
propos: veu  que  tant  de  milliers  de 
médecins  ont  de  fi  long  temps  ordon- 
né de  l'or  pour  feruir  de  reftaurant 
aux  malades ,  &  mefmes  les  médecins 
Arabes  en  vfoyent,  qui  eftoyent  les 
plus  excellens  de  tous  les  autres, 
VraHique. 

le  t'accorde  qu'il  y  a  vn  nombre  in- 
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fini  de  médecins  qui  ont  fait  bouillir 
des  pièces  d'or  dedans  des  ventres  de 
chappons  ,  6c  puisfaifoyent  boire  le 
bouillon  aux  malades  ,  &  difoyent 
que  le  bouillon  auoit  retenu  quelque 
fiibftance  de  l'or:  parce  que  lefdîttes 
pièces  eftoyent  vn  peu  blanchies  fur 
la  fuperficie  à  caufe  du  fel  &  de  la 
graifle:  Ce  qui  eftoit  faux,  &  s'ils  cuf- 
fent  poifc  lefdittes  pièces  après  les 
auoir  bouilli  ils  les  eufTent  trouuc 
aufîî  poifàntes  que  deuant.  Autres 
faifoyent  limer  lefdites  pièces  d*or,  6c 
faifbyent  manger  la  limeureaux  ma- 
lades, parm  y  quelque  viande: ce  qui 
eftoitpire  ques*ils  enflent  mangé  du 
fable.  Autres  prenoyent  de  Tor  en 
feuille  dequoy  vfent  les  peintresrmais 
tout  cela  feruoit  autant  d'vne  forte 
que  d'autre. 

Theoriéjue. 
Encores  que  l'or  ne  férue  rien  aux 
malades  en  la  forte  que  tu  dis,  tu  ne 
peux  nier  qu'il  rte  leur  férue  quand  il 
eft  potable.  Car  les  alchimiftes  qui  le 
rendent  potable  le  calcinent  en  pou- 
dre fortfubtile,  8c  quand  il  eft niéflé 
parmy  quelque  liqueur, ih*incorpo- 
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re  aulli  bien  comme  pourroit  faire  la, 
graiflede  chapon  parmy  le  bouillon. 
Voila  comment ,  &  par  quel  moyen 
l'or  peut  feruir  â  reftaurer  ÔC  nourrir  le 
malade. 

Praîhque. 

Tu  n*encens  pas  bien  ce  que  ru 
dis.  Car  tu  fixais  bien  que  les  fournai- 
(es  de  feu  nepeuuentconfommcrl'or 
.pur, comment  feroicil  donc  poffible 
que  Tcftomac  d'vn  malade  le  peut 
confommer?  attendu  qu'il  eft  défia  fi 
débile  qu*il  ne  fçauroit  digérer  yne 
pomme  cuitte. 

Théorique. 

Et  tu  te  moques  bien  de  moy,  Tor 
n*eft  il  pas  défia  confommc  quand  il 
efl:  potable  ?  Talchimifte  qui  Ta  rendu 
potable  Ta  rendu  auiîî liquide  que  de 
Teau  claire. 

PraBique, 
Tut'abufes,^^  nVntens  rien  de  tous 
mes  propos  ,  ou  bien  tufais  femblanc 
de  n'en  vouloir  rien  entendre  :  Car 
quand  tous  les  alchimifi:es  aurovcnc 
mis  l'or  en  potage  plus  Aibtil  que  la 
fine  eflence  ou  quinte  diftilation  de 
vin ,  encores  dirois  ie  qa*ils  n  ont  rien 
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fait  à  ce  qu'il  puifle  feruir  de  nourritu- 
re. Vray  eft  que  s'ils  pouuoyent  dif- 
foudre  Tor  fans  aucune  addition, 
alors  le  feroisde  leur  party  ,  moyen- 
nant auffi  qu'il  fe  peufl:  diffoudre  à  vne 
chaleur  du  tout  femblable  à  celle  de 
Teftomac:  Car  autrement  quel  prou- 
fîtpourroit  faire  vne  matière  à  l*efl:o- 
mac  fi  la  chaleur  naturelle  n'efl:  capa- 
ble de  la  diffoudre,  comme  elle  fait 
fes  viandes  qui  luyfont  données  pour 
nourriture  >  Mais  quoy  »  ils  ne  font 
qu*adulterer ,  calciner  &  puluerifer, 
&  puis  mettent  autres  liqueurs  pour 
lefaire boire. Ne fçay  iepas  bienque 
soutes  chofes dures,  feiches  &c  alté- 
rées 5  eftant  puluerifées  fe  peuuenc 
boire  auec  autres  liqueurs  ?  ce  nXl 
pas  à  dire  pourtant  qu  elles  puifTenc 
feruir  de  nourriture ,  tu  pourras  bien 
boire  du  fable  6c  autres  poufficres ,  di- 
ras tu  pourtant  que  cela  te  foit  nourri- 
re?  Ton  fçait  bien  que  non. 

Théorique, 
Cen'eft  pas  tout  vn  :  car  on  prend 
Tor  pour  reftaurant,  comme  le  plus 
parfait  de  tous  les  alimerts,&diton 
qu'vn  homme  qui  fe  nourriroit  d'or 
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feroic  immorrel  ,  ainfi  que  l'or  ne  fe 
peur  confommer ,  &  dure  à  lamais. 

Vrayementcu  as  bien  dit  à  ce  coup: 
carfi  vn  homme  fe  pouuoit  nourrir 
d'or^ôque  ceferoicvn  bel  idole.» le 
m^efmerueille  que  tu  n'as  honte  de 
mettre  vn  tel  propos  enauant:  d  au- 
tant que  ce  propos  eftfuffifant  pour 
vaincre  toutes  tes  difputes.Tu  dis  que 
lor  eft  éternel  félon  le  cours  de  ce  (le- 
cle.  Or  s'il  eft  éternel  l'eftomac  de 
l'homme  n'aura  donc  garde  de  le 
confommer  ,  puis  que  le  temps, la 
terre  ,  l'air  ny  le  feu  ne  le  peuuenr 
confommer  ,  par  quel  moyen  fera  il 
doncconfommé  en  l'eftomac  ?  car 
refFcd:  de  Tcftomac  de  l'homme  eft 
decuireôc  confommer  ce  qui  luy  eft 
donné  :  &  ce  qui  eft  bon  pour  la  nour- 
riture eft  enuoyé  par  tous  les  mem- 
bres ,  pour  augmenter  la  chair  &  le 
fang     ton  t  ce  qui  eft  en  l'homme  ,ôc 
le  furplusil  l'enuoye  hors  aux  excré- 
ments. Or  ie  redemande  ,  vn  hom- 
me qui  feroit nourri  d'or  fans  manger 
autre  chofe  ,  pourroit  il  engendrer 
quelque  excrément  ?  f\  tu  dis  au'ouv 
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ror  n'efl:  donc  pas  éternel  :  fi  tu  dis 
que  non  ,  il  ne  faudra  pas  de  priuez , 
ny  de  chaires  percées,  pour  ceux  qui 
feroyent  nourris  d*or  potable. 

T  hi'itriejue. 

Il  efl:  impofllble  de  vaincre  tes  opi- 
nions -.toutesfois  plufieursont  efcrit 
que  Tor  potable  a  des  vertus  merueil- 
leufes.  N'as  tu  pas  veu  vn  liure  im. 
primé  depuis  n*agueres,qui  dit  que 
leParacelfe , médecin  Alemand,me- 
decinalementa  guari  vn  nombre  de 
ladres  parle  moyen  de  l*or  potable. 
Et  toy  qui  n'es  qu' vn  tarcacier  defnué 
de  toutes  langues  finon  de  celle  que 
tamere  t'a  apris,ofes  tu  bien  parler 
contre  vn  tel  perfonnage  ,quia  corn- 
poféplusde  cinquante'liures  de  mé- 
decine ,  lequel  eft  eftimc  vnique ,  voi- 
re monarque  entre  les  médecins? 
Pratéiéfue, 

Quand  le  ParacelfeSc  tousles  mé- 
decins qui  furent  iamais  m*auroyent 
prefché,iediray  toufioursque  fi  l'or 
potable  eftoit  mis  dedans  vn  creufet, 
&  foudé,  que  la  liqueur  qui  auroic 
eftè  mi fe  auec  Tor  fe  viendroit  à  exal- 
ler ,  brufler  &  confommer  ,  &  l'or 

qui 
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jui  auroit  efté  poragéfe  rcndroitcn 
rn  lingot ,  &  fi  reftomac  de  Thomme 
eftoicauflî chaud  qu*vne  fournaife,il 
jferoic  auffi  venir  ceft  or  potable  en 
vne  mafle  ou  lingot:  6cs*iIeftoit  au- 
trement, Tornepourroiteflre  appel- 
le fixe  ou  éternel ,  comme  tu  dis. 
Théorique. 
Et  que  deuiendra  donc  le  dire  A\t 
Paracelfe    qui  en  a  guéri  tant  de 
ladresj» 

PraBiqùe. 
le  me  doute  que  le  Paracel/e  eft 
g)lus  fin  que  toy  ny  moy  :  Gar  peut 
cftre  qu*apres  qu*il  à  eu  trouuc  quel* 
que  rare  médecine,  par  le  moyen  des 
métaux  imparfaits,  marcafites,ou  au- 
tres fimples,  il  fait  accroire  que  c*eft 
or  potable  ,  pour  11  faire  trôuuei: 
meilleure,  éc  s'en  faire  mieux  payer» 
C*eftla  moindre  finefledequoy  il  fe 
mk  pourroit.'aduifer  :  l'en  ay  bien  veu  de 
plus  fines  en  vne  petite  ville  de  Poi- 
HB  tout ,  où  il  y  auoit  vn  médecin  auffi 
peu  fçauant  qu*il  yeneUt  en  tout  le 
pays ,  &  toutesfois  par  vne  feule  fi^ 
B|  neffe il  fefaifoitqualî  adorer , il  auoit 
Vne  cftude  fecrete  bien  près  de  la  por- 
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te  de  fa  maifon ,  ÔC  par  vn  petit  trou 
voyoit  venir  ceux  qui  luy  appor- 
toyent  des  vrines ,  &  eftants  entrez  en 
la  court ,  fa  femme  bien  inftruite  fe 
venoit  àffoir  fur  vnbois  .pres  de  l'e- 
ftude  où  il  y  auoit  vue  feneftre  fermée 
de  chaflîs,6cinterrogeoit  le  porteur 
d* vrines  d*où  il  eftoit .  èc  que  fon  mari 
eftoiten  k  ville,  mais qu  il  viendroit 
bien  toft,&:  les  faifant  aflbir  auprès 
d'elle  lesinterrogeoit  du  iour  que  la 
maladie print au  malade,  &:en  quel-  . 

le  partie  du  corps  eftoit  fon  mal,& 
confequemmentdetousles  efTeds  ôc 
fignes  de  la  maladie ,  &  pendant  que 
le  meflager  refpondoit  aux  interroga- 
tions, Monfieur  le  Médecin  cfcoutoit 
tout, &:  puis  fortoit  parvne  porte  de 
derricre,&  rentroit  par  la  porte  de  de-. 
uant,paroùlemefragcrle  voyoit  ve- 
nir ,lors  la  dame  luy  diloit ,  voyla  mon 
mari  parlez  à  luy , ledit  porteur  n*a- 
uoit  pas  fi  toft  prefcnté  Tvrme  que 
Monfieur  le  Médecin  ne  la  regaidaft 
auec  fort  belle  contenance, 6c  après 
ilfaifoitvn  difcoursdela  maladie, 
fuyuant  ce  qu'il  auoit  entendu  du 
mefl^ager  par  fon  eftude  :  Et  quand  le- 


DE  L*OR  POTABLE.  195 
<3ic  meiïagcr  eftoit  retourné  au  logis 
du  malade,  il  contoit  comme  par  vn 
grand  miracle  le  grand  fçauoirde  ce 
Médecin  ,  quiauoit  conncu  toute  la 
malacfiefoudain  qu'il  auoit  vcu  Tvri- 
ne,  &  parce  moyen  le  bruit  de  ce  Me- 
decin  augmentoit  de  iour  à  autre., 
Voylapourquoy  ie  t  aydirque  peut-, 
eftre  Paracelfe  faifoita  croire  que  fa, 
médecine  eftoit  d*or  potabler,  &  qu'il 
n'envfa  jamais. 

Théorique, 

le  ne  fçay  comment  tu  Pen tends  : 
tu  as  dit  cy  defTus  que  peut-eftre  le 
Paracelfe  faifoit  quelque  médecine 
pourla  lèpre ,  de  quelques  metauxoU 
autres  fimples,  &  puis  faifoita  croi^ 
reque  c'eftoit  or  potable  ,  afin  d'e- 
Ifcrepayé.  Puis  qu'il  peut  faire  mede^ 
cme  de  métaux,  pourquoy  l'oi^  ne^ 
pourrailauflî  bien  feruirà la  medèei:.' 
ne commelesautres  métaux? 
VraBique, 

Tu  te  trompes  ;  lé  defir  qué  tu  a^ 

de  faire  rrouucr ta  caufebôni?é,t'cm- 
pefche  d  entendre  mon  propos.  Car 

ie  ne  t*ay  pas  dit  que  lelParacelfe  We^ ' 
noit  des  métaux':  mais  bien  det  mè- 

N  ij 
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taux  imparfaits  ,  ou  quelques  marca- 
fîtes,  ou  autre  minerai, comme  pour- 
roit  eftre  Tantimoine,  duquel  plu- 
fieursfonteftaten  la  médecine. 

Théorique* 
Te'voyia  pris  par  ta  propre  bou- 
chetcar  puis  que  eu  confeffès  que  l'an, 
timoinc  peut  feruir  en  la  médecine: 
iedi  que  Tory  peut  auflî  bien  fcruir, 
car  Tantimoine  eft  vn  métal ,  partant 
la  vidoire  me  demeure,  &  faut  que  tu 

confcfles  eftre  vaincu. 

PfaEHque* 

Te  voila  aufllfage  qu'au  para uant, 
de  dire  que  l'antimoine  eft  vn  métal  , 
&  qu'il  fert  en  médecine.  Et  tu  fçais 
bien  que  toute  noftre  difpute  n'eft 
quefurlefaitdureftaurant,  qui  vaut 
autant  à  dtre  comme  réparation  de 
nature:  en  premier  lieu  tu  parles  fort 
mai  de  dire  que  l'antimoine  cft  vn 
métal  j  car  il  eft  certain  que  ce  n'eft 
qu'vne  efpece  de  marcafite,ou  biê  cô- 
mencement  de  métal  :  d'autre  part  tu 
dis  que  i'ay  dit  qu'il  fert  en  médecine  ^ 
ouybieimaisnopasdereftaurâc.  Car 
s*il pQUUoit  feruir  de  reftaurat, Ion  en. 
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pourroit  manger  comme  dVne  autre 
viande.Mais  tant  s'en  faut  :  car  Thom- 
me  qui  en  prendra  plus  de  quatre  ou 
fix  grains  fernet  en  hazard  de  mourir. 
Or  ceux  qui  veuleut  faire  valoir  l'or 
potable  difent  qu'vn  malade  en  peyt 
prendre  deux  fois  par  chacun  iour: 
parquoy.  l'antimoine  n'eft  pas  â  pro- 
pos pour  prouuer  le  reftaurant  d'or. 
Car  vn  métal  parfait  ne  fc  peut  mou- 
uoir  à  la  chaleur  de  l'eftomac.  Mais  il 
n'efl:  pasainfi  de  l'antimoine.  Car  fon 
adion  eft  veneneufe,  &  par  fa  vene- 
nofité  il  efmeut  toutes  les  parties  de 
refl:omac,du  vétre,&:  de  tout  le  corps, 
&  cela  fe  fait  par  vne  cxalation  qui  eft 
caufée  deluy  mefme,  par  ce  qu'il  eft 
imparfait,  &  qu'il  a  eftc  tire  de  ia  mi- 
nière auparauant  que  fa  decodion  fut 
venue  en  fa  perfedion:  comme  ainfi 
foitqueles  métaux  parfaits  ne  pour- 
rovent  efmouuoir  aucune  vapeur  en 
Teftomac  comme  fait  l'^ntimome. 
Voila  commen  t  i  1  faut  pari  er  des  clo- 
fes  auecques  preuues  fondées  fur 
quelque  raifon,non  pas  aller  chercher 
les  corps  celeftes  ,  comme  aucuns 
qui  pour  prouuer  le  reftaurant  d  or 

N  iij 
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montentiufques  au  ciel,  &  vont  cher^ 
cher vn Toi,  luna,  mercure,  &  autres 
planettes,  iufques  au  nombre  de  fept: 
difansqu^elles  ont  domination  fur  les 
métaux  Se  flir  les  corps  humains  :  ie 
iVentends  rien  en  rAftroIogie,  mais 
bien  fçay-ie  que  le  corps  humain  ne 
peuteftrenourry  quedechofes  fuiet- 
tes  à  putréfaction:  Çc  d'autant  que  Por 
ne  fe  peut  putrifier  ny  .confommcr 
au  corps  de  Thomme  9  ie  dy  &  main- 
tiens qu'il  ne  peut  feruir  de  médecine, 
ny  de  reftaurant  ;  &  que  toutes  chofes 
defquellcs  la  lague  ne  peut  faire  atra- 
dion  de  faueur,  ne  peuuent  feruir  à  la 
nourriture.  Car  Dieu  a  mis  la  langue 
pour  fonder  les  chpfes  qui  fontvtiles, 
pour  les  autres  parties  du  corps,  «5c. 
Faut  noter  que  quand  vn  homme  eft 
fort  malade,  on  lay  baille  des  viandes 
les  plus  tendres  :  fi  on  luy  baille  du 
fruit,on  le  fait  cuire  afin  qu'il  (oit  pln- 
toftmis  en  putrefadion:  Autrement 
l'eftomac  débile  ne  les  pourroit  con- 
fpmmer  pourenuoyer  la  liqueur  nu- 
tntiue  à  toutes  les  parties  du  corps,  & 
ie  marc  aux  parties  excrementales.  Si 
ainfi  eft  qu'vn  eftomac  débile  trauaiU 
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le  beancoup  à  digérer  vne  pomme 
cuitte,  comment  peux^tu  croire  qu'il 
peut  confommer  Tor?  ôc  veuque  le 
corps  ne  peut  rien  confommer  finon 
leschofes  defqueJles  la  langue  puille 
tirer  quelque  faueur  auparauat  qu'el- 
les aillent  plus  outre,  comment  pour- 
ra il  confommer  Tor?  tu  l'as  beau  ta- 
fteràlalangucjtu  n'as  garde  d'en  ti- 
rer aucune  faueur,  veux- tu  que  le  te 
dievnbeau  trait  auant  que  finir  mon 
propos  ?  Si  la  langue  pouuoit  tirer 
quelque  faueur  d'vne  pièce  d'or ,  ie  te 
puis affcurer  qu'elle  amoindriront  de 
poids^dautant  que  la  langue  en  auroit 
attiré.  Auflî  ie  di  que  quelque  fleur 
que  tu  flaires  auec  le  nez,que  tu  dimi- 
nues fa  vertu,  d'au  tant  que  tu  en  prcds 
auec  le  nez.  Et  note  encores  ce  poind, 
que  toutes  les  chofes  que  tu  prefcn- 
tes  à  la  langue  ,&  que  tu  en  tires  quel- 
qae  faueur, ladite  faueur  n'efl:  autre 
chofcquele  fel  qui  eften  lachofeque 
tutaftes-  Car  le  fel  eftde  telle  nature 
qu'il  fedifloult  àl'humidiré  ôcquand 
riiumidité  eft  chaude  il  fe  diflbult 
plus  promptement.  Or  la  langue  ap- 
porte auec  foy  vne  humeur  chaude, 

N  inj 
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qui  câufc  foudain  faire  attra(fî:ion  de 

quelque  peu  de  fel  de  la  chofe  qui  luy  / 

cft  prefentéè.  Voyla  pourquoy  ie  di  I 

que  fila  langue  pouuoittirer  quelque  ) 

fàueur  de  Tor  ce feroit  du  Tel,  &  Tor  di-  1 

minueroit,  d*autant  que  la  langue  en  r 

auroit  attiré ,  &  n'en  pouuant  rien  ti-  - 

rer  comme  des  alimens  nutritifs,  il  1 

cft  aifé  à  conclure  que  l'or  ne  peut  " 
fcruir  de  nourriture. 
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THE  RI  A(>VE. 

R  ayant  defconfit  vn 
erreur  de  fi  long  temps 
inueterc ,  touchant  le 
reftaurant  d'or,  il  m'éfi: 

  .  pris  enuie  de  parler  vn 

peu  du  Mitridat,auant  que  de  parler  f 
des  fels.  Théorique. 

Et  as-tu  quelque  chofea  dire  con- 
tre le  Mi  tridat? 

Quy  bien:  mais  afin  de  ne  rendre 
mal  contents  lesmedecms,&  que 
parlàilsne prennent  oçcafion  dede- 
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trader  de  mes  autres  œnurcs,icn*en 
parleray  finon  par  manière  de  difpu- 
te ,  prenant  mon  argumen  c  Ibr  ce  que 
aucuns  difent  qu'il  tauc  de  trois  cens 
forces  de  drogues  pour  le  compo'er, 
cèqueietrouue  bien  fore  eflongné 
de  ma  capacité,  6c  ne  puis  penfer, que 
tant  de  fortes  de  fimples  puilfent  lo- 
ger enfemble  dans  vn  eftomac ,  fans 
faire  ennuy  l'vn  à  l'autre. 

Theoriqu'è. 
Si  tu  mets  vn  tel  propos  en  auant  tu 
te  feras  hayr  de  beaucoup  de  gens, 
voudrois  tu  bien  entreprendre  de 
contredire  i  tant  de  notablesniede^ 
cins ,  qui  ont  plufieurs  fois  examine 
diligemment vne  telle  matière,  &  â 
efté  difputé  plufieurs  fois  aux  vniuer- 
fîrez  &  efcoîes  de  médecine  ?  ie  /çay 

qu-enynevilled'Alemaignefutcom- 
mandëaux  médecins  dudit  lieu , par 
les  magiftrats  de  s'alFembler  pour  ad- 
uifer  enfemble  de  donner  quelque 
moyen  contre  le  venin  de  la  pefte, 
qui  eftoit  pour  lors  en  ladite  ville! 
Suyuant  quoy  les  medecinsne  trou- 
uerent  rien  meilleur  que  le  Mitridat 
qu'ils  ordonnèrent ,  &  fut  compofc 
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du  nombre  des  fimples  fufdits.  Voyla 
pourquoy  ie  te  di  que  fi  tu  parles  con- 
tre tant  de  fçauans  hommes  que  Ton 
t*eftimera  fol. 

Praciique, 
Mais  n*ell:  il  pasaufli  poflible  que 
les  médecins  fe  puiffent  tromper  en 
la'compofition  duMitridat,  comme 
ils  fe  font  trompez  ^  adhérant  à  Topi- 
nion  des  Arabes  ,  touchant  le  re- 
ftaurant  d'or  ?  Car  tu  as  bien  entendu 
cydeiTusquec'eft:  vn  abus  manifefle» 
les  médecins  lages  n'auront  garde  de 
trouuer  mauuais  ce  que  i*en:  dis  :  par 
ce  que  c*eft:  par  manière  de  difpute,^: 
cela  les  incirera  à  penfers*ilya  quel- 
ques raifonsen  mesarguments. 

Théorique. 
Et  quels  font  tes  arguments  ? 

VraHique. 
Ils  font  bien  notables,  entre  les 
autres  i*en  ay  trois  finguliers  :  Le  pre-^ 
mier  efl:  la  confideration  d'vn  bou- 
quet compofé  de  plufieurs  fleurs, ia- 
niais  la  fenteurdudit  bouquet  ne  fe- 
ra fi  amiable  comme  s'ileftoit  d'vne 
fleur  feulement,  &  parla  tu  connoi- 
ftras  que. les (enteurs méfiées  enfem* 


Early  Européen  Books,  Copyrighf  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
4699/A 


I 


DVMITRIDAT.  203 
ble  font  vne  confufion  telle  que  tu  ne 
fçauroisiuger:  laquelle  eftlafupreme 
meilleure  d'icelles.  Item  lî  tu  prens 
'  vn chapon,  vne  perdrix, vne  becafTe, 
vn  pigeon  &  de  toutes  fortes  de 
chairs,letout  bien  cuit&preparé,puis 
i'que  tu  les  mettes  dans  vn  mortier 
les  pilles  enfemblc  pour  les  manger, 
elles  feront  bonnes  3  mais  y  trouueras 
tu  aufîi  bon  gouft  comme  fi  tu  les 
mangeois  particulièrement  ?  l'on  ferait 
bien  que  non.  Item  ,fi  tu  prens  de  Va- 
zur ,  du  vermillon ,  du  malîîcof  de  de 
toutes  autres  couleurs,  6c  que  tu  les 
broyés  toutes  enfemble ,  Ôc  en  face 
^\di  vn  meflinge,tu  conoiftrasquelamoin- 
dre  de  toutes  eftoit  plus  belle  à  part 
foy ,  qu'elles  ne  font  toutes  méfiées 
enfemble.  Cela  me  fait  pcnfer  que 
tant  de  fimples  enfemble  ne  peuuent 

rfi-f  ^^^^  qu'ils  n'effacent  &deftruifcnt  la 

ii»  vertu  l'vn  de  Tautre  :  tout  ainfi  que 
■  les  fenteurs,  faneurs  ôc  couleurs.  le 
BPièprieaufîîconfidere  vnpeu  quel  ac- 
cordlpourroiteflre  en  vne  mufique  de 
trois  cens  mufîciens  chantans  tous  en- 
femble. Depuis  quelques  iours  i  av 
veu  vn  liure  duquel  Içs  Apotiquaires 
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fe  leruenc  pour  les  compofitions  d<i 
leurs  drogues ,  &  ayant  demande  î 
rApotiquaire  qu*il  me  dit  en  Fran  n 
^ois  les  drogues  du  Mitndat,il  le  fit 
volontiers  >  entre  autres  il  me  nommîi 
le  gif  &  Talebaftre  :  Ce  qui  me  fait 
parler  plus  afTeufement  :  par  ce  que  m 
fçay  que  l'vn  &  l'autre  font  indisjeft  i 
Etquandils  font  calcinez  cen'eftau 
tre  chofe  que  plaftre,i*ay  veu  quel- 
que liure  ancien  qui  dit  que  le  plaftr^^ 
eftmortel:par  ce  (dit  il)  qu'il  eftou- 
pe  les  conduits,  par  là  ieconnois  que 
plufieurs  efcriuent  des  chofes  qu*ilî 
n*entendent  pas.  Car  parce  qu*ilj 
ont  veu   quelques  fois  fermer  de. 
trous  de  murailles  auec  dyi  plaftre ,  iH 
ont  penfc  qu'il  pourroit  faire  le  fem 
blable  dans  le  corps  de  niomme,clio 
fefort  mal  entendue:  carie  plaftre  ne 
durciftiamaisquandil  eftrendu  pora 
ble  ^Scfilon  y  met  de  Teau  plusqu'i 
n'en  faut, il  perd  toute  fa  force.  L'ar- 
gument eft  donc  mal  fonde,  de  direi 
queleplaftre  eftoupeles  conduits. Id 
croylqu'il  eft  auffi  bon  au  Mitridatc 
comme  à  autre  médecine.  Si  ie  vou  r 
lois  compofer  vn  elcâoireou  mede-j 
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cine  de  pierreries,  ie  voudrois  premiè- 
rement connoiftre  deux  chofcs;  JVne 
de  quelle  matière  les  pierres  font  for- 
mées ,  &  l'autre  ,fi  Teftomac  eft  ca- 
pable de  les  digérer.  Or  puis  que  les 
pierres  verdes  font  teintes  par  la  cou- 
perofe  elles  ne  peuuent  eftre  qu'en- 
nemies de  nature. 

Thecrii^ve. 
Or  ça,  pour  les  mefmes  caufes  que 
tu  dis  Ton  met  plufieurs  fimples  en- 
femble  ,  par  ce  qu*auGuns  font  trop 
rudes  ^  mordicatifs,  corrofifs,  &  la- 
xatifs :  ÔC  mefmes  aucuns  pernicieux, 
eftants  pris  particulièrement  :  mais 
pourles  corriger  l'on  y  mefle  des  ma- 
tières douces. 

• 

PraHi^ue, 
En  cela  ie  trouue  vne  difficulté  bien 
grande,  qui  eft  telle,  que  ie  ncfçay 
qu'vne  compofition  de  trois  cents 
fîmples  ne  peut  eftre  qu'il  n'y  en  ait 
plufieurs  d*iceux  de  plus  dure  dige- 
ftion  que  les  autres, qui  me  fait  per>fer 
queftansdans  reftomac,les  plutoft 
cuittes  fon  enuoyées  les  premières  en 
nourriture,  fuyuant  Tordre  naturel- 
tout  ainfi  queie  t'ay  montré  par  cer~ 
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taines  marcafitcs,  que  les  matières^ 
qui  ont  quelque  affinité,  fe  fçauent 
feparer  &  ioindre  enfcmble  en  la  ma- 
trice de  la  terre  5  cela,  dis-ie  ,fe  peut 
auffi  bien  faire  dans  Teftomac ,  fça- 
uoir  ç(i  que  les  matières  nutritiues- 
feront  difperrëes  par  les  membres ,  & 
les  ennemis  de  la  nature  feront  cn- 
uoyés  aux  excremens ,  ôc  fi  entre  tant 
de  fimples  il  y  en  a  quelquVn  que  l»e- 
ftomac  ne  puifTe  digérer,  comment 
pouuonsnous  efperer  qu'il  puifTe  fer- 
uir  ?  Auflî  ie  trouue  fort  eftrange  de« 
eleâ:oires,quiefi:vne  médecine  faite 
de  pierres  pilées,  lefquelles  ie  f<^ay 
qu*il  yen  a  aucunes  fi  fixes,qu*il  eftim- 
poflîble  àl*efl:omaç  de  les  digérer: or 
vne  matière  indigefte  ne  peutferuir  à 
vn  eftomac. 

Theûriqtte, 
Comment  ofes-tu  reprouuer le  M  i- 
tridat,lequel  de  fi  lôg  temps  a efte  ap- 
prouuc ,  &  plufieurs  en  ayâns  mangé 
à  ieun ,  on  t  cfte  garantis  de  poifon 
mefme  que  le  Roy  Mitridates  fut 
mort ,  Ton  trouua  en  fon  cabinet  la 
receptedudit  Mitridat  au  milieu  de 
fes  befongnes  les  plus  precteufes ,  5C 
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farce  qu'il  en  prenoittous  les  matins 
il  ne  peuceftre  cmpoifonné. 

Ce  propos  ne  faic  rien  contre  moy  : 
parce  que  le  contrepoifon  de  Mitri- 
datesn'eftoitcompofc  que  de  quatre 
lîmples,r(çauoir  eft  ,  de  noix,  de  fi, 
eues,  derue&defèl  jc'eftbien  loing 
pde  trois  cens.  Pour  connoiftre  lî  vne 
matière  peut  feruir  contre  le  poifon, 
I  il  faut  premieremen  t  fçauoir  que  c  eft 
que  poifon.  Quelqu'vn  anus  en  fcs 
efcrits  qu'il  y  en  a  de  trois  cens  fortes. 
ï;  Si  ain fi  eft  ,  qui  fera  celuy  qui  dira 
qu  vn  Mitridat  puifie  feruirà  toutes 
lefpeces  de  poifon  ?  Quant efl  du  con- 
trepoifon de  Mitridatesjl  y  a  quel- 
que grandi^  rai.fon  ,  par  laquelle  Ton 
peuciuger  de  fon  vtilité,  £c  pour  eu 
donner  quelque  iugement ,  il  faut 
auoir  efgard  â  ce  que  le  fubliméqui 
eftleplus  commun  poifon,  nefi:  pas 
d.e  matière  oleagineufe  ,  ains  d'vne 
matière  aqueufe ,  6c  les  matières  olea- 
cineufes  n'ont  aucune  affinité  aucc 
les  aqueufcs;  il  faut  donc  croire  que 
celuy  qui  compora  le  contrepoifon 
du  Mitridat  de  quatre  fimplcs ,  eue  cl'-. 
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gard  à  ce  que  le  fublimc  6c  aucuns  au- 
tres poifons,  qui  eftans  dans  Tefto- 
mac  ,  ou  boyaux ,  s'attachenr  &  inci-  i 
fentia  partie  où  il  repofent,&  par  tel  | 
moyen  leur  a(flion  eft  pernicieufeôc  i 
mortelle  :6c  pour  obuieràvn  tel  ef-  \ 
fetil  eftoit  de  befoin  que  ledit  con-  j 
trepoifon  fut  compofé  de  matières  \ 
oleagineufes  &  bonnes  â  manger:  afin 
que  l'eftomac  ne  les  abominaft  ^  nous 
nepouuôsnierquc  les  noix  ne  foyent 
oleaginÉufes  6c  plaifantes  à  manger, 
les  figues  confequemment  ont  vn  fet 
en  elles  fi  fort  corrofif  ÔC  diflolutif, 
qu'au  pays  d'Agences  6c  lieux  circon-  | 
uoifins,ou  il  y  a  grande  quantité  de 
figuiers ,  ceux  qui  mangent  les  figues 
auant  qu'elles  foyent  meures  ont  les 
leures  fendues ,  à  caufe  de  lamordica- 
don  du  laiddefdittes  figues.  Le  laid 
defdittes.  figues  a  grande  vertu  de  dif^ 
foudre  les  chofes  vifqueufes  :  quand 
les  peintres  fe  veulent  feruir  de  blanc 
d'œuf  pour  deftréper  leurs  couleurs, 
ils  y  mettent  des  petites  figues  décou- 
pées, ou  bien  des  o;ittes  des  branches 
de  figuier,  6c  fouâain  que  cela  eft  re- 
mué parmy  ledit  blanc  d'oeuf ,  il  fe 

vient' 


£)V  MITRIDAt.  2t.^ 
Vient  â  di{roudre,&re  rchdauffi  clair 
qu'eau  de  fontaine,  fans  aucune  viC 
quofité.Iediscecy  pour  dônneràen- 
tendre  que  le  Mitridat  composé  de 
ces  quatre  chofcs  pouuoit  enc^raifTer 
re(lomac&  les  boyaux^  par  Ja  vertu 
oleagineufe  des  noix, 6c  diffoudrele 
poizôn  parlavertudes  û&ue^ôc  de  11 
rue:  quant eft  du  fél,  cVft  vne  chofe 
certaine  qu'il  eft  contraire  au  venin  ^ 
commeie  tedirayen  parlant  des  fels! 
Voila  comment  le  Mitridat  fie  peut 
eftreniauuais.-hott  pas  qu'il fôitvtilc 
pour  tous  poizoris  ou  Venins.  Si  ic 
conoifTois  lacaufe  i'en  pourrois  par- 
ler, le  venin  de  la  pefte  eft  muifible.  Il 
va  de  lour  &  nuit  ainfi  que  Dieu  luy 
a  commandé.  Aucuns  difent  qtie  \k 
caufedela  vérole,  de  la  pefte,&  dé 
la  lèpre  font  inconnues.  le  fcaV  que 

toutes  maladies  feguerifrenrpWleiirs 
contraires:  &  fi  ie  ne connois la  ma- 
ladie ,  comment  cônnoiftray-ie  ion 
contraire?  il  nefourpointdoutcrqu'il 
n'v  aitaucunes  chofes  qui  font  mor- 
telles parleur  frigidité,  &  autres  par 
leur  grande  chaleur  &  mordicarion 
extrême,  &  autres  qui  eftoufent  les 
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efprits  vitaux  ^fe  rangeant  communé- 
ment au  cerueau,  s*efleuant  en  quel- 
que vapeur  aërée.  En  la  mer  Oceane 
enuiron  le  temps  de  Pafques ,  il  (e 
prend  vn  erand  nombre  depoiffons, 
quifonr  grands  comme  enfans  ,que 
Ton  nomme  maigres  ,  defquels  les 
pefcheurs  font  grand  argent.  Tay  veu 
plufieurs  fois  des  hommes  Se  des  fem- 
mes ,  qui  ont  pelé  parle  corps,  les 
mains  le  vifage  ,  pour  auoir  man- 
gédufoye  defdits  po  (Tons,  &  dit  on 
que  cela  fe  fait  quand  ledit  poifîon  fe 
prend  lors  qu'il  eft  en  chaleur.  Or 
parce  que  les  natures  des  diuers  ve- 
nins  font  fi  mal  aifées  à  connoiftre, 
i'ay  dit  par  manière  de  difpute ,  que  ie 
ne  puis  cro  requ'vne  compofition  de 
trois  cets  fimples  puifle  eftre  fi  bonne 
comme  celle  de  Mitridates,  qui  n'ert 
çompoléeque  de  quatre  feulement. 
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Théorique. 

E  ne  vis  jamais  homme 
fi  opiniaftre  que  toy  : 
car  depuis  quetu  asqueJ- 
que  chofe  en  la  tefte  il 
efb  impoflîbJe  de  te  faire 
croire  le  contraire.  Cela  me  faitfou- 
uenirdVn  iour  que  tu  eftois  au  long 
deiariuieredeSennevis  avis  destui- 
I  leries,  oùplufieurs  perfônnes  mefme 
des  bateliers  difoyct  &  fouftenoyent 
que  les  glaces  qui'courencfur  la  riuie- 
re  ,  quand  il  gele  fort,  fortoyent  du 
fondd'icelle,  toutefois  tu  fouftenois 
le  contraire  par  ton  opiniaftreté  ? 
PraHique, 
Appelles  tu  opiniaftreté  de  fbùfte- 
nir  la  vérité? 

Théorique* 
Et  cjuoy  perfides  tuencores  en  ta 
folle  opinion  ? 

VraBiciue* 
TyperCfte  ôcyperfifteray  tant  que 

O  ij 
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ie  viuray  :  car  ie  fçay  que  mon  dire  e 
véritable  ,  que  l  eau  ne  fc  peut  ge- 
ler au  fond  de  la  riuiere  queprcmic' 
tement  coure  la  Tuperficie  ne  foir  ge- 
lée, &  qu^elIe  naye  entièrement  per- 
du Ton  cours  :&  fuis  fort  aife  que  tu 
m'as  reproché  vn  tel  proposé  par  ce 
qu'il  me  feruira  d'argumêt  pour  prou- 
ucr  que  fi  en  vne  chofe  vifible  &  ailée 
a  connoiftrevue  fi  grande  multitude 
d'hommes  fouftiennent  le  contraire 
de  vérité, difans  que  les  glaçons  que 
la  riuiere  porte  ont  efl:é  gelez  au  fond 
d'icelle  ,  combien  plusl?  peuuent  ils 
efiire  abufez  és  chofes  intérieures, 
comme  ils  ont  fait  du  reftaurant  d'or, 
qui  m'a  incité  à  difputer  du  Mitri- 
dat. 

Nefçais  tu  pas  que  plufieurs  t*ont 
maintenu  en  barbe  qu'en  temps  de 
gelée  ils  voyent  ordinairement  mon  • 
ter  les  glaçons  du  fond  de  Teau  ?  Ne 
fçais-tu  pas  auffi  que  plufieurs  gens 
dodes  t*ont  maintenu  parraifonsphi- 
lofophiques  (  que  tu  n*as  fçeu  con- 
uaincrc)  que  cela  eftoir véritable? 
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Pnttttcfue, 
Tânt  plus  tu  veux  confondre  mon 
dire,  &  plus  ic fuis afieuré en  mon  opi- 
nion ^Sc  n'y  a  homme  en  ce  monde 
qui  m'en  fceut  faire  rougir,  carie fçay 
qu'il  eftimpofUble  que  les  giaces  puil- 
fenceftreformees  au  fond  de  Peau. 
Theortcfue, 
Mais  puis  que  res  contraires  t'alle- 
guet  raifons  naturelles  tu  deulTes  auflî 
produire  les  tiennes  en  auant  :  afin  que 
l'on  conneut  fi  elles  font  meilleures 
que  les  leurs.        PraHiiju  . 

Si  ie  me  voulois  eftudicr  à  chercher 
les  raifons,  i'en  trouuerois  vn  millier 
déplus  fufïïlàntes  que  non  pas  celles 
que  mescontredifantsalleguent  Pre- 
mièrement il  fnur  tenir  pour  cl:ofe 
certaineque fi  les  riuieres fe glaçoyéc 
au  fond ,  comme  ils  difent ,  que  tous 
les  poifTons  qui  font  en  l*eau  mour- 
royent,&:  de  cela  n'en  fautdouter.il 
ne  fe  trouueroit  glaçon  montant  de 
Teau  qui  ne  fut  tout  lardé  de  poif- 
fons.  le  croy  que  tu  ne  connois  pas 
quels  font  les  efFeds  mortels  des  gla- 
ces: leur  a<5lion  pernicieufe  efl:  telle 
que  comme  l'eau  fe  conglace,  elle  fait 

O  iij 
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iî4        DES  GLACES 
vnc  compre/fion  fi  grande  ,  que  les 
chofes  qui  font  meflces  parmy  icelle 
ne  la  pcuuent  endurer ,  mefmement 
les  chofes  animées ,  faut  qu'elles  ren- 
detrcfprir,quelquespui(ranres  quel- 
les foyent.  Regarde  les  bleds  quand 
ils  font  gelez,  tuneconnoiftras  point 
qu'ils  foyent  perdus  iufques  au  defgel. 
Mais  quand  il  fera  defgelé^  tu  con- 
noidras  que  la  comprcffipn  de  la  ge- 
lée aura  coupé  la  iambe  du  bled ,  & 
qu'il  n'y  a  autre  caufe  qui  Tay  fait 
rnourir.  Si  rupenfois  me  faire  croire 
que  les  poiflTonsfuflent  plusdursà  la 
gelée  que  les  pierres,  tut'abuferois 
le  fçay  que  les  pierres  des  montaignes 
Ardennefontplus  dures  que  le  mar- 
bre : ÔC ce neantmoins les  habitans du 
pays  ne  tirent  point  defdittes  pierres 
en  hyuer:  à  caufe  qu'elles  font  fuiettes 
à  la  gelée*.  &  pluficu^s  fois  l'on  a  veu 
les  rochers  tomber  au  parauant  qu'e- 
ftre  couper  :  dont  plufieurs  perfonnes 
en  ont  eftc  tuees,au  tempsque  lefditçs 
roches  defgeloyent.Tu  iqais  bien  que 
l'eau  des  puits  eft  plus  çl-aude  en  liy- 
uer  qu'en  efté  :  car  l'air,  qui  cft  chaud 
en  temps  d'elle ,  fe  retire  en  temps  de 
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Toidure,  pour  fuir  Ton  contraire  ,  ôc 
qu'ainfi  ne  foit ,  te  fouuient  il  point 
quand  nous  allafmes  dans  les  carrie- 
|res  de faint Marceau  , au  dedans  def- 
quelles  i'eftois  tout  degouftant  de 
lueur ,  combien  que  dehors Tair  eftoit 
fort  froid  j  ScCi  c'euft  efté  en  temps  de 
chaleurs,  nous eufïîons  trouuéle  de- 
dans defd  ttes  carrières  froid.  Aucuns 
difent  que  pour  ces  caufes  l'homme 
mange  mieux  en  hyuer  qu'en  eftc:  par 
ce  que  la  chaleur  naturelle  fe  tient  fer- 
rée au  dedas  aidant  à  la  concodion  de 
l'eftomac.  Voicy  à  prefenr  vn  autre 
exemple,  qui  tedeurafuffire  pourtou- 
tes  preuues.  Lors  que  les  riuiws  fe 
gèlent,  elles commencentaux  extre^ 
mes  parties  6c  fur  la  fuperficie  , ,  &: 
quand  elles  ont  gelé  vn  e  nuit  le  cours 
principal  &  le  rcfidu  de  Peau  qui  nVft 
point gclee  fe  bai/Te.^  &  quand  elle  cfl: 
,vn|peu  bai{rec,&:  qu'elle  a  laifTé  tes 
glaçons  attachez  contre  les  terres  des 
;|  cxtremitez,iladuientqu'iis.tombenc 
.  '  dedans  reau,emportansauec  eux  gra- 
de quantité  de  terre  &  de  pierre, "qui 
caufent  enfoncer  lefdits  glaços ,  &  les 
;  glaçons eftans  au  dedans  dereau,ac 
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trouuant  la  chaleur  du  fond,fe  vien- 
nent i  di{roudre,&  ainlî  qu'ils  com- 
mencent àefchaufFer,  la  terre  &  pier. 
re  qui  les  auoyent  contraints  d'allej 
au  ronds  tombent  &c  lafçhent  lefdit 
glaçons, 6c eux  eftant allèges,  s'efle- 
uent  en  liaut  fur  la  ruperficie,&  quan 
il  y  en  a  grande  quancité,reau  les  ame- 
né iufques  à  ce  qu'ils  aycnt  trouuë 
quelque  retour  ou  obftacle  ,'pour  le 
arrefter,6c  ayant  trouué  arreft,  il  f 
foudent  l'vn contre  rautre,&par  te 
moyen  les  riuieresfeglaçent  tout  a 
trauers.  Voila  la  caufe  qui  les  trompe^ 
&  qui  leur  fait  fouftenir  que  lariuieréf 
fe  glace  au  fond.  Siainfieftoit  ,oi\efi| 
ce  que  les  poiffbns  habiteroyent  ,j 
quand  les  riuieres  feroyent  gelées  q 
Ceft  vnc  çhofe, toute  certaine  quel 
pluneurs  poiffon  maritimes  fe  reti- 
rent a  u  fo  n  d  d  e  la  m  er  d  u  ra  n  1 1  e  s  gran- 
des froidures  :  Cequife  peut  vérifier 
par  les  pefcheurs  Xaintonniques ,  qui 
en  temps  d'efté  pefchent  des  maigres  J 
Se  des  feiches  en  fi  grand  nombre  J 
qu'il  y  a  tel  homme  qui  en  fait  faleq 
à  fecher  pour  plus  de  cinq  cents  li^j 
ure  tous  lesans-.defqucls  ne  s^enpef,! 
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ehe  pas  vn  en  hy uer  :  6c  fi  ainfi  eft  des 
poiflbns  de  la  mer,  combien  plus  de 
ceux  desriuieres?  iln'efbpas  iufqucs 
aux  grenouilles  qa*elles  ne  fe  plon- 
gent au  fond  de  l'eau  ,  mefme  dans 
les  vafes  ;  pour  conferucr  leur  vie  du- 
rant le  froid.  Car  autrement  tous  les 
poifTons  mouroyent ,  aucuns  ayans 
fréquenté  en  Mofcouie  ,  Prufic  &  Po- 
logne :  difent  qu  en  temps  d'hyuer,  les 
pefcheurs  de  ces  pays  la  prennent 
grand  peine  à  rompre  les  glaces  de 
certaines  riuicres,ou  lacs  :  &  ayant 
fait  vn  trou  d*vncofl:é  &  vn  d*vn  autre 
il  mettent  les  filets  a  Tvn  des  trous  ,2<: 
par  Tautre  ils  chafiTent  le  poifiTon ,  èc 
par  ce  moyen  prennent  vne  grande 
quantité  de  poiflons.  Brouille  &  fa- 
gotte  aprefent  tes  opinions,  tu  n*as 
garde  de  me  faire  croire  que  la  riuiere 
foitaufli  gelée  au  fond  ,  ^queThabi- 
catiÔ  des  poifibnsfoit  entre  deux  gla- 
ces. Autre  exemple  ,  confidcres  vn 
peu  la  forme  des  îilacons  lors  oue  la  ri- 
uiere  commence  a  glacer,  il  s  n  ont  au- 
tre forme  que  platte ,  comme  le  verre 
duquelles  vitriers befongnent 5  &  s'ils 
nç  font  ainÇ  à  niueau ,  les  formés  bof. 


j 


à] 
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DES  GLACES, 
lues  y  font  venues  à  la  féconde  gela- 
tion  ,  par  l'empefchemcnt  des  pre- 
miers glaçons ,  qui  caufent  faire  queL 
ques  /autscs  eaux  qui  doncnt  contre, 
6c  après  vient  plus  grande  quantité  de 
daçons  qui  font  contrains  parle  pouL 
fementde  l»eau,  de  fe  ietter  iVn  fur 
Tautre.  Or  fi  lefdits  glaçons  eftoycnç 
formez  au  fond  de  ia  riuiere,  il  fau. 
droitqu'ilstinffcijn  nccefTairement  la 
forme  des  fofles  &  cocauitcz  du  fond 
de  la  riuiere[:  &  outre  cela  ,  il  ne  fè 
pourroit  faire ,  qu^ilsn'appportalTcnt 
^uec  eux  de  la  terre  ou  fable  du  lieu 
oùilsfefôrmeroycnt:&  fi  ajnfieftoit 
que  les  eaux  fe  gelaflent  au  fondj,  il 
faudroit  que  les  froidures  vinlTènt  'cîu 
deflbus  de  la  terre  :  ce  qui  feroit  con- 
tre vérité.  Car  fi  elle.s  venoyent  dij 
fond  de  terre  il  faudroit  que  toutes 
lesfourcesdes  fontaines  gelafi^entles 
premières  ,  &  confequemment  les 
puits,  &  les  vins  qui  font  dans  les  ca^ 
ues  :  &  fi  la  froidure  vient  de  l'air 
(comme  laveritc  eft telle )& quelle 
caufaft  geler  les  eaux  au  fond  ,  il  fau-, 
droit  que  lariuierefut  plus  fpongieu- 
fe  que  nulle  chofç  de  ce  monde,enco- 
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tes  geleroit  elle  deflus le  premier  j  puis 
qu*ainfi  eft  que  la  froidure  vient  de 
|*air.Mais  tac  s'en  faut  qu  elle  foit  fpô- 
gieufe^que  ie  ne  trouue rien  plus  allie 
qu*elle  eft:  &:  qu  ainfi  ne  foit ,  tu  je 
peuxconnotftre  par  elle  mefme ,  quad 
elle  eft  glacée  :  car  il  n^y  a  ny  trou  ny 
veine ,  ny  artère  :  tu  le  peux  aufli  con- 
noiftrepar  lesdiamans,qui  fontd'v- 
neeau  pure  côgeleerque  s^ilseftoyct 
tant  peu  foit  poreux,ils  ne  prcdroycnt 
nul  poliffement.  Il  faut  donc  conclu^ 
re  que  la  froidure  vient  de  Pair ,  6c  que 
lariuiere  eft  alife  ou  condenfée  com- 
me le  criftal,  &  que  la  froidure  de  l*air 
vient  deflus ,  &  ne  fqauroi t  pafler  iuf- 
ques  au  fond  de  Teau ,  ôc  qu  il  y  a  vne 
chaleurnaturelle  au  fondsd'icelle,  ai- 
dée en  partie  par  plufieurs  petites 
fources,  qui  procèdent  du  fond  de  la 
terre,  qui  caufent  que  les  poiflTons 
conferuent  leur  vie  au  plus  profond 
des  eaux. 

Théorique. 
Pofeiccas  qu'ainfi  foit: toutesfois 
il  mefemble  qu'il  n'eftoit  pasbefoin 
d*en  faire  fi  long  difcours ,  ÔC  que  le 
remps  feroit  bien  mieux  employé  à 
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parler  des  autres  chofcs ,  dont  tu  m  aî 
faicpromefle. 

DES  SELS  DIVERS. 

*AyOIS  bienpenfé 
vju'apres  Tor  potable 
5c  le  Mitridat,ie  te  par- 
lerois  des  fels:  mais  toi- 
niefniem'as  interrom- 
pu, en  me  reprochant  la  difpute  que 
i'auoiseuc  au  tresFois  des  glaces.  Or 
venons  donc  en  propostCar  le  te  veux 
montrer  qu'il  n'efl:  nulle  chofc  fans 
fel.  Si  tu  es  homme  d'efprit  f  com- 
me ie  t'eftime  )  tu  connoiftras  plu- 
fieurs  fecrets  en  parlant  defdits  Tels, 
x\\\\  tepourrôtmieuxaffeurerde  Tim. 
pofîîbiiite  de  la  génération  des  mé- 
taux :  &  ce  d'autant  que  les  f^ls  fer^ 
lient  beaucoup  à  ceux  qui  fe  méfient 
.d'adultérer  ,  augmenter  ôc  fophifti. 
quer  les  métaux. 

Theoriijue. 
Et  comment?  tu  dis  des  Tels  >  com- 
me s'il  y  en  auoit  de  plufieurs  for- 
tes. 
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le  tecliqii*ily  cna  vn  fi  grand  nom- 


'ileft 


mil 


e  a  ni 


il  h( 


omme 

de  les  pouLloir  nommer ,  ôcce  discl*a- 
uantage , qu'il  n*y  a  nulle  chofe  en  ce 
Iponde ,  qu'il  n*y  ayc  du  Tel  ^  foie  en 
Miomme,  la  befte,  les  arbres» plan- 
tes, ou  autres  efpeces  de  végétatif: 
Voire  mehiie  es  métaux  :  6i  di  encorej 
plus,  que  nulles  cliofes  vegeratiues 
iicpourroient  végéter /ans  Tadiondu 
vfel,quien:cs  femencesiqui  pluseft,fi 
Je  fel  eftoit  oftc  du  corps  de  l'homme, 
il  tomberoit  en  poudre  en  moins  d*vn 
clin  d*oeil.  Si  le  fel  eftoit  fcparc  des 
pierres  qui  font  és  baftiments,  elles 
tomberoyent  foudain  en  poudre.  Si  le 
fel  eftoit eictrait  des  poutres,  foliues 
&  cheurons ,  le  tout  tomberoit  en 
poudre.  Autant  en  dis.ie  du  fer,  de 
l'acier ,  de  l'or  &  de  l'argent ,  6<  de 
tous  métaux.  Q^i  me  dcmanderoic 
combien  il  y  a  de  diuerfes  efpeces  de 
fels  ,ierelpondrois  qu'il  y  en  a  autant 
que  de  diuerfes  efpeces  de  /àueurs& 
fenteurs. 

Si  tu  veux  ^ue  ie  croye  ce  que  tu 
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dis ,  nommes  en  donc  quelques  vncs.| 
PraHtque. 
La  coperole  cft  vn  fel,  le  nicre  eft 
vn  lèl ,  le  vitriol  eft  vn  Tel  jl'alun  eft  ^ 
fel ,  leborraseftreI,lerucreeftfel5le 
lublimc  ,1c  falpeftre ,  le  fel  gemme ,  le  3 
falicor ,  le  tartre, le  fel  af  moniac ,  tout 
cela  font  fcls  diuers.  Si  ic  les  voulois 
nommer  tous5ien'aurois  jamais  fait. 
Le  fel  que  les  alchimiftes  appellent 
falis  Alnaîi,eft  extrait  d'vnc  herbç 
qui  croit  es  marez  falans  des  iflesde 
Xaintonge.  Le  Ici  de  Tartare  n'eft  au^ 
tre  chofe  que  le  fel  des  raifins,  qui 
donne  gouftS:  faneur  au  vin  ,6:em- 
pefche  la  purrefîidion  d*iceluy  ,  par- 
tant ie  dis  encores ,  que  la  faueur  de 
toutes  chofes  cft  par  le  fel  ,  lequel 
niefinesa  caufela  ve2;ctation  ,  perfe- 
dion,  maturité,  6c  la  totalle  bonté 
de  la  chofe  alimentaire.  Et  combien 
qu'il  y  ait  beaucoup  d'arbres  &  d'ef- 
peces  de  végétatifs ,  defqueh  le  fel  eft 
plus  fixe  &  de  plus  dure  difFolution 
qneceluv  delà  vigne  &  du  falicor  :fi 
eft  ce  qu'il  y  en  a  en  tous  les  arbres  & 
plantes,  iedi  autant  ou  peu  s'en  faut 
qu'aux  fufdites.  Et  autrement  plu- 


m 
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îfieurs  efpeces  de  cendres  ne  vau- 
idroyenr  rien  à  blanchir  le  linee  en 
p*erreâ:  defdires  cendres,  tu  pcuxcon- 
Inoiftrequ'ilyadu  fel  en  toutes  cho- 
rfes.  Et  ne  faut  que  tu  penfes  que  les 
Icendresayentpouuoir  de  blanchir  fi- 
I  non  par  la  vertu  du  fel  ,  autrement  el- 
les pourroyent  feruir  plufieurs  fois. 
Mais  d'autant  que  le  fcl  qui  eft  dedans 
ites  cendres,  fevientà  difloudre 
enreauqueTon  met  dansle  cuuicr/ 
|il  pafTeau  trauers  du  linge,  &par  fa 
jvertuôc  acuité,  ou  mordication,  les 
lorduresdu  linge  font  diffipées,  mol- 
iificesÔC  emmenées  en  bas  auecques 


l'eau,  laquelle  après  fe  nomme  Icxi- 
ue,  à  caufe  qu'en  icelle  demeure  le 
fel  qui  eftoit  aux  cendres ,  eftantdiC 
fout  par  l'adion  de*  Teau,  &  les  cen- 
dres eftan  tain  fi  defîlilces  n'ont  aucu- 
;>i  ne  vertu  de  plus  blanchirle  linge, 6c 
on  les  ietre  comme  inutiles.  Autre 
exemple.  ÇVinnd  les  falpeftrcux  fonc 

(atradiondufilpeftre,  qui  cfl:  en  ter- 
re, ils  le  font  par  vne  telle  manière 
■^quelalexine,&  quand  ils  ont  tiré  Is 
'  'filpeftre  ,  les  cendres  &  la  terre  diu 
^quel  ils  ont  extrait  le  fel ,  font  inuti- 
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les  :  par  ce  que  U  fel  qui  caufoic  Pope- 
ration  n\eîlplus.  Sicu  n*as  afTez  d'e. 
xemples  pour  croire  qu'il  y  a  du  fel  en 
tous  les  bois  &  plantes,  confidere  les 
Tanneurs  decuir^,il  prennentdel'ef- 
corcede  cherncr^:  lavant  feichce  6c 
pulucrifée, ils meflenc entre  les  cuirs 
qu*ils  font  tanner  dans  vn  certain  ré- 
ceptacle ;&  quand  le  cuira  demeuré 
le  temps  pteordonné  parmy  ladite 
€fcorce,le  tanneur  prend fon  cuir  6c 
lette  l'efcorce  hors  ,  comme  chofe 
inutileivrayeftqu'és lieux  oùle  bois 
eft cher, Ton  fait  des  mottes  de  ladi- 
te efcorce,  en  forme  de  formage  Jef- 
quelles  on  fait  fecherpour  les'brufler 
àfautede  bois  :  maisfes  cendres  n  en 
valent  rien:  à  caufe  que  le  fel  en  eft  de- 
hors. Ne  peux-tn  pasconnoiftre  par 
laque cen*eft  pas  l'efcorce  qui  a  en- 
durcy&  tanné  le  cuir^  mais  quec'eft 
le  fel  qui  eftoit  en  icelle?  Caf  autre- 
niet  Pefcorce  pourroit  feruir  plu  fleurs 
fois  :  mais  d'autanr  que  le  fel  eft  di- 
four ,  il  s*eft  mis  dedans  \c  cuir,  à  cau- 
de  fonhumidité^C^:  en  a  lair  atradion, 
pour/eruirà  loy  mcfme^;.  il  faut  que* 
r  u  n  o  t  Ces  qu'ej:!  to  u  te  s  efp  e  ces  d  e  b  o  i  9 
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le  fel  eft  prelque  tout  à  Tefcorce  :  auffi 
le  bois  fans  cfeorce  ne  produit  iamais 
bonnes  cendres.  MôfieurSifly,mede- 
tin  du  DucdeMontpefier,  memôtra 
quelque  fois  vne  verge  de  balfamû,oii 
de  canelle,laquelle  contenoitenuiron 
quatre  pieds  en  lôgueur  &  en  grofleur 
Vn  pouce  ou  enuiron  :  il  me  fit  goufter 
de  Tefcorce  quiauoitfaueur  naturelle 
de  fine  canelle  :mais  quant  au  refte  du 
boiSj  il  n'auoit  non  plus  de  faueur 
qu*vne  pierre.  Voila  pourquoy  les 
tanneurs  ne  fe  feruent  que  de  Pefcor- 
ce  !  par  ce  que  le  fel  y  eft,  autrement  le 
Turplus  du  bois cftantpuluerifé  pour- 
toit  aulli  bien  feruir  que  l'efcorce.  Et 
en  continuant  mes  prcuues,  qu^ily  a 
du  fel  en  toutes  chofes:  Les  Egyptiens 
âuoyent  de  couftume  de  faler  les  corps 
de  leurs  Roy  s  &  Princes,  ce  que  nous 
appelions  embaumer.  Les  liiftoires 
difentqu'ils  les  embaumoyent  déni- 
tre  6c  d'efpiceries  aromatiques.  Il  te 
faut  noter  que  le  nitre  cftvn  felcon- 
feruatif,  8c  qui  empefche  la  putréfa- 
ction :  toutes-fois  il  n*euft  fceu  empef- 
cher  la  putréfaction  par  tant  de  mil 
années,  n*euft  efté  leidites  efpiceries 

P 
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aromatiques  :  dcfqucUes  le  Tel  a  caufl 
rincorruption  dcfdits  corps,  qui  en  e 
ftoyent  embaumez.  Et  outre,  lâchai 
L»*/^;w^j< dcfdits  corps,  eftappellce mommyej-. 
caufedefdices  efpiceries,  dont  ils  e 
ftoyent  poudrez.  Les  Princes  Egyp- 
tiens  gardent  ladite  mommye  pou 
leur  feruir  en  leurs  maladies.  le  croi 
raypluftot  qu'vne  telle  manducatior 
feroit  plus  vtile  que  l'or  potable 
Quelques  modernes  ont  voulu  imiter 
les  anciens,  voulants  faire  de  la  mom-  »; 
mye  de  quelques  pendusou  décapitez:  ; 
Mais  qui  la  mettroitvnpeu  tremper,; 
on  la  feroit  retourner  en  puante  cha-ji 
rongne  :  par  ce  qu'elle  ri'a  pas  cfl:c^ 
confitted*efpiceries  ayant  telle  vertuj^i 
que  celles  des  anciens  Egyptien$J.;| 
Auffiditon  communément  que  les  o- ^ 
deursôc  Rubarbes,gommesécefpice- 
riesaromatiques,  font  toutes  adulté- 
rées au  parauant  qu'elles  foyent  ve- 
nues iufques  à  nous.  Et  le  fel  com- 
mun n*a  pas  la  vertu  de  conferue^ 
comme  les  aromatiques,  qui  viennent 
de  l'Arabie  henreufe  &  autres  pays 
chauds.  Et  par  ce  que  noftre  propos 
eft  deprouuer  qu'il  y  à  du  fcl  en  toutes 
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(IVofes,  le  trîectray  ceboind  en  î 


217 

,    trîectraycçtiôind  eDauant, 
ùieftqueron  peut  faire  du  verre  de 
toutes  cendres  :  combien  que  les  vnes 
font  plus  dures  à  la  fonte  que  rion  pas 
les  autres  :  &  s*iln*y  auoit  du  fel  es 
ois  &:  es  herbes,  il  feroit  impoffible 
^*en  pouuoir  faire  verre.  C*eft  affez  lo'vnfi^ 
prduué  qu*il  y  a  du  fel  en  toutes  cho-  '^f'/'^*- 
les  ;  parlons  de  leurs  vertus,  qui  font  fî 
jrandes  que  nul  homme  ne  les  connue  , 
iamais  parfaitement. Le  fel  blanchift 
outes  chofe5  :  le  fel  endurcift  tôutes 
Jiofes:  il  conferue  toutes  chofes:  il 
lonriefaueurà  toutes  chofes  \  c'eft  vh 
inafticquihe&hiaftique  toutes  chô* 
Tes:  ilraffembié&lieles matières  mî. 
fterales:  &  de  plufieurs  milliers  de  pié- 
icesilenfait  vnemafle.  Le  fel  donne 
ion  à  toutes  chofes:  fans  le  fel  nul  me- 
•al  ne  rendroicfi voix.  Le  fel  refiouyfl: 
es  humains  ;il  blanchift  la  chair,don- 
i^ant  beauté  aux  créatures  raifonna- 
lesril  entretient  l'amitié  entre  le 
aie  &  la  femelle  ,  à  caufe  de  la  vi- 

ide  à  la  génération  :  il  donne  voix  aux 
creaturescomeauxmctaux.  Le  fel  fait 
'  ueplufieurs  cailloux puluerifezfubti- 
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21b    DES  SELS  DIVERS. 
lement^fe  rendent  en  vnemafTepou 
former  verres  êc  toutes  cfpcces  d 
vaiffeaux  :  par  le  fel  on  peut  rendri 
toutes  chofes  en  corps  diafane.  Le  fe 
fait  végéter  &  croiftre  toutes  femen 
ces  :  Et  combien  qu'il  y  ait  bien  pçt 
de  perfonnes  qui  fçaclient  la  caull 
pourquoy  le  fumier  fert  aux  femencc| 
&  qu'ils  l'apportent  feulement  pâ| 
couftume  &  non  pas  par  philofopliie  1 
Si  eftce,quele  fumier  que  Ton  porto 
aux  champs  ne  feruiroit  de  rien ,  fi  cc£ 
n'eftoitle  felque  les  pailles  &  foins  | 
ontlaifleen  fe  pourriflant,  parquoy 
ceux  qui  laifTent  leurs  fumiers  à  \i 
inercydespluyes  ,  font  fort  mauuaî!: 
mefnagers,6c  n'ont  gueres  dephilofo^ 
phie  acquife  ny  naturelle.    Car  lei  ' 
pluyes  qui  tombent  fur  les  fumiers,de| 
coulant  en  quelque  valee  emmcineiw 
auec  elles  le  fel  dudit  fumier,  qui  fer* 
diflbutà l'humidité,     par  cemoye^ 
ilnefcruiraplusderien,  cftant  porté 
aux  champs  :  la  chofe  eft  aflez  aifée  f 
croire:  &  fi  tu  ne  le  veux  croire ,  réi; 
p-arde  quand  le  laboureur  aura  porçf 
du  fumier  en-fon  champ,  il  Icmertr^p 
(en  defchargeant  )  par  petites  pilles',^ 


DES  SELS  DIVERS,  ii^ 
quelques  iours  après  il  le  viendra  cf. 
andre  parmi  le  champ ,  &  ne  laiflera 
(Cnà  Tcndroit  de/dites  pilles  :  6c  tou- 
sfois  après  qu'vn  tel  champ  ferafe- 
cde  bled,  tu  trouueras  que  le  bled 
ra  plus  beau,  plus  verd  ôc  plus  efpois 
li'endroicoù  lefdices  pilles  aurontre- 
ofc .  que  non  pas  en  autre  lieu ,  &  ce- 
.  adulent  par  ce  que  les  pluycs  qui 
nt  tombées  fur  lefdits  pilors,  ont 
tins  le  fel  en  paflàntau  trauers  éc  def. 
Pendant  en  terre,  par  là  tu  peux  con- 
fcoiftre  que  ce  n'efl:  pas  le  fumier  qui 
îft  caufe  delà  génération  :  ainsle  Tel 
que  les  fcmences  auoyent  pris  en  la 
i;erre.  Encores  que  i'aye  déduit  autre- 
-ois  ce  prop(5s  des  fumiers,  en  vn  petit 
iurequeie  t^ayditque  iefis  i.n primer 
'es  les  premiers  troubles,  fi  eft  ce  qu*il 
le  femble qu*il  n*efl: point fupcrflu  en 
eft:  endroit  :  car  par  là  tu  entendras 
uflî  la  caufe  pourquoy  tous  excre- 
lents  peuuent  aider  à  la  génération 
es  femences.  le  di  tous  excréments, 
oit  de  rhornme  ou  de  la  befte.  Ceft 
:oufiours  confirmation  d*vn  propos 
|uei*ay  répète  plufieurs  fois  en  par- 
tit de  Talchimie  ,  que  quand  Dieu 

P  iij 
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2p     DES  SEL5  DIVERS, 
forma  la  terre  il  la  remplift  detoutej 
efpeces  de  femençes  :  Mais  fi  guelj 
qu'vn  ferne  vn  chanip  par  piu^eurî 
années  fans  le  fumer,  les  femenccs  tî-j 
rerontlcfel  de  la  terre  pour  leur  ac4 
croifferaent,  &  la  terre  par  ce  qioyen  i 
k  trouueridefnuée  de  fel  &  'ne  pourr^^î 
plus  produire  :  parquoy  la  faudra  fu-j 
mer,  ou  la  laiflerreppfer  quelques  an-| 
nées,  afin  qu'elle  reprenne  quelque! 
falfitude  ,  prouenant  des  pluyes  oui 
nuces.  Car  toutes  terres  font  terres:! 
mais  ellesfont  bien  pins  faléesles  vnes» 
quelesautre$-  le  ne  parle  pas  d'vn  fell 
commun  (èulemenr,mais  ie  parle  des{  ' 
fels  végétatifs.  Aucunsdi^nt  qu'il  n'y  ? 
a  rien  plus  ennemy  des  femences  que 
le  fel,  &:  pour  ces  çaufes  quand  quel* 
quVn  a  cpmmis  quelque  gi  ad  crime, 
qn  le  condamne  que  fa  piaifon  fpit  ra- 
fce  6c  la  folle  labourée  &  femée  de  fel 
2^fîn  qu'elle  ne  produife  iamais  femen- 
çe,ie  ne  (çay  s'il  y  a  quelque  pays  oùle  |' 
fel  foit  ennemy  des  femepces  :  Mais 
bien  fçay-ie  que  fur  les  boflis  des  ma- 
rez  falians  de  XaintongeJ'on  y  cueille 
du  bled  autant  beau  qu*en  lieu  où  ie  | 
fusiàmais;  ôctourcsfois  lefdits  bofïïs 


DES  SELS  DIVERS,  x^i 
[<bnt  formez  des  viiiJangcs  defdits  ma- 
îz  :  ie  di  des  vuidanges  du  fond  du 
îhampdcsmarez,  lefquelles  vuidan- 
jcsôc  fanges  font  aufli  falées  que  l'eau 
lelamer:  ôcroutes-fois  les  femcnces 
viennent  autant  bien  quen  nulle 
rerreque  i'ayeiamaisveuc  :  iencfçay 
>as  oùc'efl:  quenos  iuges  ont  pris  oc- 
:afi6  de  faire  fèmer du  Tel  en  vne  terre 
m  fignede  maledidionjficen'cj'fl:  qu'il 
'y  aye  quelque  contrée  où  le  Tel  ioit 
Lennenii  des  femences. 

Théorique, 
Peut  eftre  que  les  iuges  ne  le  font 
(pas pour Toccafion  que  le  fel  foit  en- 
rnemi  des  femences,  m^iisils  le  font 
qpluflot  parce  que  le  fel  cft  vne  femen- 
:cç  qui  ne  végète  point. 

Tu  diras  ce  que  tu  voudras,  mais  ie 
Ifçay  bien  que  plufieurs  médecins  ÔC 
autres perfonnes,  m*ont  voulu  main- 
tenirque  le  fel  eftoit  ennemy  des  fe- 
mences :  Etc*eflpourquoyi'aymisce 
propos  en  auant,  afin  de  parler  ample- 
mentdes  fels  :  Et  en  continuant  en- 
cores  mon  propos,  pour  te  monftrer 
que  le  fel  n'cft  pas  ennemi  des  natures 

P  iiij 
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vegetatiues,  ny  fenfibles,Ics  vignes  d 
pays  de  Xaintonge,plantces  au  milie 
des  marez  falans  apportent  d'vn  genre 
de  raifins  noirs,  qu'ils  appellent  chaur 
chetz ,  defquels  on  faitdu  vin  qui  n'efl: 
pas  moins  a  eftimer  que  Iiypocras,&y 
taitondesrofties  toutainîî  qu'à  l'hy- 
pocras.  Et lefdites  vignes  font  fi  ferti- 
les qu'vne  plante  de  vigne  apporte 
plus  de  fruit  que  non  pas  fix  de  celles 
de  Paris.  Voila  pourquoy  ie  dis  que 
tant  s*en  faut  que  lefel  foit  ennemy 
des  natures,  quau  contraire  il  aide  à 
la  bontc,  douceur  &  maturité ,  géné- 
ration ôcconferuation  defditsvins.Et 
non  feulement  le  fel  aide  à  ces  cliofes , 
maisauffi  Tair  duquel  les  exalations 
fontfalces.  Aufditesifles  &  parmyles; 
marez  fallans,  on  y  cueille  de  l'herbe 
falêe,de  laquelle  on  fait  les  plus  beaux 
verres,laquelle  on  appelle  faliconaulli  i 
on  y  cueille  deTabfinte  appelée  Xain-  • 
tonnique,  à  caufe  du  pays  de  Xainton-  • 
ge,  ladite  herbe  a  telle  vçptu  quequad  I 
ôh  la  fait  boulIir&. prenant  de  fa  de-  t 
codion.on  en  deftrempe  de  la  farine  î 
pour  en  faire  des  bigncts  fricaffez  en 
fein  de  porc  ou  en  beuri?ç,  &  que  l 'o 
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mange  dcfdicsbign6ts,ils  chaflenc  6c 
nietcent  hors  tous  les  vers  qui  fonç 
dans  le  corps,  tant  des  hommes  que 
des  enfans.  Au  parauant  que  i'eufîe 
la  connoiffancc  de  ladite 'herbe ,  les 
vers  m*ont  fait  mourir  fix  enfans,com,r 
menousTaucns  connu  tant  pour  les 
auoirfaitouurir,  que  parce  qu'ils  en 
rendoyentfouuentpar  la  bouche,  U 
quand  il  eftoyentpres  de  la  mort,  les 
vers  fortoyent par  les  nafeaux.  Les 
pays  de  Xaintonge,  Gafcogne,  A- 
gènes,  Quercy,  Se  le  pays  deucrs 
Toloze,  font  fortfuiets  aufdits  vers, 
&  y  a  peu  d*enfans  qui  en  foyent 
exempts  :  à  caufe  que  les  fruits  defdits 
pays  font  fort  doux.  le  le '^i  parce  que 
les  médecins  de  Paris  H'ont  attefté 
que  c*efl:oit  chofe  rare  M  trouuer  des 
vers  es  enfans  duditlieuÇtouresfois  es 
pays  des  Ardénesilsyfont  fort  fuiets. 
le  ne  fçay  fi  c'eft  à  caufe  de  la  biere,ou 
des  laitages.  le  ne  puis  rendre  tefmoi- 
gnage  fin  on  des  pays  que  i*ay  fréquen- 
tez .   Dans  les  rochers  des  ifles  de 
Xaintonge  Ton  y  cueille  auflî  de  la 
crifte-màrine,  autrement  appellée 
péi^ce-pierre,  laquelle  a  vne  merueil- 
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^54  DES  SELS  DIVERS. 
Icufe  bonté     fenteur,  â  caufe  de  la 
va|)curdelamer,qiuncl  elle  eft  fraifr 
<^ne,  les  fallades  en  font  fort  bonnes,6c 

flufîeurs  en  f9nt  confire  pour  toute 
annce.  A  Paris  quelques  vns  ont 
planté  de  ladite  crifte-marine  :  mais 
n'a  garde  d'auoir  la  bon  te  de  celle  qui 
vient  naturellement  fur  les  rochers  li- 
mitrophes de  la  mer.  le  ne  veux  pas 
prouuerpaf  làquele  Tel  commun  foit 
plaifanta  toutes  efpeces  de  plantes? 
Maisiefçay  bien  que  les  terres  falées 
de  Xaintonge  portent  de  toutes  efpe- 
ces de  fruits  qui  y  font  plantez ,  leC 
quels  ont  vnc  telle  douceur  &  autant 
fuaue  qu'en  lieu  là  où  i  ayeiamais  eflç. 
Les  herbfjy.  fauuages  ,   efpines  & 
chardons  yiroiffen  tau  tant  gaillardes 
qaen  nulsa||*i  es  pays.C'efl:  roufiours 
confirmation  de  mon  argument,  con- 
tre ceux  qui  difent  que  le  fel  efl  enne- 
my  des  plantes.  S'il  eftoit  ennemi  des 
plantes,  il  feroit  ennemi  des  natures 
humaines. Les  Bourguignons  ne  le  di- 
ront pas  ;  car  s'ils  eufTent  connu  que 
lefèl  fut  ennemi  de  nature  humaine, 
ils  n'euffent  ordonné  de  mettre  du  Tel 
en  la  bouche  des  petits  enfans  quand 
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pnlesbaptire,  &  on  nelesappclleroiç 
pas  Bourguignons  falez,çomme  Ton 
fait.  Les  natures  brutales  ne  diront 
pasque  lefellcurfoit  ennemi:  carlcç 
cheures  en  mangeront  autant  qu'on 
leur  en  Içaurpit  bailler,  &  mefmes 
yontcherchantles  murailles  pineufes» 
pour  les  lécher,  â  caufe  du  fel  des  vrir 
nés,  les  pigeons  ne  poquans  trouue^ 
du  Tel  à  leur  commodité,  quand  ils 
trouuent  quelque  vieille  muraille,  dç 
laquelle  le  mortier  ait  efté  fait  de 
chaux  8c  de  fable,  &  quVllc  foit  tant 
peu  Commencée  àruiner,  on  verra  les 
les  pigeons  touslesiours  après  ladite 
muraille  i  &  les  horqmes  qui  viuent 
fans  philofophie  difent  que  les  pi- 
geons mangent  le  fable;Mais  ç'eft  vne 
moquerie,  ce  feroit  Tor  potable  de  pi- 
geonsxar  il  eft  indigefl:,6c  ne  faut  pcn- 
ferqu*ils  cherchent  autre  chofe  que  la. 
chaux,  qui  eft  dans  le  mortier,  â  caufe 
defafalfitudc,6c  s'ilsaualentquelquè 
gi-ain  de  fable,  c*eft  contre  leur  volon- 
té &  intention.  Les  huiftres  fe  nour- 
riflent  la  plus  grand  part  de  fcl,&  leurs 
coquilles  en  font  faites,  lesquelles 
piles  mefmes  ont  baftics  3  qu*ainfi 
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ne  foit,  on  le  void  eindemment.  par  ce 
que  lefdites  coquilles  eftant  iettées 
dans  le  feu  elles  pectent  en  pareille 
forte  que  le  fel  commun.  Etfiiefela 
cefte  vertu  d'efmouuoir  les  parties  ge- 

mralles(c6mei'ay  dit)c*eftvnechofe 
certaine  &  bié approuuce  que  leshui- 
ftres  caufentvne  mefineadionj  qui 
eftatteftation  de  ce  que  i*aydit,  que 
les  huiftres  fbnt  nourris  la  plufpart 
de  fel.  Etpourmieuxmonftrcr  quele 
feln'eftpasennemi des  natures  vege- 
tatiues,  voyons  vn  peu  la  manière 
de  faire  des  laboureurs  Ardeonois, 
en  certaines  contrées  des  Ardcnnes 
ils  coupent  du  bois  en  grande  quan-, 
titc,  le  couchent  &  arrangent  en  tcr^ 
re ,  en  forte  qu'il  puifle  auoir  air  par 
deffbuz:  après  ils  mettent  grand 
nombre  de  mottes  de  terre  fur  ledit 
bois,  fçauoireft  de  laterre  herbeufe 
en  forme  de  gafons ,  puis  ils  fon  t  bruf- 
1er  le  bois  au  deffouz  defdites  mot^ 
tes, en  telle  forte  que  les  racines  des 
herbes  qui  font  en  ladite  terre  font* 
bruflées,&: quand  laditte  terre&  ra-. 
cines  ont  foufFert  grand  fe.u ,  ils  Peft 
pandentfiar  le  champ  comme  fumier. 


DES  SELS  DIVERS.  15-^ 
puis  labourent  la  terre  ôc  y  femcnt  du 
feigle  :  au  lieu  qui  au  parauant  n'eftoic 
que  bois  le  feigle  s'y  treuue  fort  beau: 
^  font  ceia  de  fcize  ans  en  feize  ans: 
carilslalaiflentrepofer  feize  années, 
&  en  quelques  endroits fix  années ,  ôc 
en  d'autres  que  quatre  :  durant  lequel 
temps  la  terre  n*cftant  point  labou- 
rée, produit  du  bois  aufli  grand  &  ef- 
pois  comme  il  eftoitau  parauanti&l 
autant  comme  il  leur  faut  de  terre 
pour  enfeniencervne année, ils  cou- 
pent des  bois  ,  &c  font  brufler  des 
mottes ,  comme  l'ay  défia  dit ,  &  con- 
fequemment  tous  les  ans,  iùfquesau 
nombre  de  feize:  &  alors  recommen- 
cent à  la  première  pièce  de  terre  qu'ils 
auoyent  labourée  feize  ans  au  para- 
uant,en  laquelleils  trouuentle  bois 
aufîî  grand  comme  la  première  fois. 
Tay  dit  cecy  pour  deux  occafions,  l'v- 
ne  par  ce  que  mon  propos  du  fel  nVft 
pas  encores  finy ,  fie  par  ce  que  les  la- 
boureurs dudit  pays  difent ,  que  la. 
terre  efl:  efchauffe'e  par  ce  moyen 
qu'autrement  clic  ne  produiroitrien^ 
àcaufe  quele  payseftfroid,  furquoy 
ie  di  que  comme  l'eau  qui  a  efté  bou- 
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158  DES  $ELS  DIVERS, 
lie  cft  plus  fubiedeà  geler  que  l'au- 
tre ,  auffi  le  feu  qu'ils  y  font ,  ne  cauîc 
pas  l'accroiflement  des  fruits  ,  ains 
Faut  croire  qiie  c  eft  lefcl  que  les  ar- 
bres ,  herbages  &  raciries  bruflées  y 
ont  lailTé.  L  âurf e  canfe  efl:  pour don- 
nerà  connoirtre  combien  font  heu- 
reux ceux  qùi  habitent  ésregiôns  mo- 
dérées &  fertiles ,  qui  produifenc 
tousIe>  àns.Ces  paunres  gens  font  en 
grand  peine  quand  Tannée  efl:  plu- 

uieufe,  qu'ils  ne  peuuentbruflcf- leurs 
bois  en  la  faifon  conu^nable,  en  la 
meilleure  de  leursannëes ils  ne  cueil- 
lent ny  vin,  ny  fruits,  hy  aucune 
chofe  ,que  du  rcîgle:&  en  chacun 
epaùùrea  autatde  terre  que 
le  riche,  pour  faire  Ton  cultiuâge.  Si 
le  Tel  efloit  ennemy  des  remences,il 
efl:  certain  que  le  bois  &  herbes  qu'ils 
font  brufler  n'amenderoit  point  la 
terre ,  mais  la  Vendroit  inutile  :  par  ce 
qu'en  bruflant  Icrdirs  bois,  le  Tel  qui 
efl:en  iceux  demeure  en  la  terre.  Si. ie 
connoiffojs  toutes  les  vertus  des  fcls, 
iepenferois  faire  de^chofes  merueil . 
leufcs.  Aucuns  alchiniiflcs  bfanchiT- 
fentlecaiur<^auecquesdufcl  de  Tar- 


DES  SELS  DIVERS;  23^ 
I  tare  ou  autres efpcces  dcfel,efl;fprc 
vnleaux  teintures,  Talun^qui  eftva 
fel ,  attire  à  foy  les  couleurs  du  brefil^ 
de  la  gale ,  6c  autres  matières ,  pour 
les  donneraux  draps ,  aux  cuirs  ou  fo- 
yes  ,  tellement  que  les  teinturiers 
quelquefois  voulant  teindre vn  drap 
blanc  en  rouge,  le  trempent  dans  de 
,  l'eau  d'alun^  le-fel  d'alun  eftant  diC- 
fout  daiTsrcau  ,rera  caufe  que  le  drj^p 
receura  la  teinture  que  Ton  luy  aura 
préparée ,  &  vn  autre  drap  qui  ne  fera 
point  trempé  en  Teau  d'alun  ,  nele 
pourra  faire.  Le  Tel  doc  eftvne  cham- 
brière qui  o(leIa.,couleurà  Tvn  pouf 
la  baillera  l'autre.  Aucun  s  Tels  endur- 
Ciflent  le  fer  &  le  trenchant  des  ar- 
mes, en  telle  forte  que  on  en  coupe 
dufercommefic'eftoitdu  bois,  le  ne 
fuis  point  capable  dedefcrire  l'excel- 
lence des  Tels,  ny  leurs  vertus  mef- 
ucîlfcufes  :  Toutesfois  en  parlant  des 
pierres  i'en  diray  quelque'chofeklece 
qui  aura  efié  oublié  ,aulîi  que  l'on  ne 
fçaiiroit  traiter  d'icelles  fans  parler 
quel quesfois  des  Tels. 

Théorique  i 
Il  ya  long  temps  que  tu  parles  des 
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146    DËS  SELS  DIVEHS. 
feis ,  mâis  iufques  icy  tu  n'as  point  dit 
vn  mot  de  la  définition  de  fel,&  tou- 
tesfois  c'cflle  principal  que  d'enten- 
dre que  c*eft  que  fel. 

Ien*en  fçaiirois  dire  autre  chofefî- 
non  quelefelcftvn corps  fixe, palpa- 
ble,  &  conneu  en  fon  particulier,con, . 
fcruateur  &  generateurde  toutes  cho- 
ies ,  ôc  en  autruy  ,  comme  es  boisôc 
en  toutes  efpeces  de  plantes  &  miné- 
raux. C*efl:  vn  corps inconneu  & inui- 
fible,  comme  vn  efprit,  &  toutesfois 
tenant  lieu,  fouftenant  la  chofcen 
laquelle? il cfl: enclos, Se  fi  iamaisil  ne 
fentoit  d'humidité,  plufieurs  chofes^ 
où  il  cft  enclos ,  feroyent  perpétuel- 
les: comme  le  Tel  qui  cft  au  boisem- 
pefcheroitqu  il  ne  pourriroit  ïamais: 
êc  s*il  ne  receuoit  aucune  humidité, 
ilnes*enc;edreroitian1ais  deversdans 
ledit  bois  :  Car  iamais  ne  fe  peut  faire 
de  génération  fans  qu'il  y  ait  vne  hu- 
meur efchaufce  par  putréfaction.  Si 
le  foin  ,  la  paille,  6c  choîcs  lembla- 
bles  cftant  bien  fcichces  ,  fans  recf- 
uoir  aucune  humidité,  eftoyentgar- 
dées  en  heu  fec,  ils  feroyent  perpé- 
tuels 


I 
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itUeIsparlavertu  du  felquiy  efl:. Ilya 
aucuns  fels  lefquelseftanc  es  lieux  fecs 
tiennent  la  forme  qui  leur  aura  eftc 
donnée ,  &  eftants  mis  en  lieu  humide 
fereduifent  en  huile,  defquels  le  Tar- 
tare  efl:  vn ,  &  le  fel  de  falicor  vn  autre^ 
.Ce  point  bien  entendu  peut  beau- 
coup aider  à  Tintelligence  des  propos 
que  i  ay  tenus  en  parlant  de  la  gênera- 
tion  des  métaux:  partant:  ileftde  be- 
foi  ng  que  tu  eritcndes  bien  le  tout; 
parce  que  toutes  ces  matières  font  fi 
bien  concatenées  enfemble ,  que  Tv- 
nc  donne  intelligeil  ce  de  l'autre. 

^'^>l>^<^  .-^  f^4?l^^l^^%$$^^îl,l^.- 
L     DV  SEL  COMMVN. 

Théorique: 

E  n'euflepaspenfé  qu'il 
y  euft  eu  tant  d'efpeces 
de  Tel  s  ,  ne  qu'ils  euffênc 
eu  tan  t  de  vertus  ,fî  tu  ne 
me  l'eu  (Tes  dit:  Mais  puis 
fommes  fus  le  prop/os  des 
enant  que  paffer  outre ,  ie  te 
ledifeours  de  la  manière 
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de  faire  le  fel  GomiTîun ,  comme  il  s'en 
fait  aux  iflcs  de  Xaintonge  ,  &  i^e 
monftre  la  figure  de  la  forme  comme 
font  fait  les  marez  falans:  car  tu  le 
fçais  bien  d'autant  que  ie  i*ay  ouy  di- 
re qu'autrefois  tu  as  efté  furies  lieux 
auec  commilîion  de  figurer  lefdits 
marez. 

VraBicjue', 
Cequicftvray  ,cefutdu  temps  que 
Ton  vouloit  ériger  la  gabelle  audit 
pays.  Or  puis  que  tu  as  enuie  d'enten- 
dre ceschofes,  donne  moy  audience 
&;iet*en  feray  volontiers  le  difcours, 
&  puis  ie  t'en  monftreray  vne  fi- 
gure. 

Premièrement  tu  dois  entendre  que 
d'autant  que  la  mer  efl:  prefque  toute 
bordée  de  grands  rochers  ou  de  terres 
plus  hautes  que  non  pas  la  mer,  pour 
faire  les  marez  falans ,  il  a  fallu  crou- 
uer  neceffairement  quelque  plaint 
plus  baffe  que  la  mer:  Car  autrement 
ileuteftèimpofîibledetrouuer  moyé 
de  faire  du  Tel  à  la  chaleur  du  foieil: 
Et  faut  croire  que  fi  Ton  eut  trouuc. 
en  quelque  autre  partie  de  la  France 
limitrophe  de  la  m^r,lieu  propre  pour 
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[former  marez,  qu'il  y  en  auroïc 
en  plufieurs  endroits.  Or  ce  n'efl:  pas 
affez  d'auoir  trouué  vn  platin  ou  cam 
(pagne plus  balTeque  la  mer:  mais  il 
:eft  auflî  requis  que  les  terres  où  l'on 
iveutengermarez,  foyent  tenantes. 

glueufes,  ou  vifqueuics,  comme  cel- 
les dequoy  on  faitles pots,briques  & 

ItuiJlcs  llyavnfeigneurd'Anuersqui 
-a  beaucoup  defpendu  pour  faire  des 
:niarez  es  pays  bas,  en  la  forme  &  fem- 
:blance  de  ceux  des  ides  de  Xainron- 
!ge  :  Mais  combien  qu'il  ait  trouué  af 
'lez  de  lieux  bas  pour  faire  venir  l'eau 
jde  la  mer,  ce  neantmoins  d'autant 
Ique  la  terre  n'eftoit  pas  ^lueufe  nv  te- 
manteccmme  celle  de  Xainton<re  il 
(T.  a  peu  venir  au  bout  de  Ton  inte„. 
^ion,&  fa  defpence  a  eftc  perdue: 
W  autant  que  les  terres  qu',1  auoitfait 
rreufer  pour  former  lefdits  marez 
eltoyent  arides  &  fableufes  ,  qui  ne 
jpouuoyent  contenir  l'eau. 

'lue  "OS  predccelTeurs  des 
•  Siies  Xamtoniques  ayent  trouué  cer 
'ttainsp!atins,ouli=ux  bas,  iimitro- 
f  Iphes  de  la  mer,&que  les  terres  du  fond 
«pyent  eae  trouuc.-s  naturellement 
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C;lueufes  ou  argileulcs  ,  cela  n'a  pas  ' 
îuffi  pour  paruenir  à  leur  deflein  :  car  i 
il  a  fallu  inuentcrvne  manière  de  con- 
toyer  ladite  terre  en  la  forte  &  maniè- 
re que  ie  te  diraycy  après. 

Si  nofdits  predccefleurs  n'euflenC 
eu  vn  grand  iugement  6c  confidera- 
tion  en  formant  les  marez  làllans ,  ils  . 
n'euflent  rien  fait  qui  eut  valu  .ayans  ; 
donc  confiderc  les  platms  plus  bas  ; 
que  la  mer,  ils  ont  trouué  qu'il  faloïc  : 
trancher  vn  canal  qui  peut  amener  ai^ 
fement  l'eau  de  la  mer  iulqucs  aux 
lieux  prétendus  ,  pour  faire  le  fel. 
Ayantainficreufé  certain?  canauxiis 
ont  fait  venir  reau  de  la  mer  iufquesa 
vn  erand  réceptacle  qu»ils  ont  nom- 
méle  iard.ÉC  ayant  fait  ve  eclufe  au- 
dit iard,  ils  ont  fait  au  bout  d'iceluy  ' 
d  autres  grands  receptacles,qu'ils  ont 
nommé  conches  ,  dedans  lefquelles 
ils  laiffent  couler  de  Teau  du  lard  en  \ 
moindre  quantité  que  non  pas  audit  i 
iard, &d'icelIesconches  ilsfont  pal- 
fer  Teau  dedans  le  forans  par  vne: 
tronce  de  bois  percée,  qu'ils  appel- 
lent PAmezau,  lequel  ell  pardeflouz 
le  boflisjôc  d*iceliiy  forans  la  tont  pal- 
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,  cr  par  deux  bois  percez  qu'ils  appel- 
Jencles  pertuis  des  poelles,  pour  en. 
%rer  dedans  certains  lieux  qu'ils  nom- 
ment entablements  ,  virefons  ,  6c 
moyens ,  lefquels  font  faits  par  vne 
telle  merure,que  Teau  de  laquelle  1  on 
veut  faire  fel,  faut  quelle  tourne  & 
enuironne  vn  bien  long  chemin  &  par 
diuers  degrez,  au  parauant  que  1  on 
h  laide  entrer  dedans  les  parquets  du 
quatre  deftiné  à  faire  le  fel.  Il  fautno- 
terquecombien  quelon  face  pafTer 
laditte  eau  par  plufieurs  decrrez  en- 
clos aux  réceptacle,  fi  eft  ce  q'îie  de  rc- 
ipcptacle  en  autre  Teau  efl:  mife  en 
moindre  quantité ,  découlant  de  iVa 
J'autre  toufiours  en  diminuant,  afin 
ue  ladite  eau  foit  bien  préparée  &c 
efchaufée  au  parauant  qu'elle  foit  mi- 
ic  dedans  les  aires  falans  ,  aufquels 
l'on  l'a  fait  congeler  en  fel ,  c*eft  à  dire 
auailt  que  ôuuerture  luv  foit  faite 
pour  entrer  dedans  Iddiiis  aires.  Car 
il  y  a  cerraines  petites  tablettes  que 
]  on  haulTc  pour  laifTer  defcouler  de. 
dans  les  aires,  l'eau  qui  vientdesvi- 
relbns  6c  entablements  &z  autres  de- 
grez. 
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Mais  pour  monftrer  qu*elles  n'ont  ' 
pas  eftc  faites  fans  grand  labeur  &Ci 
auec  vn  bien  long  temps,  il  a  fallu  ^ 
creufer  la  quadrature  du  champ  desi  5 
marez,  plus  bas  que  le  canal  venant 
de  la  mer,  ny  que  les  iards  &  conches, 
aSn  de  donner  pente  ou  inchnâtion  es  ' 
degrezôc  membres  fufditsMfin  d'ame- 
ner Teauiufques  à  la  grande  quadra-  t 
tureduchampde  marez.  Et  faut  no. 
ter  qu'en  creufant  celle  grande  qua-  ï 
drature  il  a  fallu  apporter  les  terres  i: 
vuidanges  tout  a  Tentour  de  ladite  i 
quadrature,  laquelle  eftant  mifè  tout  - 
àl'entour,  fait  vne  grande  plâtre  for-  c 
me  que  l'on  appelle  bofïis,  laquelle 
fert  pour  mettre  de  grands  monceaux 
defel  qu'ils  appellent  vaches  de  Tel,  ôc 
quand  ce  vient  enhyuer  que  la  fai/on  li 
de  faire  Tel  eft  paffée,  ils  couurent  lef-  (  3 
dits  monceaux  de  Tel  auec  des  ioncs, 
lefquels  fè  vendetbien  à  caufede  leur 
vtilitc.  Lefdits  bofTis  feruentaufllpour 
aller  de  marez  en  marez,  pourpaffèr 
leshommes  ôc  cheuaux  en  tous  temps  :  : 
îl  efl:  requis  qu'ils  ayent  vne  grande  ' 
largeur,  par  ce  que  quand  quclqu'vn  i 
a  vendu  vne  vache  defel  ou  deux,  fe- 


[.{]• 
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Ion  que  la  diftance  eft  longue,  pour 
Napporter  le  fel  dedans  le  nauire ,  il  eft 
.requis  pour  les  lieux  lointains  vngrad 
nombre  de  beftes  pour  porter  le  lel  à 
bord,  &ccla  fefait  auecvnemerueil- 
leufe  diligence, tellement  que  l'on  di- 
roitquin'en  auroitiamais  veu,  que  ce 
font  efquadrons  qui  veulent  comba^ 
tre  les  vns  contre  les  autres.  Il  y  a  gens 
fur  le  bord  du  bateau,  qui  ne  font  que 
vuider  les  facs,&  vn  autre  qui  marque, 
&chacunebefte  ne  porte  quVn  fac  à 
la  fois,  &  ceux  qui  touchent  les  clie- 
uaux  font  communen^ent  petits  gnr- 
ç  o  n  s ,  q  u  i  f 0  u  d  a  i  n  q  u  e  I  e  c  h  e  u  a  1  e  ft  ci  e  f  - 
chargé  &  lefelvuidé,feietrent  devi- 
tefTe  furie  chenal, <S:  ne  ccfTent  de  cou- 
rir la  pofteiufquesàlavachedefel,  où 
il  y  a  autres  hommes  qui  emplirent  les 
fncsôc  les  chargent  furies  chenaux,  Se, 
eftâts  rechar^^ezlefdits  gnrçons  les  rc- 
m ci n  c t  en  di  1  i ge n  ce  i u  fq  u e s  a  u  n a n i rc . 
Et  d'autant  que  les  vns  <5c  les  ai^rres 
vont  viennent  tous  en  diligence ,  il 
cil:  requis  que  les  bofîîs  ou  plartefor- 
mes  foyent  bien  larges:  cnr  les  che- 
uaux  fe  rcncontreroyent  Tvn  Pautre. 
Entens  maintenant  Tinduftrie  de  la> 


Early  Européen  Bcxîks,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


14?    DV  SEL  COMMVN. 
quelle  il  a  fallu  vfer  pour  rendre  le? 
marez  propre  pour  garder  que  la  terre 
ne  fucce  l'eau  quiyeftmife,  pour  (al-  i 
1er.  Quand  la  grande  quadrature  a 
cfté  creufée  &  les  vuidanges  oftëes,a^  j 
parauanc  que  former  les  voyes  6c  par-  i 
quetages,  ils  ont  vn  nombve  de  chc-  i 
uaux&iumentsjefqiiels  ilsattachenti| 
l'vnàrautrc  en  quelque  forte,  pour  il 
les  pourmener,  puis  les  mettent  de^  i 
dans  icelle  grande  quadrature,  oii  ils  .  j 
veulent  former  les  marez,  il  ya  vn  per,  | 
jbnnage  qui  tient  le  premier  cheual 
d*vnemain,&:  de  l'autre  main  ynfoiicu. 
lequel  pourmenc  lefdits  cheuaux  U  \ 
sumentsen  diligence,  luiquesàtan 
que  la  terre  de  la  folle  foit  bien  con 
foyée,  &:  qu'elle  puiffe  tenir  l'eau, 
comme  vn  vailFeau  d'airain. Et  la  terre  ' 
^fbantainfi  bien  conroyçe,iIs  drcirenc  i 
leurs  voyes  &  parquetages  par  lignes 
<iire<3:es,donnac  la  pente  requife  de  de  • 
grc  en  degré,  en  telle  forte  qu'il  n'y  a  : 
maçô  ny  géométrie  qui  la  r^ciit  mieux 
niuelerauec  toupies  outils  de  geome- 
trie , qu'ils  la  niuctlenî:  aucc  de  l'eau; 
carPeau  leur  donneàconnoiftreciai- 
fem5c  les  lieux  plus  hauts  pu  plus  bi^s. 


DV  SEL  ce  MMVV 
Apres  que  .i 
:onroyce,  fonr*w^it*va: 
^arquetagcsaind c-jue  ^  cltoii  delà 
terre  À  potier,  voyla  pour^^  ly 
léÏTci  deuanr  que  ore  p»euc 
trouuer  des  lieux  plus  a  mer, 

il  feroit  impoiTible  de         or  marcz 

  û  la  terre  n  .  .  .  aturv  ^rnc 

argileufe  ou  v'^oiTcnfe  con^ni  '? 
des  potier^ 


a  coi^ueiid  t^iic  a  nos  predeceffcurs 
pour  drelTer  les  marez,  il  ne  faut  point 
douterque  les  premiers  qui  en  ont 
gé,  n'ayent  choifi  les  lieux  les  plus 
^'^roches  de  quelque  canal  naturel  :car 
acoit  point  dernnal  ,  ii  ^rrv^ir 
y.HciIe  d'amener  î  i  fe  t\  .i 

?s marets, lurqut  j., 
prândemer:  parce  e]u.  na- 
•""  peuuenr approcncrdu  bord, 
a  cauiede  leurgradeuf  :parquoy  ceux 
qui  vendent  du  Tel  ameinent  des  pcri- 
rs  barques  qui  entrent  au  dedans  du 
platin  le  plus  près  qu*ils  peuucnt  du 
fel  qu*iIsaurontve^du,ils  pofenr  l'an- 
cre, &.ain(ll*on  apporte  ledit  fel  pro- 
mieremenc  en  la  barque,  puis  l'on 
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meine  ladite  barque  pour  dekharger  i 
dans  le  nauire:&:  faut  noter  que  le  plus  < 
foi^uënt  en  certains  canaux  l'on  n'y  ' 
peut  entrer  que  au  plein  :  6c  pour  en  - 
fortir,  fila  mer  s'en  eft  allée,  il  faut  at- 
tendre qu'elle  foit  de  rechef  au  plein 
Et  combien  que  aucuns  canaux  ont 
eftctrouucs  naturels,  ce  neantmoins 
il  a  eftc  neceffaire  d'aider  à  nature-.afin 
que  les  barques  &  petits  nauires  puif- 
fcnt  approcher  des  lieux  oii  l'on  fait  le 
fel;6c  ne  faut  douter  que  nos  predecef- 
f{?urs  n*ayent  auffi  efté  contraints  de 
former  des  canaux  ës  lieux  ou  il  ne 
s'en  eil:  point  trouué  de  nature:  car  au- 
trement ils  ne  pourroyent  tirer  le  Tel 
defdits  marez  :  d'autant  que  les  plates 
formesfontfaitesfifortobliques,quil 
femblequc  c'efl:  vn  labyrinte,  &  ne  ' 
fçauroiton  fa  re  vne  lieuë  au  trauers 
qu'elle  n'en  monte  a  plus  de  fix,  à  eau 
fe  des  enuironnemencs  qu'il  faut  faire 
pour  en  fo'rtir  :  &  fi  quelque  eftranger 
y  eftoit  enclos,  à  peine  en  pourroit  il 
forrir  fans  conduite:  par  ce  qu'il  faut 
trouuervn  grand  nombre  de  ponta- 
ces  .qu'il faut  chercher  l'vna  dextre 
Ik  l'autre  à  feneftre^  quelque  foi 
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toutau  contraire  du  lieu  oùl'on  veut 
aller:  Car  il  faut  entendre  que  tout 
le  platin  des  marez  eft  concaué  de  ca- 
I  naux  ,  de  iards,  de  conches,  ou  de 
champ  de  marez  ,  aucuns  defd.ts 
I  champs  font  quarrez  ,&  autres  longs 
1  &  eftroits,d*autres  en  forme  d'efquer- 
re  :  afin  que  toute  la  terre  Toit  emplo- 
yée en  façons  de  marez  :  tourainfi 
qu*en  vnc  ville  les  premiers  edifians 
ont  pris  place  cômunement  quarrceà 
|f»ïileur  commodité  ,  &les  derniers  ont 
prislesplacesocreftes  des  antres,  ainfî 
qu'elles  Ce  font  trouuees  :1e  fembiable 
s'eftfiit  es  marez,  car  les  premiers  ont 
pris  place  à  leur  commodité  le  plus 
près  des  canaux  ^  de  la  mer  qu'il  leur 
a  efté  po/îîble,  ôc  les  derniers  venus 
ont  pris  les  places,non  pasrelles  qu'ils 
dclîroyent  ,  mais  ils  les  ont  édifiez 
quelque  fois  és  lieux  bien  lointains 
des  canaux  ^riues  de  la  mer ,  qui  eau- 
fe  que  ceux  Là  ne  font  pas  tant  vendus-, 
d'autant  que  les  frais  de  Tamenage  du 
fel  font  par  trop  grands. 

Autres  ont  édifié  des  marez  qui 
font  de  peu  devaleur,  parce  que  bien 
ibuucnr  I/eau  leur  défaut  au  plus 
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grand  befoing,  d^aiitanc  que  les  ca- 
naux, iards&  conches  nefont  pasaf- 
fez  bas  en  terre,  pour  recouurer  de 
Veau  de  lameràleurfouhait,  &  faut 
icy  noter  vnpoinâ:ringulier  ,  qui  cft 
qu'en  chacun  marez  il  y  a  vn  cannl  fait 
à  Force  d'hommes,  pour  amener  Teau 
delà  mer  dans  le  iard  ,  6c  autres  ca- 
naux comme  petites  riuicres,  qui  fer- 
iicnt  pour  amener  les  barques  entre 
pluficurs  marez,  dedans  lefquelleson 
porte  le  fel  au  grand  nauire^  comme 
i'ayditvne  autrefois:  par  tel  moyen 
toutela  terre  de  la  valide  des  marez  cft 
labourée, fofloyée  &  rctranchécpour 
rvtilité  Se  feruice  dudit  fel  ,&  pour 
ces  caufes  ay  ie  dit  cy  deflus  que  fi  vn 
cftranger  eftoit     milieu  des  marez , 
ores  qu'il  vcrroitlf  lieu  où  il  voudrpir 
aller,à  peine  en  pourrait  il  forrirrd^au- 
tant  que  bien  fouuent  illuy  faudroit 
tourner  le  dos  pour  chercher  le  s  pon- 
tages  :  auffi  qu'il  n*y  a  chemin  ne  voye 
que  feulement  les  bofîîs,qui  font 
érigez  par  lignes  obliques ,  8<:  n'eft 
poiîible  de  trouuer  chemin  ne  voye 
dans  lefdits  marez  autre  que  les  bof- 
Ils.  kfquels  font  haut  efleuez,  par  ce 
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l)  que  coûtes  lesvuidanges  des  champs 
des  marez  y  ont  efté  mi*'es,&:  fi  Ton  y 
eftoit  cnhyucr  Ton  verroic  tous  lef- 
dits  champs  couuerts  d  eau, comme 
de  grands  eftangsjans  apparoir  au- 
cune forme  d'ieeux.  Ce  qui  a  fait  que 
aucuns  peintres,  ayants  efté  enuoye^ 
es  ifles  pour  fçauoir  la  caufe  pour- 
quoy  il  eft  impolJible  depafTcr  vne  ar^ 
mce  au  trauers  de/dits  marez  ,ont  eflé* 
deceus  :  d*autant  qu'ils  y/bnc  allez  es 
laifonsqueTeau  eitoit  dedans  kfdits 
'  marez,    en  ont  rapporté  des  fic^ures 
incertaines,  du  temps  que  Ion  vo^uloic 
ériger  la  gabelle  au  pays  de  Guienne 
le  fieurde  la  Trimou  il  le  Scie  général 
Boyer,  enuoyerent  vnmaiftre  Char- 
les, (  peintre  fort  excellent)  fur  les  if- 
les, pour  remarquer  les  palîàges, le- 
dit peintre  apporta  figure  certaine  6c 
au  vray  des  bourgs  &  villages:  Mais 
quant  efl  des  formes  des  marez,  ce 
n  eftoit  que  confufion  en  fa  fiuf^Jre: 
i'aucanc  que  pour  lors  les  mareztefto- 
/cnt  couuerts  d'eau  ,     pour  mieux 
te  le  faire  entendfe,il  fiuc  necefîai. 
rement  qu  après  qiie  les  chaleurs  fonc 
palTces,  ccqu'il  n'ya plus  d  appar^^co 
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de  faire  du  fel ,  les  faUniers  pour  la 
conferuation  des  marez  ,  ouurent 
certaines  bondes  des  canaux  qui  paf- 
fent  parleiard ,  &par  ces  conches  ,6c 
laiffenc  entrer  Tcau  dans  lefdits  ma- 
rez iufquesàceque  toutes  les  formes 
foyent  couuertes.Car  s*ils  laiiïbycnc 
lefdits  marez  defcouuerts  les  gelées 
les  diflîperoyent  en  telle  forte  qu'il  les 
faudroit  refaire  touslesans:  mais  par 
le  moyen  de  Teau  ils  (ont  conferuez 
d'vneannceâ  autre. 

Et  afin  que  tu  entendes  mieux  que 
le  fel  n  eft  pasvne  chofe  qui  fe  puiflc 
faire  aifemen t  &  a  peu  de  fra  is ,  il  con- 
uient  noter  que  Ton  n*cn  peut  faire 
que  durant  trois  ou  quatre  mois  de 
rannée,pcndantles  grandes  chaleurs. 
Et  pour  le  premier  preparatif  du  fel, 
il  faut  prendre  Tcau  de  lamerau  plein 
de  la  lune  du  mois  de  Mars.  Car  en  ce 
temps  là,  la  mer  eft  plus  haute  6c  en- 
flée qu  en  nulle  faifon ,  6:  lors  qu'elle 
eft  en  fa  pleine  grandeur,  les  fauniers 
defbondent  les  conduits  des  canaux 
&  grandes  tranchées,pour  emplir  ce 
grand  réceptacle  qu'ilsappellentiard, 
lequel  faut  qu'il  contienne  autanr 
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d»eau  qu'il  en  fait  befoing,  pour  faire 

jde  luiUet,  auquel  temps  la  mer  Te  re- 
met en  fa  grandeur  &  haute/Te  corn* 
me  celle  de  Mars,  &  alors  vn  cha/cun 
llaunier  fe  trauaille  à  remplir  le  iard^ 
Icoutesfois  quelque  labeur  &  diljeen 
?ce  que  nos  predecefTeurs  /àuniers  avet 
Jlçeu  faire,  fi  eft  ce  que  quand  vn  efté 
hit  fort  rec,il  y  a  plufieurs  marez  qui  ne 

)fontrienvnepartiedercfté:  Carreau 
jdu  lardeftant  faillie  dcuant  le  temps 
ilsiVont  aucuo  moyen  den  remettre 
d  autre,  H  cenVftau  temps  des  eran 
-Ides  malignes  (qu'ils  appellent^  qui 
Udt  lorsque  la  mer  eft  en  fa,  fuperbe 
li-ic^randeur.  Voila  pourquoy  les  imrez 
.  lui  font  prez  du  porr,&  peuuenc 
fauoirdel  cauau plein  détoures  leslu 
unes  font  beaucoup  plus  eilimez  que 
■les  autres.  ^ 

i  "    îl/autau/fi  noter  vn  poinaquiefi:, 

t|.jfliiefiduranrquel>onfaitlereliladae. 
tjoitvnepluyererpacedVne  nuid  au 
dvn  lour,  mefmcs  feulement  deux 
fleures,  l'on  nerçauroitfairedefel  de 
îquinzeiour-aprcz  :  par  ccqu'jls  fau 
iiroitnettoycitous  les  marez  de  ofr-r 
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l'eau  d'iceux,  auffi  bien  la  falee  quc 
la  douce^ellemcnt  que  s'il  pleuuoic 
tous  les  quinte  iours  vne  fois ,  1  on  ne 
feroit  lamaiscle  fel  à  la  chaleur  du  so- 
leil :  parquoy  faut  croire  qu'aux  re- 
<rions  &  contrées  pluuieufes  8c  troi- 
3es ,  l'on  n'v  !"(:;auroit  faire  de  lel  a  la 
manière  qu'il  le  fait  fcsifles  de  Xain- 
tonçre  ,  cncores  qu'ils  euflent  toutes 
les  autres  commoditczcy  deflusalle- 

euees.  .       „  i 

Ueftencores  de  bcfoingd  entendre  , 

qu'au  parauant  que  faire  le  fel  il  faut 
efpuifer  toute  l'eau  qui  eft  daHs  les  ma- 
tez laquelle  V  auoit  efté  mife  pour  les 
conferuer' en  hy  uer  :  ce  qui  n'eft  pas  vn  ^ 

petit labeur,&  ayantnettoye  tousleU  , 
îlits  marez  communément  au  mois  de 
May.  quand  le  temps  vient  a  s'efchau- 
fer, ils  lâchent  les  bondes  pour  lailTer  ^ 
paffer  telle  quantité  d'eau  qu  ih  veu- 
lent,laquelle  ils  font  couler  dedans  les 
conchcs.  entablements,  moyens  & 
virerons,  afin  qu'elle     commence  a 
efchaufer,  &  eftant  efchaufee,  ils  la 
metrentàfobrietédedansleS  aires  ou, 
l'on  fait  crelmerlcfel.  Et  pourmieux. 
te  monarer  encores  k  defpenfe  del> 

dits 
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dits  marez,  il  faut  entendre  qu'en 
chafcun  champ  de  marez  il  y  a  deux 
eclufes  faites  en  manière  d'vn  pont, 
lefquellcsnefe  peuuent  faire  qu'auec 
«grands  defpens.  i  caufe  de  la  grandeur 
u  bois.-  car  il  faut  que  les  montans 
viennent  du  fond  &concauitc  du  ca 

toal  bien  profond.  Scies  pièces  trauer- 
ïantes  feruent  de  pafler  hommes  & 
teheuaux  :  ils  nomment  leldits  ponts 
jl  vn  la  varengne  &  l'autre  le  gros  mas: 
toarce  qu  ilfert  auflîâ  retenir  les  eaux 
u  «ard  :  Outrclefdits  pontsen  chacun 
narezily  a  plufieurs  pièces  de  bois 
jui  lont  percées  tout  du  long,  pour 
,a,re pafler  les  eaux,  de  degré  en de- 
Çre.  tn  chafcun  champ  de  marez  il 
•aut  bien  vne  pièce  de  bois  autant  Ion. 
me  que  le  pied  d'vn  grand  arbre,  la- 
.ueleeft  percée  tout  du  long,  qu'ils 

o'fdd  arbre  foit  bien  gros,  &  les  au- 
T,"  Pi^,'=«      'ont  nioindres  font  per- 
iees  félon  leur  grofTeur.  le  te  di  ceci 
rhnque  tu  entendes  que  les  bois  des 
fiarez  eftans  pourris  ou  bruflez ,  les 
lorefts  delà  Guyenne  ne  /çauroyent 
^fhre  pour  les  refaire.  Etn'y  a  hom- 

R 
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258  DV  SEL  COMMVN 
me  ayant  veu  le  labeur  de  tous  lesma- 
rez  de  Xaintonge .  qui  ne  iugeaft:qu*il 
a  fallu  plus  de  defpence  pour  les  édi- 
fier, qu'il  ne  faudroit  pour  faire  vnc 
féconde  ville  de  P  aris. 

Théorique. 
Voire  mais  ceux  quife  font  méfiez 
d'efcrireparcy  deuant ,  difent  que  le 
fel  prouientde  Tefcume  de  la  mer  ,6c 
mefme  vn  authcur  (  qui  aefcrit,  de. 
puis  que  le  fel  cft  fi  cher ,  vn  petit  liure,  , 
de  rexcellcce.dignité  &  vtilité  du  fel)  (i 
Ta  ainfi  dit ,  6c  femblablement  a  dit  1 
quenous  ferions  bien  heureuse  fi  nous  î 
auions  vne  fontaine  d*eau  falee en  Fra-  - 
ce  ,  comme  ils  ont  en  la  Lorraine  6c 
autres  pays. 

PraFH^ue. 
Tu  peux  bien  auoir  entendu  par  mô 
difcours ,  le  contraire  de  leur  dire ,  il 
n*eft  pas  befoing  que  i*en  répète  quel- 
que chofe.  ErquantaTaudeurquetu 
m'as  allégué, il  n*entendpas  bien  ce 
qu*il  a  mis  en  Ton  liure  ,6c  plu  fieursk 
croyansfe  pourrontabufer  :  Carquât 
il  y  auroit  cent  fontaines  d'eau  (alee 
en  France,  elles  ne  fçauroyent  fuffire 
à  la  moitié  du  Royaume.  Et  qui  plus 
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j   cit ,  quand  il  y  en  auroit  mille  ,  elles 
||feroyentinut,les.  Caroùfontle  bois 
I» pour fa.re ledit fel  ?,'ofe  bien  direque 
toutes  les  forefts  de  France  ne  fcL- 
royentfaireencent  ansautanc  defel 
de  fontaines  ou  de  puits  falez  ,  qu'a 
s  en  fait  en  vne  feule  année  en  Xain- 
tongeâ  la  chaleur  du foleil,  non  pL 

dere  vn  peu  la  grande  defpenfe  La 

chaud.ereoùl'onfaitbouilLl'eaua 
trentçp,edsdelong& autant  delar! 
ge.elleeftmaçonneefur  vn  four  qui 

a  deux  gueules,  &  chacune  gueull" 

'  erboi^H°"""",f'"^"'^^"^d«=ie- 
^l  «     I     ''f'"  1'  V  a  vn  grand 

iC^îjiVhariotspourchafierle 

t  feco^ïer  '^'"""''"'''P*'"'- 
'     couper.  L'on  tient  pour  certiin\i.,« 

J  touteslesanneesilfau^IaleueedeS 

arpensouquartiersdeboistalliJp^u 
»  entfetenirlefditcesfournaifes  7vor 

K  ij 
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dre  eft  tel  qu'ily  a  quatre  mil  quartiers 

de  bois  deftmez  pour  l'entretenemenc 

des  fours      parchafcun  an  l'on  en 

coupe  mil  quartiers  ,  ÔC  au  bout  de 

quatre  ans  les  quatre  mil  quartiers 

cftans  coupez  ,  ils  recommencent 

au  premier  milier  qui  auoit  elle 

coupé.  Or  confidere  fi  quelqu'vn 

auoiten  France  mil  quartiers  de  bois 

taillis/il  voudroit  bailler  la  leuee  du- 
dit  bois  pour  le  prix  que  po  urro  it  eftre 

vendu  lefel  qui  le  feroit  de  dix  mil 
quartiers, il  eft  certain  que  le  bois 
vaudroitplus,  5c  s'en trouueroit plus 
d'areent  que  du  fel.  Et  combien  que 
le  bois  ne  courte  rien  au  Duc  de  Lor- 
raine,fi eftcequcles frais  de  ^aire  le 
fel  au  feu  ,  font  fi  grands  que  le  le! 
eft  trois  fois  plus  cher  en  Lorraine , 
que  non  pas  en  France.  O  combien 
li  béatitude  de  la  France  eft  plus  gra- 
deen  ceftendroitque  celle  des  autres 
nations.  Et  combien  qu'en  Portugal 
il  s'en  face  à  la  chaleur  du  Soleil ,  li. 
eft  ce  qu'il  n'eft  pas  fi  naturel  que  celui 
deXaintonge  :  par  ce  qu'il  a  vne  acui- 
tcfi  grande  &  corrofiue,  que  plufieurs 
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en  ayant  falé  des  lards  onttrouuédes 
trous  &  incifions  que  les  gros  grains 
de  lel  auoyent  fait  au  trauers  déf- 
aits lards.  Quant  eft  de  celuy  de  Lor- 
raine ,  tant  il  s'en  faut  qu'il  foit  fi  con- 
leruatifque  celuy  de  Xaintonge,  que 
bien  fouuent  les  lards  dudit  lieu  font 
tous  remplis  devers  après  auoir  cftc 
falez.  Plufieurs  Royaumes  eftrangers. 
ayant  quelque  quantité  de  fel  en  leur 
pays, ne  lai/Tentpour  cela  d'en  venir 
quérir  en  France,  &  quand  ils  en  ont. 
Ils  1  augmentent  &  accroilTent  du 
Jeun  ceux  des  Ardennes  fçauent  très- 
bien  que  le  fel  de  Xaintonge  eft  meil- 
leur que  celuy  de  Lorraine  ,  &  pour 
ces  caufesils  font  foigneux  d'en  auoir: 
ilsleconnoilTentàla  couleur  &  erof 
feur:  car  les  grains  du  fel  qui  eft  con- 
gé c  au  foleil  font  plus  gros  que  de 
celuy  qui  eftfaitau  feu  ,&  faut  croire 
que  le  fel  de  Xaintonge  eftaulïï  blanc 
que  nul  autre  fçauroit  eftre  :  Mais.par 
ce  que  la  terre  des  marez  eft  noire 
ceux  qui  font  le  fel  ne  lepeuuent  tirer 
hors  des  aires  fans  racler  &  entreme 
Jer  quelque  peu  de  terre  .-ce  qui  luy 
ofte  vnepar'^ie  defa  blancheur  :  tou- 

R  iij 
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tesfois  quand  le$  fauniers  commen. 
cent  à  faire  du  fel ,  ils  en  font  d*auffi 
blanc  que  neige  ,  pour  feruir  à  table , 
&  en  font  des  prefensà  leurs  parents 
&ami5,  qui  fontefparsës terres  dou- 
ces.  Ils  prennent  ledit  fel  blanc  tout 
deffus,auantque  de  racler  iufques  au 
fond, &  fans  efmouuoirrien deladit- 
te  terre.  Ce  n»eft  donc  pas  la  faute  de 
Peau,  que  le  fel  de  Xaintonge  nefoit 
auflî  blanc  que  teluy  des  autres  pays. 
Et  ne  faut  plus  auoir  opinion  qn  il 
s*enfacedel'efçume  delà  mer,  ainfi 
que  l'on l'acreu iufques auiourd'huy. 

Le  Sel  blanchit  toutes  chofçs. 
Et  donne  ton  à  toutes  chofes. 
Et  fi  fortiffie  toutes  chofes. 
Et  fi  eft  compagnon  de  toutes  natu- 
res. 

f,t  fi  entretient  ramiticentre  le  malle 

&Iafémclle. 
Et  fi  aide  à  la  génération  de  toutes 

chofes  animées  ôcvegetatiues. 
Jlempefchelaputrefadion  &endur- 

cift  toutes  chofes. 
Il  aide  a  la  veue  &  aux  lunettes. 
Çansle  fel ,  il  feroit  impoffible  de  faire 
aucune  efpece  de  verreo 
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Toutes  chofes  fepeuuent  vitrifier  par 
la  vertu.  ^ 

Il  donne  gouft  â  toutes  chofes. 
Il  aide  iJa  voix  de  toutes  chofes  ani. 
«ices  ,  voire  à  toutes  efpeces  de 
etaux ,  &  inftruments  de  mufique 
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Tieorifuf. 

E  fuis  fortaife  d'auoir 
entendu  ce  difcoursdu 
fel  commun  :  carie  ne 
penfois  pas  au'il  fe  fie 

^-  .^vrv^  auec  tant  de  labeur 

cela  meriteroit  bien  d'ertre  mis  en  lu- 
mière. Car  le  croy  fermement  aue 
nuls  des  Cofmographes  n'en  ont  ia. 
mais  parlé.  Maintenant  ie  te  prie  de 
me  parler  des  pierres  :  d'autant  que 
tu  m  as  dit  qu'en  pariant  d'icelles  ie 
connoiftrois  de  beaux  fecrcts.  le  vou- 
drois  bien  fçauoir  que  tu  en  veux  di- 
re: carlesvns  difcnt  quelles  ont  efté 
formées  des  la  création  du  monde 

R  iiij 
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&  les  autres  difenc  qu-cllcs  croiffent 

tous  les  iours. 

PraB'tque. 
D'autant  que  ie  t*ay  veu  fi  fort  at- 
taché a  l*alcnimie  ie  luis  content  de 
te  parler  des  pierres  :  car  peut  eftre 
qu'en  parlant  de  la  formation  &  ef- 
fenced'icelles,  tu  pourras  te  réduire  à 
mon  opinion.  Ceux  qui  difent  que 
les  pierres  font  formées  dçs  la  créa- 
tion du  monde  errent ,  &  ceux  qui  di- 
fent qu'elles  crpilTen  terrent  aufli.  Or 
il  faut  que  tu  remémores  ce  que  i'ay 
dit  plufieurs  fois  en  parlant  des  fon- 
taines &  de  1-alchimie,  qu^il  n'y  a 
nulle  chofe  fous  le  ciel  en  repos, &quc 
toutes  chofesfetrauaillént  enîe  for- 
mant, &  en  fe  déformant  tournent 
bien  fouuent  de  nature â autre, &  de 
couleuràautre.  S -il  eftoitainfi  que  les 
pierres  euflTentefté  créées  des  la  fon- 
dation du  monde,  &  qu'il  ne  s'en  fit 
plus  1-onn-en  pourroit  plusrrouuerà 
prefent.Cpnfidere  la  grande  quantité 
de  pierres  qui  eft  confumée  tous  les 
iours :vne partie  parles  gelées  qui  la 
font  venir  menue  comme  cendres;  vne 
autre  partie  par  les  fours  à  chaux  :  au- 
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tre  partie  par  les  maçons  &  tailleurs 
de  pierres.  C'eft  chore  certaine  qu'en 
liaifant  vn  logis  de  pierre  detaifle  la 
moitié  s  en  ira  en  pouffîere  à  coups  de 
marteau,au/n  tu  fçais  que  les  cheSaux 
K  ,l^'-;2"&^hajrettes,  enpa/ra„t& 
[  repayant  en  diflîpent  vne  grande 

f  quantité.  Si  tuas  bien  regardéîes  ro! 
chers  qu,  (ont  le  long  de  la  mer,  tu  « 
veucommentiesflotsimpetueuxo' 
^  ruine  vne  bonne  partie  de/dits  ro- 

Ta"'  partie  vent  d'Eft  &de 

Sud.caufe  vne  di/Tolucion  du  fel  qui 

entretientla  pierre  en  foneftre,  telle- 
nieotqu'elles  tôbent  en  pou/nere:& 

■delà  vient  qu'aucuns  difent  que  telles 
ip.erres  fontgel.fTesou venteufes  Ah 
vente  les  pierres,  defquelles  leau  eft 
fortieau  parauantqueleur  decoclion 
Ifu  faite  fi  eftant  abbreuées  deau  la 
-|eleev,entlideffusellesnefaudr;„r 
aferedu.reenpoudre:&  voila  com 
mentlespierresfontfuiettesàladifl-o- 
^ution  des  vents  &  des  gelées.  Si  tu 

'^%r^l     r,  ^°nnoi- 
-MtrascjuefiJes  pierres  eulFent  eftc  fai- 
:,*lpsdcs]afondation du  monde,&  qu'il 
.lie  s  en  fit  pl  us  depuis,il  y  a  long  temps 
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que  Ton  n'en  fçauroit  trouuer  vne  feu- 
le, le  ne  di  pas  que  Dieu  n'ait  crée  dés 
le  commencement  &  montaignes  6c 
vallées,   lefquelles  montaignes  ne 
fontcaufèes  que  des  rochers,  comme 
ie  t*ay  diten  parlant  des  fontaines. 
Théorique. 
Et  pourquoy  m'as  tu  donc  nié  que 
les  pierres  croiffent? 

ptaîîique, 
le  te  le  nie  bien  encores:  car  les 
pierres  n*ont  point d*ame  vegetatiue  : 
mais  infenfible, parquoy  elles  ne  peu- 
uentcroiftre  par  action  vegetatiue: 
mais'par  vne  augmentation  congela- 
tiue> 

Théorique . 
Et  qu'appelles.tu  augmentatipn  : 

congela  tiue(? 

PraBique, 

Ceft  vn  traicfc  qui  te  pourra  beau- 
coup feruir  à  connoiftré  lageneratioa 
des  métaux.  l'appelle  augmentation 
congelatiue  commequi  ietteroit  de  la. 
cire'fonduefurvnemafle  de  cire  defi 
congelée,  &  qu*icelle  fe  vint  congelé 
auec  ladite  mafle,  laquelle  feroit  aug* 
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^7 


mentéed'autant  que  Taddition   

roiceftc  mife.  En  cas  pareil  les  ro- 
chers des  montaignes  font  augmen. 
tez  par  quelque  cheute  de  pluye  qui 
auroit  amené  aueç  foy  vne  matière 
fe   pierreufe.  Mais  la  vraye  addition  des 
k  pierres  &  la  plus  certaine,  efl:  celle  qui 
I  Refait éspierresquifontencores  dans 
h  Je  ventre  de  la  terre.  Car  tout  ain- 
►|  Il  que  i'ay  dit  des  métaux  ,  qu'ils 
l  nepeuuent  eftre  gênerez  hors  la  ma- 
N  trice  de  la  terre  ,  &  qu'il  eftoit  be- 
Ifelbmg  qu'ils  fuiïènt  enclos  dans  lieux 
I  humides  &  aqueux,  comme  fe  fait  la 
I  formation  de  nature  humaine:  Atjflî 
I  femblablement  les  pierres  des  carrie^ 
I  res  nepeuuent  eftre  engendrées  fmon 
l-cs  lieux  creux  &  cach  ez  dan  s  la  marri-. 
I  ce  de  la  terre,  &  U  ils  reçoiuent  tous 
I  les  ioursvn  augmentation  congelati- 
I  ue,  &  cela  fe  fait  par  le  moyen  quei'ay 
I  plufieurs  fois  dit,  &  qui  eft  iefondel 
I  nient  principal  de  mes  arguments:  a. 
I  Içauoir  que  deflors  que  Dieu  créa  la 
I  terre,  il  la  remplit  de  toutes  fubftâces 
I  Or  par  ce  que  les  fubftances  pierreu- 
I  fes  &  meraliques  font  inconnciic^  par. 
I  mi  la  terre,  acconfequemment  parm^ 
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268       DES  PIERRES, 
les  pluyes  qui  paflent  au  tiauers  des  i 
terres  prennent  les  fels  qui  font  aulH  i 
inconnus,  lefquels  fels  ou  matières  ! 
metaliquesjfontfluentes&fe  laifl'ent  : 
couler  auecles  eaux  qui  entrent  dâs  la 
terre  iufques  a  ce  qu'elles  ayent  trou- 
uc  quelque  fonds  pour  s'arrefter:  &fi 
elles  s'arreftent  fus  vne  carriere,ou  mi-  j 
niere  de  pierre,lefdites  matières  eftan c  | 
liquides  paflent  au  trauers  des  terres,  | 
ôcayanstrouué  lieu  pour  s'arrefter,  fe 
viennent  à  congeler  &  endurcir  & 
faire  yn  corps  6c  vne  maffe  auec  l'au- 
tre pierre.  Voila  pourquoy  iet'aydit 
que  les  pierres  ne  croiffent  point,mais 
bien  qu'elles  peuuent  augmenter  par 
vne  addition  congelatiue:  ôccela  fait 
que  toutes  carrières  contigues  ont  les 
fmsveines&  affêmblages  de  trauers, 
5C  non  point defcendan tes  du  haut  en 
bas,  qui  edvne  vraye  atteftation  que 
la  congélation  deldites  pierres  n'a  pas 
eftc  faitte  tout  en  vn  coup:  autrement 
elle  ne  fe  pourroit  iamais  fendre,  ains^ 
feroitautatdureen  Tvn  endroit  corn- 
me  en  l'autre.  Et  qii^ind  Ton  la  veut 
fendre  l'on  trouue  communément 
certaines  ioinclurcs  que  l'on  nomme 
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fins,  &  bien  â  propos:  par  ce  c*eftla  fin 
dVne  congélation  faite  en  vn  temps, 
fuiuant  ce  que  i'ay  dit  que  les  conge- 
^lations  des  rochers  ou  carrières  conti- 
gues,  n'ont  pas  eftë  faites  tout  en  vu 
coup. 

Et  où  eft  ceque  tuastrouuc  cela 
parefcriptjou  bien  di moyen  quelle 
efcole  as  tu  efté  ,où  tu  puiffes  auoir 
entendu  ce  que  tu  dis> 

le  n\iy  point  eu  d'autre  liurequele 
^  ciel  &  la  terre,  lequel  eft  conneu  de 
lrou«,&  eft  donnéâtous  de  connoi- 
1  ftre  &  lire  ce  beau  liure.  Or  ayant  leu 
en  iceluy  i'ay  confideré  les  matières 
terreftres  ,par  ce  queien'auois  point 
eftudié  en  laftrologiepour  contem- 
pler les  aftres.  Et  ayant  de  bien  près 
regardé  les  natures  lay  conneu  en  la 
forme  de  plulicurs  pierres, qui  efto. 
yent  faites  comme  des  crlaçons  qui 
pendent  aux  goutieres  des  maifons 
"quand  il  gele ,  que  les  pierres cftoyent 
faites  &  engendrées  de  quelque  ma- 
tières liq.uides  6c  diftilantes  corne  eau, 
&  ay  efté  l'efpacede  dix  ans  en  opi> 
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nion  que  les  eaux  communes  fe  reduî- 
foyenr  en  pierre  par  quelque  vertu 
congelatiue, de  fingulierementlecri- 
ftal,  lequel  ie  ne  trouuois  en  rien  dif- 
férent à  Teau  commune.ToutCsfois 
comme  les  fciences  fe  manifcftenrà 
ceux  qui  les  cherchent,  dépuis  quel- 
que temps  i'ay  conneu  que  le  criftal 
fe  congeloit  dedans  Teau ,  ôc  ayant 
trouuéplufieurs  pièces  de  criftal  for- 
mées en  pointes  de  diamants,  ie  me 
fuis  mis  àpenferquipourroit  eftre  la 
caufe'ide  ce ,  6c  eftant  en  telle  refue- 
rie,i'ay  confideréle  falpeftre, lequel 
eftant  difloult dedans  l'eau  chaude, 
il  fe  congelé  au  milieu  ou  aux  extre- 
mitez  du|vaifleau  où  elle  aura  bouilli: 
&:encores  qu'il  foit  couuertde  ladit- 
te  eau,  il  ne  laifle  à  fe  congeler:  par 
tel  moyen  i'ay  conneu  que  Teau  qui 
fe  congelé  en  pierres  ,ou  métaux  n*eft 
pas  eau  commune.  Carfi  c'eftoit  eau 
commune  elle  fe  congeleroit  égale- 
mentpar  tour,  comme  elle  fait  par 
les  gelées.  Ainfi  donc  i'ay  conneu  paf 
la  congélation  du  falpeftrc  que  le  cri- 
ftal neTe  congelé  point  fur  la  fuper 
ficie,ainsau  mihcu  deseaux  corn- 
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muncs, tellement  que  toutes  pierres 
portans  forme  quarrée,  triansulaire 
ou  pentagone  ,  font  congelîes  de- 
dans  J  eau  Depuis  que  ie  fuis  en  telle 
connoilTance     ay  trouué  plufieurs 
mines  de  fer  ,deftain  &  d'ar/ent  oui 
sauoyent  les  formes  de  criftal,  qui  m'a 
tait  croire  que  toutes  ces  chofes  efto 
yentcongelces dedans  l'eau.comme' 
lay  dit  en  parlant  de  l'alchimie  Et 
pour  confirmation  de  ce  q«c  ie  dis 
l  ayveu  vn  lapidaire  (  nommé  Pierre 
Seguin  J  qui  auoit  trouuc  vn.-  pierre 
decrifta    au  dedans  de  laque  le  il  v 
.     auoitde  l'eau  oui  n'efto.tpas  congé! 
pi!i|Jee,&  dedans  ladite  eauy  auoitvne 
1  1  petite ordurenoire  quieftoit  niuslf 
•pre  quel'eau.-car  quand  il  cournoi; 
lap.errede  quelquecofté  Jadite  or 
dure  fe  tenoit  toufiours  defflis.  Et 
.Jd  autant  que  ledit  lapidaire  l'auoit 
.Jfait  tailler  &  enchaffèr  en  vn  anneaT 
aucuns  croyoyent  fermement  qué 
ceftoi t  vn  efprit enclos  dedansicellè 
-ne  fe  doutan  t  du  fecret  de  ceftepht' 
l^fophie.  Il  y  auoit  vn  nomme' de 
-'Trois  rieux,  homme  curieux  & 
boniugement,  lequel  auoit  vnenu 
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tre  pierre  de  criftal  en  laquelle  y  auoic 
de  1  eau  enclofe  comme  en  la  fufdite; 
Mais  il  fuft  bien  trompé:  car  l'ayant 
baille  à  vn  lapidaire  pour  tailler  wne 
larme ,  en  la  taillant  trouua  vne  peti- 
te veine  par  laquelle  Teau  f  qui  n*e. 
ftoitpas  congelée) s*enfuit.ray trou- 
ué auffi  pluficurs cailloux  cornuz,  oui 
eftoy  cnt  cr«uz  dcdans^&auoyent  plu  ■ 
fleurs  pointes  comme  de  diamants: 
cela  m'a  fait  connoiftre  que  quand 
lefdits  cailloux  fe  formoyent ,  ils  efto- 
vent  pleins  d'eau ,  &  que  depuis  l'eau 
commune  s'eft  exhalée  &;a  laifféla 
matière  congelatiue  en  forme  d  vn 
caillou  creux.  Voila  les  liures  de  mon 
cftude. 

Théorique, 
Et  ciiides  tu  que  ie  croye  que  l'eau 
fe  puilfe  réduire  en  pierre? 

Praiîique, 
let'ay  dit  quei'ay  eftélong  temps 
en  cède  opinion.  Maisàprefentie  te 
diquecen'efl:  pas  Teau  commune, 
ains  vne  eau  de  fe^,kq»etle  tu  ne  fçau- 
rois  diftinguer  d'auec  la  commune: 
toutesfois  elle  eft  fluide  ÔC  autan^ 
candide  que  l'eau  commune.  Et  d. 

cela  i 
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t  ''"^D  °"  5,^'"'"«''g"^ge:  'car  mil 
,  ftanca  Pans  l'année  palTée  i^yc  d 
^ift  vn  médecin  nommé  Monfieuir 
Choyf.un  ,  duquel  la  compagnie  & 
fréquentation  m-eftoit  vne  grande 
confolation  ,  qui  après  m'auoir  en- 
tendu parlerainfi  de.  natures.  &con 

"o.ffantqu'ileftoitamareurdephilo* 
<"pl>ie,ie  lepray  deveniraucc  „iov 
tians  les  carrières  près  faindMarceau . 
^ahn  de  luy  ofter  toute  doute  de  ce' 
.Jque.eluyauois  dit  de  la  génération 

.dc.p.errcs.Eticeluymeuc?ebon2eJe 
î  Scf-inserpargnerfa  peine. fit  foudain 
«apporter  des  flambeaux  de  are  2 
amenâtauec  luy  vn  efcolier Médecin 
nommé  Mi  on,  nous  alla/mes  p  ^" 
^  vne  lieue  dans  lefdites  carrières  e- 

tantsconduits  par  deux  carriers:  Et 
Ia  nousv,fmesceque  long  temps  au 

prauant  .'auoisconneu^ar  Jfor. 
mes  des  p.erres  faites  comme  des  gla, 

cespendnnte-.-Auffiquei-auoisveuvn 
nombredc  telles  pierres  quiaueycnt 
elle  apporrccv  Je  Mnr/dle  pir  le 
'icommandemenr  de  la  Roynemere 
'Hu  Roy^dVne  cauerne  q„, V,pp,p," 
Manuel  ourifre,Iaonci!'-  -  -  ■  '  ' 
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nom  par  ce  que  les  loups  y  vont  fdii- 
uent  mander  les  cheures  &  brebis 
qu'ils  ont  defrobees.  Tauois  aufli  vc 
grande  quantité  de  telles  pierres  à  1 
grotte  de  Mcudon ,  qui  ont  eftë  ap 
portées  des  parties  maritimes.  l  e 
ay  oufli  Veu  es  rochers  qui  font  d 
longde  lariuierede  Loire.Maisquan 
nous  fufÎTies  es  carrières  de  Paris  n  ou 
virmesdiftillerl*eaU  qiii  fe  congeloi 
en  noftre  prefence.  Parquoy  tu  n 
me  peux  nier  ce  poincl:  car  iaybor 
tefmoio-nacre. 

Théorique, 
Voila  vne  chofe  bien  eftrangc  d^ 
dire  qu'il  fe  forme  des  pierres  tous  le 
iours. 

Pratique. 
le  ne  dispasdes  pierres  feulement 
mais  auffi  des  métaux,  &  te  dis  que 
le  bois  6c  les  herbes  fe  peuuent  redui 
en  pierre. 

Théorique. 
Si  tu  dis  cela  gueres  de  gens  ne 
voudront  croire,  &  te  confeille  de  n 
\  teniriamaisvn  propos  fi  efloigné  del 

yeritc. 


J^t^  Pierres. 

,  'ay  troimenutrefois  desafnescom 
lie  toy,  q,„  trouuoyent  fore  eftran 
tes  mes  propos ,  &  criovent  apreî 
hoycommeau  renard,  que  bien  (ou- 

luent  .  en  efto.s  honteux  :coutefo.s.e 
jfaifo.sroofiours  mon  compte  que  )i 
fc.ence  n'a  p!us  grand  ennemi  que 
B  Ignorance.  A  pre/ent  l'on  n'a  Jde 
Memenfa,re  rous;ir:car  ie  fuis'trop 
çfTeurc  en  mon  affaire.  Etdiqucnbn 
^ulement  le  boi.sfepc„n  réduire  eri 

LlLaiHeftdubo.sie't'enmonftrernv 
lu.decentp,ecesred„,tesenperrl 

■n'n'tr^'^"'"'''^'^'^'''»^--" 
k     "      P?'  V™  =  maivi'av  bon  tef 

ho.gnage  uVn  homme  de  bien  me 

aecm,qu,d,cauo>rveudansIe  ôX- 
,etd,„fe.„,„,,^p^ 

leti  fie.  Et  vn  autre  médecin  m^J 

'ureauoir  vea  la  tefte  d'vn  homme 
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mourant  à  Paris  m'a  affeurcqu  il  y  a 
vn  prince  en  Alemagne ,  lequel  a  en 
fon  cabinet  le  corps  d'vn  homme  la 
plus  part  pétrifié,  lemetiens  tout  af- 
feurc  que  fi  vn  corps  eftoit  enterre| 
dans  vn  lieu  oùilyeuft  quelque  eau 
dormante, parmi  laquelle  y  euft  de 
l'eau  congelatiue,de  laquelle  fe  formel 
le  criftal  6c  autres  matières  metali- 
ques  &  pierreufes,que  ledit  corps  fe 
petrifieroit  :  par  ce  que  la  {emence 
conc;elatiueeft  dVne  nature  falfitme, 
ecquelefeldu  corps  de  riiomeatxire- 
roit  à  foy  la  matière  congelatiue  ,  qui 
eft  auffi  falfitiue^à  caufe  de  raffinite 
que  les  deux  efp^ces  ont,  elles  vien. 
droyent  à  congeler,  endurcir  &  pé- 
trifier le  corps  mort ,  U  cela  le  preuue 
par  le  bois  de  hêtre ,  qui  cft  le  plus  (a- 
lê,&:dequoy  l'on  fait  plus  aifement 

du  verre. 

Théorique. 
Voila  encoresvn  proposplus  eflonU 
<rnc  de  vérité  que  tous  les  autres,  fe. 
fon  mon  iugement,& ne  crois  pomt^ 
que  le  corps  de  l'homme  le  pmlTere^^ 
duiré  en  pierre. 


fiée.  Vn  Monfieurlulles  de- 
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lenedispasfeuleméc  en  pierre, mais 
le  dis  qu'il  fe  peucreduire  en  métal ,  &; 
-Il homme,  &  le  bois.&  les  herbes. 
:Ec  cela  fe  peur  faire  quand  vnhom- 
ime  feroit  enterré  en  quelque  lieu 
acquatique,  où  la  terre  feroit  pleine 
d  vne  femence  de  vitriol,ou  coperofe 
Car  ladite  femence  n'eft  autre  chofe 
qu  vn  fel  qui  n*eft:  iamais  oyfif  Et 

!comniei>aydefiadit,lesfeIsontquel' 
fqueaffinitëenfemble.  Lefelducorps 
imort  eftant  en  la  terre  fait  atradion 
Ide  1  autre  fel ,  lequel  fera  dVn  autre 
^genre ,  &  les  deux  fels  enfemble  pour- 
iront  endurcir     réduire  le  corps  de 
l'home  en  matières  metaliques  :  d'au- 
tant que  la  nature  du  fel  nomme' co- 
>erofe ,  ou  vitriol ,  ne  peu t  faire  autre 
;ho(e  que  conuertir  en  airain  les  cho 
qu'il  treuuc  au  lieu  où  il  fait  fa  de- 
■neurance.  Te  te  donne  ce  trait  pour 

pomcl  inuincible  &  bien 
feurc. 

,Taledisque  c'eft  vnpoinctbien  af, 
luré.  Ouy  (lie  te  veux  croire.  Voila 
pre  rafleurance  que  ie  fçaurois 

S  iij 
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auoir  de  Koy. 

Prafii(jue. 
le  ne  t'ay  pas  mis  ces  poincls  en  auant 
fansquei'enfeuflTebien  affeurc.  ï^y^ 
iongvemps  que  l'on  nVaaireuré  qu'il 
y  a  vn  perf  onnage  de  quai iré ,  au  pays 
d' Auuer2;ne,qui  a  vn  pal,lequel,a  eftc  I 
arrache  dVn  eftang ,  lequel  s'eft  trou- 
ué  partie  en  bois ,  partie  en  pierre ,  6c 
Tautre  partie  en  fer.  Sçauoir  eft  ,  la 
partiequi  eftoi  t  das  terre  eftoit  couer-  : 
fie  en  ter,&la  partiequi  eftoit  dans 
l'eau  conuertie  en  pierre ,  &  la  partiel 
qui  rcftoiç  hors  de  Teau  ;cft  encores: 
bois.  Quand  i'eus  entendu  vne  telle; 
chofe.ie  inemis  en  deuoir  d'en  rça-j 
uoir  la  caufe:  Et  quelque  iourencerJ 
chant  de  la  terre  argileufe  ^ie  trouuay^ 
pluficurs  pièces  de  bois  réduites  eii 
métal:  Et  Tapperccu  que  dedans  laj 
dicte  terre  y  auoit  grande  quantité  dd 
vjcriol  :  Lo'rs  ie  conneus que  ainfi  que 
le  bois  feputrifioit  en  la  terreil  s'ab  ' 
breuoitde  cefte  matière  falfitiue  o' 
vitriolique^qui  caufa  la  congçjatio  ^ 
6c  rranfinuMtion  delà  nature  du  bois, 
en  matière  metalique  :  6c  par  ce  que  i| 
(çauois  bien  que  le  bois  le  plus  fal 
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.  .  DES  PIERRES. 
eftoit  le  plus  prompt  à  . fe  réduire  en 
pierre,  le  mis  peine  de  connoiflre  de 
quelle  efpece  de  bois  eftoyent  ces 
pièces  metal,cjucs,&  le  conneus  par 
a  formed  .celle  :c.ir  ayant  confideré 

.uautrefo.slelieuoù.elesauoistrou. 
ces  auo.t  efléplantc'de  vignes . lef- 
uelles  aiioyencellean-achëes,  pour 
irer  de  la  terre  d'argiUe  .Uaire  des ' 
u.lles,.e  VIS  c,ue  lefdites  pièces  de  bois 
.netalifees  eftoytnt  fcmblables  aux 
ambes  &  pieds  des  vi^es  qui  auoyc't  ^ 
.Ile  arracbees  dudit  fieu.  Lors  iene 
>doucay  plusquecenefut  le/dits  pieds 
'Je  v,g„es,quiauoyein  elle  tranfniuez 

.  ebo.sen  métal -non pasparlemovc 
du  feu  comme  les  alchin^iftes  cher- 

.hentafaire.horslamatricede  la  ter- 
re, Car  le  trouuay  &  contemplay  de 
bien  près  q„e  ces  chofes  auoyent  eAc 
Iranftnueesdansladice  terre  l'argile, 
^u.  eft  de  celle  nar „re  froide  :  dont 
uelques  vns  ont  dit  que  pour  ce- 
'■fft^intleflus'de  lang. 

^ftansm.fefuslestfmpfeauecduvi- 
a.gre  Apres  que  ie  fus  bien  certain 

^AunV  "'''^"'^'^°"g^'«"&tranf 
wuoit  en  matière  raetalique ,  par  k 


k8o  DES  PIERRES, 
vertu  de  la  coperofe,  ie  côneus  qu'il  y 
auoic encores vne autre caufe  operate 
&aidaxcàraditecoperQfe:Ettoutainn 
que  le  Tel  d'vn  corps  mort  eftant'court 
dans  la  terrées  lieux  aqueux  peut  ti- 
rer à  foy  autres  Tels  par  l'affinité  qu'ils 
ontl'vn  à  l'autre.  Aufliles  Tels  de  la 
vigne  peuuent  auoir  aidé  à  la  congé- 
lation &  tranfmu ration  d u dit  bois,  6c 
de  cela  ie  m'en  tiens  pour  tout  aflcu- 
ré/çachantbiep  que  le  Tel  de  la  vigne 
quel'oq  nornme  tartare  a  grande  ver- 
tu enuers  les  métaux.  le  fçay  que  plu- 
fleurs  alchimiftes  en  blanchiiïent  le 
cuiure,  qui  a  caufë  que  plulieurs 
en  ont  abu  é.  Aucuns  foîit  vn  tire- 
poil  diidit  tartare,  que  ie  n'ofe  dire, 
craignant  que  tu  m'cflri  mes  menteur: 
pa r  c e  q u e  la  cil ofe  fepib  1  c  i m p o ffi b  I  " 
Parquoy  ayant  conneu  telles  choft  .^  .t 
laveritc,&:  en  en:antbienafleuié,i'ay 
confideré  que  i'auois  beaucoup  em- 
ployé  de  temps  à  la  connoiflance  des 
terres,  pierres,  eaux  des  métaux,  &c 
que  la  vieilleffe  me  prcfle  de  multipli- 
er les  talcs  que  Dieu  m'a  d6nez,&  par- 
tant  qu'il  feroit  bon  de  mettre  en  lu- 
mière tous  ces  beaux  fecretSj  pour 


14. 
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rt  laiff  r  à  la  pofteriré.  Mais  d*autanc 
1^  que  ce  font  matières  hautes  &  con- 
W  nues  de  peu  d'hommes,  ie  n'ay  ofé  me 
hazarder,  que  premieremet  le  nVuffe 
L  jfenti  fi  les  Latins  en  auoyent  plu^  de 
i'connoiflancequemoy  :  Fti'eftois  en 
grand  peine,  parce  que  ie  n  auois  ia- 
^  mais  veu  l'opinion  des  philofophes, 
pour  fc^auoir  s'ils  auoyent  efcrit  des 
chofesTurdicles.  Teufie  eftë  fort  aife 
d'entendre  le  Latin,  Ôc  lire  les  liures 
defdirs  philofopljes,  pour  apprendre 
des  vns  Ôc  contredire  aux  autres  : 
Eteftanten  ce  débat  d'efpritiem^aui- 
fay  de  faire  mettre  des  affiches  par  les 
[.carrefours de  Paris,  aHn  d'aUembler 
les  plus  dodes  médecins  6c  autres, 
aufquels  ie  promcttois  monRrer  en 
I  trois  leçons  tout  ce  que  i'auoiscon- 
neu  des  fontaines,  pierres,  métaux  3c. 
autres  natures.Etafin  qu'il  ne  fi  trou, 
iiaft  que  des  plus  doâ:es  &  des  pins 
curieux,ie  mis  en  mes  affiches  que  nul 
n'y  èntro  t  qu'il  ne  bailIaO:  vn  efcu  â 
l'pnrreedefdites  Ieçons,&  celafaifoy- 
ieen  partie  pourvoir  fi  par  le  moyen 
de  mes  auditeurs  ie  pourrois  tirer 
quelque  condradiclion,  qui  euft  plus 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
4699/A 


281       DES  PIERRES. 
d*affcurancede  vcritéquenon  pas  les 
prcuuesqueie  mettoisen  auanci/ça- 
chant  bien  que  fi  ie  mentois  il  y 
en  auroic  de  Grecs  5c  Latins  qui  me 
refîffccroyent  en  face,  &  qui  rie  m'cf- 
pargncroyent  point,  tant  à  caufe  de 
refcu  que  l'auois  pris  de  chafcun  , 
que  pourle  temps  que  ie  les  euffe  a- 
mufez:carilyauoitbien  peu  de  me.^ 
auditeurs  qui  n  eudent  profité  de 
quelque  chofe,  pendant  le  temps 
qu'ils  eftoycnt  à  mes  leçons.  Voila 
pourquoy  ie  dis  que  s'ils  m  culFenc 
trouuc  menteur,  ils  m'euffenr  bien 
rembarre  :  Car  i'auois  mis  par  mes 
affiches  que  partant  que   les  cho- 
ses promifes enicellcs ne fufTcnt  véri- 
tables, îe  leur  rendrois  le  quadruple. 
Mais  grâces  à  mon  Dieu  Jamais  hom- 
me ne  me  contredit  dVn  feulmot. 
Quoy  confi[derc,  &  voyant  que  ie  ne 
pouuois  auoir  de  plus  fidelles  tef- 
nioings,  ne  plus  afleurez  en  fçau^ir 
qu'iceux,  i'ayjpris  hardiefTe  de  te  dif- 
courir toutes  ceschofes  bientefmoi- 
guées,  afin  que  tu  ne  doutes  qu'elles 
ne  foyent  véritables.  Et  pour  te  les 
rendre  cncores mieux  affeurées,  ie  te 
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8î 


fieray  icy  vn  catalogue  des  gens  de 
tien, honorables 6c  doâ:iffimes.  qui 
ont  aflifté à mefdites leçons  (  lefquel- 
les  ie  fis  le  carelme  de  Tan  mil  cinq 
cens  feprante  cinq)  au  moins  de  ceux 
derquels  ie  pourray  fçauoir  le  nom 
8c  la  qualité  :  lefquels  m*ont  af- 
pfeurcqu  ils  feront  toufiours  prefts  â 
'  rendre  tcfmoignage  de  la  vérité  de 
toutes  ces  chofes  ,  &  qu'ils  ont  veu 
toutes  les  pierres  minérales  &  formes 
monftreufesjefquclles  tu  as  veuës  i 
mes  dernières  leçons  de  l'an  mil  cinq 
cens  feptante  fiXjlefquellesTay  conti- 
nué, afin  d'auoir  plus  grand  nombre 


de  tefmoin^s. 


S'enftt'tt  le  cat^dogoe  àefdïts  tefmoini 
^uiontveules  chafts  fufdites  auparauMt 
I  tmpre/i'tQn  du  Imtc, 

Et  premièrement  Maidre  François 
Clioinin,  &  Monfieur  de  la  IV^agda- 
lene  tousdeux  Médecins  de  la  Roync 
de  Nauarre. 

Al  exandre  de  Campege'Mcdecin 
dcMonfieurFreredu  Roy. 
Monfieur  Milon  Médecin. 
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Guillaume Pacard,  Médecin  de  S. 
Amour  en  la  Comté  de  Bourgongnc, 
Diocefe  de  Lyon. 

Philibert  Gilles  Médecin,  natif  de 
Muy  en  la  Duché  de  Bourgongne. 

MonfieurDrouyn  Médecin^  natif 
de  Bretaigne. 

Monfieur  Clément  Médecine  de 
Dieppe. 

lean  du  Pont  au  Diocefc  d'Aire, 
Médecin. 

Monfieur  Mifere  Médecin  Poiteuin. 

lean  de  la  Salle,  Médecin  du  mont 
de  Marfan. 

Monfieur  de  Pena  Médecin. 

Monfieur  Courtin  Médecin. 
Tous  ceux  cy /us  nômez,  font  Medc^ 
çins  Doctes. 

Monfieur|Paré  premier  Chirurgien 
du  Roy. 

Monfieur  Richard  auflî  Chirur^ 
gien  du  Roy. 

Meilleurs  Paiot  &  Guerin  Apoti- 
caires  à  Paris. 

MeflîreLordin,Marcde  Salignycn 
Bourbonnois,  Cheualier  deTOrdre 
du  Roy. 

Monfieurd'Albeneôc  l'Abbé  d*Al- 


i 
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DES  PIERRES.  28^ 
benefon  frère, 
r    lacques  de  Narbonne  prefenteur 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Narbonne. 

Monfieur  de  Camas  Gencilliom- 
meProuençal. 

Noble  homme  lacques  de  la  PriV 
maiidaye  dupaysde  Vendomois. 

La  Roche  Larier  Gentil  homme  de 
Touraine. 

Monfieur  Berçeron  Adiiocat  au 
Parlement  de  Paris,  homme  docie 
,&  expert  aux  mathématiques. 

Maiftre  lean  du  Clony  Diocefède 
Ren  es  en  Bretaigne,  aufîî  Aduocaten 
Parlement  de  Paris. 

Brunei  de  Saint  lacques  Bearnois 
desfalies,  Diocefède  Dax  ,  licentié 
es  loix. 

lean  Poirier efcolier en  droit,Nor- 
mand. 

Monfieur  Brachet  d'Orléans  de 
Monfieur  du  Mont. 

Maiftre  Philippe  Oliuin  gouuer- 
ncurdu  Sei|^eur  du  Chafteau-brefi, 
homme  do(fie es  lettres. 

MaiffcreBertolomc prieur,  homme 
expérimenté  csars. 

Maiftre  Michel  ine?t ,  homme  de 
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iugement  ôc  de  bon  engin. 

Maiftrc  !ean  Virer  iiomme  expert 
auxars  6c  mathématique. 

Or  i'ay  vcu  autrefois  vn  liure  que 
Cardan  auoit  fait  imprimer  des  fubti- 
litez ,  où  il  traite  de  la  caufe  pourquoy 
il  fe  trouue  grand  nombre  de  coquil- 
les pétrifiées  iufques  au  fommet  des 
montagnes  Se  mcfme  datis  les  ro- 
chers :  ie  fus  fort  aife  devoir  vne  faute 
fi  lourde  pour  auoir  occafion  dç  con- 
tredire vn  homme  tant  eftimc:  d'autre 
coftc  i'eftois  fafçhc  de'ce  que  les  li- 
ures  des  autres  Philofophes  n'eftoyêt 
traduits  en  François,  comme  ceftuy 
là,  pour  voir  fi  d'auenture  i'euffè  peii 
contredire  comme  ie  contredis  à  Car- 
dan furie  faitdes  coquilles  lapifiée?. 
Théorique. 

Etcommcnt?  voudrois  tu  contre- 
direz vn  tel  fçauant  perfonnagc,  toy 
quintes  rien  ?  Nousfçauons  que  Car- 
dan efl  vn  médecin  fameux ,  lequel  a 
régente  à  Tolctte,6c  qui  a  compofc 
plufieurs  liuresen  langue  Latine  :  ôc 
Toy  qui  n*as  que  la  langue  de  ta  mere  • 
^n  quoy  efi:  ce  que  tu  le  voudrois  Con- 
tredire ? 


.-r  i 

Ml 


JL  tn  ce  qu  ,1  a  dit  que  les  coquilJeç 
■ftetrifices  qui  eftoyent  efparfes  par 
n  1  vniumeftoyentvenues  de  la  mer  és 
loursdude  uge,  lors  que  Jes  eayxfur- 

montefentlesplushaurestnontaenej 
&  comme  les  eaux  couuroyent  toute 
Ja  terre ,  les  poilTons  de  la  mer  fe  di  Ja 
toyent  par  tout  l'vniuers ,  &  que 
mer eftant  retirée  en  fes  limites. elle 
lailTa  les  poiflons  :  &  les  poilTonspor. 
tans  coquilles  Ce  font  recfuits  en  pier 
re  (ans  changerde  forme.  Voila  la  Yen 
tence&  l>Opi„,oh  dcMonfieurCar" 

Theori(jue. 

faifonVr"''V''''''"^^''^^f'*=''e 
veriteneloit  telle. 

il  eltce  que  t»  n'as  garde  de  me  fai 
re  croire  vne  telle  bauallè.  Car  U  eft 
certamque  toutesefpeces  d'amesonc 
quelque  conoifTanci  du  courrouce 
iJieu&  des  mouuemenrs  des  aftres  ■ 

I  f  oudres  &tempeftes:&  cela  fevo  t' 
,  tous  les  .ourses  parties  maritimer 

'y  a  plu/îeurserpeces  de  volailles 
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au  parauanc  les  tempeftes  aduennes 
en  la  mer  fe  retirent  es  riiiicres  douces 
en  attendant  que  les  tourmctes  foyenC 
pacifiées, &  après s*en  retournent  eiv 
la  mer  commeauparauant.  Entrelef- 
quels  oyfeaux  il  y  en  a  vn  genre  qui 
fontblancs&grands  comme  pigeons, 
que  ton  appelle  goilants^qui  au  temps 
detempeftefe  fçaucnt  retirer  es  eau 
douces.  Lon  voit  communément  les, 
porcilles(qui  eft  vn  grand  poifTon }  ve-V 
nir  escortes  de  la  mer  auparauant  la  i 
tempefte,  quicft  vn  fignequi  donnei 
àconnoiftreaiixhabitansdu  pays  que  f 
Ja  tempefte  eft  prochaine.  Et  quant  I 
eftdupoiffbn  portant  coquille,  au| 
temps  de  la  tourmente  ils  s'attachencf  ! 
contre  les  rochers  en  telle  forte  que  kiW 
vagues  ne  les  fiçauroyent  arracher, Sel 
pluficurs  autres  poifTonsfe  cachent  avif 
fonddelaimer,  auquel  lieu  les  ventsf 
n  *  o  n  t  a  u  c  u  n  e  p  lu  iTcUi  c  e  d  '  e  s  b  r  a  n  !  e  r  n  y  1 
l'eau  nvlepoilTon.  Voila  vne  preuuei 
fuffifante  pour  nier  que  1  es  poiflbns  de ♦ 
la  mer  fe  (ovent  efpandus  parla  tcrre^ 
es  iours  du  Déluge.  SiCardiînus  euftj 
reç^ardé  leliuredeGrneleil  euft  par-^ 
Ic'autremcnt:  carhrMovfe  rend  rr' 

■  moignnge  j 
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loignage  qu'es lours du  Déluge  ,  les 
bymes  &  ventailles  du  ciel  furent 

■uuerte,  &pleutrerpàcedequaran. 
î  iours,  lesquelles pluyes  &  abymes 
nieueren  t  les  eaux  lus  la  terre,  &  non 
"S  Je  desbordementde  la  mer. 

Mais  d'où  voudrois  tu  donc  dire  la 
laule  de  ces  coquilles  dedans  les  pier. 
7'         ^ftparle  moyen  que  Car- 
tnusae/critr  i     ^  ' 

ii  tuauoisbien  confideréle  «and 

;mbre  de  coquilles petnfiées,  qui  fe 
«uuent  en  la  terreau  connoiLiS 

\:^T^  P''"'"'^  S"^"-"  moins 
poiflonsportans  coquilles,  quel» 

er^comprenant  en  icelle  les  riuie- 
is.firntaines  &  ruilTeaux.  L'on  voit 
«X  eftangs  &  ru.lîeaux  plufieurs  ef! 
^ces  de  moules  &  autres  poifTons 
'rrantsçoquiiles.que  quand  iefdi- 
^scoqu, l  es  font  .cttées  en  terre.fi 

>*.cejle,lyaquelquefemencefalfi. 
«celles  le  viendrontà  petnfier. 

I  "«"'-'y  iamais  qu'en  la  terre 

|mouueprdqueautan'tdepoiE 

T 
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,9o       DÈS  PIERRES. 
portatiJ  coquilles  que  dans  amer 
Ton  Icaitbien  qu'il  n'y  a endroiten  1 
mer  qui  n'en 

dans  la  terre  ou  es  r.uieres  il  n  y  e. 
peut  auoir  qu'en  certains  lieux  bie: 
rarement. 

PraBifue. 
Tu  t'abufes  de  penfer  que  par  tou-i 
tes  les  parties  de  la  mer ,  il  y  ait  dea 
poiaonsportans  coquilles  :  car  touO 
ainfique  la  terre  produit  des  plantes 
oui  ne  fcauroyent  venil"  en  vn  payj^ 
co  nm-enl'autre.ainri  que  les  oran." 
p.,s  figuiers ,  palmiers,  amandiers?; 
I:  grenadier. ,  ne  pcuuent  venir  ei-a^ 
?ou%ays  a«(r,enlamer,ilyacere 

taine^s  contrées  où  l'on  ^efche  de,|l 
madueraux,  autres  contrées  ou  1  or 
pecbe  des  harans.autres contrées  de» 

feiches,autres  des  maigres,  Scmelme 
nous  fo'nmes  contrains  aller  queri 
de,  molufeN  és  terres  neuues.  Tou- 
poiffbns  portants  coquilles  fe  tien 
n-nt  près  des  limites  de  la  terre  î 
^iennLten  partie  des  matière,  falfi. 

tiues  qui  font  amenées  des  bords  d 
h  ter  e  prochaine  de  la  mer.Et  enco 
res  ne  'faut  penfer  trouuer  defditt 
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oiflons  par  tous  les  endroits  des  bor- 
iuresdekmer.il  faut  donc  conclure 
cju'il  y  a  quelques  endroits  où  lesfe- 
mences  des  poifTons  peuuent  pren- 
dre nourriture^  &  autres  non.  Tout 
ainfi  comme  des  végétatifs.  le  n*en- 
tends  pas  dire  qu'il  y  a  prefent  au/fi 
grand  nombre  de  poiflons  armez 
ènla  terre  commeil  y  eu  autrefois; 
Car  pour  le  certain  les  beftes  &  poif- 
fons  qu  ifoht  bons  à  man^rerJcs  hom- 
mes les  pdurfuyuent  de  h  près  qu'en 
finils  en  font  perdre  la  fehience.I'ay 
veu  pluficurs  l-uifleaux  où  Ion  pre- 
hoit  grand  nombre  de  lamproyons, 
qu  a  prefent  1  on  n*y  eh  trouueplus, 
Tay  veu  auffi  autres  ruiflTeaux  oii  l'oni 
prenoit  des. efcreuiffes  par  milliers, 
laoiîiron  n*en  trouue  plus.  Tay  veù 
des  riuieres  où  Voh  prenoit  du  fau- 
mon  ,  &  à  prefent  ne  s'y  en  trouue 
plus.  Et  que  la  terre  ou  riuieres  d'icel- 
le  ne  produifcnt  auffi  bien  des  poif. 
fons  armez  comme  la  mer,  ie  le  proù- 
|ie  parlescoquillespetrifîces,lefqùel- 
les  on  trouue  en  plufieurs  endroits 

parmiiliers&millions^defquellcsi'ay 

V 
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1^1        DES  PIERRES, 
vn  grand  nombre  qui  font  pétrifiées, 
dontlafemence  en  eft  perdue,  pourrai 
les  auoir  trop  pourfuyuis.  Et  eft  vne  | 
chofe  qui  fë  void  tous  les  iours^que  1 
les  hommes  mangent  des  viandes  deù  •  A 
quelles  anciennement  Ton  n*en  euft  }. 
mangé  pour  fien  du  monde.  Et  de^  i 
mon  temps  i*ay  veu  qu'il  fefut  trouuéb^ij 
bien  peu  d*hommes  qui  euflènt  von-  4 
lu  manger  ny  tortues  ny  grenouilles,  ^  ( 
&  à  prêtent  ils  mangent  toutes  chofes  '  si 
qu'ils  n*auoycnt  accouftumé  de  man^  • 
ger.  Tay  veu  auffi  de  mon  temps 
qu*ils   n*euflent  voulu  manger  les 
pieds,la'tefte ,  ny  le  ventre dVn  mou- 
ton »  &  a  prefent  c'eft  ce  qu'ils  efti- 
ment  le  meilleur.  Parquoy  ie  main- 
tiens que  les  poiffons  armez  ,  &  lef- 
quels  font  pétrifiez  en  plufieurs  car- 
rières, ont  efté  engendrez  furie  lieu 
mefmc ,  pendant  queles  rochers  n*e- 
ftoyent  que  de  l'eau  &  delà  vafe,  leù 
quels  depuis  ont  efté  pétrifiez  auee 
lefdits  poiflTons,  comme  tu  entendras  i 
plusamplementcy  après,  en  parlant 
des  rochers  des  Ardennes. 


DES  PIERRE  S. 

Theofjque. 

^  Par  ce  propos  tu  n'as  rien  fait  contre 

J  opinion  de  Cardan  ;  car  ru  n  as  pas 

ditlacaufèdeJa  pétrification  des  co- 
quilles, 

PfaHique. 
Aucunes  ont  eftéiettëesen  la  ter- 
re , après  auoir  mangé  Je  poillon  . 
eftant  enterre,  par  Jeurvertu  (alfiti^ 
ue  ontfait  atraclion  d'vnfeJ  gênera. 
tif,qui  eftantioindaucc  celuy  delà 
coquille  en  quelque  lieu  aqueux  ou 
humide  ,  l'affinité  defdites  matières 
eftanrs  iointesà  ce  corps  mixte  ont 
endurcy  &  pétrifié  la  ma/Je  principal- 
le. Voila  la  rairon,&  nefautpas  que 
tu  en  cherches  d  autres.  Et  quant  eft 
des  pierres  où  il  y  a  plufieurs  efpeces 
de  coquilles,  ou  bien  qu*en  vne  meC 
me  pierre  il  y  en  a  grande  quantité, 
dVn  mefine  genre,  comme  celles  du 
fauxbourg  faind  Marceau  lés  Paris, 
elles  là  font  formées  en  la  manière 
qui  s'enfuit ,  f(^auoir  eft ,  quM  y  auoit 
quelque  grand  réceptacle  d*eau,  au- 
quel eftoit  vn  nombre  infini  de  poif- 
fonsarmezde  coquilles,  faites  en  li- 
mace piramidale.  Etlerdirs  poiflbns 

Tiij 
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^94     Ï^E^  P  lERRES.  1 
oncéfté  engendrez  dans  les  eaux  dtjr  î 
dit  réceptacle ,  par  vne  lente  chaleur^  J 
foitquellefQitprouenue  parle  foleif  | 
audercQuuert,ou  bien  par  vne  lente  ^ 
chaleur  qui  (e  troque  loubs  la  terre, , 
comme i*ayapperccu  eftantdans  lef- ^ 
dites  carrières  le  metscefte  difBcul-J 
te  en  auant .  par  ce  qu-il  y  a  vne  veir.ej 
de  pierre  efdites  carrières,  laquelld| 
n'efl:  que  cinq  ou  fix  pieds  de  pi*o|j 
fond  an  deflqus  de  la  terre,  laquelle  i 
-veine  contient  autant  que  toutesie^j 
terres  de  cefte  contrée  là,& ic  He  n-a  j 
gueres  qu*vn  pied  Se  demy  d*cfpoiC| 
feur  ,  mais  elle  grande  eftendge.  iM 
caufe  queiepenfeeftrt^laplus  ccrtai-i 
neefl,  qui)  ya  eu  autrefois  quelque! 
grand  lac  ,  auquel  lefdits  poid'ons.l 
cftoyent  en  apHl  grand  nombre  que: 
Ton  y  trouueleurs  coquilles:  Et  par- 
ce qqe  ledit  lac  eftbit  remply  de  quel- 
que femence  falfinue  &  gençratiue, 
iceluy  depuis  s'eft congelé, à  fc^auoir 
J'eau  ,  la  terre  &  les  poifTons  TuTen. 
tendras  mieux  cy  après  quand  ie  te" 
parleray  des  pierres  des  defertsdess 
Ardennes.  Et  voila  pourquoy  lonit 
trouue  communément  es  rochers  de'  j 


BU 

DES  PIERRES.  195 
la  mer,  de  toutes  efpcces  de  poifTons 
portans  coquilles,  il  s*enfuit  donc 
S'iqueapres  quel'eaua  defFailly  aufdits 
tpoiflbns ,  &:  que  la  terre  &  vafe  ou  ils 
itiabitoyent  s*eft  pétrifiée  parla  mef- 
rme  vertu  generatiue  des  poiffons  il 
''e  trouue  autant  de  coquilles  pétri- 


elee  defdits  va^es,  commeil  y  auoit 
e  poiffons  enicelle^&la  vafe  6c  les 
^coquilles  ont  changç  de  nature,  par 
Ivne  mefme  vertu ,  èc  par  vne  mefme 
icaufe  efficientr  J'ay  prouue  ce  poind 
,deuant  mes  auditeurs,  en  leurtaifant 
onftre  dVne  grande  pierre  que  i'a- 
ois  fait  coupera  vn  rocher  près  dç 
îSoubize,  ville  liminophede  la  mer: 
.Lequel  rocher  auoit  eflé  autrefois 
xouuert  de  Teau  '^e  la  mer,  &au  pa- 
:rauant  qu'il  fut  rei'uit  en  pierre  ,  il  y 
fauoit  vn  erra  ni  nombre  d  plufieurs 
îelpeces  Je  poiflons  armez  ,  lefquels 
eftants  rqorts  dedans  la  vafe,  après 
^^ue  la  mer  a  cùc  retirée  de  cefte  par- 
ie là,  b  vafe  &  les  poifTons  fe  ibnt 
>etrifiez,!a  chofe  eft  certaine  que  la 
mer  s'eft  retirée  de  cefte  partie  là, 
mmc  i*ay  vérifié  3  du  temps  qu'il  y 


wm 
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DES  PIERRE^, 
aiioit  feditionao  pays  deXainronî?e^J| 
lors  qu'on  y  vouloit  ériger  la  g^ibclle,  J| 
Caren  cesiours  là  ie  fus  commis  pour» 
figurer  le  pays  des  marez  failans,6csB 
çftant en  lille de  Brouë , laquelle  faiciB 
vne  pointe  vers  le  cofté  de  la  mer,  oxim 
il  y  a  encores  vne  tour  ruinée.  Les  ha-S 
bicans  du  pays  m'onc  acceftc  que  au^M 
trefois  ils  auoyenc  vcu  le  canal  duM 
haure  de  Brouage  venir  iufques  aud 
pied  de  ladite  tour ,  &  que  l'on  auoitB 
édifié  ladite  tour,  pour  garder  dVn-B 
trerles  pirattes  &  brigands  de  mer,B 
qui  en  temps  de  guerre  venoyent  bienB 
fouuent  rafraicïiir  leurs  eaux  à  vneB 
fontaine,  qui  cftoit  près  de  laditeB 
tour,&  ladite  tour  s'appelle  la  routB 
d>^  Brouë  à  caufede  l'ifle  où  elleeft.aCB 
fife, Laquelle  fe nomme  Brouë,  dontB 
le  haure  de  Brouage  a  pris  fon  nom.l 
r?tpour  autant  qu'il  eft  auiourd'huyl 
impoflîSle  d'aller  le  long  du  canall 
pouraprocher de  ladite  tôurj'on  c6- jj 
noifl:  par  laque  la  mer  s'efl:  rcciréeâ 
de  celle  contrée,  6c  qu'elle  peut  auoiri 
autant  gaigné  en  vn  autre  endroit:; 
conirne  ainfi  foit  qae  près  la  cofteî 
d'Alaert,gueres  loin^  dupailage  de^i 


DES  PIERRES.  2,97 
JvlAumuiTon,  qui  efl:  fi  fort  dangereux: 
&  les  habicans  du  pays  difenc  auoir 

f);îfle  autrefois  de  liefle  d'Aluert  en 
*ifle  d'Oleron ,  en  ayant  mis  feulemec 
vne  tefte  de  cîicual  ou  de  bœuf  à  vn 
petit  fofTé  ,  ou  autrement  petit  bras 
de  mer  ,  qui  fc  ioignoit  des  deux 
bouts  à  la  grand  m?r  Et  aujourd'huy 
les  nauires  de  quelque  grandeur 
qu*elles  foyent  ,  palîent  par  là 
pour  le  plus  court  chemin  de  Bor- 
deaux à  la  Rochelle,  ou  en  Bretai-? 
gne,en  Flandres  i^en  Angleterre :8c 
au  parauanril  falloir  tourneralentour 
de  riQe  d'Oleron.  Voila  vn  tefmoi- 
gnage  con-im'^nt  la  merfe  diminuant 
d'vne  parc  ,  accroiO:  d'aurre  part. 
Dont  i-ay  pris  tefmoignage  que  le 
rocher  qui  eft  tout  plein  de  diuer- 
fes  elpeces  de  coquilles  a  efté  autre- 
fois vafes  marine  ,  produifans  poif. 
fons.  bi  aucuns  nele  veulent  croire, ie 
leur  monftreray  ladite  pierre  ,  pour 
couper  broche  à  toutes  difputes.  Et 
par  ce  qu'il  fe  trouueaufli  des  pierres 
remplies  de  coquilles  ^iufques  au  fom- 
metdes  plus  hautes  montagnes , il  ne 
faut  que  tu  penfes  que  lefdites  coquiU 


*9S       DES  PÎFRRE?. 

Icsfby^nt  formées,  comme  aucuns  di  ■ 
ient  que  nature  it  i-^uë  à  faire  quelque 
Ç  iofe  denouueau.  Qnand  i*ay  eu  de 
bien  près  regarde  aux  formes  des  pier- 
res ,  l'ay  trouué  que  nulle  d^icelles  ne 
peut  prendre  forme  de  coquille  ny 
d'autre  animal ,  fi  l'animal  mefme  n*a 
baftifa  forme: parquoy  te <aut croire 
qu'il  y  a  eu  iufque^au  plus  haut  des 
montaignes  des  poifîbns  armez  &  aur 
très  ,  qui  fe  font  engendrez  dedans 
certains  caflTars  ou  réceptacles  d'eau, 
laquelle  eau  mcflee  de  terre  &  d*vn  fel 
congelatif  &  generaiif ,  le  tout  s'eft 
réduit  en  pierre  auecTarmure  du  poiC 
fcn  ,  laquelle  eft  demeurée  en  fa  for- 
me. Et  ne  faut  pas  que  tu  m^allegue^ 
qu'il  faudroit  donc  que  l^eau  des 
pluyes  euftauec  foy  quelque  fubftace 
fal  fitiue  &  generatiuejôc  ne  faut  point 
que  ru  doutes  de  ce:  car  fi  autrement 
eftoit  les  crapaux  &  grenouilles ,  qui 
tombent  bien  fouuentauec  les  pluyes 
ne  pourroic  nt  eftre  engendrez  en  Tairj 
d -autre  part  tu  vois  fouuent  des  mu- 
ni II  es  bien  hautes ,  où  il  y  aura  des  ar- 
bnifenux  &  herbages,  qui  n*auront 
eflé  produits  ny  engendrez  finon  des 


^01 
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ftmcces  &  humeurs  apportées  par  les 
pluyes,  6c  filespluyesn'apportctaucc 
jcUes  quelque  fubftance  generatiue  , 
elles  ne  pourroientaiderà  i'accroifle* 
met  des  Icmences  ,6c  mefrnes  les  fruits 
arroufez  d'vne  eau  qui  ne  fut  point  fa- 
Jee ,  viendroyenc  foudain  en  pourritu- 
re. C'eftia  rairon^pourquoy  ie  t'aydit 
que  le  fel  efi:  la  tenue  &:  maftique  ge- 
pcratif  6c  conferuatif  de  toutes  cho- 
fes:ie  n'ay  pas  pourtant  dit  que  tous 
fels  fuffentpoignans  6c  mordicatifs: 
tu  trouu<?ras  que  toutes  coquilles  pé- 
trifiées font  plus  dures  que  non  pas  la 
mafledela  pierre  où  elles  font, 6c  ce 
pour  caufe  qu'il  y  a  plus  de  matière 
ialfitiue.  Or  combien  quepar  cy  de- 
vant i'aye  afTez  dcfconfit  l*opinion  de 
Cardan  ,fur  le  fait  des  pierres  mon- 
ftreufes,  fieftce  que  ie  fuis  délibéré 
de  donner  plus  amples  preuues  de 
mon  opinion  contraire  à  la  fienne  ,6c 
ce  d'autant  qu'il  y  a  bien  peu  d'hom- 
mes qui  ne  difent  auec  luv  que  les 
coquilles  des  poifTons  pétrifiez,  tant 
es  montagnes  qu*cs  vallées,  font  du 
temps  du  Déluge,  pour  à  quoy  refî- 
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500       DES  PIERRES. 
Iter  &  prouuer  le  conmire ,  i^ay  fait 
plufieurs  figures  de  coquilles  pétri-, 
fiées ,  qui  fe  trouuent  par  milliers  es 
niontagnesdes  Arcien«es,êcnon  feu- 
lement des  coquilles  ,  ains  aufîî  des 
poiffôns  ,  qui  ont  efté  pétrifiez  auee 
leurs  coquilles,  Et  pour  mieux  faire 
entendre  quela  mer  n'a  point  amené 
le/dictes  coquilles  au  temps  du  Délu- 
ge, ie  te  monftreray  prefentemcnt  la 
figure  d'vn  rocher  qui  eft  efdites  Ar- 
dennes ,  près  la  ville  de  Sedan,  auquel 
rocher  &  en  plufieursautres,il  fe  trou- 
uedes  coquilles  de  toutes  les  efpeces 
figurées  en  ce  papier:  depuis  le  fom- 
metde  la  montagne  iufques  au  pied 
d'icrlle,  combien  que  ladite  monta- 
gnefoitplus  haute  que  nulle  desmai- 
fons  ny  mefme  le  clocher  dudit  Se- 
dan ,  Se  les  habitans  dudit  lieu  cou- 
pent iournellement  de  la  pierre  de  la- 
dite montagne,  pour  baftir,&:  en  ce 
faifantiljfe  trouue  de/dite$  coquilles 
âu/îî  bien  au  plus*  bas  comme  au  plus 
haut,  voire  enclofes  dedans  les  pier- 
res les  plus  contigucstie  puis  affèurer 
en  auoir veu  d'vn  î^enre qui  contenoit 
fcizepoulces  de  diamètre.  le  deman- 


.il 
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de  maintenant  à  celuyqui  tient To- 
pinion  dudit  Cardanus  ,  par  quelle 
porte  entra  la  mer  pour  apporter  lef- 
aitescoquillesau  dedans  des  rochers 
les  plus  conrigus  ?  le  t'ay  cy  defTus 
donné  i  entendre  que  lefdits  poifTons 
onteflé  engendrez  au  lieu  mefme  où 
ils  ont  change  de  nature  ,  tenans  la 
mefme  forme  qu'ils  auoyent  eflans 
Viuans.  Parquoy  ie  repeteray  le  mef- 
me propos,  difant  que  dedans  les  ro- 
chers fufdits  trouuent  plufîeurs  fo/ïès, 
concauitez,  &  réceptacles  d'eau , qui 
entre  par  les  fentes  defdits  rochers  > 
defcendantdu  haut  en  bas,  &  en  def- 
cendant  Ton  connoifl  euidemmenc 
qu'elles  fe  pétrifient  en  la  forme  des 
eaux  glacées ,  qui  coulent  du  haut  des 
montagnes  en  bas.  Il  faut  donc  con- 
clure que  auparauant  que  cefdites  co- 
quilles fufTenrpetrifîécs,  les  poiflbns 
qui  les  ont  formées  efloyent  viuans 
dedans  Teau  qui  repofoit  dans  les  ré- 
ceptacles defdites  montiignes ,  S:  que 
depuis  Teau  &  les  poifTons  fe  font  pé- 
trifiez en  vn  mefme  temps .  &  de  ce  ne 
faut  douter.  Es  montagnes  defdites 
Ardennes  fe  trouue  par  milliers  des 
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iài  DES  PIERRES.  ,  . 
moules  pétrifiées,  routes  femblableq 
à  celles  qui  font  viuan tes  dans  la  riuie-J 
te  de  Mcufe  ,  qui  paffe  près  defditesl 
montagnes.  Tay  contemplé  autrefois! 
les  habitations  des  huiftresde  la  metl 
Gceane  rmaîsiene  visonquesleshui-l 
ftres  naturelles  ne  leurs  coquilles  eril 
plus  gvâde  quantité  qu'il  s'en  trouuel 
en  plulieursdes  rochers d  Ardcnedefll 
quelles  combien  qu'elles  foyent  petriJ 
fiées,  fi  eft-cc  qu'elles  ont  eftc  ani-j 
mces,  &  cela  nous  doit  faire  croirél 
qu'en  plufieurs  contrées  de  la  terre' 
les  eaux  font  falées ,  non  fi  fort  com- 
me celles  de  la  mer:  mais  elles  le  fonfiT' 
aficz  pour  produire  de  toutes  cfpecesîî 
de  poiffons  armez.  Et  faut  croire  c&y 
queiaydit  cy  deuant,  que  tout  ainfiîl 
comme  la  terre  prodtiit  des  arbres  ôci^- 
plantes  ,d'vneefpeceen^vne  côntrée,'r 
écen  l'autre  contrée  elle  en  produiéti- 
d'vne  autre  efpece  :  &  comme  aucuns?;! 
champs  proauifent  de  la  feucherci,! 
&autres  des  yebles,  &  autres  char-i 
dons  &  efpinès:  anflî  la  mer  produitti 
des  genres  de  poiflx)nsen  v'n  endroi^fi 
qui  ne  pourroyent  viure  en  rautre.II  I 
^ft  certain  que  les  huiftres,  les  mô\lt--t 
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lés,âuaiIIons,  petonclesSc  fourdons 
toutes  elpeces  de  burgants  ,  qui 
[ont  leurs  coquilles  en  façon  de  lima- 
ce, toutes  cesefpeces,  dy-ie,re  tien- 
înent  és rochers  limitrophes  de  lanier,^ 
ce  que  les  autres  cfpeces  de  poiflbns 
ne  font  pas.  Ceux  qui  vont  pekher 
les  moules  à  trois  où  quatre  cents 
lieuës  me  feront  tefmoingsde  ce  que 
i*aydit.  Et  comme  les  orangers, i fi- 
guiers ,oliuiers  &:  efpiceriesne  pour- 
royentviure  és  pays  froids,  en  cas  pa- 
reil les  poifTons  ne  viuent  finon  es 
Hieuxlàouil  a  pieu  â  Dieu  deietterla 
femerîce  de  leur  génération  &  nour-j 
riture,  comme  ainfi  foitque  i*aydic 
xy  deuant  qu  il  a  fait  des  fefnencei 
desmetâux  &  de  tous  minéraux, 5c 
des  végétatifs  iufques  icv  icn'.'îy  par- 
le  que  des  coquilles  petriSée^jÔc  ain- 
fi que  ie  cherchois  &  m'enquerois  de 
toutes  parts  des  lieux  ou  l'tn  pourrois 
recouurer  pour  le  ter»noip;nage  de 
mes  conclurions,  il  me  fut  dit  qu*aii 
pays  de  Valois ,  près  dWnlieu  nom- 
me Venteul ,  il  y  auoit  grande  quan- 
tité de  coquilles  pétrifiées  qui  mç 
caufa  me  tran (porter  fur  ledit  lieu, 
pfes  d*vn  hermitage  ioignant  la 
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504.  DES  PÎEK  îl£S. 
inontaigne  dudit  lit u , auquel  ie  troUi 
iiay  grand  nombre  dediuef/es  elpe- 
ces  de  coquilles  de  poiflons  (en^bla- 
bles  à  celles  de  la  me  r  Cceane  ôc  au>, 
très.  Car  parmi  icelles  coquilles  s'en 
treiiue  de  pourpres  de  bucines  de 
diuerfes  grandeurs  ,  bien  fouuenc 
d*auffi  longues  que  la  iambe  d'vri 
homme  ,  lefquelles  coquilles  n*onc 
point  eftépetrifîées,ains(ontencores 
telles  comme  elles  eftoyent  quand  le 
poiffon  efloit  dedans ,  qui  te  doitfaire 
croire  qu'il  y  a  autrefois  eu  des  eaux 
en  ce  lieu  là  ,  qui  produifbyent  les 
poiflons  qui  ont  forme  lefdites  co- 
quilles: mais  d'autant  qu'il  y  a  eu  fau- 
te d'eau  commune  &  d'eau  generati- 
uc ,  la  montagne  ne  s'eft  peu  lapifier, 
ainseft  demeurée  en  fable ,  6c  fi  ladite 
montagne  fe  fut  pétrifiée  comme  cel- 
le des  Ardennes  &  plufieurs  autres, 
lefdites  coquilles  fe  fulFentaufli  pétri- 
fiées, 6c  en  quelque  endroit  que  larc- 
che  eufl  cfté  coupce ,  icelles  fe  fuflent 
trouuéesincaftrées  au  dedans  d'icellc 
roche  ^cn  pareille  forme  que  tuvoids 
cei  les  des  carrières  de  faind  Marceau 
lés  Paris.  Depuis  auoir  veu  ladite 

montagne 
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Tioncagnei*ay  trouué  vne  autre m.on. 
ragnes  près  la  ville  de  SoilTons,  où  it 
fc/â  parmilliersde  diuerfes  efpeces  de 
boqujiles  pétrifiées,!!  près  â prcs  l'vne 
He,l,antre  que  Ton  ne  fçauroic  rom. 
>re  le  roc  d'icelle  montagne  en  nul 
.:ndroic,que  loii  ne  trouue  gran^ 
de  quantité  defdites  coquilles ,  lef- 
quelles  xioiis  rendent  tefmoignagè 

queelIesnerontvenucsdeIaiTJer,ains 
int^eneré  fur  le  lieù  j&ontcftépe- 
rifîces  .çn  mefhie  terhps  que  la  terre 
,  :  les  eaux  où  elles  babitoient,  furent 
mi/Ti  pétrifiées.  Quelque  temps  aprei 
ique  l'eus  recouuert  plufieurs  coquiK 
Ses  &  poiflons  pétrifiez,  ie  fusd'auis 
)Je  réduire  ou  mettre  en  pourtraituré 
-peux  q ue i  auois  trouué lapifiez  pour 
^es^diîlinguer  d'auec  les  Vuleaires, 
icfquels  I  vfage  efl  à  prefenf  com- 
frnun  :  mais  à  caùfe  que  le  temps  ne 
*n'a  y.oulu  permettre ,  mettre  en  exe- 
futio  mon  defTein  lors  que  i'eftois  eri 
"îclledejiberation,  ayant difFeré quel- 
ques années  le  defTein  fufdit ,  &  ayant 
touflourscherehcen  moii  pouuoirde 
^lus  en  plus  les  chofes  pétrifiées ,  en 
"li'ay  trouué  plusd^efpeces  depoif-- 
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fons  ou  coquilles  d*iceux  ,  petnfieei 
en  la  terre,  que  non  pas  des  gères  me 
dernes ,  qui  habitent  en  la  mer  Occa- 
ne.  Et  combien  que  i*aye  trouue  des 
coquilles  pétrifiées  d^uiftres  ,  foun 
don^s,auaillons,iables,moucIes,dal. 

les  ,  couteleux  ,  pétoncles  ,  chaltai- 
p;nesde  mer,ercreuices,burgaulx , 
de  toutes  efpeces  de  limaces, qui  ha- 
bitent en  ladite  merOceane ,  fieft-ce 
quei*en  ay  trouuéen  plufieurs lieux ^ 
tant  es  terres  douces  de  Xaintong^: 
que  des  Ardennes,  Sc  au  paysde  Cha- 
pao;ne  d'aucunes  efpeces,  defqueiles* 
le  genre  cft  bors  de  noftre  connoil. 
fancc,  &  ne  iVn  trouue  point  qui^ n 
foyentlapifièes  :  parquoy  i'ay  o(c  dire- 
à  mes  diîciples  que  Monfleur  Belo 


a  iiic>  -1  ^      .  ,1 

&  Rondelet  auoyént  pris  peine  a  det- 
çrire  ÔC  figurer  les  poiflTons  qu'ils  a. 


uoyenttrouuezen  faifant  leur  voya 
ce  de  Venife,  &  que  te  trou ivois  élira 
se  de  ce  ciu'ilsne  .s'eftoyentcftudiez  à'^ 
connoiftre  lespoiffons  qui  ont  autre^ 
fois  habité  8f  generc  .ibôridârtimeDa 
en  des  relions,  defquels  lespkrres 
ils  ontéft'co-tvifier/en  mefrhe  rem^ 
Qu'elfes  ont  efté  cogelces.nbt^s  feruéA 
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aprcfent  de  regiftre  ou  original  dei 
'  foriiiesderditspoiflons.il s'en  treuue 
•tn  la  Chaiiipagne^caux  Ardénesde 
ifemblables à  quelque  e/pece  d»auetis 
■genres  de j^ourpres,  de  buccines5& 
[.autres  gratides  limaces,  defqucis  gen- 
ires  ne  s'en  crouue  point  en  la  mer 
pceane,  &:  h'en  Void  on  finon  par 
jle  moyen  des  Nauronniers,  qui  en  ap~ 
-portent  bien  fouuent  des  Indes  &  de 
la  Guinée.  Voila  pôurquoyi'ay  con- 
iheu  qu'en  plufleurs  ôcdiuers  endroits 
i^es  terres  douces  il  y  a  eu  autrefoisha- 
Ibitatio  &  gênera  tio  defdits  poiflx)ns» 
>;&ce  d'auranc,  comme i»ay dit,  qu'il 
>Ven  trbuueaucunsqui  ne  font  enco- 
ji-es  petrifiez,parce  qu'ils  ne  le  peuuéc 
/iauoir  efté  à  caufe  que  la  terre  où  ih 
tviuoyent  eft  éncores  terre,  ou  pour 
fcjour  mieux  dire  fable.  Mais  les  autres 
rqui  fe  trouuent  dedans  les  pierres  des 
/montagnes  fe  font  pétrifiez  lors 
iique  le  lieu  où  ils  lial3itoyent  s'eft 
^onglacé  ,  f^auoir  efl: ,  l'eau  &  la 
rafe,  &rout  ce  qui  y  eftoir,  comme 
lie  t'ay  dia  tant  de  fois,  pour  te  le 
'tliieux  faire  etitendre.  Tu  verras  en 
tnùii  cabinet,  que  l'ay  dreflé  poyr 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londoi 
4Ô99/A 


3o8        DES  PIERRES, 
cela,  plufieurs  formes  defdits  pot 
fons;de  ceux  qui  font  armez:  par  v, 
qu'il  s'en  trouue  bien  peu  d'autres  d 
rputrifiez:à  caufeque  les  parties  pic 
tendres  fe  pétrifient  au  parauant  eftr 
pétrifiez  :  &  'qu  ainfi  ne  foit  l'a. 
trouue  plufieurs  efcailles  ou  arm 
res  de  locuftcs  5c  cfcreuices  peti 
fiées ,  qui  eftoyentfeparécs  l'vne  d' 
uec  l'autre ,  pour  caufe  de  la  putrefi 
dion  quieftoit  furuenuc  en  lâchai 
auparauant  la  pétrification  :  ta 
tesfois  i'ay  trouue  aux  montagn 
des  Ardennes  de  çes  grands  mo 
les  ,  qui  habitent  communément: 
es  eftangs  ,  que  le  poilfon  efto 
auffi  bien  pétrifié  comme  la  coqui 
le.  Et  par  ce  que  nous  fommes  fi 
le  propos  des  pierres  il  faut  pourfu 
ure  premièrement  les  formes  d'ice 
'  les,  &  en  cherchant  la  caufe  i'ay  tro 
uc  que  le  criftal  prend  fa  forme  ded^ 
Teau, &  que  autrement  il  n'y  auroi|' 
aucunes  formes  de  pointes  ny-face^ 
comme  l'on  void  qu»il  fe  trouue  audii 
criftal.  le  trouue  auffi  que  toutes  manj- 
cafices  Ôc  minéraux  ayant  quelqu^- 
forme  pentagone ,  triangulaire ,  qua^i 


DES   PIERRES..  509 
Irangulaire ,  ou  hexagone  .  font  tou- 
:es  formées  au  dedansdel*eau,  coni. 
line  i'ay  ditcy  defTus,  quM  fc  trou  ne 
les  pierres  de  mine  de  fer  formée  à 
Dointes,  Au  dedans  des  quarrieres  où 
:'on  tire  Tardoife  aux  paysd*  Ardenne,r 
l  fe  trouue  dedans  leauparmy  les  ar- 
'oifcs  vne  grande  quantité  de  marca- 
;es  quarrees  natureIlemcnt/ormc(  s 
[  quatre  quarres, ou  faces  polies  6c 
gales  en  grandeur,  &  le/ditcs  mar. 
afites  font  de  couleur  de  fer  ou  de 
lomb^aiTezluifàntes.  Tenay  veu  des 
utres  qui  ontfeptou  huit  faces  for- 
ées naturellement  comme  les  fufdi. 
is.,Il  y  a  vncertain  perfonnage  qui 
Jàaflcuré  qu'il  s*en  trouue  a\i  pays 
e  Languedoc  &  de  Prouence,  que 
chacunes  dcfdites   marcafîtes  por* 
çjfioit  en  foy  trente  fix  fiices  diuifces 
oarefgalcs  parties  Or  toutes  ce  s  for- 
esncfefontny  ne  fc peuuent  faire 
non  dedans Tcau.  Nous  voyons auffi 
ue le  fel  qui  eft  côgelé dedans Tcau , 
on  le  laine  cogeler  fanslemouuoir. 
Il  prendra  quelque  forme  pentagone 
u  quâdrangulaire  ;  comme  i*ay  dit 
^    ufalpeftre,"Mais  quand  eftdes  caiU 
fl  V  iij 
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3ÎO       BŒS  PIERRES, 
loax  8c  autres  pierres  particulières 
qui  n'ont  aucune  forme  diuifee,  elle 
prennent  leur  forme  félon  la  formedi 

trou  ou  réceptacle  ou  les  matières  fe- 
yonr  arrcftées.&  ou  elles  fe  côgelent 
Et  de  ce  genre  de  pierre  &  cailloux, i 
s'en  forme  tousles  ionriiicar  quand  ce 
vient  fur  la  fin  de  Teflc  que  les  lier 
bes,  paille^  Ôc  foins,  6c  autres herba 
ges  commencent  a  pourrir  par  less 
'Champs,  les  eaux  des  pluyesramaf 
JTent  ÔC  font  découler  le  fel  végéta 
tif ,  qui  efl  efdites  pailles  &:  herbes^ 
&  en  tous  vc?!;etatifs  qui  feront  conj 
fumez  és  chaleurs  ,  &  cftant  ainll 
difToult  &:  liquide  en  la  terre  ,  ice-:i 
luy  mefme  caufe  la  génération  del 
pouuelles  plantes    de  pierres.  Et  cÉL 
crenrc  de  pierres  fe  font  commune^ 
ment  félon  la  grandeur  de  la  matière,  • . 
par  fois  grandes  &  par  fois  petites,  S 
parfois  auffi  menues  que  lelablcfé  L 
Ion  le  peu  de  matière  qui  fe  prefente.) 
râ.Qi^nc  efl  des  grandes  pierres  con.î 

tiguesTenay  aflTez parle  des  le  com| 
m^ncement,  il  y  a  vne  autre  efpecc  d 
pierres  defqudles  on  fait  de  ^neule 
pour  aiguifer  toutes  efpeces  de  tral| 
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3" 


ftft 

■:f0 


hans.  Si  C51  regardes  de  bien  pres,&: 


onfideres  la  mdeîTe  de  ces  pierres,  ru 
ouuerasqu  elles  eRoyent  première- 
formées  en  ral);c,ôc  après  quele 
meure 


men 
fabl 


quelque  temps  en  la 
erre,il  ^^fl: adacnu  que  par  Tadion  des 
laycsjledit  fable  s'efi:  embibë  d'eaux 
^^l  felscongelatifs,  qui  ont  raflembfé 
le  loind  enfemble  tous  ces  petits 
grainsde  fable  en  vne  grande  pierre, 
&d*auîant  que  le  fable  efl:  dVne  eau 
pl  us  pure  que  non  pas  la  féconde  gé- 
nération de  la  pierre,  c*e(l  la  caufe 
pourquoy  il  eft  plus  dur  que  non  pas 
fa  mafle  féconde,  6c  de  là  vient  que  la- 
dite mafleeflant  plus  tendre,  femine 
6c  gafte  en  aiguifant  les  ferremens  : 
ainfi  les  grains  de  fable  demeurent 
toufîours  plus  hauts,  Ôclcsconcaui^ 
tez  qui  font  entre  lefdits  grains,  cau- 
fenr  vne  aigreur  &  rudeflc  à  la  meule, 
d'où  vient  fa  puiiTance  6ca(fî:ion  d*ai- 
guifer  les  outils.  Et  ce  qui  nVa  donné 
coîinoi (Tance  de  ces  chofo  efl:  qu'vn 
iour  i*achetay  vn  plein  muy  de fablon 
d  Eftampes,  S:  en  le  tamiffantou  faf- 
(anc  ie  trouuois  pludeurs  pierres  for- 
mées dudit  fablon,  en  telle  forte  atta- 

V  iiiij 
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DES  PIERRES, 
chces  ryncâlautre  par  la  liqueur  fê-! 
conde  quiauoic  maftiquéîedit  fable 
que  Ton  voyoir  euidémécquelefditeç 
pierres  eftoyéc  formées  dudicfablon. 
Voila  comment  de  degré  en  degré  ie 
fuis  paruenu  à  la  conoiffance  de  ces 
choies.  Il  y  a  vn  aucre  genre  de  pierres 
qui  ne  tiennent  aucune  forme,  ains 
font  contigues  comme  les  pierres  des 
carrières,  &  ce  genre  là  ne  peut  efti 
engendré  qu'il  ne  foit  pour  le  moii 
au (îi  dur  que  marbre.Ce  fon  t  les  pie 
res  qui  font  engedrées  des  terres  argi- 
leufes  lefquelles  font  bien  fouuent  re- 
duittes  en  marbre,  iafpc,  &encafîi- 
doine,  6c  autres  telles  pierres  dures. 
Mais  parce  que  i'ay  voulojr  de  traiter 
à  part  les  dqrcrez ,  pefant^u  rs  &  cou- 
Jeursjiegarderay  ce  propos  pour  (^w 
traiter  quad  Ief:empsfeprefentera,  & 
pourfuiurayâ  parler  des  formes*;,  dcQ 
qncllesi-ay  b6nec6noi0ance.  Ouantfl 
eftdu  bois  petrifié,il  tiçt  fà  forni^cô- 
meauparauantiil  y  a  plufieurs  efpbces 
de  fruids  lefquels  eftas  lapifiez  tieB- 
nentla  mefme  forme  qu'au  parauant: 
i'ay  perdu  vne  poire  pétrifiée  aurant 
bien  fermée  qu'elle  efloit  deuant  a- 
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ir  changé  la  fubftance.  Tay  encores 
ns  mon  cabinet  vnc  pomc  de  coing, 
ne  figue,  &  vn  naucau  pétrifiez, 
tenant  la  mefiiie  forme  qu*ils  auoyent 
auant  c|u*cfl:re  lapifiez.  Monfieur 
;  Race, Chirurgien  fameux  &  excellent 
m'a  monftrc  vn  cancre  tout  entier  pé- 
trifie, il  m*a  auflimonftré  vn  poillon 
"  Ipetrifié.ô:  plufieurs  plantes  dVne  eer- 
|t  !t tain e  herbe,  aufîi  pétrifiée.   l'ay  veu 
fcii|auflî  pluficurschaftaignes  marines  pe^ 
Éttr  trifiées  fans  auoir  rien  perdu  de  leur 
lit  forme.  11  ya  en  la  ville  d'Angers  vn 
mtfmaiftre  Orfeure  nommé  Marc  Tho- 
mafeau  lequel  m*a  monftrc  vne  fleur 
réduite  en  pierre  chofe  fort  admira- 
ble, d'autantque  l*on  voiren  icclle  le 
defTous&defiTus  des  parties  de  la  fleur 
lesplus  tenuresôc  déliées.  Fay  trouué 
feflvne  minière  de  terre  argileufe  enla- 
quelle  y  a  vn  nombre  infiny  de  pierrei. 
de  marcâfites,meta]iques  cle  plufieurs 
grandeurs, les  vnes  grandes  comme  la 
[palme  de  la  main  ,  les  autres  comme 
r  :  iocondales  ôc  teflons  ,  lefquelles 
. ni*ontinll:ruiten  la  phiioiophie  beau- 
1;  '.coup  plus  que  non  pas  Ariftote:  Ec 
'efl:  d'autant  que  ie  ne  puis  lire  en 
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314      I>ES  PIERRES, 
Ariflote  &  i'ay  bien  Icuaufditcsmar. 
cafites,  8cay  entendu  par  icclles  que 
les  macieres  generatiues  des  métaux 
eftoyent  fluides,  liquides  aqueufes, 
Recela  ay-ieconneu  en  contemplant 
leurs  formes:  d*aurant  qu'elles  font 
formées  en  telle  forte  que  fi  quel- 
quVnauoitiettëde  la  cire  fondue  en 
bas  en  aflez  bonne  quantité.  Se  com^ 
me  la  première  (eroic  iettéeen  plus 
grande  abondance  que  la  féconde.  Se 
eftat  iettée  toufiours  en  diminuant  le 
premier  iet,  en  fe  conc:rla<jant  feroi 
'vne  forme  plus  euafee  que  le  fécond 
&  le  fécond  pi  us  euafcc  que  le  tiers,ô 
çelafeferoicàcaufcdela  diminution 
de  la  matière.  Carievoyois  euidtm^|j 
mentdedanslefdites  marcafitçs  que-^ 
lesî^outesqu-i  tomboyenr  les  demie- 1 
res'monftroyent  vn  ligne  de  dehiillnn.?*  " 
ce  de  matière  :  Cela^^e  fe  pcutaifc- 
nientent^'ndre  fans  voir  la  chofemel-. 
me:  parquoy  tu  la  pourras  venir  voiff 
en  mon  cabinet.Il  y  a  beaucoup  d'au-,  -i 
très  pierres  qui  font  formées  félon  le  3 
iujer  n^rils  ontpris.commeqiîc'ques 
autres  pierres  que  i^ay  veui3s  que  Ton 
nomme  Picrre'd'Aigle.Quelque  cho- 


m 
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fcqueronendie,  iecroyque  ce  n*cft 
autre  cliofe'quVn  fruit  lapifié,  &  ce 
qui  ioiie dedans  eft  le  noyau,  qui  eflâc 
amoindry  quand  on  fc cou c  ladite 
pierre,  ledit  noyau  frappe  des  deux 
,  çoftez  d'icelle.  Voila  comment  les 
pierres  peuucnt auoir  diuerfes  formes 
-par  diuers  fuiets:  lefquelles  chofes 
nous  font  inconnues  par  faute  d*y  re- 
garder. Pluficurs  m^ontcertifié  qu'il 
V  a  vn  lac  à  Rome  nommcThioli,  du- 
quel  les  eaux  quipaflenr  par  les  riua- 
gesd'iceluy  s'attachent  éc  congèlent 
contre  les  herbages  6c  autres  chofes 
pendantes  furies  bords  defdits  riua- 
gesji'ay  veuplufieursdcfdires  pierres^ 
qui  ont  efté  apportées  du  lac  fufdit, 
qui  font  fort  blanches  &  belles, â  eau- 
fedes  pores  6c  côncauitez  perçées  6c 
fpongieufes  6c  embrouillées  par  di- 
uerfes formes,  que  les  herbes  leur  ont 
caufé.  le  feray  fin  au  propos  des 
formes,  &  parleray  de  la  caufe  des 
çouleurs. 

Il  y  a  vn  grand  nombre  de  matières 
qui  caufent  les  couleurs  des  pierres', 
&  plufieuts  d'icelles  font  inconnues 
avix hommes:  ToutesfoisTexperien^ 
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3r5         DES  PIERRES, 
ce  ,  qui  de  tout  temps  eft  maiftrefle 
des  ars ,  m'a  fait  connoiftre  que  le  fer, 
le  plomb ,  l'argent  &  l'antimoine,  ne 
peuuent  faire  autres  couleurs  que  iau, 
ne.  Ayant  donc  vne  telle  certitude  ie 
puis  afleurementdirc  ,  que  plufieurs 
pierres  iaunes  ont 'pris  leurs  teintures 
de  Tvn  d'iceux  minéraux  :  Fentens 
quand  les  eaux  paflent  par  des  terres 
efquelles  y  a  de  la  femence  defdits  mi- 
néraux, ayans  apporté  auec  elles  de 
laditte  fubftance,  laquelle  aura  a- 
<5tionnéen  la  couleur  &:  en  laconge^ 
lation;  parce  que  toutes  ces  matiè- 
res m  etaliqu  es  fontfalfitiues ,  Se  com- 
me i'ay  tant  de  fois  dit, il  ne  fe  fait 
point  de  congélation  fàns  Tel  ;  aufîîla-r 
ditte  teinture  âefté  faite  des  le  temps 
del'eflencede  la  pierre,  au  parauanc 
que  les  matières  fuffent  endurcies.  le 
comprens  entre  les  pierres  iaunes ,  les 
les  pierres  rares  au fli  bien  que  les  com- 
munes, comme  la  Topaffc.  le  mets 
.^u/ïï  au  ragd'icelles le fablon, duquel 
il  fe  trouue  2;rande  quantité  de  cou- 
leur iaune.  Voila  l'ynedes  caufes  des 
ierres  iaunes.  Il  y  a  vne  autre  oaufc 
ien  fort  certaine  &  véritable,  que  le&. 
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bois  qui  font  pourriz  en  terre,  ayans 
rendu  pardi  Ablution  &  putrefaÀion 
le  Tel  qui  eftoit  en  eux ,  &  que  les  eaux 
&  les  matières  congelatiues  (  par  vne 
defluxion  qui  fe  fait  es  téps  de  pluyes , 
lefel  dudit  bois  amenant  auec  foyfa 
teinture  )caufent  la  congélation  &  la 
couleur  de  quelque  pierre,  qui  fera 
formée  au  premier  réceptacle,  là  où 
telle  matière  fluide  fe  viendra  repofer: 
ôc  de  ce  n'en  faut  douter^  car  ic  fçay 
que  le  verre  iaune  ,  que  Ton  fait  en 
Lorraine  ,  pour  les  vitriers  ,  n'eft 
fait  d'autre  chofequedVn  bois  pour* 
ry,quieft  vn  tefmoi^nase  de  ce  que 
ledy,  que  le  bois  peut  teindre  le  dois 
en  iaune ,  fi  tu  as  regardé  autrefois 
des  ais ,  ou  du  plancher  &  autres  pie- 
ces,  &  que  le  bois  foitverd,  &  qu'ils 
foyent  fraifchement  fiez  ,  s*il  vient  à 
pleuuoir  defilis  ,  tu  verras  que  l'eau 
qui  degoure  vers  la  partie  pendante 
fera  iaune.  Ily  aaufii  plufieurs  efpeces 
d'herbes  &  plantes ,  qui  peunent  tein- 
dre les  matières  defquelles  les  pierres 
font  formées:  entre  les  autres  la  pail- 
le d*auoine  a  auec  fov  vne  teinture 
fort  iaune.  L'Abfinthe  Xaintonnique 
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3i8  DES  PIERRES, 
a  fa  teinture  fort  iatine  :  l*on  /çait 
aufli  que  les  teinturies  le  feruêtd  vnc 
herbe  cya'ils  appellent  Gaude, de  la- 
quelle ils  font  leurs  iauneS. 
DesbieuiP»  j  coniiôisnv  blante,  ny  mine- 
rai ,  ny  aucune  matière  qui  punie 
teindre  les  pierres  bleues  ou  azurées  ^ 
queiefàphre,quièft  vne  terre  mine^ 
raie , extraire  deTor,  argent  &  cui- 
ure,  lequel  a  bien  peu  de  couleur  au- 
tre que  grife,  tirant  vh  peu  fur  le  vio- 
let: toucesfois  quand  ledit  faphreeft 
fait  vn  corps  auecqùes  les  matière^ 
vitreufes,  il  fait  vii  azur  merueilleu- 
femerltbcàti:  parla  peut  onconnoi- 
ftre  que  toutes  pierres  ayâns  couleur 
d'azur ,  ont  pris  leur  teinture  dudit  fa- 
phre.  Et  afin  que  tu  ayes  aiïeurançé 
certaine  de  ce  que  ic  di ,  conlidere  vii 
peu  les  pierres  que  Ton  nomme  la- 
pis lazuli ,  lefquelles  font  d*vne  cou- 
leur d'azur  ,  autant  viue  qu  il  eh  efl: 
point  au  monde  ,  &  parmy  lé/dites 
•pierres  fe  rreuuenc  pkifieurs  veihe^ 
6c  petites  eftincelles  d*or  ,  auffi  fe 
treuue  en  plufieurs  endroits  d'icellè 
•  du  verdreriemblatauchryfocollades 
anciens  ,  que  nousuppellons  auioot- 
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d'huyborras.  Ceux  qui  font  auiotir- 
:!l*huy  ledit  borrasle  font  blanc  par 
quelque  indulbie  qu'ils  riennent  bieil 
iecrette.  Le  borras  des  anciens  qu'ils 
nomment  chryfocolla  ^  eftoit  pris 
■es canaux  d*eau  qui  diftiloit  des  mi- 
nières &  de  cuiure  6c  de  faphre.  Et 
d*aurant  que  ie  t*ay  dit  tant  de  fois 
qu'il  yauoitdu  fel  ésmetâux>^&  que 
leur  congélation  eftoit  faite  par  la 
Vertu  dudi  r  fcI ,  tu  as  à  prefen  t  à  noter 
cepoincbfur  tous  les  autres  ,  qui  efî: 
quele  chryfocoila  ou  borras  n'eftoic 
autre  chofe  qu'vn  fel  que  les  eaux 
^iitoycnt  pris  en  paflantparles  miniè- 
res d'airain  :&les  eaux  douces  des 

£luyes  eftant  (orties  &c  acheminées 
ors  dçs  mmieres  ayant  attiré  ledit 
iel,s*exâloyenr, 5cs'eftant  exalees  le 
fixedemeuroit>  qui  eftoit  le  fel  lequel 
fe  conoreloit  le  lon<r  des  canaux  exte- 
rieurs ,  là  où  les  eaux  Tauoyent  ame. 
tié  :  eftant  ain(î  con^j^elc  on  s'en  fer- 
Aîoit  â  fouderi*or&:  l'argent  &  lecui- 
lire.  Or  note  donc  quece  chrifocol- 
i.  la  n*cftoit  verdllnonàl*occa(îon  du 
■ftl  êe  coperofe,  qui  auoit  engendré 
la  minière  de  cuiure.  Ce  n*eftoit  pas/ 
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3iô  DES  PIERRES 
mon  propos  de  parler  en  ccftendroif 
des  couleurs  verdes  ,  ains  de  celles  ^ 
d'azur:  mais  d*aucant  que  dedans  le  m 
lapis  lafuli^ilfecrouueduverd,  icne  m 
pouuois  efchapcr  que  ie  ne  parlaflé  I 
des  deux  enfèrnble.  Par  là  tu  peuxcô-  fl 
noiftre  que  le  faphrc  fe  prend  dedans  ■ 
les  minières  d'or  &  de  cuyurerCâr  s'il  I 
n*y  auoit  de  Tor  en  la  minière dudit  fà-  H 

f)hre,  iloei'ecrouucroit  pas  dedans  IdlB 
apis,  ôc  s'il  n'y  aupic  du  cuiure ,  il  ne  p 
s'y  trouueroit  pas  du  verd.  Voila  com- 1 
ment  les  matières  font  collio-ces  &:  I 
comment  de  degré  en  degré  les  occa-  i 
fions  fe  prefcntent de  produire  tou- | 
Cours  la  vertu  des  fels* 

II  me  fertible  que  ton  propos  cftforÉ  jl 
loingde  vérité  j  &  ce  d*autantque  tù  % 
dis  que  le iaphre  caufe  vne  tant  belle  V| 
couleur  au  lapis,  6c  toute^foistu  dis  |i 
que  ledit  faphre  n'a  point  .la  couleui'  I 
viue  ny  belle:  comment  donqucs  Ce  l 
pourvoit  faire  cela?  le  faphre  pourroit  | 
il  bien  donner  ce  q  u'il  n'a  poin  t  i 
PratHque, 
Pour  certain  ton  argument  e(l:  af- 
ièz  bien  fonde:  coucesfois  iefuis;  \^\tp. 

certain 


•m 
•à 


■0 
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DES  PIERKES: 
ertain  que  le  verre  d  azur  fe  fait  de 
iphre,&:  fçay  bien  aufTi  qu'aupara- 
anc  qu'il  foit  fondu  auecJes  matières 
Itrcufes  il  n  a  point  de  couleur  ;  A  uflî 
e  fcay  bien  que  l'herbe  falicor  luy^ 
laillc  fa  viue  couleur:  combien  qu'il 
^  yenull^^ couleur.non  plus  que  lefel 
munyc'ellà  dire  il  le  fait  fondre  ou 
uifierauecques  le  caillou  ou  fable: 
^  fçay  bien  aufîî  que  les  trois  matières 
ufemble  font  vn  fort  bel  azur,  ie  di  a- 
'es  que  les  matières  font  liquifices, 
X  de  rechef  endurcies  &  formées  en 
(relies  formes  des  vaiffeaux  de  verre 
jju'on  les  veut  employer. 

Théorique; 
Tay  ici  deux  argumentsà  tepropo- 
ïraTencontrede  ton  dire,enpremier 
eu  ru  di5  que  le  fel  de falicot  caufe  de 
raire  deuenir  le  faphre  en  couleur  d'a- 
H]r,&  puis  ru  dis  que  cela  fe  fait  à  for- 
e  de  feu.  Voila  donc  commijnt  le  la- 
is,l'azuli,  ne  peut  prendre  fa  couleur 
Ér  ces  deux  moyens ,  d'autant  qu  aU 
eu  ou  ledit lapiseft  trouuëiln  y  a  ny 
feuny  falicor. 

Praïitque, 
A  ce  ie  refpônd,que  le  fel  de  vitrio^ 

X 
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311       DES  PIERRES, 
fait  en  la  terre,  ce  quelefàlicorfaitaut 
feu  des  verriers.  Quanta  la  decoclioni. 
cen'eft  paschoreeirrage  de  voir  faire! 
plufieursdecodionsen  la  matrice  dèl 
la  terre.  Car  elle  fe  fait  en  toutes  ef-f 
peces  de  pierres  6c  métaux,  &  mermesi 
es  terres  argileufes,  celles  qui  fonCf 
noires  en  vn  temps  deuienncnt  blan-i 
ches  en  vn  autre  temps.  : 
Théorique^  i 

Et  veux  tu  conclure  par  là  qu'il  n'y  a| 
àiicune  matière  qui  puiffe  faire  l^i 
couleur  d'azur  que  lefaphre? 

Vr^Hiqttr.  i 
le  n'en  connois  point  d*autre.  | 

Théorique*  ,i 
Tu  n'y  entends  donques  rien  :  çar| 
on  void'bien  que  le  lapis  6clefaphi| 
font  de  couleur  d  a7Air  bien  viue ,  ôC'  r 
routesfois  la  Turquoife  tire  plus  (uï^i 
Tazur  que  nulle  autre  couleur.:  ce? 
neantmoinsily  a  grande  différence  Jt| 
carellr  tient  vn  peu  de  la  couleur  ver-| 
de:  d'autre  part  le  faphir  a  vn  corp$l 
diafane,&:  laTurquoife  5c  le  lapis  on  t  | 
vn  corps  ténébreux.  Te  prouue  par  là  | 
que  ces  couleurs  différentes  ne  fe 
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liucnrtfOLiueren  vn  mefmeruiet. 

PtaHtéfue, 
1  \M\^h\iks  :  caria  caufequele  Ca- 
ir  L'ft  cranfparcntck  diafane,  c'eft 
rcc  qu'il  a  efté  formé  de  matière^ 
.]uenfe^v  pures&necces  maisiln*eft 
as  n  in  11  du  lapis:  Car  aueclcs  marié- 
es d  iceluy,  il  y  a  de  la  terre  encremeC 
,  laquelle  luy  rend  fa  couleur 
icnre.  Auiïî  ledit la{)is  en  efl:  beau- 
iip  plus  foible.,  comme  Ton  peut 
ir qu'il  y  a  plulieurs  veines,  à  l'en* 
liroicdefqnellesil  ne  peut  prendre  fi 
eau  poUiirementarvn  endroit com- 
K  a  r.iurre  :  les  petites  veines  d*or 
A'  les  parties  verde^  qui  y  font  ren. 
lenrrcfmoignage  que  les  matières  de 
\n  elîence  f  doyen t  mal  entremef- 
l^.s  Qdiant  eftde  là  Turquoife,  il 
Faut  prendre Icmefraeargumcnt,  fca- 
boir  cft  qu'il  y. a  de  la  terre  qui  liiy 
fend  /on corps  ténébreux,  &c  ce  qui 
luy  cnufe  vn  peu  de  verdeur  n'eft  au- 
lire  chofe  que  quelque  fubflance  de 
"feiiiuire  entre-mcflëc  auec  les  autres 
niatieres.  Voila  comment  il  fauttoù- 
fiours  donner  l'honneur  de  toutes 
|ikoulenrs  d'azur  au  faphre ,  comme 

X  ij 
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3i4  DES  PIERRES, 
princ  ipal  fondement, les  pierfes  qut 
tiennent  de  couleur  de  pourpre  font 
de  femblabîes matières. lauf  qu  il  y  a 
quelque  efpece  de  matière  rouge  ^ 
qui  fait  tourner  Tazur  en  couleur  p 
purée.  Theort^'ic. 

Ta  dis  ne  connoiftre  aucune  matie* 
r?  qui  piuGrefairerazur  quele  faplire,, 
&  toutefois  il  Y  a  quelques  vnes  qui 
en  forte  aa:c  dii  cuiure. 

Pra^iique. 

Ce  n  eft  pas  félon  nature  s'ils  le  font,  | 
c'efl:  par  accident. 

Et  comment  pourrois  tu  fouftenie 
qu'il  n'y  aye  que  le  faplire  qui  puifTe.^ 
faire  Tazur,  attendu  que  nous  voyon® 
tant  de  milliers  de  fleurs  bleues 
entre  les  autres  flambas  de  laquelle  orf 
fait  de  la  couleur  bleue? 

Praclijjtie. 

Tu  refpon,as  mal  à  propos  \  carie  te 
parle  des  couleurs  des  pierres,ac  tu  me 
refponds  des  couleurs  de  peintres.  I U  ç 
bien  à  dire  des  couleurs  minerallesi 
^ùx  couleurs  qui  fe  font  d*herlx?s:  Car 

toutes  celles  qui  fe  font  d'herbes  font 
de  peu  de  durée,  comme  le  fiphran,  le 
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DES  PIERRES.  3^5 
crd  de  veflîe,  le  tournefbl ,  &C  autres 
elles  couleurs.  Mais  celles  des  pierres 
qui  viennent  des  minières,  ou  qui  font 
aites  des  métaux  calcjnez  ne  peuuent 
erdre  leur  couleur. 

Théorique, 
Quelque  beau  argumentcur  que  tu 
oisTîiefl:  ce  que  tu  t'es  pris  à  ce  coup, 
1  en  telle  forte  que  tu  netelcaurois  lu- 
liiîer:  d'autant  que  par  cy  dciiant  tu 
*as  dit  que  les  pierres  iauncspou* 
iioyent  prendre  leur  teinture  des  bois 
pourris  ôc  de  diuerfes  efpeces'd'herbes 
à  prefcnt  tu  dis  tout  le  contraire. 

IPfiitfiquc, 
Ce  que  i'ay  dit  eil  bien  di't,6cne  fuis 
çpaspreftde  m'en  defdire.  .Qnrjr.d  ie 
*ay  ditquelef  pierres  pouuoyct  dire 
teintes  quelquefois  de  bois  pourrie  ^: 
des  herbes,  ie  ne  t'ay  pas  dit  que  la 

f)ierrepouuoit  eftre  teinte  aprcs  que 
es  matières  fontendurcies  :  Mnis 
bien  t'ay-ie  dit  que  lors  orc  les 
matières  font  liquides  6c  fîuentes 
[qu'elles  peuuent  eftre  teintes  de  quel- 
[que  bois  ou  efpcce  d'herbes,  6c  les 
"matières  après  eftants  enviurcies  peu- 
luenc  retenir lefdites  couleurs  :  6i  la 

X  iij 


3i6        DES  PIERRF  S. 
caufepourquoy  elles  ne  pcuuent  pe^Aj^a:: 
dre  leur  couleur,  comme  celles  cST' 
peintres,  c'eft  parce  qu'elles  fonccrï 
çlofes  €u  la  mafle^ôc  ci*autanc  que  Vsi" 
ny  le  vent  ne  peut  pénétrer  ladi 
mafle,les  couleurs  y  font  coferuées. 
tu  interroges  les  peintres  fur  U  fa 
des  couleurs  qui  font  faites  d  herbe 
ils  te  diront  qu'elles  font  fuieclcsà  s'^ 
uenter,6c  pour  mieux  entendre  ce  ft^  - 
confidere  vn  doublet,tu  rrouuerasa 
çuns  lapidaires  qui  feront  de  fort  ht 
ie  couleur  de  ruby  &  de  grennd  ,  de] 
quelquefangde  dragon  ou  autre  mi*|, 
tiere  ,  6c  ayant  taillé  deux  pièces  def,  ' 
criftal  ils  en  teindront  vne  de  c(r(\ë' 
couleur  rouge,  èc  puis  mnftiqueroiï 
l'autre  deflus  icelle,^^  ainficeroi 
çe  fera  conferué  en  fa  beauté  cnt 
es  deux  pierres  :  iuitrcment  il  i 
pourroit  garder  Lx  couleur.  En  i^^Â 
reille  forte  les  pierres  nature  lies  g 
dct leurs  couleurs enclofes en  icellcs;'  1 
Tay  encoresàtepropofer  tkux  argu- 
ments  fur  ce  fair^lVa  eft  quand  i-  r'-r*^- 
dit  que  les  couleurs  des  pierres  fe  pc 
lient  prendre  quelquefois  dt^s  bof-^ 
ries  plantes,  ie  ne  t'ay  pas  parlé  d 
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Heurs  :  car  les  couleurs  des,  fleurs  (ont 
e  peu  de  durée ,  comme  l'on  voit  que 
es  rofes,  les  œillets  &.  autres  fleu  s 
"perdent  leurs  couleurs  envn  infiant: 
' Mais  il  n*eft  pas  ainfi  des  couleurs  qui 
\  rocedent  des  bois  pourris  :  Gjar  ije 
it'ay  dit  cy  defTus  que  le  bois  pou'-rty 
ertà  faire  du  verre iaune.  C'eft  a-utant 
ue  fiie  difoisquela  teinture  du  bois 
s'eft  fixée  en  fa  putréfaction ,  de  neïè 
peut  perdre  pour  cefte  caufe,  à  IVxrre- 
n  me  chaleur  du  fourneau ,  chofe  admi- 
.Table.  Semblablement  ilypeutauoir 
plufieuta  fimplcs,defquelsla  teinture 
le  peut  fixer.  Or  voicy  àprefent  lefe^ 
.cond  argument  qui  eft  fort  notable. 
Si  tu  me  mets  enauantqueles  teintu- 
res des  végétatifs  ne  peuuent  eflrc 
fixes  ,  ie  t'allegueray  ce  que  deiTus, 
.que  le  bois  pourry  fait  le  verre  iaune. 
Etpartatquetu  ne  te  veuilles  conten- 
ter d*vne  telle  preuue,  ie  te  diray 
iqu'entre  toutes  les  pierresdecouleur, 
il  s'en  trouuera  bien  peu  defquelles  la 
î  teinture  foit  fixe.  l*av  fait  calciner 
i  pl  ufieurs  fois  du  marbre  noir,  des  cail- 
i  loux,  &  pierres  noires  ,  &  autres  de 
*>  diuerfes couleurs, comme iafpe,  caf- 

Xiiij 
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328       DES  PIERRES, 
iîdoine  ,  Se  marbre  figurez;  Mais  ii 


n'entrouuay  iamais  que  les  coui- 
ne fe  perdiflcnc  au  feu  :  6c  combien 
que  lagate  &  ca/îidoine  ne  fe  peu- 
uentcalciner,  ainsfe  vitrifient,  fi  eftî 
ce  qu'eftans  examinées  parle  feu  ^  el- 
les perdent  toutes  leurs  couleurs  :  par- 
quoyil  ne  fautplus  douter  que  les  ve 
getatifs  ne  puiflent  donner  quelqu 
couleur  en  la  matière  despierres,  a 
paraùant  qu*elles  foyenr  endurcie^ 
pomme i'ay  dit  vne autrefois.  Qnan 
cft  des  cmeraudes  ,  il  ne  faut  poin 
clouter  que  les  couleurs  d'i celles  ne; 
foyent  caufces  de  la  coperoze  c'cfl:  : 
diredequelqùe  eau  pure,  qui  a  pafK 
par  les  minières  du  cuiure  Se  de  co-  . 
perole-  Quant  efl:  des  pierres  noires,  l 
leur  teinture  peut  eOre  caufce  par 
diuers  moyens  &  de  plufîeurs  fortes. 
Nousauonsplufieurs arbres  defquels: 
la  teinture  eft  noire  ,  auffî  bien  com-- 
medes  noijcdegalle,  entre  autresles 
noires,  les  aulnes  ou  vergnes ,  appor- 
tent teinture  noire ,  eftant  pourris  en 
terre  leur  teinture  peut  eftre  retenue 
pour  feruir  quelquefois  à  la  genera- 
tiDn  des  pierres;  pour  le  rnoinVia  ter- 
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e  là  où  ils  pourriront  en  fera  teinte  de 
oirs.  l'ay  auffi  plulîeurs  fois  contem- 
plé que  les  pierres  (ont  bien  fouuent 
delà  couleur  de  la  terre  où  elles  ont 
.  tfté  engendrées ,  6c  cel  les  qui  (on  t  de^ 
dansles  fables  fontauflî  bien  louuent 
delà  couleur  dés  fables  où  elles  font 
trouuées  :  Toutesfois  il  fe  trouue  bien 
fouuent  des  pierres  blanches  dedans 
les  terres  noires,  6c  cela  vient  à  caufe 
que  les  matières  d'où  elles  ont  cfté 
formées,  ont  changé  de  couleur  en 
leur  dccoclion  ,  ce  qui  aduient  bien 
fouuent  à  plufieurs  minéraux,  ôcge- 
neralementà  tous  lesiruits  de  la  r^er- 
re ,  lefquels  ont  autre  couleur  à  leur 
maturité  que  non  pas  à  leur  commen- 
cement. Q^ant  efl:  des  couleurs  des 
marbres  figurez  ,  iafpes  ,  porphyres, 
ferpentins  ,  &  autres  telles  cfpcces, 
leurs  couleurs  font  caufécspar  diucrs 
egoufts  d'eau  qui  tombent  du  haut  ^^e 
la  terre,  iufques  au  lieu  où  lefdi.,:, 
pierres  fe  forment:  les  eaux  venant  de 
:plufieurs&:diuers  endroitsde  la  terre 
en  defcendant  elles  apportent  aucct 
elles  cesdiuerfes  couleurs  ,  qui  lon- 
iefdittcs  pierres.  Car  airii  qu'vnep^a- 


350  DES  PIERRES.  f 
liedereaUjCn  paffanc,  trouueraqne||j 
que  minicre  d*airain  ou  de  coppe*^ 
roze ,  elle  fera  des  taches  vcrdcs  fus  Ia| 
pierre  ,  tombant  goutte  à  goutte  fus^ 
icellc.  Autres  gouttes  tomberont  i 
mcfmeinftantqui  pa fieront  par  queUl 
ques  minières  de  fer,  &  tombans 
(  comme  i*ay  dit  )  fur  le  réceptacle  oiii 
laditte  pierre  fe  formera  ,  lefdittes; 
gouttes (e  congèleront  en  iaune.  Au-i 
très  gouttes  porteront  autres  couJ 
leurs  diuerfes ,  qui  caufèrorjt  plufieur$! 
figures  aufdites  pierres. 

Théorique. 

Si  ainfi  eftoit  comme  tu  dis,  les  figu  J 
res  feroyent  toutes  rondes,  comme  l^; 
porphyre  :  mais  quoy,  nous  voyon| 
aux  iafpes,  marbres, 6c  pierres  mixtes^ 
des  figures  faites  par  idées  eftrangesi! 
cela  monftre  bien  qu'elle*  ne  fe  font 
pas  par  vne  eau  dcfgouttante,  comme 
tu  dis.  ! 
Trafîique. 

Si  tu  eufics  eftc  à  mes  leçons,  tu  euf*  ! 
fes  bien  conneuque  cequeie  te  dy  eftf 
vray  :  carilyauoit  plufieurs  hommes», 
vn  peu  plus fçauans que  toy,ce néant-'' 
moins  ie  leur  fis  connoiftre  que  la  ve.  ^ 
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ritécft  telle,  qneiete  dy,  &:  iVyeufl: 
jamais  homme  qui  me  içeut  contre- 
dire. Vrayefl:  que  pourleur  iaire en- 
tendre mon  dire  Ten  fis  vnê  figure  en 
leur  prefence..  11  ellvray  que  fi  les 
gouttes  qui  tombent  du  haut  en  bas 
fe   congeloyent   foudain  qr.'cllcs 
font  tombées,  elles  neferoycnt  au- 
tre figure  que  ronde,  (elon  la  grôf- 
feur  de  la  goutte  qui  tomberoit  : 
mais  d*autarvt  que  la  matière  qui  fe 
conglaçaiuhiit  quelques  bolfes,  les 
matières  qui  tombent  de  plufieurs  en- 
droits tout  en  vn  coup,  trouuant  la 
place  '^-(T.îë,  font  contraints  de  fe 
couler  ^    la  vallée:  &:ainfi,  que  trois 
ou  quatre  piiTeures  d*eau  diucrfcs  en 
couleurs, tomberont  fur  vne  bofTe  ou 
petite  montagne,  elles  feront  con- 
traintes fe  couler  en  bas,6c  en  coulant 
feront  chafcune  d'elles  vne  veine  de  la 
couleurqu'elles  apporteront:  lou- 
tre cela  ainfi  qu'elles  descendront  de 
vireffe»  parla  violence  de  leurs  def- 
cetes,  elles  s'entremefleront  en  tour- 
noyant comme  deux  riuiere5,  qui  fe 
rencontrent,  auec  ce  qu'vne  autre 
dcfcente,oudeux  ou  trois,  fe  pour- 
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ront  faire  toutà  vn  coup  en  ce  inefnie 
lieu,  qui  eh  fe  combaccanc  ou  concre- 
pouffant  Tvne  l'autre,  ils  ne  faudrôt  à 
faire  des  figures  confufes.  Quant  eft 
du  porphyre  ou  autres  pierres,qaii  ont 
les  figures  rondes,  €Ues>fe  peuuenc 
faireàlacheutedes  eaux, comme  les 
gouttes  tombent,  Se  en  tombant  il  y  a 
plufieurs  petites  gouttas  qui  fe  fepa- 
rent  d*auec  les  grandes ,  comme  l'on 
voit  auditporphyre.  Tayveu  aufildu 
porphyre  qui  auoit  elle  fait  par  vn 
autre  moyen,  qui  eft:  que  quelque  ter- 
re fableufe  s*eftoit  congelée,  ôcauec 
elle  le  fable  quiyefl:oit.  de  quand  on 
tailloit  ledit  porphyre  les  grams  de  fa- 
ble qui  efl:oyentplus  blans  feruoycnt 
de  moucheture.  Pour  connoiAre 
comment  le  caffidoine  &  plufieurs  ef- 

f>eces  de  iafpes  ont  prins  leurs  cou- 
eurs.  Il  faut  chercher  les  terres  argj- 
leufes,  &i*on  trouuera  que  plufieurs 
d'icelles  ont  les  mefmes  couleurs  que 
le  cafildoine.il  y  en  a  aufii  qui  ont  des 
figures  femblables à  Tagate.  le  laifife- 
ray  le  refleàdire  lors  que  ie  parleray 
d'icelles. 


I 
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Théorique* 
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deuant  de  me 
pourqiioy  les  pierres  fon£ 
es  vnes  que  les  autres  j  tu 
imeferoisplaifirde  m'en  parler» 
PraEUque. 

C*eft  vn  point  bien  aifc  à  prouuer  :  dureté 
fôc  pour  ce  faire  ne  t  enuoyeray  finon  ^^'f''''''- 
|ès  carrières  de  Paris,  derquelles  les 
lierres  font  tendres  deffùs,  enuiron 
le  dix  ou  douze  pieds  de  profondeur, 
!&  lefdites  pierres  tendres  fontappel- 
Jées  moilori  ,  à  caufe  qu'elles  font 
mal  condenfees  :  mais  au  deflbuz  du- 
dit  moilon  il  fe  trouue  de  la  pierre 
que  l'on  appelle  liais ,  laquelle  eft  tel- 
lement condenfee  que  l'on  en  peut 
tirer  des  pierres  de  telle  grandeur  que 
l'on  veut,  &  font  lefdites  pierres  fort 
dures ,  6c  en  fait  on  communément 
I  des  marches  pour  les  efcalliers  ^ôô- 
aufîi  Ton  enfait  des  couuertures  fus 
les  monuments.  Cefte preuuete  de- 
■uroic  fuffirc  :  par  ce  que  tu  pourras 
contempler  efdittes  pierres  que  la 
caufe  pourquov  elles  font  plus  dures 
•defTous  que  delfus,  n*efl:  autre  finon 
que  les  eaux  ,  qui  paflenc  au  trauers 
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334  DES  PIERRE*^: 
des  terrcs,defccncienrcn  b3î),6<  nynni 
tronuélè  bas  foncé  de  quclcjiie  terre' 
orgileiiie,  au  trauers  de  laquelle  les- 
eaux  n'ont fçcu  palîer  il  promptem6t 
comme  elles  fniIoy,ent  en  haut ,  elles  ;^ 
ont  efl:é  arr(  ftees,  &  quand  le  pre-; 
mif^rlicla  eflé  congelé  il  a  Teruy  dé; 
vajfflau  pour  retenir  les  autres  eaux^ 
qui  dcfcendoycnt  au  trauers  des  ter- 
res, parce  moyen  lefdites  pierresL 
ont  toufiours  eu  abondance  d'eau , 
qui  a  caufé  qu'elles  font  beaucoup! 
plus  dures  que  celles  de  dcffus.  Et  té 
faut  noter  que  celles  de  deflus  ne  font 
tendres  finon  par  ce  que  les  eaux  i^'y 
pcuuent  demeurer  iufques à  ce  que  la 
congélation  foit  parachcuce.  Et  ce 
d  e  fa  i  1 1  c  m  e  n  t  d  *  e  a  u  e  p  o  u  r  d  e  u  X  c  a  u  - 
iesprincipallcs,l'vneen:  celle  que  i'ay 
dit,que les  eaux  defccndent toujours 
ô^deiaifient  la  partie  haute,  l'autre 
eflrq'uela  terreeftalceree  en  eflé,  par 
la  vertu  du  fdleil .  6c  de  là  vient  qu'el- 
le ne  peut  produire  les  pierres  en  le  ur 
pcrfeclion  :  &:  tellvs  pierres  fupe- 
rieufe5^fc  pourroient  appeller  marca- 
fires  :  parcequeau  defliis  des  mmie- 
res  metaliques ,  6c  en  plufieurs  autres 
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nx ,  fe  treuiic  des  métaux  impar- 
ïcs  ,  que  l'oh  appelle  marcafites, 
caufcde  leur  imperfedion.  Ertouc 
AnCi  comme  les  pierres  congelées  és 
;>arnes  les  plus  bafTcs  ôc  plus  aqueu- 
ses ,  font  plus  parfaic1:e!i  que  les 
lautres,  auffi  voit  on  que  les  métaux 
;s  plus  parfaits  fe  treuuent  bien  fou- 
ent  dedans  les  eaux,  lefquclles  il 
aur  pomper  auec  grad  labeur.  Il  faut 
onc  tenir  pour  chofe  certaine  qu'il 
a  deux  caufcsqui  donnçntladure- 
aux  pierres  ,  l'vne  eft  abondance 
*eau d'autre  eft  la  lonsiue  deco6lion: 
ar  pluiieurs  pierres  peuuent  eftreen- 
iîgendrces  d'eau,  qui  toutesfois  ne  fe- 
ont  par  dures.  Nous  en  auôs  vn  fore 
Liel  exem  pie  aux  plaftrieres  de  Mont^ 
'martre, près  Paris, car  parmv  icelles 
ijl  fetreuue  certaines  veinesd'vn  pîa- 
Iftre  qu'ils  appellent  hif,ou  miroirs,îe- 
quel  fe  fend  comme ardoi(è,auni  te- 
nue que  feuilles  de  papier, 6ceQ:  aufli 
clair  que  verre.  II  eft  comme  vne  ef- 
pcce  de  talc  ^  fadiafmiré  ou  tranfna- 
[tance  nous  donne  bien  à  connoifire 
que  la  plus  grand  part  de  Ton  e{rence 
n'efl:  autre  chofe  que  de  l'eau  :  toutes- 
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3^^      DBS  PIERRES, 
fois  il  fe calcine,  &  l'on  en  befongné 
t G  n  t  ai  n  fi  q  u  e  d  e  Ta  a  tre  p la  ftre .  1 1  f  a  u 
doncconclurepar  là,  que  la  troplia^ 
ftiue  congélation  ne  peut  ToufFrir  en- 
durcir les  pierres:  *  t  cela  petit  on  con- 
noiftre  es  lieux  là  où  ledit  plaftre  fe 
trcuue .  Car  c'eft  vn  pays  fableux ,  6c 
les  terres  font  altérées,  &  en  ce  mef- 
me  endroit  2^  ioignant  lefdices  piaf-  • 
trières.  Il  y  a  certains  rochers  defquels  )'  ' 
les  pierres  font  fort  légères,  tendres  : 
de  tenantes  à  la  langue  ,  comme  du  ' 
boliarmeny ,  &  iefdits  rochers  font; 
fortmalcondenfez.  Voila  comment 
ie  prouue  que  les  pierres  aufquelles  ; 
l'eau  default  trop  roft  ,  ne  peuuenc  * 
eftre  dures  :  pour  bien  connoiftre  vne 
pierre  qui  a  eu  faute  d'eau  en  (a  forma- 
tion  :  au  pays  de  Bigorre  nefe  trouue  1 
point  de  pierres,  ains  fonttous  cail- 
loux durs  :1e  pays  eft:  froid  ôffortplu- 
uiei\x  :  de  v  a  grande  quantité  deriuie-  rj 
res,à  caufe  qu'il  eft  forrprés  des  m  on 
tagnes:  Parquoyenla  formation  des 
pierres  dudit  pays  il  n'y  peutauoir 
faute  d'eau  :auffi  font  ils  contrains  de  f 
defiireleurs  maçonneries  de  cailloux,  ] 
qui  ne  fe  peuuent  tailler ,  à  cnufe  de 

leur 
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eur  dururç  Aux  Ardennes  lesrerreï 

rres.  M.i  s  parce  que  le  pavs  eft  fort 

grès  &  mal  p/a.Tantes  :  tcllemenr 

l'^^r  quenr  de  Ja  pierre  tendre  en 
rance,  pour  railler  leur*  Jambage" 
•le  cheminée, ,  croifces  ,  cornichf  s 

nfes&architrabes:caril5nepoi": 
oyent.  Former  leurs  moulures  de  la 
leiredu  pays.  Les  picrriers  quï'fe  ti 
K  four  tout  au  Contraire  de  ceux  dé 
■  jans:  car  ils  ne  prennent  que  le  def 
Jus ,  &  quand  ils  ont  ollé  iâ'inb'niï 
«onriguc  Se  qu-ds  commencent  ! 
,^rouuer  cel  e  que  les  Panfie„srib>tir  ■ 
lent  liais,  iK  font  contrains  la  laifler-  - • 
caufequ'elieefttropdure.'Léspier- 
f  "  î^e^uoy     parle  fontïbrme'és  ' 
^vne  forte  que  l'on  n'en  voit  ^ue-- 
îsdefemblaWes.  Car  après  qné  f'ori 
rrouue  vn  liAde  pierre  de  l'erpeiTeqr 
e  pied  &  demi  ou  deux  pieds  l'on 
•ouue  vnautreliadcfable,&  toutes 
ïs  pierres  de  ladite  contrée  font  ainfi 
;  »iit«,8clefitblecoifait  la  fèpVatioi 
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entre  les  lits  des  pierres,  eft  auffi  àut  v 
&  aufli  bien  condenfë  que  la  pierre»^  « 
blanche  qu'ils  vont  quérir  en  France,  ; 
pour  tailler  leurs  feneftrages:  ce  que 
ie  trouue  fort  eftrange,6:  ne  puis  crou 
re  autre  chofe  finon  que  ledit  lable  eft 
commenccà  pétrifier.  Dedans  lesfd..fi| 
refts  defdites  A rdennes  il  y  a  vn  grand  ■  M 
nombre  de  cailloux  de  plufieurs  grof* 
feurs  6c  couleurs , lefquels  fe  trcuucnc 

en  plus  grande  quantité  le  Ion o;  des 
ruiffeaux  qui  paffent  par  les  vallées, 
par  ce  que  les  eaux  des  pluyes  qui  dcf- 
cendent  des  montagnes  amènent  le 
fel  des  bois  pourris  aux  ruiffe  aux  def- 
dices'vallées,quicfl:encoresvneprcu. 

ue  que  les  pierres  &  cailloux  ne  peu- 
uenteftre  dures  fans  qu'il  y  ait  abon3 
dance  d*eau.  Et  communément  les 
plus  dures  fe  trouuent  es  pays  froids 
&  pluuieux,  comme  Ton  voit  pa- 
exemples  aux  monts  pyrences  ,ou  ' 
fe  trouue  de^beau  marbre  IlsVntro 
IIP  auflî  à  Dvnan  quifftpnys  f-oid 
pUiuieux.  Aux  monrsgnes  d'Auuer-. 
gne  i)  fe  trouue  du  cri  fiai ,  &  tour  cela 
nf»fe  fait  que  par  abondance  dVauôC 
de  froidure.  L'on  fçait  bien  que  à  Fri- 
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ourg  en  Brifcoc  le  beau  criftal  fe 
jbuue  es  montagnes  aufquellesil  y  à 
teJanege  prefqiie  en  tout  temps 
ayuantcequei'ay  ditdu  pays  de  ÎbU 
;orre ,  qu'il  ne  s'y  trpuue  que  des  cail- 
'  F^,^eq"e  le  payseft  pluuieux 
rroîd  ,  Ton  peut  dire  le  femblablé 
vne  grande  partie  des  contrées  lu 
nirrophes  des  Ardennes,  &  principa^ 
ement  fur  le  chemin  allant  deMef- 
ères  à  Anuers:  chofe  plus  mcrueil. 
îufe  que  l'aye  encore  veuë.  Car  le 
ongdela  riuieredcMeufeaupaysdù 
'  lege,  ladite  riuiere  pafle  entre  des 

lonragneslefquellesfontd'vnemer. 
eil  eufe  hauteur , elles  font  formées 
'  pnis  grande  partie  de  matière  fem- 
able  aux  cailloux  blancs, &  autre 
•artiedegris,  &  afînquetu  n  entend- 
lés  que  la  m Ôtagne  foit  de  diuers  cail- 
>ux,ie  dy  qu'vne grande  montagne 
^  e  feraqu'vn  caillou.  Et  te  dyencores 
lilu  il  V  en  a  plufieurs  qui  ne  prodûifcnc 
^y  arbres  ny  plantes: à  caufe  de  leur 

►rade  dureté  elles  font  inutiles:  par  ce 
ijue  I  on  ne  les  fçauroit  couper  pour 

5"  \f  "7  baftiments,&  au  deîTous 
i  l  iceiles  bien  auat  fouz  terre ,  fe  trou-- 

Y  ij 
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ue  des  carrières  d  ardoifes  :  lembi 
blement  les  maifônsde  Bigorrc  Ib 
couuerres  d'ardoifc.comme  celles 
Ardennes:  car  elles  fe  prennent  cori 
liîunement  es  paysfraiz* 
Théorique. 

Et  dy  môyie  te  prie  la  caiifcdcipi 
fanteurs  diuerfes. 

Prafhque. 

Vu  liôme  deboniiigciiicntr^rendî 
affez  pat  les  caufcs  que  Tay  dit  cy  dél 
ius,carlamefniecllo(cqui  caufcladù 
teté^caufe  la  pesireur  des  pierresrpar 
quoy  tu  peuxcônoiftf  e  que  ce  n*eft  ail 
tre^cholequc  iV-au  :  car  toutes  pierréi 
légères,  comme  la  croye,  ôc  certaine! 
piems  blanches^tie  (ont  légères  fino 
\  <jmk  que  I*eau  leur  à  dt  tfailli  en  let 
formàtiod,  &  a  laifFe  lefdices  pierre 
fpongieures.ô^'  pleines  de  pofes.  É 
4ju*ainfi  m  i<y\%  prens  vne  pierre  de 
C^fQyjÇiSç  la  -rn^lSk  tremper  dans  l'caû 
après  l*a^OQijFpefçe^.&eftant  trempé 
repc^fr  ;la,^m  tifGtiuijeras  parla  peiari 
tenr<^(çj}^  ^ft  fpon$iet>fe,  qui  luy 
caufé  bojrôbcf  pcaup  de  ladite  eau 
tu  m^t9  tfemper  yn  caiUou  ôu>  quel- 
que pièce  de  cnftal,  tu  trouueras  qu*il 
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DES^  PIERRES.  541 
boira  pas  Teau  corn  me  la  pierre  le- 
re ,  car  il  en  a  beu  Ton  faoïjl  en 
ngelation. 

Théorique, 
le  te  prie  de  me  dire  la  caufe  de  la 
acion  des  pierres.  Car  i*en  voy  au- 
nes qui  font  fuietcesà  fe  calçiner,6c 
:ans  calcinées  font  plus  légères  que 
les  n*eftoict au  parauant,  ^  foudajn 
lue  Ton  y  mec  de  l'eau  elles  fercndéc 
i  pouflîere,&  autres  fe  blanchiffene 
candidenc  fie  liquffienc,  fe  tenant 
ufiours  çn  vne  mermemafle. 

VraHiquç, 
Il  y  a  deux  effets  qui  caufent  la  fixa- 
on  de plufieurs pierres,  Tvn  eft  l*a- 
ondaqce  d'eau, &  l'^iutre  la  longue 
codion  ,  &  faut  noter  que  toutes 
erres  qui  fe  calcinent  font  imparfai* 
s  en  leur  decodion.  Voila  en  peu  de 
rolles  tout  ce  que  ie  te  peux  dire  de 
fixation  des  pierres.  Il  y  a  quelques 
ntrées  ou  climats,  là  oli  la  malice 
temps  &  vents  impetuepx,  gelées 
froidures,  caufent  quelque  aigreur 
ùx  pierres  Se  aux  bois,  comme  nous 
yons  par  les  minières  de  fer  qui  font 
lux  Ardenaes  es  terres  du  Duc  de 

Y  ii; 
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3^       DES  PIERRES.  1 
Bouillon.  Car  tout  amfi  que  i*ay  diçfi  : 
que  les  pierres  dudit  lieu  {ontaigres,h 
rudes  &  mal  plaifantes/emblablemêrl) 
le  fer  qui  Ce  fait  es  forges  dudit  paysp;. 
eftfortaigre,rude&frayable:  5c  nom  c 
feulement  le  fer  fe  refent  del'airmalr 
Çlaifant,  maisauflî  les  bois  qui  ront[i(i 
iésriues  ôclimites  desforefts  fontru-rin 
des ,  durs,  fuiets  à  gauchir,  mal  ai  fez  4  i 
mettreen  befogne.Aufli  les  vignes  ne^ci 
peuuent  croiftre  audit  pays,  par  ce^i.; 
qu'il  y  a  bien  peut  d'eftc.Les  terres  du  f. 
Duc  de  Bouillon  font  bien  pour4 
ueuës  de  mine  de  fer,  mais  1  adite  mine^ . 
a  les  grains  fort  menus,6c  la  faut  cher-  > 
cher  bas  en  terre,  qui  eft  toufiours? 
confirmation  de  ce  que  i*ay  dit  dcs,^ 
métaux,  qui  ne  fepeuucnt  venercrpar J 
feu.  Tputainfi  qu'aucunes  plantes  &  : 
fruids  viennent  en  vnc  contrée  quine| 
peuuent  venir  en  vneautrc,  au/îîeriJi 
auctis  climats  les  pierres  ne'font  point? 
femblables  X  celles  dVn  autre  climat;  i| 
comme  auflî  ne  font  les  terres  argi- 
leufes.  Théorique, 
^Tu  m*as  baillé  beaucoup  deraifons 
desformes,  couleurs,  dur-etez  5c pe-  i 
fanteursdes  pierres,  lefquelles  chofes 
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DES  PIERRE^?. 

ii'eftoient  aifces  à  entendre,  lors  que 
tu  en  faifois  lamonftre:  Mais  i'il  me 
failioit  à  prefenc  inftruirc  vn  autre  de 
ceqaetum*as  monftrc ,  ieferois  fort 
empefché ,  n*ayant  aucunes  preuues , 
corne  taauois,lors  que  tu  faifois  les 
demonftrationstparquoyie  voudrois 
que  tu  m  eufles  baillé  en  peu  de  paro- 
les, quelque  belle  conclufion,  com- 
me tu  as  fait  des  métaux  6c  de  Tcau 
c^eneratiue.  Pracii^ue. 
"  S'il  te  fouuient  des  points  que  ie  t'ay 
enfeig;nez ,  tu  re  rememorerns  que 
pour  la  dernière  côclnfiôdc  TcfFetdes 
pierres ,ie prouuois  dcuant mes  audi- 
teurs que  la  mitiere  principale  de 
toutes  pierrès  n'eftoit autre  que  l'eau 
congelatiue,  de  laquelle  le  criftal  6c 
diamant  6c  toutes  picm  s  dip fanes 
font  composes.  Et  s*il  te  fouuient, 
ne  te  monftrois-ie  pas  certaines  picr^ 
res  d'agate  ôc  autres  ,  qui  eftoyent 
candides  fur  la  partie  fnpericure,6<:te- 
nebreufesen  la  partie  inférie  ure  >  ne 
difoi-iepas,  auec  preuues,  que  tou- 
tes lespierres  tenebreufes  ôc  coulou- 
reesde  quelque  couleur  que  ce^oit  ne 
font  cenebrçufes  ,  nv  coulourées, 

Y  inj 
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344     BES  PIERRES, 
finon  par  accident  >  qui  cft  que  le* 
pierres  defquclles  soc  les  meules  pour 
efgujfer  les  ferremens,  fpnr  rendues 
tenebrcufcsà  caufe  dVn  fablequi  e  " 
méfié  parmi  1  eau  congelntiue.  Au- 
tres pierres  font  rendues  tenebreufes 
a  caule  de  Ja  terre  qui  efl  cntremeflce 
parmy  ladite  eau ,  tu  peux  aflcz  auoir 
entendu  la  caufe  de  ce  ,  qunnd  Tay  , 
parle  des  couleurs  des  pierres  •  & 
pour  te  remémorer  les  prcuues  que 
lay  alléguées  en  mes  leçons,  il  te  faut 
fouuenirdece  que  ietedislors  Con- 
fidere  le  crifta!  qui  eft  ,en  la  roche 
êctuconnoiflras  que  durant  façon, 
gelation  la  matière  d'iceluy  e ftoir de. 
dans  les  eaux,  comme  l'av  dit  plu- 

fieurs  fois  :&  quâd  les  eaux  font  trou, 
bleesacaufedes  terres  la  terre  cher- 
che tQufiours  le  bas  comme  la  lie 
dansvn  poinfon  de  vin:  &  de  la  vient 
que  I»eau  pure  &  I  impure  fe  concrç. 
lent  toutes  deux  :  mais  la  partie  fupe- 
rieure  fera  de  çriflal  pur  net  Tin- 
feneure  fcradvn  enflai  trouble.  Au- 
tat  en  elLil  comme  le  t'av  àkdçs  ma- 

tieresmetalique.s  leiqueilcsapporrct 
tpufrours  nuec  elles  quelque  cliofe 
qui  caufe  leur  jmpurerc. 


,..'«'{.3 

I 


V  as  fi  rpnucnt  allègue 
^  les  terres  argileufes  ^  en 
parlant  des  fontaines  & 
des  pierres  toutcsfois 
le  n*ay  point  entendu  de 
Poy, que  c'eftqiie  terre  argileufe, 
Praiitifue. 
Tayouy  lire  quelque  Jiure  dVn  au- 
lieur,  lequel  en  traitant  des  pierres, 
terres  ,  dit  que  la  terre  d*argile  a 
ïrisfon  nom  dVn  village  quife  nom- 
neArgis,e>c:  que  par  cequ*ence  lieu 
Furent  faits  les  premiers  vai.iTeauxde 
terre ,  Ion  appelle  depuis  ce  temps  lâ 
toutes  terres  bonnes  àfaire  pots,  ter. 
|ed*argille ,  tout  ainfi  quel'onappcL 
!e  le  boliarmeny  quife  prend  en  Fran. 
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346      DFS  TERRES 
cebolus  armenus:  combien  qu'il  nep 
futiamais  prisen  Arménie.  Tontes-I 
fois  i*ay  depuis  entendu  par  quelque?! 
Lanns  que  cela  cftoit  faux  ,  &  que 5 
toute  terre  propre  à  faire  vai fléaux 
s'appelle  argille ,  à  cauie  de  fon  a<flion  h: 
tenante  :  &  difent  qu'argille  veut  dire  5 
terre  grafle.  Telles  opinions  m'ont, 
caufc  double  hardieffe  d'en  parler,^  : 
cari'ay  conneuparlà  en  partie  queèj;:; 
les  Latins  &c  les  Grecs  peuuenr  aufîi  jccii; 
bié  faillir  que  les  François.  Etqu'ain-  "  - 
Il  nefoitils  appellentla terre d'argille  |  i 
terre  grafle:  6c  tât  s'en  faut  qu'elle  foie  3 
grafle  :  car  Ton  prend  de  la  terre  d*ar- f| 
gille  pour  defgraifler ,  tefmoins  les 
ïbulons  de  draps      aucuns  mercier 
en  ont  fait  des  trochifques  à  vendre, 
pourdegraiflcr.il  efl.  bien  cerrainque 
la  terre  d'argile  n*a  aucune  affinité  a- 
uec  les  chore5;grafles.6c  ne  fe  peut  no 
plus  entremefl?r  auec  la  graifle  que  | 
faitl'eauauec  Thuile.  Rtcequi  caufe 
que  la  terre  d*argille  ofl:e  la  graifl!e  des 
draps,  laraifon  n'efl:  autre finon  que 
la  graifle  luy  efliaduerfaire.  Et  tout 
ainfi  comme  le  chaud  chafle  l'humi- 
de    terre  d'argille  chafltla  graifle 
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D^ARGILE. 
flulieu  où  elle  eft  la  plus  forte, 

Theortque. 
Comment  r  voudrois  tu  donc  que 
['on  nommafl  la  terre  des  potiers  (î- 
non  terre  graiïe  ?  car  ie  fçay  bierJ  que 
le  glus,  qu'aucuns  appellent  befq  ,  cft 
pompolé  de  matières  grades:  aucuns 
le  font  de  la  pelure  dVn  arbre  que 
Ton  appelle  houxiles autres  prennent 
la  graine  dVn  certain  brandon  qui 
croit  le  plus  communément  fur  les 
jpommiers:  laquelleefl:  fort  vifqueu. 
fe:  Anffi  aucuns  appellentledit  bran- 
don befq.  Or  tous  ces  deux  là  font 

bons  à  prendre  desoyreaux,&  quand 
on  la  manie  ilfaut  'auoir  les  mains 
mouillées, [autrement  el  e  prendroit 
aux  mains  :  &  toutesfois  quand  les 
François  &  Latins  parlent  des  terres 
argileufesiisdifentquec'eftvne  terre 
vifqueufe ,  grafTe  &  glueu/e  :  Se  mef- 
me  aucuns  on  t  efcrit  que  la  terre  d'ar- 
gille  eft  vne  terre  tenante  3  glueufe  5^ 
yifqueufe. 

Par  tes  propres  paroles  tu  c  onfef- 
fesque  tous  ceux  qui  parlcnr  linfî, 
Tentendentforcmal  :par  c<  ^  .  il  n'y 
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^4?      DES  TERRES 
^  rien  plus  contraire  aux  matières 
vifqueufesquereau.  Or  la  terre  atiii^ 
leufe  eft  toute  compofée  de  matière 
aqucnfc  tparquoy  fe  peuucntlier  er^:, 
femble.  La  terre  d'arcrile  fe  difoutcn 
reau  ,  &  toutes  matières  vifqqeufes 
&  oleagineufes  y  dcuiennent  plus  du- 
res. Il  feroit  beaucoup  plus  çonue- 
nable  de  la  nômer  terre  pafteufe  que 
non  pas  vifqueufe^parce  que  la  farine 
à  faire  la  pafte  fe  deftrcpe  auec  Teau 
comme  la  terre  d^arf^ille, 
TntffriùfUf, 
Et  puis  qu'elles  font  toutes  bon- 
nes à  faire  vailTjaux ,  quelle  djfFercn- 
çey  treuucstu? 

PtaHiejue. 
Entre  Ie<;  terres  argileufes  il  y  afj 
grande  différence  de  Tvne  â  Tautre 
qu'il  efl:  impollibleà  nul  homme  de 
pouuoir  raconter  la  contrariété  qui 
eften  icelles.  Aucunes  font  fable u- 
fes,  blanches  &  fort  maigres  :&  pour 
ces  caufes  leur  faut  vn  grand  feu  au 
parauant  qu'elles  foyent  cuittes  au 
debuoir.  Telle  efpece  de  terre  efl 
fort  bonne  à  faire  des  creufets  :  par  ce 
qu'elle  endure  vn  bien  grand  feu  5  il  7 
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b 'ARGILE. 
[en  a  autres  efpeccsqui  pourcaufede^ 
[fubftances  metaliques  qui  font  eh  cl- 
les,  fe  ployent     liquiHent:  quand 
elles  endurent  grande  chaleur.  Ta  y 
veu  quelques  Fouf s  de  tuiliers  que  les 
arceaux  eftoyeilt  en  telle  Torte  liqui-^ 
fiez  que  les  voultes  effcoyent  toutes 
pleines  de  formes  pendantes  corhme 
:u  vois  les  glaçons  és  goutieres  des 
rnaiforis  durant  les  gelées.  Il  y  en  a 
^d*autreâ  efpeces  que  quand  elles  font 
cuittes ,  fdit  en  thuiles  ou  en  briques, 
il  fautquelemaiftredel'ctuurefe  dé- 
t\e  bien  garde  de  tirer  fa  Befongne 
du  four,  quelle  rie  Toit  bien  refroidie: 
I  Etquîplus  efl:  ,  ceux  qui  en  befon- 
gneut  font  contraints   d  eftoupet 
I  rousl^îs  efprals  de  leurs  fourneaux, 
foudain  que  leur  béfonî^ne  eft  cuirte: 
'i  par  cequelîellefentoirrant  foit  peu 
de  vent  en  refroidilTant,les  pièces  fc 
trouuerovent  toutes  fendues.  II  v  en: 
a  vue  cfpecea  Sauigny  en  BeauuoKis,. 
que  ie  cuide  qu*en  France  n*y  en  a 
point  de  femblable,  car  elle  enduré 
Vn  merueillenx  feu,  (ans  eftre  aucu- 
nement ofFenfce     a  ce  bien  là,  defe 
lâifTcr  former  autant  tenue  ôc  délice 


350       DES  TERRES 
que  nulle  des  autres;  Et  quand  elle 
cftexcremement  cuitte  elle  prend  vri„ 
petit  poIifTement  vitrificatif ,  qui  pro-  ' 
cède  de  Ton  corps  mefme:  Et  celai' 
caufe  que  les  vaifFeanx  faits  de  ladite  a 
terre  tiennent  Teau  fort  autant  bien  r« 
que  les  vaifTeaux  de  verre.  Il  y  a  autres 
efpeces  de  terres  qui  font  noires  eiij 
leur  cflence,  &  quand  elles  font  cuit- L 
tes  elles  font  blanches  comme  pa-:  f 
pier  ,  autres  efpeces  font  iaunes,  ' 
quand  elles  font  cuittes  elles  deuien-^ 
nent  rouges.  Il  yen  a  aucuns  genres  T 
qui  font  de  mauuaife  nature:  par  ce 
que  parmyelles,ilya  des  petites  pier- 
res, que  quadlesvai/Teaux  font  cuits, 
les  petites  pierres  qui  font  dedans 
îefdits  vailTeaux  ,  font  reduittes  eii' 
chaux, &  foudain  qu'elles  fentcnC] 
rhumidifd  de  l»air  fe  viennent  â  en- 
fler, ô^' font  crcuer  ledit  vaiffeauâ 
Tcndroit  oii  elles  font  enclofes  :  & 
c'ert:  pour  caufe  que  lefdites  pierres 
fe  font  calcinées  en  cuifant:  &  parce 
moyen  pl u fleurs  vailTeaux  font  per. 
dus  quelque  grand  labeur  que  l'on  y  M 
aye  employé.  II  y  a  autres  efpeces  de  " 
terres  qui  font  fort  bonnes  endu- 
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D'ARGILE.  351 
«  rent  fort  bien  le  feu  :  Mais  elles  font 
)  fi  vaines  6^  lafches  que  l'on  n*en  peut 
i  faire  aucuns  vaiffeaux  légers, par  ce 
que  quand  l'on  la  veut  former  vnpeu 
haut  elle  felaifTe  aller  en  bas,  ne  fe 
pouuant  fouftenir.  C'eft  vne  règle 
I  générale  que  toutes  terres  argileufes, 
lîngulieremct  les  plus  finesfontfu- 
ettes  à  peter  au  feu  auparaut  qu'elles 
'byent  cuirtestpour  ces  càufes  ceux 
qui  en  befongncnt  font  contraints  de 
mettre  le  feu  petit  à  prtit,afîn  de  ch  jf- 
fer  l'humidité  qui  eft  dedans  la  befbn- 
ene,  tellement  que  fi  les  pièces  que 
i*onfait  cuire  font  erpoi{rês,&  qu'il 
y  en  ait  quantité,  il  faudra  tenir  le  feu 
quelque  fois  trois  tc  quatre  iours.  ^ 
nuits,  êcfi  la  befon|t!;ne  cft  vne  foi? 
commencée  à  efchnufer ,  &■  que  celuy 
qui  conduira  le  feu  s'endorme  ,  êC 
qu'il  la.ifle  refroidir  fi  brfongne,  au 
p.iraùant qu'elle  foit  cnitte  enperfe- 
ciion,il  n'y  aura  nulle  faute  que  l'œu- 
lire  ne  foit  perdue.  Et  par  tel  accident 
pluficurs  thuillicrs  ont  eu  de  grandes 
pertes.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
que  ie  te  dievn  autre  fecret  fort 
cftrangc,cjui  eftque  pluUcurs  chau- 


DES  TERRES 
fourinersoncau/iti  eu  de  grandes  per^r 
tes ,  par  vn  accident  tout  lembla-i 
ble:c*eftque  dcpuisque.Ia  pierre  dix 
four  à  cr  aux  commence  à  efchaufcr 
iufques  à  auoir  fa  couleur  rouge ,  &  \ 
que  la  flamme  aye  commécc  à  pa'lTcr 
entre  les  pierres  .fîceluy  qui  conduit 
le  feu  Ce  vient  à  endbriïiir,  &  qu*eii 
i'eueillât  il  trouuequela  flaminefoit 
abbatiie,  &  la  chaleur  en  partie  ra- 
baiiïceau  parauant  que  la  pierre  Toit 
calcinée  au  degré  requis.  S*il  venoit 
flpresàrccomcceràmertre  du  boisa 
fon  fourneau, &:qu,iiempioyafli:out 
îebois  desforefts  des  Acdennes,!!  ne 

Juyeftpluspoiïîbie  deYafre remonter 
fon  feu,  ne  plus  r,eduire  fà  picrre  eii 
chaux  5  ains  a  perdu  toiit  ce  qu'il  y 
auoitmis.  Ten  ay  congncu  pluiïëtirï 
qifî  fôiVfdeuenuspauurcs  par  tels  ac- 
cidcns.  Ç-eux  qui  befongnent  impa- 
tiemment de  r^rt  de  tci-Vè  ,  perdent 
beaucoup  bien  fouuenfsfyar  leurs  inï- 
paticces.cars'il^tie  cliafset  Thumeur  ' 
exalatiue, qui  eft  dediiilk fa  terre ^  pe- 
titàpetit>  &  qu'ils  veulent  mettrelc 
grand  feu  ai^  parauant  qu*ellé  foit 
oftce,il  n'yarieh  plus  certain  que  le 

chaud 


i 


te,  iJ'ARGiLE. 
f  chaud  &  Thumide  fe  rencontfanttn 
gendreront  vn  tonnere ,  .1  caute  de 
ieur  contrariété.  Car  ie  frav  que  les 
tonnerres  nature/s  /ont  cngcndre7 
par  la  mefme  caufe  ,  fçauo.r  eft  le 
chaud  &  humide  :  par  ce  cju'.Is 
fontcontra.re5,&  ncneuucnt  Inci- 
ter en(emMe:  car  le  f[uC  comme  le 
plus  fort)  trouuant  l'humide  enclos 
dedans  les  parties  de  la  terre,  ,1  le  veut 
^hafferviolemment, comme  fon  en  . 
nemy  ,  &  Phumide  eftant  prefFc  de 

^  autant  que  le  feu  ne  luy  donne  pas 
Je.loi  ,r  de  trouuer  les  petites  portes , 
paroud  eao,t  entre,  Il  eacontrSm 

caflerles  pièces  où  il  efte,nclo,s. 

Iayveua„t,efo,squeauci,nstrilJeurs 
d. mages  mnruirs  en  Part  de  terre 

parouyrd.re  feulement, &alIèznou- 
ueauxen  la  connoirilmce  des  terres 
qu  apresnuo.rfaitquelques  images  iù 
Jes  venoyent  n.ettre  dedans  les  four 
ncaux,  pour  les  cuire,  félon  q,',Is" 
.entcndoyent:  Mais  quand  il,,,, 

|«mençoyentàmettrelegnindu.. 
I^ftoitvnechofe  alîcz  ^AaHam,-  (  J,,,, 
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bien  qii*iln*yeutpasà  rire  pour  tous) 
d'entendre  ces  images  peter  ôc  fairei 
vne  baterie  entr'eux  comme  vn  grand>r 
nombre  d^harquebufades  Ôc  coups  dei 
canon,  &  le  pauure  maiftre  bien  faf-l. 
ché,  comme  vn  homme  à  qui  on  raui-i: 
roit  fon  bien  :  car  le  iour  venu  pourn 
dcfenfourner  les  images,  le  four  n'e-t 
ftoitpasfitoft  dcfcouuert  qu'il  aper.i 
ceuoitles  vns  la  teftc  fendue ,  les  au-t 
très  les  bras  rompus  &  les  iambes  caf-l 
fées ,  tellement  que  le  pauurc  homme^ 
ayant  tiré  (es  images  eftoit  bien  em-j| 
pefché  6c  auoit  bien  de  la  peine  à  cher^ 
cher  les  pièces:  car  les  vnes  eftoyentf 
auffi  pentes  que  mouches,  &  neles:^ 
pouuant  rafTembler  eftoit  >  contrainte: 
bien  fouuent  faire  des  nez  de  drapeaufc 
ou  autre  matière  à  cefdires  images.l 
Les  hommes  expérimentez  en  Tart  del 
terre  ne  befongnentpasainfi  inconfi-î 
derement,ains  premièrement,  ils  taf-j 
chent  de  connoiftre  te  naturel  de  loi 
terreuse  après  l'auoir  connue,ils  con fi-Él 
derétrefpaifleurdela  besogne  qu^ilsl 
veulent  faire  cuire,  ayant  connoiffanf 
ce  que  la  plus  efpaiffe  eft  la  plus  dan-j 
gerenfeâfecreuer  au  feu:  AulTi  ils  fd 
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donnent  bien  garde  de  la  cuire  qu'el- 
,Ienefoirbienfeche.  Et  quand  efleeft 
Ldedans  lefourilsbaiJlentle  petit  feii 
Pus  longuementi  la  befongne efoef 
Ucjuenonpasàlatenue..|endon: 

fo^fi    l'I  ^P^"t ''s 'donnent 

Poifiral  humide  de  /ortiràfonaife  & 
fans  violence  :  Et  quand  Je  maiftre 

ionno,ïlq„el-hum?deaquitteTpla! 
W'I  ^<^"  d'entrer 

f>iera,  &  lors  il  fe  vient  efgaver&  en 
•trer  auec  toute  liberté  .  mefme  iufl 

auesahnterieurdetoutesles  parties 
-lofes  &  fermées  au  dedans  dis  pS. 
jes  d  ouurages  .  formées  de  laditte 

io.ftre  quen  la  terre  argileufe  v-i 
leux  humeurs  ,  iVne  euaporatiue  & 
Jlcadentale  &  l'autre  dscr  Za- 
;  '  l'unude  &  accidentale  eft fuiette 

Muaporer&eftanteuaporee.lata- 
icaletranfmuelafubftanced;  te^e 
m  pierre  :  Toutcsfcs  fans  que  nre- 
|<fierementrhumide  y  be/ônine  ce 
fc  i^nefepourroit faire:  car  iffiiutne- 
.  teflairementque  rhumider.fTenible 

'>uteslrspart>es.&qu',|(,rucdema. 

Z  ij 
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ftic  pour  former  toutes  fortes  d'ou- 

urages. 

11  y  a  aucunes  efpeces  de  terres  auJ- 
quelles  il  ne  faut  pas  tenir  longue- 
ment le  petit  feu  ;  Telles  terres  lonc 
communément  greffes ,  fableuzes  Sc 
fpongieufes,  &  par  ce  qu'elles  ont  les 
pores  ouuerts ,  l'humides'exalc  plus 
promptemeni,eftant  chalTé  par  le  : 
feu  Ilyaautresterresqui  lontliali-- 
fes  ou  fi  peupourcufes  que  pour  ces  i 
cauVes  ceux  qui  en  befongnent  font  J 
contraints  d'y  mettre  du  fable,  pour  r 
obuier  au  long  temps  qui  faudroit 3 
tenir  le  petit  feu,  pour  garder  de  cai- 
ferkbefongne.La  caufc  pourquoy  le 
fable  peut  faire  que  la  pièce  endurera 
plutoft  le  grand  feu.que  quand  la  ter- 
re fera  pure ,  eft  qu'il  fait  diu.fion  des 
fubtiles  parties  de  la  terre:  &d  autant 
quefafubtilitclarendoitplus  ah(e& 

referree,le  fable  luy  caufe  quelques 
pores  par  Icfquels  l'humide  s  exalc 
plus  promptementpour  donner  pla-i; 
ceau  feu,  fon  aduerfaire.  Pour  ces; 
caufes  les  potiers  de  Paris  mettent  du»  ^ 
fable  à  toutes  leurs  befongnes:  auprès; 
de  Paris  il  va  de  trois  fortes  de  ter-i 

« 
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res  argileufes  ,  la  plus  fine  fc  prend 
àGencilly,qui  eftvn  village  près  du- 
dit  lieu.  Mais  il  y  a  certains  endroits  la 
où  parmy  ladite  terre  fetrouue  grand 
nombre  de  marcafites  metaliques  & 
fulphurees,qui  caufent  que  lefdits  po^ 
tiers  n*en  veulent  point,  finon  pour 
faire  de  la  brique ,  ou  de  la  tuillc.  La 
caufepourquDy  ilsn*en  peuuet  point 
faire  de  bonne  befongne ,  eft  parce 
qu'en  cuifant  leur  ouurage  lefdites 
marcafites  rendent  vne  vapeur  noi- 
re Se  puante  ,  laquelle  noircit  tout 
l'omirage  qui  eft:  couuert  de  iaune 
&  de  verd.  Il  y  a  vne  autre  efpc-. 
ce  de  terre  à  vn  village  près  Pa- 
ris nommdCbaliot,  de  laquelle  Ion 
fait  la  tuillc  :  elle  eft  vn  peu  plus  {rrof- 
fe  que  celle  de  Gentilly  :ilfe  troune 
dedans  icellè  vn  grand  nombre  de 
'  marcafites, qui  toutesfois  font  d\iu. 
•  tre genre  que  celle  de Gentiîly. le  te 
'  dy  ces  chofcs  pour  te  faire  mieux  en- 
tendre que  fi  en  fi  peu  de  pays  il  fe 
trouue  de  diuerfes  efpeces  de  terre, 
que  cela  tefoit  argument  de  te  faire 
croire  qu'en  la  grandeur  d'vn  R  oyau- 
me  il  y  en  peut  auoir  vn  grad  nombre 
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de  bien  difFeréces.  le  n  ay  pasconneus  ' 
la  difFcrence  des  terres,  6c  leurs  diu^raîii'  i 
effets  fans  grands  frais  &  labeurs.  l'aSl 
uois  quelques  fois reeouuert  de  la  ter^*:j't  ^ 
re  du  Poitou,  ôc  auois  trauaillë  d;*i-j|isi. u ^ 
celle  bien  1  efpace  de  fix  mois  au  para-r;*  r:  : 
uant  qued'auoir  ma  fournée  comple-ej  j™ 
te  :  parce  que  les  vaiffeaux  que  rauois  i  tH 
faits  eftoyent  fort  elabourez ,  ôc  d'af- 
fez  haut  prix.  Or  en  faifant  lefdits 
vaiflTeauxde  la  terre  de  Poitou  iVn- fis 
quelques  vns  de  la  terre  deXamton-  wmà 
ge  ,de  laquelle  i'auois  befongné  plu-i^jB 
fîeurs  années  auparauant,  6c  cftoisaf-î 
fez  expérimenté  au  degré  du  feu  q.u'il| 
falloir  i  ladite  terre,  &  penfar^t  quei 
toutes  terres  fe  peufsét  cuire  à  vn  mef-l; 
me  degré.  le  fis  cuire  ma  befongneli 
qui  efloit  de  terre  de  Poitou  parmyljj 
celle  de  terre  de  Xaintonge,  qui  mej, 
caufavne grande  perte: d'autant  quel, 
la  befongne  de  terre  de  Xaintongefj 
cftant  aflez  cuitte ,  ie  penfoisqueVau-  U 
trele  feroit  auffi:  maislorsqueie  vipsy 
à  efmaller  mes  vaifTeaux  ,  iceux  Ten- 
tant rhumidité,  ce  fut.vne  rifée  mal 
plaifante  pour  rnoy.  parce  qu'autancy 
îie  pièces  que  Ion  efrnailloit  vmdrencr 
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^^a  le  difToudre  6c  tomber  par  pièces  , 
^  comme  feroit  vne  pierre  de  chaux  ti  c! 
Il  pée  dedans  Peau  &  toutesfois  les  vaif- 
féaux  de  la  terre  de  Xainton^e  eftojct 
cuits  dans  le  mefme  four,  &d  vn  rhef- 
me  degré  de  chaleur,&  en  mefme  heu- 
re que  les  fufdits,&  feportoient  fort 
flbien.  Voila  comment  vn  homme  nui 
^  befongne  de  Tart  de  terre  ,  eft  tous- 
Ijours  apprentif  à  caufe  des  natures  in- 
connues es  diuerfitez  des  terres.  Il  y  a 
des  rerrtsargileufes  que  combien  que 
elles  ayent  receu  vne  cuilTbn  raifon- 
^nable,&  autant  de  feu  qu'il  leur  en 
■^faut,  fi  eft-ce  que  fi  les  vaifTcaux  de 

|telleterrefontmoullcz,ôc  que  Ton  les 
(prefente  deuant  le  feu ,  ils  fe  cafîèront 
;comme  s'ils  n  eftoient  pas  cuits  :  ce 
(qui  n  auient  point  aux  autres  terres, 
r  ^.11  yen  a  de  certaines  efpeces  qui  font 
^- i|i  vifqueufes&  fi  trcsfines, qu'elles  fe 
JJaifleront  allonger  comme  vne  corde. 
,3^!^     veudes  femmes  befongnerd'vnê 
j,jciefiteHe terre, que  p 

our  faire  des  anfesde 
•..j^ipots,  prenaient  vnepoignce  d'icelle, 
la  tenant  par  vn  boutd'vne  main' 
le  l'autre  main  elles  l'allongeoict  au- 
anc  longue  qu'elles  pouuoient  Icuer 

Z  iiij 
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3éo      DES  TERRES  ^ 
les  bras  en  haut  :  &  quand  cela  c (loi t  BB 
fait  elles  laiiïbycnt  aller  vn  bout  pen- 
dantversle  bas,  fans  que  ladite  terre  s- 
ferompift,Ôc  puis  elles  lesmettoient  1 
par  monceaux  ,  pour  faire  leurfdites  ,«  t  > 
an  Tes,  Cela  ne  fe  peut  pas  faire  des  ter-  Ml 
resfableufes:  par  ce  qu'elles  fcnttou- 
tes  courtes  &  vaines.  Il  y  a  autres  efpe- 
ces  de  terres  fort  malignes  :  car  quand 
elles  sot  vn  peu  trop  cuittes  elles  font  l  : 
fujettes  à  Te  brufler,noircir,&  fêdiller, 
&les  vaifleauxqui  fontdeffouzs  pref-  Iwmii 
fez  de  la  pefanteur  de  ceux  qui  fontJfWfiftl 
defTus  fe  ployent  &  tordent  la  gueule 
comme  s'ils  eftoiétd'vne  matière  ma-  ?i 
leable.  Il  ya  des  terresargiîeufesvers  î 
les  Ard^nnes  ,qui  font  fort  humides  ?: 
ou  longues  à  feicher  ,  dangereufes  à  1 
brufler,  Icfquelles  tiennent  quelque  t 
fub (lance  de  mine  de  fer.  l'en  a v  trou-  t 
lié  quelquefois  dVneefpccé  qui  efloit  J 
fort  nette,  fubtile  &  déliée, ayant  ap-  i 
parenced'eflre  fort  bonne:  tellement  j 
que  pour  Tefperance  que  i'auois  de 
m'en  feruir  i*en  formay  quelques 
pièces  ,  &  le  mis  au  plus  chaud  du 
fourneau:  mais  quand  ievins  à  cher- 
cher mes  pièces  ie  trouuay  qu'elles 
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eftoyent  fondues,  &  ladite  terre  auoit 
coulé  le  long  des  cendres  ,  coinme 
plomb  fondu.  Il  fe  trouue  des  vaif^ 
.féaux  antiques  d»vne  terre  rouge  qui 
eft  polie, fansaucun  efmail  ,&  aucuns 
appellent  les  vafleaux  de  ladite  terre, 
vàiiTeaux  de  barc.  le  ne  fçay  pour 
quelle  caufe  ils  les  appellctainfi  :  mais 
bien  %y-ie  qu'anciennemct  ils  eftoy. 
enten  grand  vfage.  Car  Ion  en  trou- 
ue  grande  quantité  de  pièces  rom- 
pues aux  villes  antiques  :  &  pluficurs 
fois  s*en  eft  trouuédans  des  fepulchres 
aucc  des  monnoyes  des  Empereurs 
qui  regnoyent  pour  lors.  Se  cela  fefai- 
foit  par  quelque  cérémonie ,  qui  de- 
puis a  eftélaiflce.  Siic  vouloisefcrirc 
toutes  les  diuerfitez  des  terres  argileu- 
ses,ien*aurois  jamais  fait:  tu  en  pour- 
ras auoir  plus  grande  connoiflance  en 
traitant  de  l'art  de  terre  :  parquoy  ie 
n'en  parleray  plus  pour  le  prefenr. 
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DE  L'ART  DE  TERRE, 
defon  vtilitéjdes  efmaux 
&  du  feu. 

Théorique, 

V  m*as  promis  cydeuant 
de  m'apprendre  Tart  de 
terre  :&  lors  que  tu  me 
fis  vn  fi  lon^  difcours  des 
diuerfitez  des  terres  ar- 
gileufes  :  ie  fus  fort  refiouy ,  penfanc 
que  tu  me  voulufîès  monftrer  le  total 
dudit art:maisie  fus  tout  esbahyqu*au 
lieu  depourfuyure  tu  me  remis  àvne 
autre  fois  :  afin  de  me  faire  oublier 
rafF^dion  que  i'ay  audit  art. 

PraB'tque, 
Guides  tu  qu  vn  homme  de  bon  iu- 
gement  vueille  ainfi  donner  les  fecrers 
dVn  art, qui  aura  beaucoup  coufté 
â  celuy  qui  l'aura  inuentc  ?  Quant  à 
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délibère  de  ce  faire  cjue 
fie  ne  fçache  bien  fouz  quel  titre. 

Théorique, 
Il  n'y  a  doncques  en  toy  nulle  cha- 
^ritc.  Situ  veux  ainfi  tenir  ton  lecret 
caché,  tu  le  porteras  en  la  folle,  &  nul 
|nes»en  reirentira,ainfi  ta  fin  fera  mau- 
'ditétcar  il  eft efcrit  q u Va  chacû  /elon 
qu*ila  receudesdôsde  Dieu  qu'il  en 
diftnbue  aux  autres  :  par  ainfi  ie  puis 
j^-conclure  quefîtuneme  inonftresce 
^que  tu  fçais  de  1  artTufdit,que  tu  abu. 
fes  des  dons  de  Dieu. 

Pratique, 

■    II  n  elt  pas  démon  art,  ny  des  fe-  ("^^'^  i"* 
cretsd'iceluy comme  deplufîeursau- 1''"'"'^^ 
très,  le  Içay  bien  quVn  bon  remède  /o*^. 
contre  vne  perte  ,  ou  autre  maladie 
pernicieufe ,  ne  doit  eftre  celé.  Les  fe- 
cretsde  l'agriculture  ne  doiuent  eftre 
celez.  Leshazards  &  dangers  des  na- 
uigations  ne  doiuent  eftre  celez.  La 
parole  de  Dieu  ne  doit  eftre  celée.  Les 
fciences.qui  feruent  communément 
toute  la  republique  ne  doyuent 
«ftre  celées.  Mais  de  mon  art  de  terre 
&:  de  plufieurs  autres  arcs  il  n»en  eft 
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chifijum-  pasainfi.Ily  a  plufieurs  gentilles  irt-^t 
Z^fyri/éeT,  uentionslefqueiles  font  contaminées  >t 
0tUsr4res  &  mefprifeespour  eftre  trop  commu- 
^mle!^'  hommes.  Aufli  plufieurs  cho- 

fes  font  exaltées  aux  maifons  des 
Princes  &  feigneurs,  que  fi  elles 
eftoyent  communes  Ton  en  feroit 
raoms  d'eftimc  que  de  vieux  chau- 
dcrons.  le  te  prie  confidere  vn  peu  les 
verres  Jefquels  pour  auoir  eftc  trop 
communs  entre  les  hommes  font  de- 
uenuzà  vnprixfi  vil  quelaplus  part 
de  ceux  qui  les  font  viuent  plusme- 
chaniquemctquene  font  les  croche- 
tcurs  de  Paris.  Ûeftateft  noble,  &  les 
hommes  qui  y  befongnent  font  no^ 
bles  '.mais  plufieurs  font  gentils  hom- 
mes pour  exercer  ledit  art ,  qui  vou- 
droyent  eftre  roturiers  &  auoir  de- 
quoy  payer  les  fubfides  des  Princes. 
N'efl  ce  pas  vn  malheur  aduenu  aux 
verriers  des  pays  de  Perigord,  Limo- 
fin,  Xaintongc  ,  Angouhnois,  Gaf- 
congne,  Bearn  6:  Bigorre>  aufquels 
pays  les  verres  font  mechanizez  en 
telle  forte  qu'ils  font  venduz  8c  criez 
parles  villages, par  ceux  mefmes  qui 
crient  les  vieux  drapeaux  &la  vieille 
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ferraille ,  tellement  que  ceux  qui  les 
font  &  ceux  qui  les  vendent  trauail-^"*'"»'''»^ 
lent  beaucoup  à  viure .  Confidere;;;;;;;^;^';^ 
uflî  vn  peu  les  boutons  d'efmail  (  qui  frofitt. 
fl:  vne  inuention  tant  gentille  )  lef- 
uelsau  commencement fe  vendoiét 
rois  francs  la  douzaine.  Ord*autanc 
ue  ceux  qui  les  inuenterent  ne  tin- 
rent leur  inuention  fecrctte,vn  peu 
de  temps  après  laconuoitife  du  gain, 
ou  l'indigence  desperfonnesfuftcau» 
fe  qu'il  en  futfait  fi  grande  quantité 
qu'ils  furent  contrains  les  donner 
pour  vn  fol  la  douzaine,  tellement 
qa*ils  font  venus  â  tel  mefpris  qu'au- 
iourd*huy  les  hommes  ont  honte  d'en 
porter,6c  difentquece  n'eftquepour 
les  beliftres ,  par  ce  qu'ils  fontà  trop 
bon  marché.  As  tu  pas  veu  aulfi  les 
ermailleurs  de  Limoges  Jefqueispar 
faute d'anoir  tenu  leur  inuention  fe- 
crerte ,  leur  art  deuenu  fi  vil  qu'il  leur 
efl:  difficile  dceai^ner  leur  vie  au  v)rix 
qu  ils  donnent  leurs  œuures.  le  m  a(- 
feureauoir  veu  donner  pour  trois  fols 
la  douzaine  de  figures  d'enfeignes  que 
l'on  portoit  aux  bonnets  lefqneiles 
enfeignes  efloyent  fi  bien  labourées 
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&  leurs  efmaux  fi  bien  parfondus  fur 
le  cuiure,qu*il  n'y^^oif  nullepeincure 
fi  plaifance.  i  r  n'eft  pas  cela  feule- 
ment aduenu  vne  fois,  mais  plus  de 
cent  mil  ,  &  non  feulement  efdittes 
enfeignes ,  mais  aufîi  aux  efguieres, 
falieres  ,  &  toutes  autres  efpeces  de 
vaifTeaux  ,6c  autres  hiftoires,  lef quel- 
les ils  fe  font  aduifez  de  faire:  chofe 
fort  à  regretter.  As  tu  pas  veu  aufïî 
combien  les  Imprimeurs  ont  endom- 
magé les  peintres  2c  pourtrayeursfça- 
uans  ?  i*ay  fouuenance  d*auoir  veu  les 
hifloires  de  noflreDame  imprimées 
de  gros  traits  après  Tinuention  d'vn 
Alemand  nommé  Albert ,  lesquelles 
hifloires  vindrent  vne  fois  à  tel  mef- 
pris,  à  caufe  de  Tabondance  qui  en 
fut  faite  ,  qu'on  donnoit  pour  deux 
îiars  chacune  defdites  hiffcoires ,  com- 
bien que  la  ponrtraiture  fut  d  vne 
belle  inuention. Vois  tu  pas  aufîi  com- 
bien lamouleriea  fait  de  dommage  à 
plufieurs  fculpteurs  fçauans,  à  caufe 
qu'après  que  quelqu'vn  d*iceux  aura 
demeurélong  temps  à  faire  quelque 
figure  de  prince  &  de  princefle  ou 
quelque  autre  figure  exccllcnte,quefi^ 
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clic  vient  à  tomber  entre  les  mains 
'e  quelque  mouleur  il  en  fera  fi  gran- 
e  quantité  que  le  nom  de  rmucn, 
teurny/onœuurene  fera  plus  cônue 

donnera  on  à  vil  prix  lefdites 
res  à  caufe  de  la  diligence  que  la  mou- 
Jerie  a  amenée ,  au  grand  regret  de  ce- 
luy  quiaura  tailléla  prem^^iere pièce 
Fay  veu  vn  tel  mcfpris  en  lafculptu- 
re,  a  caufc  de  ladite  moulcrie  ,  que 
tout  le  pays  de  la  Gafcongne  6c  au. 
très  lieux  circonuoifins  eftoycnt  toui 
plems  de  figures  moulées  ,  de  terre 
cuite  ,  Icfquelles  on  portoit  vendre 
par  les  foyres  6c  marchez,  &  les  don. 
noit  on  pour  deux  liards  chafcune, 
dontaduint  que  du  temps  que  l'on 
commcnçoit  à  porter  des  ceintures  & 
autres  habits â la  bufque,  il  y  eut  vu 
homme  lequel  fut  emprifonné  &eut 

efoiiet  acaurcqu'ilalloirparrour.> 
Ja  viiledr  Tolouze  auec  vne  balle 
pleine  de  crucifix  criant  crucifix ,  cru- 
cihxa  Ja  bu/que.  Tu  peux  aifémeni 
connoiRre  par  ces  exemples     par  vn 

millier  d'autres  rcmbLiblcs.qu^il  vaut 

mieuxqu'vnhommeouvn  petit  nom- 
brefaccntlcurproufitd('^]iîr./mi-  rc 
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en  viuant  honneftement  ,  que  non  : 
pas  fi  grand  nombre  d'hommes,  lef-t:. 
quels  s'endommageront  fi  fore  les'j 
vns  les  autres ,  qu'ils  n'auront  pasc 
moyen  de  viure,  finon  en  profanant 
les  arts,  laiflants  les  chofcs  â  demy  i 
faites  ,  comme  Ton  voit  commune-  * 
ment  de  tous  les  arts ,  defquels  le»! 
nombre eft  trop  grand.  Toutesfoisfil^ 
ie  pcnfoisque  tu  gardafleslefccrct  de^i 
mon  artauffî  precieuxcomme  ille  re- 
quiert, ie  ne  ferois  difficulté  de  t( 
Tenfcigncr. 

Theori^ne. 
S'il  te  plaifl:  de  me  l'apprendre  ie  te! 
promets  de  le  tenir  auffi  fccrec?i 
qu'homme  â  qui  tu  le  pourrois  enfei-'ii 
gner. 

PraBiejue, 
le  voudrois  faire  beaucoup  pour 
toy,  &  te  voudrois  auancer  d'auffii 
bon  cœur  que  mon  propre  enfant  r. 
mais  ie  crains  qu'en  te  monftrant  l'arciii 
Cêfittfit*^  de  terre  ce  feroitplutoft  te  reculer 
^uuàJqu-       t'auancer.  La  raifon  eft  parce» 
r*.         que  tu  as  bclolng  de  deux  choies , 
fans  lefquelles  il  eft  impoflîble  de» 
rien  faire  de  Tart  de  terre,  La  premie-î 
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re eftqu',1  faut  que  tùTo-sVeuillai,? 
JS>le,por«nf&  laborieux.  Seco„: 

ToMemr  es  pertes  qui  furuic-nent  en 
exerçant  ledu  art.  Or  d'autant  que  tS 
asmd.gence  de  ces  ckofes  ie  te  con 

le.lledechercherq„elqueautrrmo: 
yen  de  v.ure  ,  qui  (J,  p]^, 

nionishazardeux.  ^ 

Theoriijue. 

ci?    A*^"^  fait  dire  ces 

de°[""Ï^P^^P°"rpiriëq„etuaye 
de.  oy..  Ma.s  ceft  qu'.Ifce Vache  de 

Iccrets  dud.r  art.  Qu'^i^fi      ^  •  . 

Ê/,^"f^«^"V^«'^entt^S 
«l's  a  chercher  ledit  arj:,  tu  n'aiioi! 
S,^""-"P  de  biens,  p^'u  ru^;,^: 
terles pertes  &  fautes  que  tudh  oui 

'Peuuentfurueniraulabluriudlcar 

-oan%  M'auoispas  beau- 

Sou  A'  '^''^ 
p-./ens  que  tu  n'as  pas.  Car  i'aùois  k 

[  Tourtraiture.  L'on  penfoit  en  nôftl^ 
;Fysque,ef„fl>p,u^fç,„^f^^«^J 

[^«^peinture  queie  n'eftois,  q -ycau 

que.'eftoisfouuentappellépo;;; 

A  a 
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^fo         DE  UART 
faire  des  figures  pour  les  procès.  OîG' 
quand  i*eftois  en  telles  commiiïionsg 
rellois  tresbien  payé ,  aufTiay-ie  en^ 
trerenu  long  temps  la  vitrerie  ,  iuf4 
quesàcequ?  faye  efté  afleuré  pou-i 
uoir  viur?  de  1  arc  de  terre:  aulfi  enï* 
cherchancleditarti^ay  apprinsàfairert. 
ralciûmie auec  les  dents, ce  qu'il  xtA 
faci^eroit  beaucoup  de  faire.  Voilasl 
comment  i'ay  efchappc  le  temps  quew 
i*ay  employé  à  chercher  ledit  art. 
Théorique. 
lefçay  quetu  as  enduré  beaucou 
depauuretez  &  d'ennuis  en  le  cher-* 
chant  :  mais  il  ne  fera  pas  ainfi  dej 
moy  :  car  ce  qui  t*à  fait  endurer ,  ce  ^\ 
efté  à  caufeque  tu  eftois  charge  de  5 
femme  6c  d'enfans.  Or  d'autant  que  3 
auparauanttun'en  auois  nulle  con-i 
noiffance^Sc  qu'il  te  failloit  deuiner^i 
parceanffi  que  tune  pouuois  laiffere 
ton  mefnage  pouraller  apprendre  le-- 
dit  art  en  quelque  boutique  ,  aulit  î 
que  tu  n'auois  moyen  d  entretenir?; 
aucuns  feruiteurs  qui  te  peuffent  fai-  * 
re  quelque  chofe  pour  t'amcner  au  a 
chemin  de  Part  fufdit.  Tous  ces  de-  * 
fauts  t'ont  caufc  les  ennuis  6c  miTe-' 


DE  TERRE 
tes  fuites.  Mais  il  ne  fera  pasainfiïé 

tu  me  donneras  par  efcrittous  U 
niovemd-obuieraux  pertes  &  ha 

'.ff/^t'f^;"=^"'nies.'natieresdon; 
tufa,slese/,mux&ia  dofe.mefures 

■  &conipofir.o„d'icenx.Ainfifairan 

lans  eltre  en  danger  de  rien  perdre 
«tendu  que  tes  pertes  me  feruironr 

ldexemplepourmegarder&4dêr 
en  exerçant  leditart.  " 

QpnA  i'aurbis  employé  mille  ra 
mesde  papier  pour.fefcrire^ôus  £ 
Mf  accidens  oui  nie  fi.nr  r  '«^^ î«A.»«»-- 

,*«ij  clierliinr  ll^ luruenuz  en  "'«^  «»* 
(ijMcneriianr  ledit  arr,tii  tedoisaffeiir^i-  î""-»"'. 
-««que  qu;?ique  bon  efn-v  W 

tinrent,!  <-'M"eiie$  ne  fe  peuuent  ap. 

-f.  rni     P  r  •  ^  <f"and  tu  les 

i^urois  mefme  par  efcrit     tu  n'en 

A  a  i; 


DE  L'ART  i 
terre ,  en  femble  les  corapofit.ons  Sc: 
diuers  efFeds  des  efmaux  :  auffi  te  di- 
rav  les  diuerficc  s  des  terres  argileules , 
qui  fera  vn  point  lequel  il  te  faudra 
l^ien  noter.  Or  afin  de  mieux  te  faire 
entendre  fes  chofcs ,  le  te  feray  vn  diU 
cours  pris  dés  le  commencement  que 
iememisendeuoir  de  chercner  ledit 
art ,  &  par  là  tu  oras  les  calamitcz  que 
i'av  endureesauparauantquede  par-, 
uenir  à  mon  deffein.  le  cmde  que 
quand  tu  auras  bien  entendu  le  tout, 
qu'il  te  prendra  bien  peu  d  enuie  dcl 
te  ietter  audit  art  ,  &  m'afleure  que. 
d'autant  que  tuesà  prefent  def.reux.- 
de  t'en  approcher ,  d'autant  tafcheras: 
tu  à  t'en  edoigner  :  par  ce  que  tu  ver- 
tùe.  ^4  ras  que  l'on  ne  peut  pc"rfuy«re ,  ny 
f.i,<t>x«i-  mettre  en  exécution  aucune  cnoie. 
i*!'^:"'^""  pourlarcdreen  beauté Scperfedion. 

ce  ne  foitauec  grand  se  extrême 

llbeur,  lequel  n'eft  iamn.sfeul  ,am 
eft  toufiours  accompagne  d  vn  mil- 
lier d'angoiffes. 

Théorique. 
le  fuis  homme  naturel  comme  toy 
&nuirque  Icschofes  t'ont  efte  potH 
blés  fans  auoir  eu  aucun  enfeigneur 
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DE  TERRE,  .  373 
il  mefera  beaucoup  plus  aifé  quand 
i'auray  obtenu  deroy  vn  entiers dif- 
coursde  toute  la  manière  de  faire, & 
lesnioyésparlefquels  tu  y  esparuenu, 

Suyuantta  requefte  ,  fcaches  qu*il 
a  vingt  &  cinq  ans  pafTez  qu*il  neme 
it  monftré  vne  coupe  de  terre ,  rour^ 
ee&  crmaillee  d'vne  telll?  beauté , 
^ue  deflors  i'entray  en  difpute  auec 
ma  propre  penfee  ,  en  me  reme  i  o, 

rant  pIufieurspropos,qu*aucunsm  a- 
uoient  tenus  en  fe  mpcquan tde  moy, 
lors  queie  peindois  les  images.  Or 

voyant  quel  oncommençoic  aies  de- 
lai/Ter  au  pays  de  mon  habitation  , 

au/Ti  que  la  vitrerie  n'auoit  pas  grande 
requefte, ie  vay  penferque  fiî^auois 
trouué  Tinuentio  de  faire  des  efmaux 
que  ie  pourroisfaire  des  vaiifeauxde 
terre  ôc  autre  chofe  de  belle  ordon. 
kmce ,  parce  que  Dieu  m  auoitdon- 
toc  d'entendre  quelque  chofe  de  la 
^ourtraiture  ,  &  deflors  (ans  auoir 
fgard  que  ie  n  auois  nulle  connoif- 
ince  des  terres  argileufes ,  ie  me  mis 
chercher  les  efmaux  ,  comme  vn  ^'"«z'^'"*' 
pmme  qui  tafte  en  çenebres,  Sans^^Zf/'-^ 

Aa  lij 
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auoir  entendu  de  qu'elles  matières  le 
faifoyent  lefditsefmauxiie  pilois  en 
cesiourslàdetoutesles  matières  que 
iepouuoispenferqui  pourroyent  fai- 
re quelque  chofe  >  &c  les  ayant  pileei 
&  broyées  iaclietois  vn  quantité  de 
pots  de  terre ,  &  après  lesauoir  mis  en 
piecesiemettois  des  matières, que i'a- 

Di/tôui's  de  "^^^  bro'yees  deffus  icelles ,  6c  les 
fautheur  ayant marquces ,ie  mettoisen  efcrit  à 
dtU  ftfon  parties  droeues  que  i-auois  mis  fus 

au  tla  aprts  i  •  n 

À/aireies  çhacucunes  dMcelles ,  pour  mcmotrei 
tjm^ux.  puis  ayant  faiâ:  vn  fourneau  à  ma  fan- 
tafie  y  ie  mettois  cuire  Icfdites  pie- 
ces  pour  voir  fi  mes  drogues  pour- 
rovent  faire  quelque  couleur  de 
blanc  :  car  ie  ne  cherchois  autre 
efmail  que  le  blanc:  parce  que  i*a- 
uoisouv  dire  que  leblâc  eftoit  le  fcm- 
dement  de  tous  les  autres  efoaux.  Or 
par  cequeien'àuois  iamaisveu  cuire 
terre  ,  ny  ne  fçauois  a  quel  degré  de 
feu  ledit  efmail  fe  deuoit  fondre  ,il 
nreftqit  impoflîble  de  pouuoir  rien 
faire  par  ce  moyen,  ores  que  mes  dro- 
gues euflênteftc  bonnes,par  ce  qu'au- 
cune fois  la  chofe  auoit  trop  chau- 
fc  &  autrefois  trop  peu  j  6c  quand  ief*. 


DE  TERRE.  375: 
dires  matières  eftoyent  trop  peu  cuit- 
tes oubruflees,iene  pouuoisrien iu- 
ger  delacau/epourquoy  iene  faifoi^ 
rien  de  bon ,  mais  çn  donnois  le  blaf- 
meaux matières, combien  que  quel- 
quefois la  chofc  fc  fut  peut  eftre  trou- 
uc bonne  ,  ou  pour  le  moins  i'eufTe 
trouuc  quelque  indice  pour  paruenir 
à  mon  intention  >  fi  i'eufTe  peu  faire  le 
feu  félon  que  les  matières  le  reque- 
royent:  Mais  encores  en  ce  faifant  ie 
commettois  vne  faute  plus  lourde 
'  quelafufditeicar  en  mettant  les  pie- 
I  ces  demes  efpreuues  dedans  le  four- 
I  neau ,  ielesarrengeois  fans  confide- 
ration  .  de  forte  que  les  matières  cuf- 
[fenteftcles  meilleures  du  monde  Ôcle 
feu  le  mieux  à  propos,il  ctoit  mipofîî- 
ble  de  rien  faire  de  bon.  CrnvVllant 
J^infiabuze  plufieurs  foisauec  o;rand 
frais& labeurs  .j*eftofs  tousles  iours 
a  piler  &  broyer  nouuellcs  matières 
|ôc  conftruire  nouueaux  ,  fourneaux, 
auec  grande  de/pence  d'argent  ÔC 
confommation  de  bois&  de  temps. 

Quand  l'eus  baftelé  plufieurs  an- 
nées âinfi  imprudemment  auec  triftefi 
■  fe  &  foufpirs , à  caufe  que  ie  ne  pou- 

a  inj 
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uoispâruen ira  rien  de  mon  intention, 
&  me  fouuenant  de  la  dcfpcnfë  per- 
due, ie  m'auifiy  pour  obuier  àfi  gran- 
de defjpençe  d'enuoyer  les  drogues 
<^ue  ie  youlois  apiprouucr  à  quelque 
fpurneau  depotier  ayanrconclud 
en  mon  efprit  telle  chofe  i*achetay  de 
rechef  plu  fieurs  vaifleaux  de  terre,  & 
les  ayant  rompus  en  pièces,  comme 
de  couftume  ,  i'enrrouuré  trois  ou 
quatre  cent  pièces  d'efmail .  ^  les  en- 
uoyay  en  vne  poterie  diftante  d*vnc 
lieue  &  demie  de  ma  demeurance, 
auec  requefte  enuers  les  potiers  qu'il 
leur  pleufl:  permettre  cuire  lefditrcs 
cfprçuues  dedans  aucuns  de  leurs 
vaifleaux  :  ce  qu'ils  fctifoyent  voîon. 
lontier$;mais  quand  ils  auoycntcuit 
leur  fournée  6ç  qu'ils  venovent  à  tirer 
mes  efpreuucs  ,  ie  n'en  reccuois  que 
honte  &  perte,  par  ce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  rien  de  b|on  ,  à  caufe  que  le  feu 
defdits  potiers  n*efl:oit  aflez  chaut, 
apflî  que  mes  efpreuues  nVftoyent en- 
fournées au  deuoirrequis  &  Vclonla 
fcience ,  &  parce  que  ic  n'auois  con- 
jnoiflànçe  de  la  caufe  pourquoy  mes 
efpreuues  nes'eftoyenc  bien  trouucc5. 


!!fl 
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je  metrois  (  comme l'ay  dit  cv  dcfîus) 
Je  blafmefusles  matières;  de  rechef 
ic  taifou  nombre  de  compoficions 
nouuelles.ac  les  enuoyay  aux  mefmcs 
potiers, poar  en  vfer comme  deflus; 
amfifîs  ieparpJufieurs  fois  toufiours 
auec  grands  frais,perte  de  tempsxon- 
fufion  ôccnftefTe. 

Qunnd  ie  vis  queiene  pouuoispar 
ce  moyen  nen  faire  de  mon  intention, 
le  pris  rela/che  quelque  temps ,  m  oc- 
cupant à  mon  art  de  peinture  &  de  vi- 
trerie ,  &c  nie  mis  comme  en  non  cha. 

ioirde  plus  chcrchericsfecretsdes  ef- 
maux  ,  quelques  iours  après  furuin- 
tdrent  certains  commilTaires  députez 
^par  le  Roy  pour  ériger  la  î;a  belle  au 
pays  de  Xaintonge,  Idquds  m^appel- 

lerentpourfîgurerlesifles&pavscir- 
Iconuoifins  de  tous  les  marez  falans 
cludit  pays.  Or  après  que  ladite  corn- 
miflion  fut  paracheuée  &  que  ic  me 
itrouuay  mtiny  dVn  peu  d'argent  ic 
reprins  encores  l'affedion  de  pour- 
^uyure  à  Ja  fuitte  defdits  efmaux,  & 
oyant  que  ie  n'auois  peu  rien  faire 
^  a ns  mev  fourneaux  ny  a  ceux  des  po- 
^itiers  fufdits  ,  ic  rompi  enuiron  trois 
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douzaines  de  pots  de  terre  tous  neufs, 
&  ayant  broyé  grande  quantité  de  di-  't\ 
uerfes  matières  ,  ie  couuray  tous  ^ 
les  lopins  dcfdits  pots  ,defditesdro-  - 
gues  couchées  auec  le  pinceau  :  mais  |^ 
il  te  faut  entendre  que  de  deux  ou  I 
trois  cents  defdittes  pièces, il n*y  eii;| 
auoit  que  trois  de  chalcunc  compofi- 
tion  rayant  ce  faitjeprins toutes  ces  | 
pièces  &  les  portay  à  vne  verrerie,  afin  |i{ 
de  voir  fi  mes  matières  &  compofi-  % 
tions  fe  pourroyent  trouuer  bonnes 
aux  fours  defdircs  verreries. Or  d'au- 
tant  que  leurs  fourneaux  font  plus 
chauds  que  ceux  des  potiers,  ayant  |j 
mis  toutes  ines  efprcuucsdanslefdits  i 
fourneaux,  le  lendemain  que  ie  les  fis 
tirer  i*apperceus  partie  demescorh-  - 
pofitions  qui  auoyent  commencé  à  ) 
fondre ,  qui  fut  caufe  que  ie  fus  enco  - 
resd*auârage  encouragé  de  chercher» 
refmailblanc,pour  lequel  i*auois  tant  ; 

trauaillc. 

Touchant  des  autres  couleurs  ie  ne 
m'en  mettois  aucunement  en  peine, 
ce  peu  d'apparence  que  ie  trouuay 
lors ,  me  fit  trauailler  pour  chercher- 
ledit  blanc  deux  ans  oi?tre  le  temps  - 


[  DE  TERRE. 

\  iuldit, durant  lefqucis  deux  ans  ie  ne 
I  faifoisqu*aller&  venir  aux  verreries 
I  prochaines,  tendant  airx  fins  depar- 
I  "^i^if  a  mon  intention.  Dieu  voulut, 

tu'ainfi  que  ie  commençoisà  perdrç' 
,  ourage  ,  &  que  pour  le  dernier  coup 
I  ie  m'eftois  tranfporté  à  vne  verrerie, 
ayant  aucc  moy  vn  homme  chargé  de 
jplus  de  trois  cens  fortes  defpreuues, 
TjI  le  trouua  vne  defdites  e/preuues  qui 
"I  fut  fondue  dedans  quatre  heures 
après auoir  eftcmisau  fourneau,  la- 
quelle  efpreue  fe  trouua  blanche  &: 
*  6:  polie  de  forte  qu'elle  me  caufavne 
ioye telle  queie  penfois  eftredeuenu 
nouuelle  créature  :  Etpenfois  deslors 
auoir  vne  perfedion  entière  de  l'ef- 
mail  blanc:Maisie  fus  fort  efloingné 
de  ma  penfce  :  cefte  efpreuue  eftoit 
*fl^'fort  heureufe  dVne  part ,  mais  bien 
'^em  maUheureufede  Tautre ,  heureufe  en 
ce  qu*elle  me  donna  entrée  d  ce  queie 
fuis  paruenuj  &  mal-heureufe  en  ce 
qu'elle  n^eftoit  mife  eti  doze  ou  mefu- 
ferequife  jiefus  fi  grand  befteences 
j  iours  là  que  foudain  que  i'eus  fait  le- 
dit  blanc  'qui  eftoit  finguliercmenc 
"  jj  beau  ,  ie  me  misa  faire  des  vailTeaux 
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de  terre,  combien  qucinmaisic  n'cuf-X 
fe  conncu  terre  ,  ôc  aviint  employé' 
Te/pace  de  fept  ou  Lui  mou  à  faire 
lefdits  vaifleaux,ie  me  prinsà  ériger 
vn  fourneau  lembiable  à  ceux  des  vei;. 
riers,  lequel  ie  baflis  aucc  vn  labeurii 
indicible  •  cari!  falioitque  u  ma^oivî| 
nafle  tout  feu)  ,  que  le  dcflrempalle  jj,, 
mon  mortier, que le  tirafle  l'eau  pour! 
ladeftrampc  d*iceluy,  aufli  me  fail-t 
loitmoy  mclme  aller  quérir  la  briquet 
fur  mon  dos, à  caufe  que  ie  n*auois  ?i 
nul  moyen  d'entretenir  vn  feulliom-  | 
me  pour  m*ayder  en  c'efl:  afFaire.  le  t* 
fis  cuire  mes  vaifltaux  en  première  \ 
cuifTon  :  mais  quand  ce  fut  a  la  leçon- 
decuifTon  iereceusdes  triftefles  la-^ 
beurs  tels  que  nul  homme  ne  voù- 
droit  croire.  Car  en  lieu  de  me  repo-  -'i 
fer  des  labeurs  paffez  ,ilme  fallut  tra.  ^ 
iiailler  lefpace  de  plus  d»vn  mois  nuit  ; 
&iour  pour  broyer  les  matières  der-  ,| 
quelles  i'auois  fait  ce  beau  bianc  au  • 
fourneau  des  verriers,  6c  quand  ,i*cus 
broyé  lefditcs  matières  i*en  couurc 
les  vaiffeaux  que  i*auois  faits  :  ce  fait' 
ie  mis  le  feu  dans  mon  fourneau  par 
deux  gueules  ,  auifi  que  l'auois  veu 
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faire  aufdics  verriers  ,ie  misauffi  mes 
ivaifTeaux  dans  ledit  fourneau  pour 
I  cuider  fliirc  fondre  les  efmaux  que  i'a- 
juois  mis  defTus:  mais  c*eftoit  vnecho- 
ffemal-hcurciifepourmoy:  car  com. 
bien  que  ie  fuïïe  lîx  iours  Se  fix  nuits 
deuant  ledit  fourneau  fans  ce/Ter  de 
brufler  bois  par  les  deux  gueules,  il  ne 
fut  poflible  de  pouuoir  faire  fondre 
ledit  efmail Suédois  comme vnhom- 
I  me  deièfpcré ,  &  com  bien  que  ie  fufTe 
j  tout  cftourdi  du  trauail  ,  ie  me  vay 
ad ui  fer  que  dans  mon  efmail  il  y  auoic 
'  trop  peu  delà  matière  qui  deuoit  faire 
fondre  lesautres,  ce  que  voyantie  me 
prinsapilerSc  broyer  de  ladirte  ma- 
tière, (ans  toutesfois  lailFer  refroidir 
mon  Fourneau:  par  ainfî  Tauois  dou- 
ble peine,piIer,broyer&cliaufcr  ledit 
fourneau,  quand i'eus  ainfi  compofé 
tnon efmail  lefus contraintd*aIleren» 
cores  achcrcr  des  pots ,  afin  defprou- 
uer  ledit  efmail  :  d*autant  que  i'auois 
r#Jperdu  tous  les  vaiffeaux  que  i'auois 
Faits: ÔC ayant couuert  lefdites  pièces 
dudit  efmail  ,ie  les  mis  dans  le  four* 
neau  continuant  toujours  le  feu  en  /à 
grâdeur:mais  fur  cela  il  me  furuint  vn 
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autre  malhcur,lcquel  me  donna  gra  Jôl 
fafchcrie,  qui  eftquelc  bois  m'ayant|i 
failli,ie  fus  contraint  brufler  Icsefta-.] 
pesqui  fouftenoyentles  tailles  demôj 
iardin  ,  lefquelles  cftant  bruflées  ici 
fus  contraint  brufler  les  tables  S>C% 
plancher  de  la  maifon*,  afin  de  faireg* 
fondre  là  recôdecompoficion.reftois| 
en  vne  telle angoiffe que  iene  fçauoisi 
dire:  car  iXlois  tout  tari  &  defechëi 
à  caufe  du  labeur  5c  de  la  chaleurdu| 
fourneau,  il  y  auoit  plus  dVn  mois  que  h 
nia  chemife  n*âuoit  feichc  fur  moy,en-* 
cores  pour  me  confoler  on  fe  moquoil 
de  moy,  &  mefme  ceux  qui  me  de-| 
iioient  fecourir  alloient  crier  par  Ul 
ville  que  ie  faifois  brufler  le  plancheri  ^ 
par  tel  moyen  Ton  mefaifoit  per-  i 
dre  mon  crédit,  &  m'eflimoit  on  eflre 
fol. 

Les  autres  difoient  que  ie  cli^er-/^ 
choii  a  faire  la  faufle  monnoye,  qui  I 
efloitvn  mal  qui  mefaifoitreicherful 
les  pieds,  &  m*en  allois  par  les  rues 
tout  baifle ,  comme  vn  homme  hon^ 
teux  :  i*eftois  endette  en  plufieurîf 
lieux  ,  &  auois  ordinairement  deut 
cnfansauxnourrices^nepouuatpayef* 
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eurs  falaires,  perfonne  ne  me  fecoiu 
roic  :  Mais  au  contraire  ils  fe  moc- 
quoyenccfemoy,endiranc  il  Juv  ap' 
artientbiende  mourir  de  faim',  par 
te  qu'il  delaifTe  Ton  meftier,  toutes 
cesnouuelles  venoyentâ  mes  aureil- 
les  quand  le  pafTois  par  Ja  rue ,  toutes-^ 
fois  11  me  refta  encores  quelque  efpe- 
rance,quimaccourageoit&  foufte- 
noit,  d'autant  que  les  dernières  eA 
preuues  s'eftoyent  aflez  bien  portées, 
^ôcdeilors  en  penfois  fçauoir  affbz 
jpour   pouuoir.  gaiçner   ma  vie 
.'i^ltombien  que  i'en  fuffe  fort  efloiené 
«f|(  comme  tu  entendras  ci  après  )  ne 
'«^J^<!>i5  trouuer  mauuais  G  i*en  fais  vn 
eu  long  difcours  /afin  de  fe  ren. 
re  plus  attentif  i  ce  qui  te  pourra 
[eruir.  ^ 

Quand  ie  me  fus  repofç'  vn  peu  de 
lempsauec  regretsdece  quenuln^a. 
ioitpitiedemoy,iedisi  mon  amc, 
u  eftceqmte  trifte,  puis  que  tu  as 
•ouuc  cequetucherchois  ?trauaille 
prefent  6c  tu  rendras  honteux  tes 
netradeurs  :  mais  mon  cfpric  difoit 
1  autre  part  tu  n  as  rie  de  q uoy  pour- 
•'luyureton  alFaire, cornent  pourras-tu 
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nourrir  ta  famille  &  acheter  les  clidij 
fes  rcquifcs  pour  palFer  le  temps  d: 
quatre  ou  cinq  mois  qu'il  faucaupa^ 
rauantque  tupeufles  iouyrdeton  la- 
beur ?  Or  ainfi  que  i'eftois  en  tellcj 
tnftefle  &  débat  d  efprit,  refperancei^ 
me  donna  vn  peu  de  courage,&  ayanti'' 
confidcré  que  ie  fcrois  beaucoup[f 
long  pour  faire  vne  fornee  toute  del' 
ma  main,  pour  abréger  ôc  gagner  leil 
temps  &  pour  plus  foudain  faire  ap^f  ' 

paroir  le  fecret  que  i*auois  trouuc  du^  V 
dit  efmail  blanc ,  ie  prins  vn  potief|^ 
commun  6c  luy  donnay  certains  pour^t 
traits, afin qu*il  mcfifl:  des  vaifleau^cc 
félon  mon  ordonnance  ,  ÔC  tandis;f 
qu'il  faifoit  ceschofes  iem'occupois  f^ 
à  quelques  médailles  :  mais  c'eftoilfi? 
vne  chofe  pitoyablexar  i'eftois  con^/ 
traint  nourrir  ledit  potier  en  vne  ta^- 
uerneàcredif.parcequeien'auoisnutli 
moyen  en  ma  maifon.  Quand  nous^ 
eufmes  trauaillc  l'efpace  de  fix  mois;* 
&  qu'il  faloit  cuire  labefongnefaite^- 
il  fallut  faire  vn  fourneau  &  donner 
congé  au  potier  ,  auquel  par  faute 
d'argent  ie  fus  contraint  donner  dtf 
mes  veftemens  pour  fon  falaire.  Of t 
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parce  que  le  n'auois  point  d'eftoffes 
i^ourenger  mon  fourneau,ie  me  prins 
defi-aire  ceJuy  que  i  auois  fait  à  Ja 
iriode  des  verriers  ,  afin  de,  me  /eruii- 
dcseftoffes  de  là  de/poùille  d'iceJuy 
lOrparce  que  ledit  four  auoit  fi  fort 
Ihaufc  I  efpace  de  fix  lours  &  nuits  » 
.  emortier&Iabriquedudit  four  je* 
lloirliquific  &  vitrifié  de  tcJIe  forte 
fqu'en  defmaçonnant  l'eus  les  doirrts 
toupez  &  incifezen  tant  d'endroit* 
iqucie  fus  contraint  manger nion  po 
rtageayat  les  doigts  énuelopez  dedra 
;peau  Quand  i^eUsdefFait  ledit  four, 
neau  il  fallut  ériger  l'autre  qui  ne  fut 
pasfans  grand  peine  :  d'agitant  qu'il 
lîiehlloit  aller  querirleau  ,1e  mor- 
tier &  la  pierre  ,  fans  aucun  ayde&; 
ans  aucun  repos.  Ce  fait  ie  fis  cuirô 
!  œuure  fufditeen  première  cuifTori^ 
5C  puis  par  emprunt  ou  autrement  iè 
frouuay  moyen  d'auoir  des  eflofFes 
»oljr  faire  des  efmaux,  pour  couurir 
Iditte  befongne  ,  sVftant  bien  por- 
tee  en  première  cuilfon  ;  mais  quand 
^  eus  acheté  lefdites  eftofes  il  me  fur 
l^n  t  yn  labeur  qui  me  cuida  faire  ren. 
ire  1  efprir.  Car  aprei  que  par  plu. 
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fleurs  iours  ie  me  fus  laflc  a  piler 
calciner  mes  matières ,  il  me  les  con-  â 
uint  broyer  fans  aucunes  aide  ^  a  vn  î 
moulin  a  bras ,  auquel  falloit  ordinal- 1. 
rement  deux  puiflàns  hommes  pour| 
le  virer  tjledefirque  i*auoisde  parue- 1 
niramonentreprinfeme  faifoit  faire  | 
deschofcs  que  i*eufle  eftimé  impof-f 
fibles.Quandlefdites  couleurs  furcnCL 
broyées  lecouuristous  mesvaiffeauxl: 
6c  médailles  dudit  efmail ,  puis  ayant  t.: 
le  tout  mis  ôc  arrange  dedans  le  four--^, 
neau,  ie  commençay  a  faire  du  feu,pc\  1^ 
fant  retirer  de  ma  fournée  trois  oui 
quatre  cent  liures ,  &  continué  ledit  î 
ieu  iufques  à  ce  que  i'eus  quelque  in-  ( 
dice  6c  efpcrancequcmes  efmaux  fuf-^^ 
fent  fondus  6c  que  ma  fournée  fe  por-*f 
loitbien:  le  lendemain  quand  ievinl^ 
à  tirer  mon  œuurc,  ayant  première-^ 
mentofté  le  feu  .  mes  trifteffès  6c  dou- 1 
leurs  furent  augmentées  fi  abondam-  i 
ment  que  ie  perdois  toute  contenan*  L 
ce.  Car  combien  que  mes  efmaux  fuP  y 
irentbôs6cma  befongne  bonnejtteat*^ 
moins  deux  accidens  eftoient  furue^i 
nus  à  ladite  fournée ,  lefquels  auoient 
tout gafté  :6c  afin  que  tu  ç'endonpes! 
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autres  afin  que  mon  malheur  te  fer- 

^erue  de  gam .  C  eft  par  ce  q  ue  le  mor 
►.er  dequoy  i-auois  hialfonnc' mo„ 
Foureftoitplain  de  cailloux .  lefqS 

Tentantlavehemencedufcu  Si 
£eser„u„xfecommençoienU^1,"i! 

fa  fansplufieurs  pets  &  tonnerrerdâs 

dt  rlT^r''"'^^"^'"  efclatsdeï 
dits  cailloux  fautoient  contre  ma  bê- 

ht  &  rendu  en  matière  glueufe  nrin, 

efdus  cailloux.  &fe  il  :  Sî^;^ 
toutes  les  partie  de  mes  vaiffeaulL' 
hiedaies .  qui  fans  cela  fe  fulTent  n^o^ 
«ez  beaux.AinncônnoiraritreiT^^^^ 

reftoidiriufquesau  lendemain  làrsZ 
ifos  fi  marn  qUe  ie  hc  te,:  fçauro  d  tê 
&  non  fans  caufe  :  car  ma  Voi^tnée 
coulloit  plus  de  fix  vingts  ,Ccu^ 
jois  emprunte  le  bois  l  les  eftoffer 
Kfiaucisempratcbarri/.^»^  » 

'«tuteehfaifa^élaESS,^" 
««.««nuene.^erancemesSL«; 
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388  DEUART 
qu'ils  feroyenc  payez  de  l'argent  qui 
prouiendroic  des  pièces  4e  ladite 
fournces^quifutcaufe  que  pluheurs 
accoururent  des  le  matin  quand  le 
comiiiençois  a  defenfourner.  Dont 
par  ce  moyen  furent  redoublées  mes 
trifl:efles:d  autant  quen  tirant  Jadi- 
te  befongneie  ne  receuois  que  honi^e 
&  confufion.  Car  toutes  mes  pièces 
eftoyent  femces  de  petits  morceaux 
de  cailloux,  oui  eftoyentfi  bien  atta- 
chez autour  de  fdits  vaifleaux,&  liez 
auec  refmail ,  que  quand  on  pafToit 
lesmains  par  delTus ,  lefdits  cailloux 
coupoyent  comme  rafoirs,  &  com- 
bien que  la  befogne  fuft  par  ce  moyen 
perdue  toutefois  aucunsen  vouloict 
V  acheter  a  vil  pris:  mais  parce  que  fô 
eut  efté  vn  defcriement  &  rabaiffe- 
mcntdemonhonneur^ie  misen  pie-; 
ce«  entièrement  le  total  de  laditte 
fournée  &  me  couchay  de  melancho- 
lie,  non  fans  caufe:  carie  n*auoisplu^ 
de  moyen  de  fubuenir  a  ma  famille  :  ic 
n*auois  en  ma  maifon  que  reproches; 
en  heu  de  me  confoler  l'on  me  don- 
noitdes  maledi(f!ions:  mes  voifinsqui 
auoyent  entendu  ceftWïaire  difoyent 
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queien*efl:ois  quVnfol  ,&quei'cuf: 
ieeuplusdchuicfrancdela  bcfongne 
jljuerauois rompue, &  cftoycnt  ton. 
tes  CCS  nouueJies  iointes  nucc  nies 
douleurs. 

;  Quand  i*eus  d'emeurc  mieJque^teps 
iau  lic,6cquei*euscon/ideré  en  rnoy 
■^njrrme  quVn  homme  qui  feroir  tom- 
be en  vn  foITc,  fon  deuoir  feroir  de 
||tafcher  à  fc  releuer,  en  cas  pareil  ie 
■me  mis  à  faire  quelques  peintures ,  &z 

•arplufieurs  moyens  ieprins  peine  de 
•ecouurer  vn  peu  d'argent ,  puis  ie  di- 
01s  en  moy-mefme  que  toutes  rne$ 
^erres&hazards  cftoycnt  pnfTces 
u'ihVy  auoitrien  plusquime  peùft 
mpcfcher  que  ie  ne  fi/Tede  bonnes 
,..|i*ieces:  &  me  prins  (  comme  aupara- 
.^jjiilfcant)  à  trauaillcr  audit  arr.  Mais 
iîjW"  ^"^^^"t  vne  autre  fournée  il  fur- 
■  lj#int  vn  accident  duquel  ie  ne  me 
^^jPoutois  pas: car  la  véhémence  de  la 
'  ,;(|jBambe  du  feu  auoit  porte  quantité 
(  le  ccdres  contre  mes  pièces ,  de  forte 
;  «lue  par  tous  les  endroits  ou  ladite  çe. 

-)ireauoit  touché  mes  vaifTeauxeftoict 
'judes  ÔC  mal  polis  :â  caufe  que  l*ef- 
mail  cftantliquifîé  s'eftoit  ioint  auec 

Bb  iij 
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DE  L  ART 
lefditcs  cendres  :  nonobftant  toutes 
ces  pertes  ie  demeuray  en  efperanleji 
de  me  remonter  par  . le  moyen  dudirÉ? 
art:  car  ie  fis  faire  ^rand  nombre  def 
lanternes  de  terre  a  certains  potiers,  f 
pour  enfermer  mes  vaifleaux  quand  l;: 
ie  les  mettoisau  four  :  afin  que  par  le  3 
moyen  defdites  lanternes  mes  vai^- 
feaux  fuflent  garentis  de  la  cendre. 
L'inuention  fe  trouua  bonne ,  &  m'a" 
ferui  iufques  au  iourd'huy  :  Mais  ayat- 
obuié  au  hazard  de  la  cendre  il  me 
furuint  d-autre  fautes  & accidens  tels^ 
que  quand  i*auois  fait  vne  fournée, 
elle fetrouuoittropcuitte,&  aucune^ 
fois  trop  peu  ,  6c  tout  perdu  par  c6j 
moyen  i*eftois  fi  nouueau  que|  ie  nôî 
pouuois  difcerner  du  trop  ou  du  peu^. 
aucunefois  ma  befongne  eftoit  cuitte- 
furie  deuantSc  point  cuitte  à  la  partie 
de  derrière  :  Tautre  après  que  ievou- 
lois  obuicr  à  tel  accident  ie  faifoiç 
brufler  le  derrière  &  le  deuant  n*eftoiÉ 
point  cuit:  aucunefois  il  eftoit  cuità 
dextreôc  bruflé  â  feneftre  :  aucune- 
fois  mes  efmaux  ,  cftoyent  mis  trop 
cler5 ,  &  autrefois  trop  efpois  :  qui  me 
çaufoiçde  grandes  pertes  :  aucunefois 
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ue  Tauois  dedans  le  four  diuerfes 
ouleurs  d*eimaux  ,  les  vns  eftoyent 
bruflez  premier  que  les  autres  fuiîent 
fondus  bref  i'ay  ainfi  baftelc  Tefpace 
de  quinze  ou  feize  ans ,  quand  iauois 
pprisàmej  donner  garde  d'vn  dan- 
er  ,il  m*en  furuenoit  vn  autre,lequel 
fc  n  euflTe  iamais  penfc.  Durant  ces 
temps  là  ie  fis  plufieurs  fourneaux 
lefquels  m'engendroient  de  grandes 
pertes  auparauant  que  i  euffe  con. 
noilTance  du  moyen  pour  les  efchauf- 
fer  également:  enfin  ie  trouuay  moyé 
de  faire  quelques  vaifleaux  de  diuers 
efmaux  entremêliez  en  manière  de 
iafpe  :  cela  m'a  nourri  quelques  ans  s 
mais  en  me  nourrifsant  de  ces  cliofes 
'  ie  cherchois  toujours  à  pafler  plus 
outre  auecques  frais  ôc  mifes,  com. 
me  tufcjaisqueie  fais  encoresà  prc- 
fent.  Quand  i*eus  inuente  le  moyen 
de  faire  des  pièces  ruftiques,  ie  fus  en 
i     plus  grande  peine  &  en  plus  d'ennuy 
qu'auparauant.  Carnvant  fait  vn  çer-. 
tain  nombre  de  baffîns  ruftiques-  ôc 
les  ayant  fait  cuire  ,  mes  e/maiix  fe 
trouuoyenc  les  vns  beaux  ^:  bien  fon- 
due ,  augies  mal  fonduz  ,  autres 

Bb  iiij 
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cftoient  brulez,à  caufe  qu'ils  eftoicnt? 
compofez  de  (diuerfes  matières  qVi 
eftoient  fufibles  à  diuers  degrc?,  le 
verd  des  lézards  eftoit  bruflé  premier 

3 lie  la  couleur  des  ferpens  ,futfon- 
uc,auffi  la  couleur  des  ferpens,  efcri- 
uices,  tortues  6c cancres, eftoit foiir 
4ae  auparauant  que  le  blanc  eut  re» 
(çeu  aucune  beauté.  Toutes  ces  fautes 
m*ontcaufé  vn  tel  labeur  &  trifteffe 
d'efprit,  qu'auparauant  que  i*aye  eu 
rendu  mes  efmaux  fulîblesà  vn  mef-' 
me  degré  de  feu.  Fay  cuidé  entrer  iuC 
ques  à  la  porte  du  fepulchre  :  auifi  en 
me  trauaillant  à  tels  affaires  ie  me  fuis 
trouué  Tefpace  de  plus  de  dix  ans  fi 
fortefcoulé  en  ma  perfonne  qu'il  n'y  , 
auoitaucude  forme  n*y  apparence  de 
bofTe  aux  bras  n'y  aux  iambes  :  ains; 
eftoyentmefdites  iambes  toutes dV. 
ne  venue  :  de  forte  que  les  liens  de 
quoyi'attacliois  mes  bas  dechaulTes 
eftoyent  foudain  que  ie  cheminois  fur  ' 
les  talons  auec  la  refidu  de  mes  chauC 
fes ,  ie  m^allois  fouuent  ppurmener 
das  la  prairie  de  Xaintes,  enconfide- 
ran  t  mes  ni  i  fere  s  &  en  n  uy  s  :  E  t  fur  to  u- 
tes  chofes  de  ceqm'eq  ma  n^aifon  nief-r 
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tne  ie  ne  pouuois  auoir  nulle  paticn- 
i,  n'y  faire  rien  qui  futcrouué  bon. 
'efl:oismerprirc,&:mocqucde  tous: 
toutesfois  ie  faifois  roufiours  quel- 
ques vaiffeaux  de  couleurs  diuerfes, 
ui  me  nourrifToient  tellement  quel- 
ment:  Mais  en  ce  faifant,  ia  diuer- 
Cité  des  terres  defquelies  ie  cuidois 
TîVauancer,  me  porta  plus  de  dom- 
mage en  peu  temps  que  tous  les  acci. 
densduparauant.  Car  ayantfaitplu- 
/ieurs  vailTeaux  de  diuerfes  terres ,  les 

"  wnes  eftoyent  bruflces  deuan t  que  les 
?  /jautres  fulFent  cuittes:  aucunes  rece- 

r  fuoyentrermaiJôc  fe  trouuoyentforc 
liapres  pour  ceft  afFaire:  lesautresme 
jideceuoyent  en  toutes  mes  entreprin- 
S!f3î<<pès.  Orparceque  mes  efmauxneve- 
îVi#î^c)yen^  bien  en  vne  mefme  chore,i*e, 
.ytfsifftoisdeceu  parplufieurs  fois  :  donrie 
bwf^^^ois  toujours  ennuis  Se  triftelTè, 
jrj|proutesfoisPefperâceque  i'auois.  me 
'^iifoit  procéder  en  mon  afFairefi  vi- 

I-iîjlrilIementque  plufieurs  fois  pour  en, 
j  o'Tetenir  les  perfonnes  qui  me  ve- 
j  33oyent  voir  ie  faifois  mes  efforts  de 
;ire, combien  que  interieurcmemie 
t  lilTe  bien  trifte. 
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le  pourfuyuiz  mon  affaire  de  tell 
forte  que  ie  receuois  beaucoup  d*ar- 
gentd'vne  partie  de  mabe{ongne,quiri 
fe  trouuoit  bien  :  mais  il  me  furuint 
vne  autre  afflidiô  conquatenée  auec 
les  fufdites ,  qui  eft  que  la  chaleur ,  lâ 
gelée  les  vents,  pluyes&  gouttiercsyti 
me  gaftoyent  la  plus  grand  part  de 
mon  œuure,  auparauant  qu*elle  fut 
cuitte:  tellement  qu*il  mefallut  em- 
prunter charpenterie ,  lattes,  tuillei 
&  doux,  pour  m'accommoder.  O 
bien  fouuent  n*ayant  point  dequoy 
baftir\ i^eftois  contraint  m*accom- 
moderde  liarres  &  autres  verdures, 
Orainfiquema  puiffance  s*aue;men- 
toitiedefaifoiiï  ce  que  i'auoistait,! 
le  batiffois  yn  peu  mieux ,  qui  faifoi 
qu^'aucunsartiians,  comme  chauflei,! 
tiers,  cordonniers,  fèrgens  &  notais 
res,  vn  tas  de  vieilles, tous  ceux  c 
fans  auoir  efgard  que  mon  art  ne 
pouuoit  exercer  fans  grand  logis,  d 
foyent  que  ie  ne  faifois  que  faire  U 
me  blafmoyent  de  ce  qui  les  deuoif 
inciter  à  pitié  ,  attendu  que  i'eftoi* 
contraint  d*employer  les  chofes  ne. 
ccflaires  à  ma  nourriture ,  pour  erigel 


DE  TERRE,  .«f 
les  commoditez  requiTesi  mon  art; 
Etquipiseftle  motif  defdires  moc- 
quenes  8c  perfecutions  fortovcntde 
ceux  de  ma  maifon ,  lefquels  eftoyent 
fiefloingnez  de  raifon,  qu'ils  voulo- 
lyenrqueie  fifTela  befongne  fans  ou- 
!tis,  chofe  plus  que  deraifonnable. 
"Or  d  autant  plus  que  la  chofe  eftoic 
^eraironnabIe,de  tant  plus  Taffli^ 
tion  m'eftoit extrême.  Tayeftc  plu. 
^eurs  années  que  n'ayant  rien  de^ 
^uoy  faire  couurir  mes  fourneaux, 
/«Itois  routes  lesnuitsà  la  mercy  des 
pluyes&  vents, fans  auoir  aucun  fe- 
coursaide  nyconfolation ,  finon  des 
chatshuantsqui  chantoyent  dVn  co- 
«^c  &  les  chiens  qui  hurloyent  de  Tau- 
-c  5  parfois  il  feleuoit  des  vents  6c 
r»?Pf      qui  fonffloyen  t  de  telle  for- 
^eledeiïus&ledeflbuzde  mes  four- 
leaux ,  que  i'eftois  contraint  quitter 
a  tout,  auec  perte  de  mon  labeur,  & 

ne  fuis  trouuéplufieurs  fois  qu'ayant 
tout  quitté,  n'ayant  rien  de  fec  fur 

I'imoy  a  caufe  des  pluyes  ,qui  eftoyent 
►ombces  ,  le  m*en  Jallofs  coucher  à  U 

binuit  oùaupointduiouraccouftré 
We  telle  forte  comme  rn  homme  que 


DE  UART 
Ton  auroit  traine  partons  les  bour- 
biers de  la  ville  ,  &  en  mVn  allant 
âinfi  retirer  ,  i'allois  bricollant  fans 
chandelle  en  tombant  dVn  cofté  6c| 
d'autre  comime  vn  homme  qui  feroit 
yure  de  vin ,  rempli  de  grandes  rrifleC 
fes:  d'autant  qu  après  auoir  rongue^ 
menttrauailléie  voyois  mon  labeur 

f>erdu.Orenme  retirant  ainfi  foûiU 
é  &  trempé,ie  trouuois  en  ma  cham,; 
brç  vne  féconde  perfecution  pire  que 
la  première,  qui  mie  faita  prefent  €Ù 
jnerueillerqueie  neiuis  confumçdo 
trifleffc. 

Pourquoy  me  cherches  tu  vncfî 
longue  chanfon?  c'eft  plutofb  pouf^ 
medeftournerdemon  intention,  qui 
non  pas  pour  m'en  approcher  ,  ta- 
m  as  bien  fait  cy  deffus  de  beaux  dif^ 
cours  touchant  les  fautes  qui  furuienv 
nent  en  l'art  de  tçrre ,  mais  cela  ne  me 
fert  que  d  efpouuantement  :  cardes 
efmaux  tu  ne  m'en  as]  encores  rien 
dit. 

Prafli^ue. 
Les  efmaux  dequoy  ie  fais  ma  be 
fongne,font  faits  d'eftaing,  de  plombj^J 
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■de  fer,  d  acier,  d'antimoine  ,  de  fa- 

||Iirede  cuiure ,  d'arene,  de  falicort, 

mt  cendre  grauelée,  de  litarge  ,  de* 

■erredeperigord.  Voilla  les  propres 

Imacieres  dclLjuellcs  ie  fais  mes  ef- 

Iniaux» 

I  Theoriùjue. 
I  Voire  mais  ain/i  que  tu  dis  tu  ne 
hVapprens  rien.  Cari'ay  entendu  cy 
jjdeuant  par  tes  propos  que  tu  as  beau- 
Icoup  perdu  au  parauant  que  dauoir 
hiislesefmauxen  dozeaiïèutce  :  par- 
Iquoy  tu  fçais  bien  que  fi  tu  ne  me  don- 
nes la  doze ,  ie  ne  fçaurois  que  faire  de 
içauoir  les  matières. 

Pratique. 
\  Les  fautes  que  i'ay  faites  en  met- 
tant mes  efmaux  en  doze ,  m  ont  plus 
Ipprinsqnenon  pas  les  chofesquife 
Pont  bien  trouuées  r  parquoy  ie  fuis 
1  aduis  que  tu  trauailles  pour  cher- 
herladitte  doze,  au/fi  bien  que  i 
^it ,  autrement  tu  aurois  trop  bon 
barchc  de  la  fcience ,  &  peut  eftre 
ue  ce  feroit  la  caufe  de  te  la  faire 
lefprifer:  car  ie  fçay  bien  qu'il  ny  a 
Çens  au  monde  quifacent  bon  mar-. 
:  des  fecrcts  &  des  arts ,  fiuon  ceux 


mm 
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598  DE  L'ART 
aufqucls  il  ne  couftent  gueres  :  mail 
ceux  qui  les  ont  pratiquez  a  grands 
frais  6c  labeurs  ne  les  donnent  ainfi  le* 
gerement. 

Théorique, 

Tu  me  fais  touuer  les  chofes  mer* 
ueilieufement  bonnes:fi  c'eftoitqueU 
que  grande  fcience  ,  de  laquelle  ort 
eut  grande  neceflîtc ,  tu  Ta  ferois  biert 
trouuer  bonne  :  veu  que  tu  eftimesfi 
fort  vn  art  mechanique,  duquel  onfê 
peut  pâflcr  aifcment. 

VraïUque, 

Voila  vn  propos  par  lequel  \t  con- 
çois a  prefetit  que  tués  indigne  d'en- 
tendre rien  du  fecret  dudit  art  :  &  pui5 
que  tu  rappelles  art  mecharlique  tH 
îî*en  fçauras  plus  rien  par  mô  moyen^î 
On  fçait  bien  qu'audit  art ,  il  y  a  queU 
ques  parties  mechaniquesj  commé? 
debatre  la  terre:  il  y  en  a  aucuns  qui 
font  des  vai  fléaux  pour  le  feruice  or-i 
dinaircdes  cuifines, fins  tenir  aucu 
ne  mcfures  ,  ils  fe  peuuerit  appelle 
mechaniques  :  mais  quant  au  gouucr-' 
tiement  du  feu,  il  tie  doitcftre  coin* 
farc  a  la  mcfure  des  mechaniques 
Car  il  faut  que  tu  fçaclies  quepo 


I>E  TERRE.  3.9 
;ien  conduire  vne  fournée  de  bcfbn. 
_^ne  mermement  quand  elle  eft  eC 
maille  ,  il  faut  gouuerner  le  feu  par 
vne  philofophie  fî  fongneufe  qu'il  nV 
ô  fi  gentil  efprit  qui  n'y  foie  bien  trai 
^  ^  uailJe  ,&  bien  fouuenr  deceu.  O uand 
r  I  a  la  manière  de  bien  enfourner^  eft 
•    requis  vne  finguliere  Géométrie. 
Item  tu fçais qu'on  faiten  plufieurs 
lieux  des  VaifTeaux  de  terre  qui  font 
h  conduits  par  vne  telle  Géométrie 
P        vn  grand  vaifTeau  fe  fouftiendra 
iur  vn  petit  pied ,  mefme  la  terreeftât 
:     cncores  molle,  appelle.tu  cela  me- 
chanique  ?  Sçais  tu  pas  bien  que  la 
;me(uredu  compas nefe peurappeller 
^  ^echaniques  pour  eftre  trop  corn- 

munes  ,au/ri  par  ce  que  les  ouuriers  ^'^'^î** 
Jd  iceux  font  panures  ;  toutefois  ^3:1^1%::: 
,.larts  aufquels  font  requis  compas, 
t  '"«reigles ,  nombres ,  poids  5c  mefures , 
..fine  doyuent  eftre  appeliez,  mechani. 
j,  pques.  Et  puis  qu'amfi  eft  que  tu  veux 
•  mettre  Part  de  terre  au  rang  des  mç- 
"rhaniques ,  &  que  tu  n*eftimes  gueres 
□n  vtihté,ie  te  veux  a  prefent  faire 
:cntendrc  combien  elle  eft  plus  o-ran- 
"le  que  le  ne  te  fçaurois  dire.  Confide^ 


rtiliti  de 
t^rt  de 
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res  vn  peu  combien  d*am  feroyenï 
inutiles ,  voire  entièrement  perdus  ^ 
fansTartde  terre*  ilfaudroit  que  les 
affineurs  d'or  &  d*argent  ceffaflenc. 
Carils  ne  fçauroyent  rien  faire  fans 
fourneaux  ,  ny  vaifleaux  de  terre* 
d'autant  qu'il  ne  fe  peut  trouuer  pier^ 
re  ny  autres  matières  qui  puiflent 
leruir  a  fondre  les  métaux ,  finon  les 
M  te  i     vaifleaux  de  terre» 
nljefeuuit    Item  il  faudroit  que  les  verriers  cef* 
f^ffer  de    fafTent  :  car  ils  n'ont  aucun  moyeà 
r^tdeterre.  ^^^^^  fendre  les  matières  de  leurs  ver- 
res finon  en  vaifleaux  de  terre.  Les  or- 
feures  ,  fondeurs      toute  fonderie 
de  quelque  forte  &  cfpece  que  ce  foif, 
feroit  ineantie  &  ne  s'en  tf  ouuera  au-  ^ 
^  cune  qui  fepuiffepafler  de  terre.  Re^ij 
garde  auflî  les  forges  des  marcrcbau3É| 
&ferruziers,ôc  tu  verras  que  toutes 
lefdittes  forges  font  faites  de  briques! 
car  fi  elleseftoyent  de  pierres  elles 
roy  ent  foudain  confommecs.  Regar 
de  tous  les  fourneaux  ,  tu  trouuera 
qu'ils  font  faits  de  terre  ^  mefme  ceu: 
qui  trauaillétde  terre  font  tous  leurs 
fourneaux  déterre, comme  tuilliers 
briquetiers  5c  potiers:  bref  il  ne  f 

trott 
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-rouue  pierre  ,^,y  n,.neral  ,ny  autre 

I.anerequ,puifrefrruir4|'ed.ficati5 
vn  fourneau  à  verres,  ou  à  clni,» 

«uautresft^dits,c,uip„iVedurîon: 
guement.  Tu  VOIS  ^uffi, combien  Jes 
va.flèauK  commun,  de  terre/ont  vti- 

bien  I  vchte  de  là  terœ.eft  grande 
I  pour  escouuertures  des  majfons  tu 

Kça.sb.en  qu'en  beaucoup  dépars 
■1  ne  rsauenrqueç'eftd-ârdoife  &  nW 
\  f"'''  ^P»"ertures  que  de  c«.lJes:co,ï 

!  ]  fo.t  grande ,  pour  conduire  les  , ni! 
J  reaux  des  fonrei„« ,  on  fçaie  b  L "  S 
J«s  eaux  qu.  paiTent  par  les  tuyaux 
de  terre  forit  beaucoup  mei  ïS 

Quittes  par  canaux  de^lomb.  Com, 

.  /ont  édifiées .  de  briques ,  d  autant 

.«rer  de  la  pierre  ?  Cojnbien  cuides  td 
huenc.sa„ceftre.o„ceft,mélVriliï 
r  n  •  °''         bien  qu! 

:^fe,EsyPr"^  «'«»fr«  nations 
]  P'ufieurs  baftiment 

jfpn?ptueux ,  de  l'art  de  twe ,  il  ya  e| 

Ce 
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plufici 


ereurs  &  Rois  ,  qui 

 de  grandes  Pirami- 

des  de  terre, afin  de  perpétuer  leurs 
mémoires  ,&  aucuns  d'eux  ont  ce  fait 
craignants  que  leurs  Piraroidcs  fufu 
fent  ruinées  par  feu ,  fi  elles  euflenci 
cftc  de  pierre.  Or  fçachans  que  lei.| 
feu  ne  peut  rien  contre  les  bafl:f.î 
ttlens  de  terre  cuite,  ils  les failoyentt 
aédifier  de  briques ,  tefmoings  les  en- 
fans  d^Ifrael ,  lefquels  ont  efté  mer.- 
«eiUcufement  opprimez  en  faifanci 
les  briques  defdits  baftimens.  Si  iè§ 
voulois  mettre  par  efcrit  toutes  Icsî 
vtilitezderartde  terre  le  n'auroisia- . 
mais  fait  î  parquoy  ie  te  laifl"e  à  pen- 
fer  en'  toy  mçfme  le  farplus  de  fon  vtij.  ^ 
iité.  Ciuanà  à  fon  cftime  ,  fi  elle  ellt 
a«iourdTiuy  j^-efprifcc,ce  n*a  pas  efté 
de  tous  tempt:  Les  hiftoriens  nous 
certifient  que  quand  Part  de  terre  fuC 
inuentéilcsvaiffeauxde  marbre,  d'à-  - 
lebaftre,  caffiddine  ôcdei^fpe,  furent/ 
mireiî  mefpris  imefmes  que  plufieur^ 
yaifleaux  de  terte  ont  efté  confacre« 
pour  le  feruice  des  temples. 
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notfln  U  terre  nommie  A/arneJt 
IpuelU  l'on  fume  Us  champs  k 
fmtUi  Js  pays  e?.  régions  ou  elle 
eHconnucchofe  degrandpoids 
f  etejfaireàtom  ceux  qépoffedtnt 
bentages. 

Théorique 

L  më  fouuient  auoir 
veuvnpetittraitdque 
tu  fis  imprimer  durahc 
les  premiers  rroubleis, 

-  auquel  fonr  contenus 

.lu  leurs  fecrets  naturels,  &  mefme 

We  l'argricuirure-.toutesfois  combien 
■nuetuayesamplement  parie  des  fu 
Ijniers.neftGeqUe  tu  n'as  rien  dit  de 
Pa  terre  qui  s'appelle  Mariie  :  biett 
■Çay-iequetuaspromisparton  Watt 

Ce  ij 


404   I>E  LA  MARNE, 
de  regarder  s'il  s'en  pourroit  trounef 
cnXaintonge  2c  autres  lieux  où  ladi-r 
te  terre  eft:  encor  încbnnuc.  le  me  fuis 
cnquisplufieursfoisfi  tuaurois  con- 
pôle  quelque  autre  liure  oùte  eufles. 
farlc  deladite  terre:  mais  ien"'cn  ay^ 
rien  trouué  ;  parquoy  fi  tu  en  as  quel- 
cinc intelligence  ou  connoiflance  d'i- 
ce]lc,ne  nie  le  cele  point;  ce  ne  fe-î 
roit  pas  bien  fait  à  toy  d  enfeuelir  vm 
fecret  vtile  à  la  Republique. 

A  la  venté  ie  promis  par  mon  liurej 
que  tu  dis,  de  chercher  de  la  Marne' 
âu  pavs  de  Xaintonge  ,  par  ce  quei 
pour  lors  i'eftois  habitant  audit  pays* 
&:y  penfois  finii"  mes  iours,  &  par  ce» 

3ueaudirpaysn'efl:  aucune  nouuelje 
e  ladite  Marne ,  Se  que  i^er»  iv|iois,ve« 
âu  paysd'Armaignac^i'eufTerftéMcii 
^tif:-  e  laifler  quelque  profit  ou  fai- 
re  ouelqu:^  feruice  au  pays  de  mon  ha- 
biMt"^''ï  P^"^  ces  caufes  me  fuis 
ç^rtTcé  d'auoir  ample  connoilTance 
4ej  3  dite  terre:  toutesfpis  quand  elle 
(lirait  autant  conneiie  ou  commune 
^\ix.Wr-CS  pays  comme  ellecfl:  enia 
BryeÔC  Champagne  ie  n'en  daigne^ 
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pois  parler:  par  ce  que  les  laboureurs 
qui  la  mettent  en  œuure  ne  fe  lon- 
♦jientpoint  d'entendre  la  caufe  pour- 
quoy  elle  rend  la  terre  fertilk  :  ôc 
fombien  que  la  caufe  ne  reqiii'-rt 
pointeftre entendue  de  tous,  fî  eftce 
:gueles  médecins  &  tous  phyf/ciens» 
,h  lofophes  &  naturalises  ,  pour- 
ront beaucoup  profiter  à  la  Icclure 
descaufes  6c  raifons  que  ;e  te  diray 
en'continuanr  noftre  propo?. 
T  heoriquc. 
le  te  prie  en  ce  premier  lien  entcn- 
ç}re  de  toy  que  c'cft  que  Marne. 

La  Marne  cfl  communément  vne 
.Jterre  blanchequelon  tire  audclToiiz 
bde  l'autre  terre,  cV  communem.rnt 
'iron  fait  les  fofTe.s  pour  la  tirer  en  tel- 
jleforme  qtre  l'on  fait  les  puits  a  tirer 
les  eaux,  Seau  pays  ou  ladite  terre  c  fi 
en  vfage  on  la  boute  dans  les  champs 
fteriles,en  la  forme  2c  manière  eue 
Ton  boute  les  fumiers,  premierenT- t>r 
par  petites  pilles,  6^  puis  il  la  faut  .  i- 
later  par  les  thâps ,  corne  Pon  fait  les 
fumiers,  &  quand  les  terres  ^:e^f^.^5 
'Ifont  fumez  de  ladite  terre  cVfl:  aifcz 

C  c  ly 
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'4o^     DE  LA  MARNE, 
pour  dix  ou  douze  années  :  auçuni 
difent  qu-en  diuerfeç  contrée  il  n*y| 
faut  plus  rien  mettre  de  trente  anJ 
jiées,aucunes  défaites  marnes  fe  com- 
mencent à  trouuer  dçs  rentrées  de  ^1 
iFoCTe,  6c  pourfuyucnt  la  profondeur 
vn  nombre  de  toifes  de  profond.  E^ 
d'autre  lieux&contrees  il  faut  çreu- 
fer  plus  de  quatre  ou  cinq  toifes  de 
profond  au  parauant  que  trouuer  le 
commencement  de  la  Marne.  Voila 
f  e  quei'ay  peu  tirer  de  ceux  qui  vfent] 
communément  de  la  Marne.  Toa-I 
fesfois  i*ay  entendu  de  quelque  per- 
fonnage  que  la  marne  ne  profite  de. 
gueres  aux  champs  la  première  aq  J 
pce  qu'elle  y  eft  mife,  ce  que  ic  troqit 
ueforteftrange. 

Théorique, 
Pourquoy  eft  ce  que  tu  çrouues 
eftrange  de  ce  qu-ils  difent  que  la 
premiereannée  qiie  la  terre  fera  mar- 1 
née  elle  ne  produira  rien,  fi  tu  auois^ 
cqnfideré  la  çaufe  qui  peut  acliopner 
la  végétation  des  fruits  tu  ne  trouue- 
rois  eftrange  vne  telle  raifon  :  car  iL 
n  y  a  homme  en  ce  monde  qui 
fçeut  faire  acroirc  que  la  manie  puiC| 
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DE  LA  MARNE..  407 
aider  à  la  génération ,  finon  pour 
caufe  de  la  chaleur  qui  eften  elle; 
comme  nous  voyons  que  nulle  cho(ç 
ne  peut  végéter  en  hyuer  5  fie  nulle  fe- 
mence  ne  germeroit  jamais  n*éftoic 
la  chaleur  procedée  d*en  haut  par  la 
vertu  du  foleil:  combien  que  le  fokil 
icaufela  végétation  de  toutes  chofes 
fieftceque  quand  ilefttrop  chautil 
defeichcrhumiditc,  ôc  les  végétatifs 
ne  peuuent  prendre  accroiffement: 
Je  foleil  donc  eft  la  vie  fiC  quand  il  eft 
trop  véhément  eft  auffi  la  mort;  en 
cas  pareil  la  marne  eft  caufe  de  géné- 
ration germinatiue  ou  vegctàtiue  des 
plantes,  pour  caufe  de  la  chaleur: 
mais  quand  elle  eft  nouuellement  ti- 
rée il  faut  croire  que  fa  chaleur  eft  Ci 
grande  qu'elle  brusle  les  femences. 
Voilapourquoy  la  génération  des  fe- 
mences qui  feront  icttez  en  la  terre 
la  première  année  ne  peut  croiftre. 
PraHique, 
Alavcritcta  raifon  eft  fort  grande 
fie  fortaifée  à  faire  croire  à  ceux  qui 
n'ont  gueres  de  fentiment  des  cho-» 
fes  naturelles  :mais  en  mon  endroiç 
vn  tel  argument  ne  trouuera  ïamais 
lieu.  Ce  iii; 
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^4o8    DE  LA  MARNÉ, 

7  Théorique. 

le  t'en  bâillerayà  prefentvn  autre 
contre  leqoel  tu  ne  pourras  oppofer 
aucun  ârgunlent  légitime, &quad  ta 
voudrois  contredire ,  Je  moindre  la-, 
boureur  desArdennes  te  redra  côfusj 
Il  fâurncceflairementque  tu  mecô-. 
fcffes  que  la  pierre  cuite  dedans  les, 
^burnailTes ardantes, foit  réduite  cri 
poUflîere  par  la  véhémence  du  feu,  6c 

S lie  l*humidité  dcrdites  pierres  s'e^/ 
anteXalée  :il  n'y  demeure  plus  que 
le  Cerreftre rempli  d*vne  vertu  ignée, 
ti  pour  ces  caules  1*Ô  Pappelle  cliauxi. 
J)ar  ce  qu*elle  eft  chaude  ,  voire  (i 
chaude  qu'il  eftaduenu  plufieurs  foi^ 

3'  lie  âyant  apporté  defdites  pierres. 
ad$  desmaifons  fur  de  la  paille,  lef-. 
(îitesmaifons  ont  eRé  bruflées  par  le 
nibuuement  de  certaines  gouttière^ 
d'eaux  qui  (ont  cheutes  en  temps  de 
pluye  (ur  ladite  chaux  :  ôw'  tout  ainfi 
que  les  pierres  de  ladite  chaux  font 
âiiTbutes  par  Thumiditc  qui  leiir  eft 
pt^fentée  quand  elles  font  tirées  dii 
faur  I  femblablement  en  cas  pareil 
îés  pierres  de  fnarne  eftant  tirées  àé 
^  fôffe  fe  viennent  à  dilFoudre  6c  met- 


DE  LA  MARNE.  -  4x39 
Hfreen  pouciere  comme  Jcs  pierres  de 
«chaux.  lay  encores  vn  belarc;umenc 
»:&preuueruffirante  pour  conclure  ce 
lli:c]uei'aydjc,quiefl:que  d'aufantque 
^'ies  terres  circonuoihnes  des  bois  des 
bArdennes  ,  font  froides  à  csufê  des 
uneiges&  froidures  dudic  pays, les  la- 
>oureurs  de  certaines  contrées  ayant 
indigence  de  fiens  fe  font  aduifezde 
DfumerJes  terres  de  chaux,  en  cns  pa- 
breil&  forme  que  l'on  a  coufiume  de 
l'ies  engrelFer  de  fumiers  :  èc  par  tel 
^fpoyen  ils  ont  rendu  les  terres  fmil- 
ses, qui  neproduyfoienrrienaupara- 
wnt,  puis  que  la  chaux  caufe  vn  tel 
wen  par  fa  chaleur  (  comme  ainfi  foit 
|ue  les  laboureurs  diient  que  la 
•haux  efchaufïe'  les  terres,  ôc  fai  t  ger- 
^     ner  les  femences  )  puis-i?  pas  donc 
.,jjfi^ljparlà  conclure  que  la  marne  ne  peut 
olerien  fèruir  aux  champs  finon  pour 
^piÉaufe  de  fa  chaleur? 

Lesraifons  qui  font  bonnes, çom- 
lecelleque  tu  dis  feront  toufîours 
feeue  pour  bonnes  moyennant  qu*il 
^'yen  ait  point  de^meilleure  que  les 
pennes  :  &  combien  que  tes  ar<Tu-i 
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4ïd    DE  LA  MARNE, 
îiients  ayent  grade  apparence  de  verî-i 
tc,ie  te  vay  bailler  des  raifonsplus  vé- 
ritables que  les  tiennes,  &  premiere-i 
ment  quant  ace  que  tu  disque  la  ter*|' 
re  de  marne  fe  diflbult  a  rhumiditéf 
comme  la  chaux  ,  à  ce  ie  refpondst 
qu'ainfi  font  toutes  terres ,  quand  el  ^  |F 
les  font  feiches  , '6c  fingulierementS' 
toutes  terres  argileufçs  :  U  quand  a  l^^ 
1-autre  raifon  que  ta  pourrois  allejj 
guer,que  la  marne  efl:  auffi  blanche  5" 
comme  la  chaux  ,  à  ce  ie  refponds  r 
qu  il  y  a  de  la  marne  grife,  noire  iau-  J 
ne,  par  lefquclles  couleurs  ie  prou-  - 
ue  l'argument  obie(n:able. 

Théorique. 
le  nef<;;ay  quel  obieâ:  tu  fçaurois  a^j 
léguer  contre  mon  dire  :  car  nous  fca-*^ 
uons  que  la  caufequele  fumieraidet 
a  la  végétation  desfemences^efl:  pouij 
caufecle  fa  chaleur, Scfi  amfi  eft  dii 
fumier, ileft  fcmblableà  lamarneSi" 
a  la  chaux.  VtaBiqne, 

Tu  veux  donc  dire  Ôc  conclure  que^ 
le  fumier  eft  chaut. 

Théorique* 

Et  me  voudrois  tu  nier vne  chofe  6 
euidente?  ne  rçauons  nous  pas  qu^î 


DE  LA  MARNE:  411 
1  on  faiç  confommcr  &  réduire  les 
James  de  plomb  en  cerufe  dedans  les 
fumiers  ,àcaufc  de  la  grande  chaleur? 
r  ne  fçait  on  pas  bien  que  plufieurs 
temtures  de  foye  fe  font  dedans  les  fu, 
miers  chaux  ?  ne  fixait  on  pas  bi en  que 
plurieursalchimiftesfeferuenc  de  fu- 
miers chaux,  pour  mettre  couuerles 
,œufs  de  hiurs  efTencciice  ?  il  n'y  a  pas 
lufques  aux  pourceaux  qui  ne  ren- 
dent  tefmoignage  de  la  chaleur  des 
fumiers  ?  car  bien  fouuent  les  fumiers 
leur  feruet  de  pailles  ou  eftuues  pour 
selchaufïen 

Tout  cela  eft  fort  mal  entendu,  &: 
ne  fait  rien  con  tre  moy,  nous  fçauons 
Wn  que  quand  le  foin  &  la  paille 

parles  eaux,  ils  fe  pu- 
.trifient&en  fe  putrifîant  la  piitrcflil 
aion  caufe  vne  grande  chaleur 
pllles& foins^iufqucsa  ce  quela  dif- 
llplutionderefrenceradicallefoitae. 
.^omplie,&  ce  fait  le  fumier  n  a  plus 
de  chaleur ,  nous  fçauons  aulh  que  les 
[pierres  de  chaux  cuittes,  engendrent 
)<yn  feu,  lequel  feudureen  elieiufques. 
ace  qu'eliefe  foit  creuce  &puluen- 


4u      DE  LA  MARNE, 
fée  ,  Se  après  la  chaleur  n*y  eft  plus  ^ 
nous  fçauons  auffi  que  Teau  bouillan-  4 
te  eft  chaude  tadis  qu'elle  eftcfhieue  ii 
ou  touchée  par  le  feu  ,  mais  après  i 
cftant  repofée  hors  du  feu  elle  eft  plus  z 
fubiecte  à  la  gelée  que  non  pas  Teau  $i. 
qui  n'aura  point  chauffé. Nous  fçauôs  î, 
auflîquevne  playeou  conculFion.qui  ^ 
par  accident  auenu  engendrera  apo-.  | 
ftume  à  la  partie  ofFeiifée,  fera  plus  3,: 
chaude  que  de  coufiiume ,  à  caufe  de  î. 
l'accident  ôc  de  la  pLirrefadion  qui  fe 
fait» comme  ic  t*avdiçde  la  paille ôc  : 
foin  ,  qui  s'échauffe  par  accident  de  ! 
putréfaction,  &  non  que  la  chaleur  y  r 
foit  toufiours ,nous  fçauonsauffi  que  i 
deux  cailloux  ou  autres  matières  du-^.r 
res  engendreront  (  quand  elles  feront 
frappées  T vne  cotre  l'autre  )  des  buet-  ? 
tes  ou  eftincelles  de  feu:  ce  n'eftpas  j 
pourtant  à  dire  que  les  caill oux  foyent  ] 
chauts  :  mais  c'eft  ce  que  ie  di ,  que  1  e5/ 
accidens  engendrent  des  chaleurs  ex-  , 
traordinai/es  :  parquoyfaut  conclu-  j 
re  qu'il  y  a  quelque  caufe  autre  <]^îê 
fiiitgermer  les femences.  Qwand  i'ay  1 
contemple  de  bien  près  la  terre  ap- I 
pellce  niarncjiaytrouué  quecen'e.  j 

1 


DE  LA  MARNE.  415 
oicautre  chofe  que.vne  Ibrrc  de  ter- 
eargileufe,&fî  ainfieft,  c'eft  le  con- 
traire des  raifonsque  tu  as  amenées: 
tarnous  tenons  pour  certain  que  la 
terre  argileufe  eft  froide  &  feiche, 
comme  tu  peux  auoir  entendu  en  par- 
lant dés  métaux  &  minéraux  ,  en  te 
prouuan t  que  en  pi ufieurs  terres  arai^ 
ieufes  Ce  trouvent  des  marcafites  , 
mefme  du  bois  metalifé  ÔC  pétrifie,  & 
fila  terre  de  marne  eftoit  chaude  '  la 
terre  d'argille  le  fcroit  aufî] ,  &  tout 
ce  quei'aurois  efcriten  parlant  des 
.  terres ,  pierres  &  métaux,  feroit  faux. 
Fautcommencerdonc  parce bout& 
en  fin  conclure  que  la  terre  de  marne 

eftvneerpeçc.d'argile,  laquelle  ayant 
'  demeuré  plu  fleurs  années  a  I  iniure  di^i 
tçtnps,  elle  fe  fçroit  refroidie  ougeléç 
voire  dés  la  première  gelc^:&  ore« 
^u'elleauroïteftéçhauàee^jamatn-. 
te  delà  terre  elle  ne  pourroicferuirà 
eichauffcrla  terre  vne  feule  année,aa- 
tant  ch  di-iedu  fumier  ^  de I|L^h3Ux^ 
il  eft  ai  fç  à  cadure puis  que  la  terre  eft 
â'meilleurce  pa"?  la  mnrjie  refpacede 
<lix  p.u  trcte  ans,que  cela  n'eft.pas  eau. 
|c  de  chaleur  qui  foit  en  elle jcar  en  tiv 


'4T4    DE  LA  MARNE, 
rant  ladite  marne  en  pluneurs  Iieiix,il 
s*en  crouuequincfe  peut  difloudreà 
Tiniure  du  teps,ny  par  les  pluyes ,  iuf- 
ques  à  ce  que  la  gelée  y  ayant  befonj 
gné ,  laquelle  gelée  trouuantlejpierl 
res  de  marne  dures  comme  craye ,  le? 
feradiffbudre  6c  réduire  en  poufiere, 
comme  ainfi  foit  que  cela  auiennc 
fouuent  es  pierres  tendres,  lefquell es 
pierres  on  appelle  iolices ,  defquelles 
i*ay  parlé  cydefTus,  &  pour  faire  fin  à 
toutes  difputes ,  ie  te  dis  que  la  marné 
eftoit  vne  terre  au  parauant  qu'eftant 
marne,  eft  terre  argileufe  &  commen- 
cement de  pierre  de  craye  à  cftë  pre- 
mièrement marne,  &  te  di  encores^ 
que  la  craye  qui  eft  encores  en  la  ma- 
trice de  la  terre  deuiendra  pierre  bla-*! 
che,  &  te  dis  encores  autre  chofe  qui  : 
te  fafchera  plus  de  croire,qu*en  quel- 
que partqu*il  y  aitdcspierresfujetteî 
à  calcina tioh,elles  ont  efté  marne au- 
parauant qu*eftre  pierres: car  autre- 
ment eftarïs  calcinées  elles  ne  pou-^ 
uoientmcilleurer  les  champs  fleriles* 
Théorique.  '"^ 
le  ne  vis  iamais  homrrie  plus  opinia- 
ftre  en  fcs  opinions  qUe  toy,c«ideS't 


^0 
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^  trouuer  des  hommes  fi  fols  qui  veu* 
talent  croire  les  propos  que  tu  as  mis 
|i'enauanc?tuen  trouuerasbon  nom. 
(ère  qui  s  en  mocqueront,<Sc  t'eftime- 
•Vroncd'eftitucdetouteraifon:  de  ma 
Jpàrt  ie  me  fuis  dehberë  de  ne  riea 
tcroire  de  ce  que  ru  dis  fi  tu  ne  me  don. 
imies  preuues  aifces  &  intelligibles,  par 
»efquelles  tu  me  face  croire  qu'il  y 
■i quelque  caufe  quiaydeala  vegeca- 
Hion  des  femcnces,  airtreque  lacha- 
ieur  qui  eft  en  la  chaux,  Marne  &fu-. 
■aiiers ,  car  comme  ie  t*ay  dit,  puis  que 
a  Marne  ne  profite  gueres  auxchaps 
!a  première  année  ,  c'eft  figne  corn, 
-lei'ayditque  la  trop  grand  chaleur 
ui  cil  en  elle  empefchefon  adion. 
Pfuciique. 
,  Tu  t  abufes  &  n'entens  pas  ce  que 
u  dis ,  car  ce  n'eft  pas  vne  chofe  ordi- 
Jiaire  n'y  en  tous  lieux  que  la  marne 
l^it  mieux  fon  deuoir  la  féconde  an- 
^  ^"'^'"^^  fuynantes  que  la  prç. 
*ierc:  mais  en  ceft  endroit  il  te  faut 
coter  vn  point  fingulier  &de  grand 
^ois,  lequel  tu  peux  auoir  enVendu 
lar  le  propos  fubfequent,  qui  eftque 
•  Marne  fe  réduit  en  crayeou  autre 
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4i6       DE  LA  MARNE, 
pierre  par  yne  longue  decôclion, 
quand  vne  marne  commence  à  pafle 
fa  decodion  ,  elle  s*endurcicen  tell 
forte  que  les  pluyes  ne  la  peuuent  di-'' 
foudre  au  deuoir  requis,  ains  demeurei 
4ux champs parpetirs  morceaux  ranif  , 
fe  liquifier  parmi  la  terre  6ç  aduienti' 
par  ces  caufes,  qu'elle  ne  peut  donner|, 
fçaueurenla  rcrreiurquesà  ce  qu'elle? 
foit  difoute  &  liquidée  ,  &  d'auranèf 
que  cela  ne  fe  peut  faire  fi  foudain  de^iri 
la  première  année,  les  gelées  a tt.rontiii| 
iaufé quelque  remps^pres  la  dilTolu^^ 
tioii  de  ladite  marne ,  qui  efl:  ia  convsf' 
mencceà  putrifier      eftant  ainfidi^f 
foute  &  Iiquifiée,elleàideraàla  g<?neis| 
ration  des  feniéncçs  qui  luy  feronji 
prefentécs.  Voila  vn  point  que  tu  dois" 
tenir  &  garder  comme  chofe  çertai«r 
OC:  cela  eft:  fort  mié  à  connoiftre  a;^; 
pay s  d e  Va  1  oi s ,  B ri c  &  G bam pa gn  e 
auquel  pays  fe  trouue  deladitté  marJ 
abondamment  ,  &  eneorès  plui 
abondamment  de  la  crave ,  qui  autres 
fois  à  efté  marrte  &  s'eft  redtiitte  eii 
pierre  de  craye  par  fa  longue  deçQ 
âion,  tu  peux  auoir  entendu  vne  pa 
tie  de  ces  ra.ifons  en  nipn  traité  dè 
pierres.  Et  i 


DE  LA  MARNE.  4,7 

Théorique, 
Et  ie  te  demande,  fiainfi  eft  que 
!  tu  dis  que  la  terre  de  craye  eftoit  pre- 
lînieremcnt  marne, la  craye pourroit 
idonc  feruir  de  marne  moyennant 
qu  elle  fut  bien  puluerifée ,  car  s'il  eft 
amfi  que  tu  dis  la  mefme  vertu  qui 
eftoit  en  la  marne  eft  encores  en  la 
"raye. 

pTAtBique. 
Tu  as  fort  bien  iugé ,  mais  la  craye 
■  eftant  lap.fiee  ne  fe  pourroit  difTou- 
^  dre,  &  ce  ne  feroit pas  aiTez  de  la  met- 
^tre  cnpouffiere  ^auffî  qu'elle  coufte- 
lïoittrop  dpuluerifer,  &  pour  vray  fi 
les  gelces  la  pouuoiet  diffoudre  elle 
feruiroit  de  marne  :  &  pour  le  tef 
imoignage  de  cequeie  dis,iete  ren- 
Itooirayacequei'ay  ditçy  demis,que 
a  pierre  de  chaux  eftant  diflbutepar 
le  feu  fert  de  marner  ou  fumer  les 
terres,  voudrois  tu  vn  plus  beau  tef- 
Itîioignage,  il  te  faut  encores  pafTer 
outre  &  regardera  la  caufedcla  dif. 
^terence  des  couleurs  ,  qui  font  aux 
^niarnes.  La  caufe  des  marnes  blan- 
Icches  ,  procède  de  fa  longue  deco^^ 
»:ttion,  quand  eft  des  noires,  il  y  peut 

^Dd  ' 


f 


418     DE  LA  MARNË. 
auoir  plufieurs  cau(es,.dont  la  pri 
cipaleeft, qu'il  n'yàpas  long  temf 
que  les  matières  font  commencées 
concrcler ,  6c  telle  marne  font  4e  pl^ 
aifce  diflbulution  :  ils  pcuueii^  auf 
auoir  de  quelque  bois  pourryciu  mi 
neralles  qui  peuueot  auoir  taint  e 
Hoiries  matières.  Quant eft  des  iaUi 
nés,  les  mines  de  ter  ,  de  plomlir 
d'argent  &  d'antimoine ,  tous  ces  mi 
neraux  peuuent  teindre  les  marnes  c: 
iaune:  voila  pourquoy  il  s'en  troua 
de  couleurs  diuerfes. 

rheori^Ui. 
Et  puis  que  tu  dis  que  la  chaleur  dî 
la  marne ,  des  fumiers,^  de  la  chaux' 
n'eftpaslacaufc  adionalcdes  vege. 
rations  feminales ,  donne  moy  donc  : 
entendre  par  quelle  vertu  la  marm 
pourroit  adionner  ces  terres  infcr 
tilles 

paBïque.  I 
Quand  ie  t'ay  dit  qu'il  ne  fallo» 
.as^ribuerâ  la  chaleur  delà  ma^nn 
ia  vertu  c;eneratiue ,  ie  n'ay  pas  vouki 
pour  cela  deftituer,  totalement  . 
marne  de  la  chaleur:  maisi'ay  voula 
par  U  dearuire  la  folle  opinion  d» 


i. 


Ï  E  LA  MARNE.  .,4 
|e"xc,u,  veulent  actnlnierletotail 
Jadialcur:ie  dis  le  tobi  interieure- 
I ment  &excene«renienr,  l'on  fçait 
bien  que  le /el  eft  chnud  intérieure! 
■=<  ment ,  &  pour  ces  caufes  l'on  dit  qu'il 
'■ay.,ea  la  génération  gcnitale.-&?ou- 
|tesfo.s  en  temps  de  froidures  tu  trou- 
vera.; lefel  autant  froid  que  de  l'eau 

In'      ;       "T^^^-aionner fi el- 
'lenefte/nnicparvnecôtre-chaleur. 
^çâuoireftenceqùiconfiftelefaitfe- 
*nnal ,  il  faut  donc  pljilofopher  plus 
go.ng  Scregarderà  la  caufee/TentieUe 
■  efmouuante  &  operâte  en  ce  fait  icy  * 
't       """""â  quelque chofede cL 
lÏÏr  '"^'"'^"«"«  peuuent  en- 

le  re  prie  fi  tu  en  as  quelque  cônoif. 

^Kenemefaitspoi.!tIaVr.mai, 
I  "°'^"^nioycIa<rementa  entendre  ce 
r  quctueh  penfei. 

Si  tu  euiTes  amplement  ouuert  les 

'l|ure>llesquandtulifoislefubfèquenc 
jece  hure,  tu  eufTes  a.fement  enten- 
^ceejmcBfft;  «jarie  t'ayditcvdei 
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.,o    DE  LA  MARNE, 
uant  qu'il  y  auoit  vn  Elément  citi. 
duiefme.lequellesPhilolophesn'ont 

iamais  cmioeu,  8c  ce  cinqu.efroe  Ele- 
menr,eft  vne  ean  generatme  claire 
ou  candile  ,fubtilc  ,  enuemeflee  8c 
parmi  lesautres  eaux  indiftinguibles. 
laquelle  eau  eftant  apportée  auec  les 
eaux  communes,  elle  s'endurcitt  &  fe 
cocekauec  elles  lescliofesqui  y  font 
entremeslées,&toutainfi  que  les  eaux 

communes  montent  en  haut  par  1  at- 
tradion  du  Soleil,  fdit  que  ce  (oit  par 
nuées,exalations  ou  vapeurs  fi  eft-ce 
nue  l'eau  féconde  laquelle  i  appelle 
élément  cinquie(me,eft  portée  auec 
les  autres  :  Se  quand  les  eaux  connues 
viennent  à  defcendte  8f  découler  le 
lonsrdesvaléesroitpar  fleuues.ruiie- 
res  ou  foitrces,o>i  par  pluyes  ,  ledis 
qu'en  quelque  forte  qu'elles  defcen- 
dent  en  quelque  part  qu'elle  s  ane- 
ftent,  il  fe  forme  quelque  chofe  &  Im- 
culierement  par  tel  moyen  les  cail- 
loux pierres  &  carrières  font  for- 
mées ,cliofe  bien  certaine  comme  tui 
ppuxauoitbienentéduen  lifanrmonll 
difcours  des  pierres  ;  or  venons  a  pre- 
fent  au  principal,  voyons  comment 
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DE  LA  MARNE.  411 
cela  fe  peut  faire  après  que  tu  auras 
bien  entendu qu*il  y  a  vne  eau  genera- 
^  tiue  &  l'autre  exalariue,  6c  comme  tu 
Il  pourras  aifément  entendre  que  l'eau 
^  congeiatiue  efl;  generatiue  ,  laquelle 
i'appellele  cinq uiefme clément  eue 
quand  elle  efl:  remuée  par  Teau  con- 
nue en  quelque  réceptacle,  ou  lie  u  de 
repos, elle eUant en  tel  reposfe  vien- 
dra à  congeler  ôc  fera  quelque  pierre 
félon  la  ^rolîeur  de  la  matière  qui  y  fe- 
ra arrefl:ee,  &  portera  laformcde  fon 
'ççifl:e ,  <5c  après  qu'elle  fera  ain/i  con^c- 
:  Jëe,  l'eau  commune  quelquefois  fera 
fuccc  par  la  terre  &  defcendra  plus 
bas,  ou  bien  fera  exalée  ôc  s'en  yra  en 
vapeurs  es  nuces  &  laifîera  là  fa  com- 
pagne, parce  qu'elle  ne  la  pourra  plus 
porter.  Voila  vne  fentence  qui  te  doit 
faire  entendre qu'auparauant  que  la 
marne  fut  marne,  c'efloit  de  la  terre 
àçàans  laquelle  les  deux  eaux  font 
entrées  &  ont  rcpofé  quelque  temps, 
&  eftanc  en  repos  l'eau  generatiue 
ayant rrouuc  fon  repos  s'cfl:  venue  à 
i^j  congeler  &.  lavaporatiue  apafTéou- 
''î  tre,  ou  biens'eft  exalée,comme  i'ay 
4  dit  cy  deflus ,  &  la  terre  ou  l'eau  con. 
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gélatine  s'eftarreftée  &  ae(lëendui»rl 
cie  &  .confequemment  blanchie  papi 
TefFed  de  ladite  eau  congelatiue,  qui 
a  fait  vn  corpsauec  elle,  èc  de  la  vient 
que  quand  la  terre  efl:  réduite  en  mar- 
ne parl'atlionde  l'eau generatiuej^ 
terre  qui  lors  eft  portée  aux  champs 
&C  qui  S'appelle  marne  ce  n^ell  pas  ce- 
la qui  rend  la  terre  frucî:ueufe  airs  eft 
l'eau  cogelatiue  qui  s^eftarrcfbcepar- 
my  la  terre  :  laquelle  eau  eftantarrc' 
fkée  à  caufe, comme  i*ay  dit ,  endurcit 
6c  blanchit  la  terre  ,  6c  quand  les  fe- 
mencesfont  iettces  Turla  terre  con- 
uertieen  marne,eiles  ne  prennent  pas 
lafubftancede  la  terre  pour  ayder  à 
leur  vcgetatibn  ,ams  fe  repaiffent  de. 
Teau  generatiue  6c  congclatiue ,  que 
i^appelle  le  cinquieTnie  élément,  6c 
quant  les  femences  par  refpace  de 
piufieurs  années  ont  attiré  l'cnu  ge- 
neratiue, la  terre  de  marne  ed  inutile 
comme  le  marcq  de  quelque  déco- 
^ion  qui auroitefté  faite,  autant  en 
e ft -  i  1  d  u  f u m  i  er  5c  d c  1  a  c h  a u  X . 

Tu  voudrais  donc  conclure  que 
ie^feniences  vcgetatiués  fucceroyenç 
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I  DE  LA  MARNE.  413 
Pecinquierme  élément  que  tu  appel- 
le eau generaciiie, comme  vn  hom- 
me qui  fucceroic  de  l'eau  ou  du  vin 
parletroud'vne  bonde ,  6c  laiflcroic 
Ja  lie  faire  fon  marcq  au  fond  du  con- 
ilîieau. 

Prafii^fue, 
Tudisvray  6c  n'en  faut  rien  dou- 
^ter,  mais  faut  entrer  en  confideration 
Iplusfubtile,  caries  fcmences  vege- 
jtatiuesnepourroyent  faire  attradi  on 
jdc  l'eau  generatiue,  fans  qu'elle  fut 
lliumedee  parles  eaux  communes,  Ôc 
jte  faut  noter  que  quand  les  terres  font 
jliumeclees  par  les  pluyes  ou  rofce  ,  ou 
,  jautrement  que  les  végétatifs  prennct 
.  Ide  l'eau  commune  auec  la  congelati- 
^ue,  laquelle  eau  communeluy  empef» 
ijcbe  la  trop  hatiue  congélation,  ôcde 
,      vient  que  les  froments  &  autres 
femences  fc  tiennent  verds  iufques  a 
Jeurmaturitc,6c  quand  ilsiontmcurs 
l&quelepiedlaifle  fon  fuccemcnt  êc 
:ju'il  n'a  plus  que  faire  de  nourriture, 
'eau  exalatiue  s'en  va6r  lagcneratiuc 
[demeure  :  ôc  comme  la  decodion  des 
lantes  fe  parfait ,  la  couleur  auffî 
hange  ,  comme  il  fait  fembiable- 
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Ïi4  DE  LA  MARNE, 
ment  es  pierres  &  à  toutes  efpeces  à 
minéraux  ,  comme  ieray  djten  mes! 
autres  traitez  parlant  des  minéraux 
que  toute  efpece  de  fruits  changen 
de  couleur  en  leur  maturité  >  fuyuan 
quoyiet'ay  toufiours  dit  en  parland 
de  Telement  cinquiefme  ,  que  com- 
bien que  c'eft  vne  eiau  6c  parmy  les 
autres  eaux  que  c*efl:  celuy  qui  fou-îl 
ftient pailles  &  foins,  &  toutes  efpe- 
ces d'arbres  &  plantes  ,  mefme  les 
hommes  &  les  beftes ,  &  t'ay  dit  mef-. 
me  que  les  os  de  Tliomme  fie  de  la  be- 
fte  font  endurcis  6c  formez  de  ceftc 
belle  fubftance  generatiue  ,  6ccom^ 
me  tu  vois  qu'au  commencement  la 
marne  eft  vne  terre  tendre  &  fluanre, 
&puis  de  la  deuient  en  marne  plus 
dure  ,  6c  de  marne  en  craye  ,  6c  def 
fraye  en  pierre,  par  la  vertu  de  laquel- 
le eau  auffi  les  os  de  l'homme  6c  de  la 
bcfte  (  qui  font  efpece  de  pierre  6c 
çaflent  quand  ils  font  fecs  conime 

fnerre  )  iccux  di-ie  font  eneau  pareil- 
eque  deflus.  Premièrement  forrten- 
df  es jcomme  ie  t*ay  dit  de  la  marne,  6c 
puisdeuiennent  durs  comme  pierr^ 
^uandils  font  paruenuz  à  leurs  deco- 


DELA  MARNE*  415 
Aion  Scmaturkë,  6ctoutain(îque  tu 
VOIS  que  les  pierres  ou  cailloux  qui 
font  gênerez  6c  formez  de  cefte  eau 
congelaciue ,  endurent  le  feu  &  ne  fe 
-peuuentconfommerau  feu,ainsfe  vi- 

^trifient,  tu  vois  aulTi  que  cefl  élément 
generatif  duquel  iet'ay  parlé  ne  peut 
eftre  çonfommé  eftantaux  pailles  & 
aux  foins,  car  fi  tu  bruflede  la  paille, 

^  du  foin ,  ou  du  bois ,  toute  l'eau  com- 
mune  s*en  ira  en  fumee.mais  ccfle  eau 
generatiue  qui  à  fouftenu ,  nourri  5c  a 
creu  le  foin  &  la  paille ,  demeurera 
aux  cendres  &  ne  pourra  eftre  con- 
fonimee  ,  ains  le  vitrifiera  eftant  es 
fournaifesardantes,  defquclles  cen. 
dres  l'on  pourra  faire  du  verre  qui  fe- 
ra tranfparant  Se  candide  ,  comme 
Teau generatiue eftoit auparauanr  fa 
congélation  ,  &  fiaiiificft  descendres 
des  bois,  des  pierres  qui  pour  le  fait 
de  ceflefemcnce  generatiu*?,  fonffre 
IcsefFeclsdu  feu,auffi  tu  vois  fembla- 
blement  qu*il  ny  a  rien  qui  refifte  plus 
au  feu  que  les  os  de  plufieurs  beftes, 
comme  tu  as  veu  plufieurs  fois  que 
i*ay  fait  brusler  des  os  de  pieds  de 
mouton,    quelque  grande  chaleur 
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'41^    DE  LA  MARNE. 
<|u'il  y  eut  es  fournaifes ,  il  n'efl:  po/îî, 
ble  de  les  confommer_par  feu  ,  n*y 
remblablemenc  la  coquille  des  œufs, 
qui  te  doit  faire  croire  que  Dieuàmi^ 
vn  ordre  en  nature  en  telle  forte,  que 
les  os  ontattiré  &  attirent  ordinaire- 
ment plus  abondamment  de  laditte 
eau  generatiue,  que  non  pas  les  au- 
tres parties,  &  comme  i*ay  dir  autre 
part ,  ne  faut  douter  qu*il  n*y  en  aie 
vne  bonne  partie  en  la  prunelle  des 
yeux,  &  par  ce  qu*elle  efl:  humcclce  ^ 
&  accompagnée  de  l'eau  exalatiue, 
cela  empefche  que  laditte  prunelle 
ne fe  pétrifie ,  nous  auons  les  miroirs 
&  lunettes  qui  nous  rendent  tefmoi- 
gnage  qu'il  y  à  quelqueaffinitc  enuers 
Tes  yeux,  les  lunettes  Ik  les  miroirs,  èc 
ne  faut  croire  que  nulle  chofe  peut 
receuoirpolicement  n*y  féruir  de  mi- 
roir ou  lunettes ,  fi  n'eftoit  parla  ver- 
tu admirable  de  ce  cinquiefme  élé- 
ment ^  qui  lie  auec  foy  les  autres 
matières, &  rend  dures,  candides  6c 
poIifiTables  parles  efforts  que  lefou- 
uerainluy  a  ordonnées.  Autre  preu- 
ve, cuide  tu  que  les  poifFons  armez 
qui  font  en  la  mer  &  es  eftans  ôc  riuie- 


DE  LA  MARNE.  41^ 
csdouces,  n'ayenc  quelque  connoil- 
ànce  de  reflement  lufdit  ?  Ôc  corn- 
ent pouroyent  ils  former  leurs  co- 
/quilles, au  milieu  des  eaux,  6c  que  la 
coquille  fe  vice  à  endurcir  &:  defccher 
u  milieu  de  l'humidité  s  il  ne  fçnuoi  t 
hoifu*  k  matière  congclariue  au 
meilleu  des.  eaux  ?  tu  fixais  bien  que 
es  grands  poupres  6c  bufines  ont 
eurs  coquilles  autant  dures  ou  plus 
4  que  pierre  ,  Se  routesfois  la  matière 
eftoit  liquide  dl  à  nous  inconnue  au 
parauantquele  poiffon  eut  formé  la 

(maifon.  llfautpour conclufion  venir 
à  ce  point  comme  ieprouuéau  traite 
des  métaux,  que  le  criftai  eft  forme 
de  ladite  eau  gcneratiue  au  millieu 
des  eaux  communes,  que  ladite  fe- 
me.)ce  ,  ou  eau  generariue  n'eft  pas 
feulement  pour  fcruiràla  génération 
des  pierres ,  mais  aufîi  eft  fubftanee  6c 
génération  détoures  chofes  animées 
&:  veg(»tatiues,  félon  le  cours  humain,, 
enfuyuant  Tordre  &  vertu  admira- 
ble que  Dieu  à  con  mandcà  nature. 
Tu  as  entendu  cy  deuant qu'il  n'y  a 
nulle  efpece  de  pierre  quinefoit  can- 
dide en  fa  forme  principale, 5c  celles 


4iS      DE  LA  MARNE 
qui  font  tcnebrcufes  ,  ne  le  font  qu 

1>ar  accident:  par  ce  qu'il  y  à  parm 
a  matière, de  la  terre,du  fabiequi 
congelé  &  endurcit  auec  la  mat^icre 
&dc  là  vient  que  la  matière  qui  au  pa 
rauânteftoit  candide  fe  trouue  obfcu. 
re  ,routesfois  il  n*y  a  pierre  fi  obfcure 
que  Ton  ne  rendit  en  fin  tranfparecite 
à  force  de  feu,  par  ce  que  relemeni 
principal  duquel  i'ay  tant  parlé  rend 
les  chofes  fixes  ôc  tranfparenres , 
comme  il  efttranfparenten  fonellres 
cela  ne  fe  peutaifement  vérifier,  finon 
par  les  pratiques,  &  la  théorique  ner 
îcauroit  afTeurement  parler  de  ces»^ 
cnôfes.  le  t'aymis  toutes  ces  preuue», 
enauantafin  que  fi  tu  asdes  terres  in-  ' 
fertiles  tu  mettes  peine  de  trouuer  de 
la  marne  en  ton  herira2;e  pour  fumer 
les  terres  iterilcs ,  tihn  qu*elles  ren 
dent  abondamment  des  fruits  en  leur 
faifon ,  &  en  ce  faifant  tu  feras  vn  bon  iH 
pere  de  famille,  &  comme  lumière IH 
entre  les  parefiTeux ,  tu  feruiras  de  bon  jH 
exemple 5clesvoifins mettront  peine |H 
de  fuyurc  tes  traces.  Theoriqite, 

le  te  prie  me  faire  ce  bien  de  m\ip-JH 
prendre  le  moyen  de  connoiftrc  la^^| 
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DELAîvîARNE.  419 
arne  que  tu  dis  :  car  fi  ic  fçauoy  le 
yen  delà connoifbreie  nefaudroy 
m'employerde  toute  mes  forces, 
jufcjuesà  tantque  ief^^eufle  s*il  feroic 
offible  ,  d  ep  pouuoir  trouuer  en 
^jnon  héritage. 

le  ne  cuide  pas  que  ceux  qui  pre- 
mièrement ont  meilleure  les  terres 
r  la  marne ,  qu'ils  Payent  fait  par 
e théorique  imaginatiue  :  mais  i  ay 
ien  penfè  que  ceux  qui  ont  trou- 
c  premièrement  Pinuention  ,  l'ont 
rouuce  fans  la  chercher, comme  plu- 
'eurs  autres  fçencesfe  font  offertes 
'elles  mefmcs,  comme  tu  peux  pen- 
er  que  la  moullerie  peut  auoir  efté 
nuenrée  pnr  les  pas  d'vn  homme  qui 
narcha  les  pieds  nuz  fur  vn  fable  fin, 
3ufurde  la  terre  d'argile,  en  laquelle 
rerrc  ,  ou  fable  Ton  verra  cuidam- 
pent  la  forme  touchée  ,  rides,  fla- 
hes,bofres  ôcconcauirés  delà  for- 
e  de  tout  le  pied  :  cela ,  di-ie  çfl:  Tuf. 
fant  pour  auoir  premièrement  in- 
enté la  moullerie  l'imprimerie, 
hyuant  quoy  ,il  eftaifcà  croire  que 
uandla  marne  a  eftc  oromiercmenc 
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430      DELA  :  :  A  R  N  E  I 
t*onniie,<y  a  c  Ac  parle  moyen  de  quel] 
<5iie  forte  ou  rrnnchec,  comme  ainfj 
foir  qu'en  ierranr  les  vuidnnges  dJ 
profond  de  fofièsaudeiï'usdu  chamfl 
^irconuoifin  ,  l'on  ci  rrouué  que  Û 
bled  qui  cftoic  Icmc  audit  chnmfl 
rftoit  plus  ç;aii'lnrr      efpoix  a  TenJ 
droit  où  ies  vuidanges  des  foStà 
auoyent  cflc  ierrec.^ ,  q \ioy  voyant  1c5H 
proprietaiivsdu  chnmp  penuct  auoiifl 
prins  l'nnnëe  fuyunnte  de  la  terre duJ 
dit  foncée  l'ayant  elpanduc  par  tou- 
tes }>arties  du  champ ,  ils  ont  trouud 
que  ladite  marne  e(loit  autant  bonne! 
&:  meilleure  que  fumier.  La  premier^ 
'inuention  d'anoir  trouuc  la  m<irhe  J 
peutauoir  aufll  eftc  trouuc  eh  creuf- 
liant  les  puits  pour  chercher  de  Teau  J 
6c  en  quelque  li(  ucfl:  ndoenu  qu'ayati 
creufc  vn  puits  bien  profond  l'on  ti 
icttc  les  vuidanges  &  efpandu  par 
toute  la  terre  circonuoifine de  la  forte 
dudit  puitSi  ^fc  après  que  le  champ  a 
cftc  labouré  &  femc,ou  l'on  a  trouuc 
ce  quVin  ne  cherchoit  pas  ,  qui  eft 
queJes  /èniences  iettces  es  parties  dii 
champ  couuert  des  vnidagesdu  puits^ 
ic  font  trouuccs  efpoirtes,  belles  Û 


DE  LA  MANDE.  451 
;aillarcles.  Voila  deux  effets  qui  ont 
euaduertir  les  premiers  qui  ont  vfé 
ela  marne,  6c  t'oie  dire&  afTeurer 
ueTvn  &  Taurre  font  véritables  ,6c 
cuuentcncores  fcruir  comme  d'in- 
enrion  aux  lieux  aufquclste  marne 
onques  vfitce",  &  tedonneray 
n  argument  iniiincible,qui  eft  que 
juelquesfoisla  marne  fe  treuue  dés  le 
ommencement ,  ou  bien  près  de  la 
iAipcrfîcie  de  la  terre,  &  defcendant 
oufîours  en  bas,  tirant  vers  le  cen- 
re,  autre  marne  ne  fe  peut  trouuet 
ne  premièrement  l'on  n'aye  faitvne 
)j(re  de  quinze  ou  vingt  pieds  i  quel- 
uefois  plus  de  vingcinq,  Ôc  ayant 
Touuc  le  commencement  de  ladite 
arne ,  il  l*a  faut  tirer  comme  fi  on  ti- 
oitTeau  d'vn  puits  auec  grand  la- 
beur, voila  pourquoy  ie  t'ay  dit  & af. 
cure  qu'ayant  trouue  la  marne  par 

:as  fortuiten  creufanrles  puits &f^r- 
es,que  depuis  i'inuentioneftant  trou- 
ée l'on  a  cherché  après  fi  auant  es 
aysoù  elle  efl  vficée  &  conneue.  Il 
uu  t  d  o  n  c  con  c)  u  re  q  u  e  la  m  a  rn  e  n  e  fe 
eut  apprendre  a  trouuer  par  tlieori- 
uc  non  plusque  les  eaux  cachées  sas 
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43^  DELA  MARME 
lource,&  quetoutainfique  les  terre 
argileufes  fe  trouuent  quelqucsfoi 
près  la  fuperficie^ôc  quelquesfois  le 
faut  chercher  profond/emblableme 
la  terre  de  marne  fe  trouue,  comme 
ie  t*ay  dit  cy  delTus.  Si  tu  veux  donc 
crouuer  de  la'marne  ie  te  confeilleray 
retenir  l'exerhpled'vn  bon  pere  de  fa- 
mille Normand,  lequel  habitant  à 
vneparoifledenormâdie,qui  prenoit 
grand  peine  à  cul  tiuerfes  terres,  &  ce 
neantmoins  ileftoitcontraint  toutes 
les  années  d'aller  acheter  du  bled 
hors  delà  paroi ffe: car  toute  ladite  pa- 
roiffe  eftoit  infertille,  &  nefe  trou- 
noit  nul  qui  cueillift  du  bled  pour  fa 
prouifîon,&  quand  il  venoit  vne  chef* 
té,  &  que  les  hommes  de  ladite  pa- 
roifle  alloient  acheter  du  bled  en  la 

I)rochaine  ville,  les  autres  parroifTes 
es  maudiflbient,  difans ,  qu*ils  eftoicC 
caufe  d'enchérir  le  bled  II  aduint 
que  ce  bon  pere  de  famille  queie  t*ay 
ditau  commencement  s*auança  quel* 
que  iour  de  predre  fon  chapeau  plein 
dVne  terre  blâche  qu'il  trouuadedâsi 
vnefoffe,  êc.la  porra  en  quelque  en- 
droit d'vn  champ  qu*ilaUoitfemc , 

maf- 


DE  LA  MARNP 
marqua  l-endroitou  ,1  auoiM;  •  , 

poix,vert&  p-ail  w  r  ^  '*'^^'^o<f  ef- 
<I"ov  voyant  le  hL   P^'"^'^^  châp; 

f"voifins&f„    ,;7'  «  ^P'-e?  que 

f^-.i'^^:rent  1   ;  ,  ,^^7;'^  ^^'^n  tel 
Jaciite  terre  de  niirn>  . 

<^  autre parroiiTe  V       1  '^"'^  """e 
ftovenren  elles  Te  i'" 


4u    DE  LA  MARNE, 
fiétde  tonte  ordure  corruptible  elle  a 
retenu  en  elle  l'vne  des  deux  eaux, 
Suoireft  la  congelatiue,&. celés 

eluxcongelariuesayantfaitvn  corps 
auec  laditte  terre ,  la  terre  s  eft  par  ce , 
moven  endurcie  :  non  fi  fort  que  la4. 
Se  combien  que  cefoitvncom-i 
Ecement  de  pierre  :niais  d'autantu 
"ïSeftétirfedefaminiereau^^^^^^ 
muant  faparfaittedecoaion  elle 
Sout  en  la  defcente  des  pluyes  Scj 
tsselees  .  après  qu'elle  eft  tirée  du|^ 

J:uSfafornîation:8cd-autamc^H 
1p  ^ft  oierre  imperfaite,elle  laïUe  caui 
q^Xit  congelée  auUeu où  ellH 
^iflbute  &bri(ee,£c  l'eau  qui  la\oui 
^Ift  l^uifiee  dedans  le.champ  5| 

C^mences  qui  v  fontiettees ,  comme . 
CV  deffus:  mais  d'autant  qu 

g^epeter  vne  «".f^^f ^ 
î^emple  plus  intelligible  ,  qi'  q 
e-3{empi<-  ^  ,  entendre! 

«c  quand  eue  eu  comme  tu  vJ 
te  encore  en  la  terme , 


1 


f 
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^^^^^^^^^^^^ 

I  toutes  les  aiirr^c     •  r  ^aueuri 
lateurs  nrerôt  de  la  canJiUlV^'^' 

■  du  lard  par  h  velt,.  J  ■      .  ^"fa't 

'•'«forn/edullra'ffi';!?^^''^^' 
:rircnt;i  foy  la  vertu  f!  /,-  '"{^'"«'"«s 

:«^irée  par  les  f  ^e^^T  ^ 
n  eft  rien  plnc  v,,,.?         '  marne 

.^uelVrenceenLti:-  r/é:;^?^^* 
,ncoresv„recrer<,uieft;;e;^,^^^^^^ 

Ee  j;  * 
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Ar6    DE  LA  MARNË  _ 

^orc   n'v  h.  conuertir  en  lard  ,  n  | 

^  r  '  Ln  nicr.t  les  autres  chairs,! 
confcqutn.m  -t  '  ^^^^^^ 

^.'ïïaanSloû  i-ouchcràl'en 

entrcrau  dedan'>,n  y  çmpcfcher  la  pu 
treSaion.  Voiln  pourquoy  t«  peu: 

mencce  à  pétrifier  ,  fi  elle  n  t  t  prc 
nSS'en  diffonte  parmi  le  champ 

k  tmenccs  n'en  pourrovenf  rien  t,. 
Ir  ncTclus que  fèroit  vne  cha.rd  vr 

ouifie  le  m'efforce  tant  que  lepuii 
r  etire  entendre  qu-i  in  a  p.^^^^^^^ 
nue 'fi  elle  fe  pouuoit  dtffoudre  a  i. 
Tclltc  des  pluyes  ou  gelées  qu  eh. 
SVenutdeLUauxch.m^^^^^^^^^ 

re  Que  toutes  pierres  lent  om  ets, 
SX.LsS.eUucicsparemer^^^ 

n'vreau,nv aucune  iniu  ed 
leieu,n  yi  '-'*'^'        ,„rrfs  art'i  le 
temp,  teftno.ng  les  «"«^ 
feslefquclles  ont  ^fte  -au  ee  c  e 


II 


■ 
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DE  LA  MARNE.     4  7 
fans  aucun  dommage ,  Se  cflant  for 
mees  en  vaifîeauxoù  en  briques  elles 
endurent  le  feu  des  fournaifes  Se 
mefmes  les  fournaifes  en  font  con 
itruites. 

Tu  m'as  diccy  dcÇï'vis  beaucoup  de 
^  raifons  ,  n'eantmoins  ie  ne  fuis  pas 
latishit  touchant  le  moyen  le  plus 
expédient  pour  trouuer  prompte- 
ment  de  ladite  terre  de  marne. 

le  ne  te  puis  donner  moyen  plus  ex' 
pedient  que  celuy  que  ie  voudrois 
prendre  pour  moy  :  /î  iVn  voulois 
trouuer  en  .quelque  Prouince  où  rm> 

^uention  ne  fut  encore  connue,  ievou- 
,  dro,  s  chercher  toutes  les  terrieres  dc  /I 

-  quelles  les  potiers,  briquetiers&tud- 
,iicrs  feferuentcn  leurs œuures,cV  de 

fchafcune  ternereiVn  voudrois  fumer 
vneportion  démon  champ  pourvoir 
Il  la  terre  feroit  amcillcuree ,  puis  ie 
•voudrois  auoir  vne  tarière  biefeaue 

ijiquelletarriereauroirauboutd^der 
nere  vne  douille  creufe,  en  laquelle 
|»e  planterois  vn  bafton , auquel  y  au 
^oitpar  J  autre  bouc  vn  m^nclL  au 

Ee  iij 


458  DE  LA  MARNE 
traaers  en  forme  de  tarnere.ê^  ce  fait, 
i'irois  par  tous  les  foflez  de  mon  héri- 
tage ,  aufquels  ie  planterois  ma  tariè- 
re iufques  à  la  longueur  de  tout  le  i 
manche  ,  &  Payant  tiré  dehors  du 
trou,ie  regardcrois  dans laconcaui- 
té  ,de  quelle  forte  de  terre  elle  auroit 
apportc,&:l*ayantnetroyeei'otferois 

leWmier  manche  6c  en  mettrois  vn 
beaucoup  plus  long^dcremetterois 
la  tarière  dedans  le  trou  que  l'aurois 
fait  premièrement ,  6c  percerois  la 
terre  plus  profond  ,  par  le  moyen  du 
fécond  manche,  &  par  tel  moyen, 
ayant  plufieurs  manches  de  diuerles 
longueursj'onpourroirfçiuoirqu  el- 
les font  les  terres  profondes  ,  £c  non 
feulement  voudroy-ie  fouiller  dedas 
les  foffcz  de  mes  héritages ,  mais  auOi 

partoutelespartiesde  mes  champs, 
iufques  à  ce  que  i'euffe  apporte  au 
bourde  ma  tarière  quelque  tefmoi- 
cnaee  de  ladite  marne ,  t<  ayant  trou, 
ué  quelque  apparence  ,  lors  le  vou- 
drons faire  en  iceluy  endroit vne  fofle 
telle  comme  qui  voudroit  faire  vn 
puits. 

Théorique* 


„  De  la  marmp 

Vo.re  mais  s'il  auoitdu  rocq  .uT 

Pratique. 
A  la  vérité  cela  feroitfafcheux  rou- 
tesfois  en  plufieurs  lieux  les  pSës 
.   font  fort  tenrlr/-c  <ir  r      "^.^  F^<^ws 

'  quand  elIe7?ot:n?oSÏÏK^- 
ŒrJlTs%'^'"'''^.^"^---Sè 
après  Ja  torciere  on  pourroit  mettre 

l  tu  auras  fait  ^" 
Théorique. 

Ee  iiij 


iii 
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Prach^ue, 
Tu  as  mal  entendu^  car  nous  fi^a- 
uons  qu'en  plufieurs  lieux  les  terres 
font  faites  par  diucrs  bans,  &en  les 
foffcyant  on  trouue  quclqiiesfois  vn 
ban  de  terre,  vn  autre  de  fable,  vn  au- 
tre de  pierre,&  vn  autre  de  terre  argil - 
leufe  :  6C  communemêt  les  terres  ionc 
ainfi  faittes  par  bans  diftinguez.  le  ne 
tedonneray  quVn  excplepour  tefer- 
uirde  tout  ce  que  ie  t*en  fçuirois  ia- 
mais  dire. regarde  les  minières  des 
serres  argilleufcsqui  font  près  deParis, 
çntre  le  bourgade  d' An  te- uil  &  decha- 
liot,&:  tu  verras  que  pour  trouuerla 
terre  d'argille  ,  il  faut  premieremeni 
ofter  vnc  grande  efpelîeur  de  terre 
yne autre  efpcfTeurdegrauier ,  &:  pui: 
après  on  trouue  vne  autre  elpefleui 
de  rQcq,&:  au  deiïouz  dudit  rocq 
Ton  trouue  yne  grande  efpcfleur  de 
terre  d'argile  ,  de  laquelle  l'on  fait  ji 
toute  la  tuille  de  Paris      lieux  cir-||| 
çonuoifins.  Ce  n'eftpas  en  ce  lieu  feu- 
lement qu'il  conuient  prendre  la  terre 
d'argilleaudeflbus  des  rochers  imais 
en  plufieurs  autres  lieux.  Si  tu  as  bien 
retenu  le  difcours  du  traité  des  pier 
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l'E  LA  MARNE.  44., 
res,tii  aspeu  entendre  que  la  terre 
d  argillc-ellanc  venue  en  h  perfe^iô 
ellea  feru,  dereceptacicpourreteni; 

«eaux  congelatiue.  qui  onrcauscle 
rocqqu.eftaude(ru,.  V,A.....^,,. 

NouvparomdetouuerlanVauie, 
&  tu  me  parle  de  Ja  terre  d'argille  :  i 
mefemble  que  cela  vient  mal  à  pro- 

Tulentensfortmal.iet'ay  ditcy 

.  rester  ré::Tt^ 

Ved.,ree„rnr:aL^So:J: 
en  a  terre  dargille  &  és  p,J!s  t 

us'vor'"r"^«^^'"«g™"«- 

niées  cuides  tu  que  la  femc-ce  trenera 
esdug  ehumainôcbrufal/fô^ 
tZ.  A,     ^""^""•"'^      exaltiue  >  le 

rch.ir7''""Pl;°"'^<^"'"Vle.os. 

™'  ^'  ffi  en  la 

w  iesr:^rr;:rtrfc 

Y'^  ordre  que  IWmirabieprouideS 


DE  LA  MARNE 
de  Dieu  à  commande ,  &  ne  faut  que 
tu  trouues  eftrangc  que  ie  t*allegue 
les  exemples  de  la  terre  argileu(e,pour 
te  feruir  en  la  marne:  car  depuis  queU 
que  temps  i*ay  pafTé  par  le  pays  de 
Valois  ÔC  Champagne  ,  où  i  ay  veu 
plufieurs  champs  ornez  de  plufieurs 
piles  de  marne,  arangces  en  la  forme 
de  pilotsde  fumier,  ôc  comme  il  pleu^ 
uoitfur  ladite  marne  ,  qui  eftoic  par 
mottes  grandes  ÔC  petites ,  i'apperceu 
qu'elles  fe  vcnoycntà  diffoudreà  la 
cheutte  des  pluyes-.lors  ie  prins  vne* 
de  ces  mottes,  quieftoit  ia  liquifiées 
comme  parte ,  ÔC  l'ayant  pétrie  entre 
mes  mains  i'en  fis  vn  nombre  de  tro- 
chifques,  lefquellcs  ie  fis  cuire  dedans 
vn  grand  feu  ,  &  eftant  cuittes  ,  le 
trouuay  qu'elles  s'eftoyent  en  durcies 
en  pareille  forme  que  la  terre  d'argiU 
le  ilorsie  conneuzque  rvnc&  l'autre 
pouuoit  faire  vne  mcfme  adion ,  fi- 
non  en  tous  lieux,  pour  le  moms  en 
quelque  contrée. 

Théorique. 
Voire  mais  les  terres  d'argile  font 
dediuerfes  couleurs  &  plus  commu- 
nément grifes ,  6c  la  marne  eft  blan. 


t 

n 
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DE  LA  MARNE.  4., 
che  :  parquoy  ceJane  fc  peut  accor- 

PraHique. 
A  la  vérité  la  marne  eft  commune- 
n  cnt  blaticheéspays deValois,Brye, 
«.  Champagne ,  toutesfois  i'ay  bon 
tefmoignage  qu'au  pays  de  Flandres 
&  Alemagne,mefmeen  quelque  par- 

t.edelaFrance,ilyenadlgSe, 
noire  ôciaune,  commei'ay  dit  Ses  lè 
commencement:  parquoyiete  con- 
fe  ede  ne  tWer  point  à  la  cou- 
leur  :  car  la  marne  gnfe  ou  noire 
peut  deuenir  blanche  en  fa  deco- 
aion  i  &  rou  tain  fi  qu'il  y  a  delà  mar- 
''  ^.^^^f^'Iîilyâcles  terre,  arj - 

pafle  de  Parrenay  allantâ  Brefuvre 
uarsZr''''^^^^^"y--«T7o 

^rres  argilleufes  font  fort  blanches. 
Se  confequemment  les  cailloux, lefî 

grand  nombre  audit 

///tr/e'y'/r^r"'^ 

^nr  &  defgreffent  les  draps,  mais 


'444      DE  LA  MARNE 
voyons  aufli  que  les  creufets  des  or* 
feburcs  qui  font  apportez  du  pays 
d^Anjou  ,  d'auprès  de  Troye.,  &  plu 
fleurs  autres  lieux  .  font  faits  d'vne 
ter^-e  fort  blanche  lemblablc  à  la  mar- 
ne. En  la  baffe  Bourgongne ,  il  y  a  vn 
certain  village  oùl  ontire  de  la  ter- 
re d*argille  toute  femblable  à  la  mar- 
ne, ôccuide  que  ce  ne  foie  autre  cho- 
fe  :  toutesfois  elle  endure  le  feu  en  tel- 
le forte  ,  que  tous  les  vêrriers  de  la 
plus  grande  partie  des  Ardcnnes,  fc 
feruent  des  vaifl-^rviK  f\its  de  ladite 
terre  ,ôc  merme  les  verriers  d*Anucrs 
quibtfongnentde  verre  decriftalm  : 
font  contrains  en  enuoyer  quérir, 
combien  que  Ton  la  vend  bien  cher  » 
â  caufe  quelle  dure  long  temps  es 
fburnaifes  ardantes.  Tay  veu  creofer 
vn  puits  au  pays  des  Ardcnnes  qo  a- 
uant  trouuer  Teau,  il  fallut  crcufer 
vne  bien  grande  efpelfeur  de  terre, 
ÔC  après  la  terre  ,  on   trouua  vn 
fond  de  rocq  d'vne 
feur,  &  après  le  rocq  fe  trouua  d  v- 
ne  terre  d'argile  autant  blanche  que 
cravc,  laquelle  i'efprouuay,  6c  la  rrou- 
uav  bonne  à  faire  vailTeaux  :  toutes-^ 


^  .     DE  LA  MARNE.  4.. 
■fois  combié  qu'elle  n'ait  efté  approU- 
•uce  fi  eft-ce  que  ie croy  que  c'ell  vne 
F  parfaite  marne.  Si  moneftat  fe  pou- 
I    uoit  exercer  en  peregrinat  d'vnepart 
I    &  d'autre ,  ie  pourrois  dônerplufieurs 
I  aduernfremcntsdeceschofes.quirer- 
uiroient  beaucoup  a  la  republique: 
toutesfois  voila  vn  chemin  ouuert  :  fi 
tu  es  homme  curieux  de  ton  bien ,  tu 
pourras  chercherpar  les  moyens  que 
ictaydit,en  cherchant  tu  trouueras 
les  chofesplus  a/Teurees  que  ie  ne  te 
lesfçaurois  dire:  car  on  dit  commu- 
Jiement  qu'il  eft  facile  d'adiouteràla 
chofe  inucntée ,  nu/fi  la  fcience  fe  ma- 
!  mfefteâ  ceux  qui  la  cherchent, 
î  htoriifue. 
Et  ne  me  fuffira  il  pas  de  chercher 
la  marne  au  maniment  des  mains  >  at- 
tendu que  la  marne  eft  vne  terre  o-raf: 
re.commecelle  d'argillc:&  puis'^que 
la  terre  d'argille  eft  connue  au  mani- 
rtienc  des  mains:  car  il  y  a  celuv  que 
s  I  I  manie  de  la  terre  d'à  rgilledeftren% 
pee,  qu'il  nedit  voila  vne  terre  erra/Te 
&:  vifqueufe:  au/n  les  Latins  diTent 
,  que  terre  d'argille  veut  dire  terre  gra^ 
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Pra&ique. 
Tu  as  fort  mal  retenu  ce  que  i'en  ay 
efcritau  liure  des  terres;  carie  t*ay  dit 
que  les  Latins  &  les  François  abufent 
du  terme,  en  appellantla  terre  d*ar- 
gille  terre  graiïe:  carfi  elle  eftoit  graf- 
le  il  feroit  impoflible  de  la  diflbudre 
par  eau  n*y  par  gelée  :  car  toutes  gref- 
fes Scvifcofi  té  s  oleagineufes  refiftent 
àreau,6c  ne  peuuent  auoir  quelque 
affinité  :  ains  au  contraire  ,1a  terre 
d*argille  6c  la  terre  de  marne  chaflenc 
toutes  taches  grafles  ,  vifqueufes  ôc 
oleagineufes  :  &  pour  ces  caufes  les 
foulons  les  font  feruir  à  degrefferles 
draps. 

Théorique. 
le  trouue  en  quelque  endroit  de  tes 
propos  vne  contrariété  aflez  connut*  : 
car  tu  m*as  dit  cy  deuant ,  que  mefme 
les  rochers  eftoicnt  caufés  de  la  nia-j 
tiere  mefme  ,quiayde  à  la  génération 
des  femences  :  &  toutesfois  i'ay  veu 
des  pays  que  toutes  1  es  terres  eftoien 
incrurtées  de  rochers  &  pierres ,  &  le 
terres  qui  font  telles  ont  bien  peu  de 
jerrefur  le  roc,  &  les  femences  qui  y 
font  iettces ,  ne  peuuent  gueres  profi- 


m 
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ter,  ains  les  bleds  demeurent  bas  avât 
les  efpics  bien  petits ,  par  ce  aie  la 
plante  ne  peut  rendre  nourriture  fur 
lerocq. 

N'as  tu  pas  entendu  vn  propos  que 
letay  dit  qne  file  fel  nefevenoiti 
d.fToudre.  les  lards ,  poifTons,  &  tou- 
tes  efpeces  de  chairs  ne  pourroient 
eftrefalees,filegrain  dufcldemeu- 
roiten  fon  entier  fansfe  diffoudre  & 
diminuer?  Si  le  pays  qui  eft  ainfi  pier- 
reux eftde  telle  nature  que  lespluyes 
qui  tombentdeflus  ayent  en  elles  vne 
f  grande  quantité  d'eau  connelatiue 
qui  tombantd'en  haut/aitvnecrontl 
reenaugmentantlesrochers  couuers 
d  vn  peu  de  terre ,  celi  ne  faitrien  cÔ- 
tremon  Propos  :cariet'ay  ditquede- 
\  P"'s  que  l'eau  eft  congelée  &  reduitre 
en  pierre  ,Ies  femencesn'en  p^uuent 
tirer  aucune  liqueur,  fi  la  pieWen'eft 
premièrement dilToute.côm.  it  fay 

«oult  &  diminue.  Voila  vne  conclu, 
fton  toute  certaine. 
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Theoritjt/e 
Si  eft-ce  pourtant  que  i*ay  veu  plu- 
fleurs  forefts  es  partiel  montagneu-> 
les  ^cfquelles  les  arbres  foncmerueiU 
Ipux     {!;rancleur,  combien  que  la  fo- 
ie d'iceuxn'efl:  que  rocq^auec  vn  bien 
peu  de  terre  par  de/Tus  la  fuperficie 
des  rochers  ,  &  les  racines  defdits 
arbres  font  à  trauers  &  parmi  les  ro- 
chers des  montagnes. 

Pra^h^que. 
Si  tu  eufTesbien  noté  ce  que  iet*ay 
dit  entre  tant  de  pierres,  tu  n'euffes 
mis  vn  tel  argument  en  auant:  car  tu 
(]ois  entendre  que  les  racines  des  ar- 
bres ne  fi^auroyenttranfpercerlesro- 
chers.  Il  te  faut  donc  croire  que  lesar- 
bresauoyentprins  racine  au  parauant 
que  la  terre  où  ils  font,  fut  congelée^ 
5c  comme  les  arbres  ont  prinsen  leur 
croi  flan  ce  ab  o  n  da  mm  en  t  d  e  l  'ea  u  ge- 
neratiucjlsen  ontdiftribueaufïi  bien 
aux  feuilles  &  aux  frùits,comme  aux 
branches  6c  comme  aux  racines  :  & 
par  ce  q  le  les  feuilles  6c  fruits  tom- 
bent par  cho  cun  an  defouz  des  arbres, 
ils    viennent  à  putrifier,  Scenfepu- 
trifiant  (  comme  font  les  herbes  des 

foreftsj 
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forefts  )  Us  rendent  en  leur  piurt^! 

parmyla  terre  dmeftcau/ce  barniv 

après  par  la  vertu  du  Solei  1'!!» 

commune  revient  dexalerV^  la 
generanue  rend  alors  en  p.Vrre  k 

*-mts,  &  autres  plantes  desforefts' 
carantreniëtceque tu  disnefepou^' 
ro,t faire:  carfitu  confideres  larad" 
«e  des  arbres  tu  trouueras  qu'il  n  v  î 
«Wqujnaye  autant  de  ricine  ie 
Je  branches    car  autrement  ,1^"^ 
pourro.t  endurer  le  combat  J^'/leri' 
dure  par  iWedes  vent..  £ " 'i^û 
voulois  contempler  la  c-,..f»  V 
quoy  les  arbres  L  e.'acLr"'; 
tortues  ,  tu  trouueras  0^'^:!)-^ 
«leftautrefînô,  que  comme  es 
mes  cherchent  es  ""'"'^ ''«^m. 

esraanesenleuracc^oiflfmf  "cr;? 

-ntde,arL1„reÏ^aa:".^- 
^«enfonchemin&^ètouXl£^: 
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tre  ,oUàrenextre:  d'aucanc  qu'elle  ne? 
poarroic  percer  les  pierres  qui  fonc 
au  chemin»  Tf^^ofi^ue. 
Et  toucesfois les  branches  desarbes 

qui  n*onc  aucun  empefchcmenc  en 
Tair^  fontauffi  tortues  6c  fourcheues 
comme  les  racines  :  fi  efl  ce  que  l'air 
n  eftnon  plus  dur  en  vn  endroit  qu'en 
l'autre.  Il  fout  neceffaircment  qu'il 
y  aye  autre  raifon  que  celle  que  tu 
dis.  Pra&i^ue, 

Quintaux  racines,  ie  t'ay  dit  vé- 
rité: mais  quantaux  branches  il  y  a 
vneautre  caufe,  qui  efl:  que  lesbran- 
ches,pouflansraugmentatiôdes  git- 
tesjvnc  chacune  cherche  la  liberté  de 
lair ,  6c  fc  dilatent  en  s'efloignant  dçî 
autres gittcs tant quils  peuuent , afin 
d'auoir  l'air  en  commandement ,  & 
parvne  telle  caufe  .  les  gittes  fuyan; 
fevoifinagervne  de  l'autre  ne  peuuc 
monter  direaement,cr  que  tu  pcui 
connoiftre  par  les  noyers ,  pQiners,& 
pommiers ,  ôc  plufieurs  autres  efpece. 
d'arbres, qu'en  leurs  première  croil 
fance  la  tige  montera  diredementer 
hautiuifques  a  ce  que  la  vertu  radicah 
moi^r,  r^-ondamment  ,  qui  luy  câul( 
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fe  fourcher, en poulFantpIufieurs  git- 
tes  ,  comme  vne  eau  desbordee.  le 
confidere  ces  raifons  eq  plufieurs 
exemplaires,  ()remiercmenten  ce  que 
i*ay  veu  les  chefnes ,  noyers.,  chaHai- 
gniers^ô:  plufieurs  autres  efpeces  d'ar- 
bres,  plantez  es  lieux  champeftrcs 
entre  Icfquelsie  n'en  aV  iamais  troi^ 
ué  vn,  qui  montnfl  diivlemcnt  en 
haut  ,  comme  ceux  qui  font  es  fo- 
relts  entourez  d'autres  arbres  qui  les 
empefchent  à  fe  dilater  de  part  & 
d'autre.  lé  n'ay  iamais  aiiflî  trouué 
que  les  arbres  des  forefts  fuiïent  fer- 
tiles habondamment  .  comme  ceux 
des  campagnes, ny  aufTi  que  le  fruic 
d'iceux  fut  fauoureux  en  telle  forte, 
que  ceux  qui  ont  lair  &  lefoleiîà 
commandement  :  dont  il  cfl  ai/ë  a 
tonclure  que  les  arbres  des  forefls 
qui  font  entourez  d'autres  arbres  ne 
pouuantiouirdu  Soleil  &  del'aircs 
parties  dextre&:  fenextre,  font  con,- 
tra>ns  monter  en  haut pourchercher 
'air  &  le  foleil,IequeI  ils  défirent  pour 
leur  nourriture  Se  accroifTemenr  •  & 
eomimeîecherchois  la  connoifTanci^ 
«e  fes  caufes  ie  paffay  quelquefois 

Ff  ij 
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par  vne  forert:  qui  contenoit  trox 
fieues  de  largeur,  i?c  afin  de  rendrek 
chemin  aifc  ,  l'on  auoit  coupe  toui 
au  trauers  de  la  toreft ,  les  arbres  dV- 
ne  voye  ,  contenant  en  largeur  huit 
oudixtoifes:  en  paflanr  ladite  Foreft. 
i'apperceu  que  tous  les  arbres  qui 
ciloyent  à  dextreôsiàfenextre  de  la- 
dite voye,auoyent  poufie  grand  nom- 
bre de  branches  deuers  le  codé  du 
chemin, &dcucrs  la  partie  de  la  fo- 
reft,  il  y  en  auoit  fort  peu  qui  me 
donna  certaine  connoiflàncc  que  le 
tronc  de  Tarbre  prenoit  Ion  pîaifir  à 
poufler  lesbrmchesvers  le  chemin  ^ 
parce  quec'ert:oit  la  partie  laplusac- 
rée  :  i'apperçeu  auiïi  que  les  arbres  de 
la  circonférence  de  la  forert:  fe  ict- 
toyent  8c  courboventou  s»enclinoicc 
deuers  le  coftc  des  terres,  commefi 
les  autres  arbres  leurs  eftoyenc  enne- 
mis: &àla  vérité  bienfouuent  il  y  a 
plufieurs  arbres  fruitiers  tant  es  iar- 
dins  que  autres  lieux  qui  fonrcour- 
bez  pourcaufedeTombre  de  leun 
voifins  ,  autres  arbres  defquels  ih 
p*ayment  eftre  accompagnez. 
Théorique. 
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1  .ir  tes  propos  ta  veux  dire  nuaprcs 
que  les  feuilles,  Fruicls  Se  branches, 
des  arores  &  plantes  ,  f„,K  pourries 
elles  le  peuuenc  réduire  en  pierre. 
Praltique. 
le  l'ay  dit,  &  encoresplus ,  comme 
tu  peux  auoirentendu  au  dilcours  des 
mecauy,quenon  feulement  les  cho- 
ies putnhees  fe  peuuent  Iapifier,ains 
<e peuueiupecrificrau  parauant  la  p«l 
tr<  txGlioii ,  comme  tu  as  veu  par  les 
bois  .  coquilles  ,&  foie  dire  encore 
l^uiln  vanulleefpecedeterre  qui  ne 
>  g!":'^,  "aturellement  pétrifier  par 
eit.-ct  du  cinquiefme  clément,  du- 
quel lay  tant  parlé  cy  dciFus. 
Tkeo'itjur. 

ncraux  qm'  font  l.-,pificz  ,  comme  li 
'.mgu.ne ,  l'orcane ,  U  \i  pierre  noire 
toT,  t  cela  ne  font  que  pierres  perrifîees 

^''î"^"-'"'&«ftnnsentes,^omme 
vil  efpece  de  terre  figi  liée. 

Theoriqne. 
et  qu'appelles  tu  terre  fellee» 

ffîy 
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Prafftijue. 
Terre  (igillee  eft  autrement  appel- 
Jee  terre  lemnie ,  aucuns  luy  attribuet 
ce  nô , à  caule  du  lieir, oU elle  eft  prin- 
fe  :  ^  te  faut  noter  que  la  terre  n  eft 
autre  çhofe  quVne  elpece  de  n^arne 
ou  terre argileufe,  laquelle  fe  prend 
bas  en  tevre  ,  comme  font  communé- 
ment les  terres  argileufes ,  &  les  mar- 
nes :  ron  dit  que  ladite  terre  eft  fort 
aftringente ,  &  que  par  fon  adion  el- 
le prefefue  de  poifon  ^  retient  les 
fl  ux  de  fang  par  fa  vertu  aftringente  : 
çcpourcescaufes  les  hommes  du  pays 

Quelle  fc  prend  vont  par  chacun  an 
puurirlafoffe ,  ou  k  trou  par  oU  ils 
d-fcendent  pour  la  tirer  en  ayant 
tircà  leur  difcretion  , ils  ferment  le 
trou lufQuesà  l'autre  année  pour 
çaufe  qu'ils  ont  tribut  de  ladite  terre. 
Ils  ouurent  le trp,u  auec  grad  pompe, 
accompagnez  de  cérémonies.  Le  pays 

ladite  terre  fe  prend, eft  à  prefent 
occupée  par  le  Turc  ,  qui  caufb  qu  it 
en  pr^nd  le  profit ,  U  le  vent  ladite 
terre  par  rrochifque  marquées  desar-- 
moiries  du  Turc.  Voyla  pourquoy 
Van    l'appelle  terre   felee  >  &  me 
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femble  que  ce  feroit  mieux  dit  rer- 
re cachetée,  &  par  ce  qu'elle cftap- 
pelJée  terre  marqiiçe  ou  cachetée  , 
cela  me  fait  croire  quvlle  eft  mollç 
quand  on  la  tire ,  comme  communé- 
ment eftJa  terre  d^argilercarcombien 
qu  elle  (oitaffl^z  dure  qu'on  la  por. 
tefouuent  a  grand  mottes  fur  les  eC 

paules,fieflcequelleeflhumide,en 
telle  forte  quelle  fe  peut  avfçmcnt- 
cacherer  Venons  a  prefenri'la  caufe 
de  Ton  vtilitê,  d'où  cft-ce  que  peut 
procéder  vne  telle  vertu  ?  Si  tuas  bien 
enteno  tî  le  propos  quei^av  dit  fur  les 
congélations  ,  tu  connoiftras  que  U 
vertu  de  ladite  terre  ne  procede,finon 
des eau\coiiimunes&  congelatiucs 
qui  ayans  perçca  trauers  des  terres! 
lufques  a  ce  qu'elles  ont  trouuc  quel- 
que rocher  poursMrrefterau  lieu  oU 
Jes  eaux  fe  font  arreftées  la  terre  fub- 
tile  &  fine  qui  la  efloic  a  retenu  la  ver- 
tu de  Teau  congelariue,  &  là  s'efl: 
tait  vne  alTociation  &  ligature  ,  fca- 
uoir  efl  la  terre  &  iVau  ont  fait  vne 
decoaion  modérée  ,  &  commence- 
ment de  pétrification  ,&:encefairant 
ontiaifle  courir, dcfcendre ou  cxaler 

Ff  iiij 


DE  LA  MARNE, 
l'eau  commune,8c  n'eft  demeuré  par- 
my  la  terre  que  Teau  congelatiue ,  qui 
a  perdu  en  fe  congelant  la  couleur  êc 
apparence  qu'elle  auoir  au  parauant , 
&aprinslamefme  couleur  de  la  ter- 
re où  elle  s*eft  iointe,  de  parce  qu'elle 
n*e(Vencores  venue  en  fa  parfaite  de- 
caution  ou  pétrification,  il  efl:  certain 
qu'eftant  prinfepar  la  bouche ,  la  ver^ 
tu  de  l'eau  congelatiue  qui  eft  en  elle 
fe  vientadiiroudrcâla  chaleur  ôc hu- 
midité de  l»efl:omach,5c  alors  les  ma- 
tières eftant  liquides  ,  le  coprs  faiç 
fon  profit  delà  matière  congelatiue, 
qui  eftoit  en  la  terre ,  &  la  terre  efl:  en- 
uoyéeaux  excréments  félon  le  cours 
ordinaire.  Voila  qui  te  doit  faire  croi-: 
re  que  cèfte  eau  congelatiue  éftde  na-. 
turefalficiue,  comme  iet'av  fait  en- 
tendre cv  deffus  ,  que  le  venin  des 
ferpents  efl:  guery  par  la  vertu  uc  la 
faliue.a  caufedu  fel.  le  t'ay allégué 
cydeffiis  vneifle  pleine  de  ferpents, 
afpicsSc vipères,  qui  fonten  vne  ifle 
appartenant  au  feigneur  de  Soubife, 
le  t'ay  dit  auffi  que  ceux  qui  font  mor- 
duz  des  chiens  enragez  font  guéris 
p^r  beau  de  la  mer  ^  ôç  mefmeavjcun^ 
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par  le  lard  vieux ,  6i  cel  a  ne  fe  fait  que 
par  vue  vertu  fainriue.Ie  t  ay  afîez  do. 
né,a  encendre(en  parlant  des  fels  que 
tousfelsne  font  pas  mordicatifs ,  011 
acres,  afin  de  ce  faire  entendre  que  ie 
peveuxpas  dire  parlà,  que  la  vertu 
lalfitiuedela  terre  lalléefoit  dVn  fel 
commun  :  ains  ie  veux  feulement  dire 
que  fon  action  n*eft  caufée  que  par 
vne  vertu  faliîtiue. 

Theott^ue» 
le  te  prie  me  dire  s'il  feroit  poffible 
de  trouuer  en  France  quelque  terre 
qui  fifl  la mefine  adion  que  celle  que 
tu  dis  :  parce  qu*en  tous  tes  difcours 
tu  nefaits  point  diftinaion  des  matiè- 
res qui  caufent  la  congélation  des 
pierres ,  marnes  5c  terres  argileufes , 
&  d  aucat  que  tu  attribues  à  la  terre  cl 
gileefa  vertu  procéder  de  la  mefme 
caufequeles  terres,  pierres,  &  mar- 
nes de  ce  pays,  font  congelées ,  pour- 
quoyeftcequ'ilnefe  pourra  trouuer 
en  a  France  des  terres  qui  feront 
niefmeadion,veuqu  elles  font  eau- 
leesd  vn  mefme  fubiet  :  comme  i'av 
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PaHïqiie, 
le  ne  te  puis  alléguer  raifon  con^ 
traire,  fiiion  qu*és'pays  chauds,  les 
fruits  ou  pour  le  mpins  partied'iceux, 
font  beaucoup  meilleurs  qu*és  pays 
froidscomme  tu  vois  qu'es  pays  de 
France ,  depuis  qu'on  palTc  Paris ,  al- 
lant vers  le  Septentrion ,  on  ne  peut 
cueillir  pompons ,  melons,  oranges, 
figues  nyoliues,ny  beaucoup  d*au- 
tresefpeces  de  fruits,  comme  on  fait 
és  chaudes  régions ,  &  mcfme  les  rai 
fins  ne  peuucnt  venir  en  maturité, 
comme  ils  font  es  parties  méridiona- 
les de  la  France ,  Champagne ,  U,  Pi- 
cardie. Tufçaisbienaufiique  lesef^ 
piceries,fucres,ne  peuuent  prendre 
accroilTementau  royaume  de  Frace, 
comme  elle  fontes  pays  chauds.  Tu 
fçais  bien  que  la  cnffe  ôc  toute  gom-. 
me  odoriférantes  font  prifes  es  ré- 
gions chaudes  ,mefmc  la  rubarbeôc 
autres  fimples,  feruansà la  médecine. 
Ileftaffez  aifé  a  croire  que  le  foleil 
donne  quelque  vertu  plus  violente  en 
certaines  régions  qu'en  d'autres, &: 
mefmeonvoitqu*vne  mefme  région, 
yne  mefme  efpece  dç  plante  opérera 
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jneraeilleufement  plus  quVne autre, 
•  qui  feraaccrcuc  en  mefme  pays>  le 
t*ay  baillé  par  exemple  les  vignes  de 
a  Foye-Moniauc  ,  qui  font  entre 
aine  Ithan  d*AngeIy  Se  Nyortjef- 
juelles  vignes  apportent  du  vin  qui 
leflpas  moins  eftimé  qu'hippocras 
bien  près  de  là ,  il  y  a  autres  vio-nes 
lerqueiles  le  vin  ne  vient  iamais  apar- 
aite maturité, lequel  eft  moins  efti- 
né  queceluy  des  raifînettes  fauua- 
;es,  par  la  ru  peux penfer  que  les  ter- 
es  ne  font  femblables  en  vertu,  corn- 
>ien  qu*e]les  fc  rcfTemblent  en  cou- 
eurôc  apparence  ,  toutesfois  ie  ne 
'eux  par  là  conclure  qu*iln*y  puifTe 
uoir  en  France  de  ladite  terre lem- 
lie  ,  laquelle  pui/Te  faire  la  mefme 
.c1:ion  que  la  iigillee,  6c  prendray  ar- 
gument fur  ce  que  les  vai/Teaux  pre- 
niers  faits  furent  formez  ,  comme 
jiucuns  difent  en  argis,  &  depuis  tous 
ies  autres  qui  font  formez ,  on  les  ap- 
pelle vaifTeaux  de  terre  d'argile ,  puis 
que  l'on  recouure  de  la  terre  en  tous 
paysfembJable  a  celle  d'argis,  aufR 
il  n'efl:  pas  difficile  de  croire  qu'il  fe 
puifTe  rrouuer  de  la  terre  lemnie.  le 
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4^0       DE  LA  MARNE, 
prcndray  autre  argument  plus  cer- 
tain: puis  qu»auxlflis  de  Marennes, 
&en  la  foye  Moniaut,re  cueille  du 
vin  ayant  douceurô»:  bonté  d'iiippo- 
cras,&r  que  fa  bonté  procède  d'vne 
vertu  falfitiue  que  nous  appelions  tar- 
tare  ,     qu*és  pays  de  Narbonne  ôc 
Xaintonge,  il  le  fait  du  Tel  commun, 
&  combien  que  la  vertu  faintiue  de  la 
terre  lemnie  ne  foit  pa^  defel  com- 
mun ,  fî  efl  ce  que  toucainfi  que  com  - 
me  en  quelque  partie  delà  France,les 
raifins  6c  quelques  autres  fruits  ap- 
portent en  foy  vne  douceur  autant 
grande  que  les  dates ,  figues  6c  autres 
fruits  qui  viennent  des  régions  chau- 
des,i'ayconclud  qu*en  quelque  en- 
droit fe  pourroit  aufll  trouuer  de  la 
'  terrelemnie, laquelle feroirlamcfmc 
action  que  celle  que  on  prend  en  Tur- 
quie ,de  laquelle  nou»  auons  parlé.  Te 
te  diray  encores  vne  exemple ,  tu  vois 
que  les  anciens  ont  eu  en  grand  efti- 
me  le  bol  d'Arménie ,  à  caufe  de  fon 
aclion  aftringente      toutesfois  de- 
puis qu ^  l'vfage  en  eft  en  France ,  ce- 
Juymermc  qui  fe  prend  au  pays  :  6c 
«ombien  qu'il  fetrouuc  en  plufieurs 
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contrées delaFrance, fi  eft  ce  qu'on 
luy  baille  le  mefme  nô  deceluyd'Ar 
menie  coçnme  tu  yois  que  les  tatins 

1  appellent  bollusarmenus,  en  Fran 
çois  bolearmeny ,  nous  en  auons  en* 
core  vne  autre efpece  qui  eftplus  de- 
^ccatif  que  le  fuldic ,  duquel  fes  pefn. 
,(tres  font  det  crayons  a  pourtraire 

quilsappellentpierresfanguines,eL 
■le  eft  fort  propre  pour  contrefairèies 
Vifaçes  après  le  naturel.- elle  ell  com 
pofeedVn  grain  fort  fubtil.IIyaau' 
|t.reefpece  de  (ànguine.oui  cft  fo^tda- 
re  acaufederadureté.on  la  peut 
tailler&  pollirconimevne  pierre  de 
lafpe  ou  d'agare ,  combien  qu'elle  ne 
loit  pasfi  dure  :  aucuns  on  fairtailler 
defdites  pierres  pourfe  feruira  brunir 
ou  po!lirl'or&  autres  chofes  , /î  J 
con  fideres  bien  ladite  pierre  tu  con 

no.ftrasqu'.ln'yadiiFerence  aucune 
des  deux  efpeces  de  fanguine 

quel-vneeftpetrifieedcfufeq^-eÏÏ 
plus  receu  d'eau  congelatiue  qui  1'! 

renduëpluspefante&plus  duTè  & 
1  autre  qu.  efl demeurée  tendre,de'la- 

q  uel  le  on  fa,  t  des  crayons  ro«g«  eft 
demeurée  akereepar  ce  qu,  I-eau'jujr 
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^4«z  DE  LA  MARNE. 
defFaut  'au  parauant  la  parfaitce  de 
coaion,  &  parce  que  le  commence 
ment  de  noftre  propos  a  elle  feuler 
lemen  t  de  parler  de  la  marne ,  le  te  di 
àprefentqii'en  plufieurs  lieux  la  mar 
ne  peut  feruir  à  faire  des  crayon 
blancs  à  pourtraire  en  blanc  ,  tou| 
ainfi  que  la  fanguine  pourtrait  des^' 


trais  rouges. 


Theoriq 


ne. 


Il: 


le  troime  icy  vne  chofe  fort  eftran. 
ce  ,  qui  eftcie  ce  que  ru  contredit  s 
wnt  de  millions  d'hommes, tant dei 
paflTez  que  des  viuants  ,  en  ce  qu  il 
difent  tous , Si  le  tiennent  pour  chol^ 
certaine  ,  que  la  marne  &  la  terrt 
d'arsjile  eft  graffe ,  Se  que  les  terre 

fontameilleurëe  pour  la  caufe  de  \i 
«rraifTe  ,  qui  eft  en  la  marne  :  &  to; 
comme  opiniâtre  inuetere,  les  veuî 

caisrner contre  tous. 

PraHiqne. 

Situauois  bienconfideréleproH 
que  ie  t'avtenucy  deffus  en  parlai 
de  r  or  potable,  du  rauftaurant  d  or 
5e  yflesôcdeseaux,t«eu(reconn 

par  là,  que  depuis  q"^  les  homm 
font  abreuez  d'vne  opuuonfauUe, 
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T;[l  difficile  de  leur  arracher  de  la  te- 
lle: mefmeméci  ceux  qui  fe  foucient 
L-Men peu  de  confiderer  les  efFeas  de 
(fcature.  Tefouuient-il  pasquei'ayaf- 
r  femblc  autre  fois  à  Paris,  des  plusdo- 
paes  Medecm  Chirurgiens  &  autres 
Laatural,ftes,lefquels  m'ont  tous  ac- 
Prordc  que  les  Philofophes,Phyfide-s. 
Upallez  &  prefens  .auoientabusc en  ed 
r^riuantdu  rellaurantd'or,  de  l'orpo. 
table, des  métaux, des  caux.&  des 
pierres  &  en  plufieurs  autres  inftan. 

I  'e^"^.^  8c  nayiamaistrouué  homme 
quim  aye  contredit:  toutesfoisil  fe 

trouua  vn  Alchimifte  ,  lequel  auoic 
bruit  de  fe  tourmenter  après  l'aue 
men  ta  tion  des  métaux ,  pour  de  !i  vf 
nir  a  la  monnoye.  keluy  .  dif-je 
efto.t  fort  mal  contant  de U  quJ 
par  o,sde  rorporabIe,pource  qu'il 

.iLfin  ^^'"''"^'^''^'t'mpoffi- 
'le,  finon  feulement  fur  la  fuperficie 
'onrenabufèr-fi?^^,„„  '"P^^cie 

lerabondancel°^,^r:;'>"^"<^ 
"endicqu^l,irei„^b];Lw3£" 
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^.04    I)E  LA  MARNE. 
&  puis  me  vint  dire  qiCil  fc^auoit  faiff 
de  deux  fortes  d*or  potable  fa  paffio 
auoit  caubé ,  qu  il  auoit  mal  entendi 
carie  ne  dilois  pas  que  1  or  ne  fe  peu 
rendre  potable, car  le  fçay  plufieuij 
moyens  de  le  potager,  mais  ie  dife 
que  quand  il  feroit  potagé ,  iamais» 
fe  conuertiroir  en  la  nature  humaiwj 
pour  luy  feruir  de  reftaurent ,  pafrcp 
qu*il  ne  fe  peut  digcrcr , &  pourreuc^ 
nir  à  pourfuyure  les  fauces  opmioir 
inueterees  fur  le  fait  des  terres  qu'il 
appellent  gratfe  ,  le  t'allegueray  | 
mefme  raifon  quei'ay  dit  en  parlait 
des  terres  argillcufes ,  qui  cfk  quV 
dites  terres  il  y  a  deux  eaux  :  Tvne  e 
commune6ccxaltiue  ennemie  du  fe, 
rautreefl:congelatiue,qui  caufe  q 
la  terre  n'eft  que  pouffîere ,  qui  fe  tie 
^nvncmaffe  ,  qui  s*endurcit  au  fe 
iedemanderay  à  tous  ces  diAionm 
rcs  fi  rhumeur  radicale  qui  loint  1 
parties  de  la  terre  efloit  grafle,  pou 
Joit-elle  endurer  le  feu  ?  ne  fc^ayr  < 
pas  bien  ,  que  toute  grefle  efpell 
oleaeineufe  bruflent  au  feu  ,  ne  K 
uôns  nous  pas  «affi  que  les  drapu 
dcfgreflent  leurs  draps auec  deiat< 


DE  LA  MARNE.  .^t 
J,7'ï"/^'°"de  celJede  marie! 
fielleeftoit-rafre  comment  pourroij 

Dourpro..uerqu-e]leeftDitgrarreont 
icqueplufieur,  puits  eftoientfoncei 

deterredemarncvoulantparliproui 
uerqu'el  e  eft  grafîe  ;  mais  vn/tel£ 

preuueneftpasbonne,carnous  fça. 
uons  que  toute  efpecede  terres  argi. 
Jeuks  tiennentl-eau  durantle  temp, 
qu  elles  font  foufterne«,  mais  eftant 
nree  de  leur  fofTe  elle  piurroit  tenir 
eau,  finon  durant  le  temps  qu'elles 
1  feront  molles  comme  pafte  •  mais 

I  après  que  lefdites  terres  font  fuccees 
ellesfe viennent  à  diflbudre  foudain* 
que  1  on  les  mettra  dedans  l'eau ,  &  fi 
elle  eftougrafTe,  comme  on  dit  ia. 
mais  elle  nefe  pourrait  diïToudre  en 
^1  eau, non  plus'quele  fuif,  làcii-e,la 
pon^ri.(,ne&  autres  chofes  graflis. 

II  eft  bien  certain  ,  que  fi  tù  prend 

g  kufe.&  que  tu  ayes  deux  vaifi-eanx, 

que  Un  foit  plein  d'huile,  &lWe 
d  eau  ,  &  qu'en  chacuil  VaKTedu  tU 

mette  vne  motte  de  marne  j  ou  terré 
^irg.lleufe  ,  que  telle  que  t„  mettrlà 
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a6^     de  la  marne. 
dedans  Thuille  ,  i^c  fe  diflbudra  ia* 
mais  ,mais  celle  que  tu  mettras  de^ 
dans  l'eau  ,  fe  creuera  &:  fc  diflou-  • 
dra  comme  vne  pierre  de  chaux,car  i 
nous  fçauons  que  les  matières  grades  * 
&  oleaginçules  font  répugnantes  à 
Peau  ,  &  lefdites  terres  font  corn-  |  ^ 
pofcesde  matieresaciueufes,parquoy  ya| 
ils  ne  peuuent  fe  ioindre  ny  entremel-  . 
1er:  il  faut  donc  que  ceux  qui  appdlet  :r 
les  marnes  6c  terres  argiledes  grafies , 
quMsallent  chercher  autres  raifons  ;  > 
que  celles  qu'ils  mettent  en  auant.  .  ? 
S*ils  appelaient  lefdites  terres  pateu-  - 
fcs,  ils  parleroyent  beaucoup  mieux 
ÔC  dirovent  vérité, car  nous  fçauons  |;-. 
que  la  farine &l*eau  ont  telle  affinité,  t 
que  foudain  qu'elles  font  entremet 
Ices,  elles  fe  conuertiffent  en  vn  corps 
pâteux.  Il  les  faut  donc  appeller  ter- 
respateufes,  &non  point  grafles  ou 
vifqueufes. 

Théorique, 
le  trouue  eftrange  que  tu  dis,  que 

non  feulement  les  chofes  putrifiées  f 
fe  peuuent  réduire  en  pierre  ,  mais  f 
aufli  aucune  chofe  fans  perdre  leur 
forme  ,  comment  eft  il  poflibleque 
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ù  LA  MARNE  jL<n 

«  îr*  "''rr^r^  "Prière  ™e- 

f  quelque  L^r^L^r^ 

toutesfoiM'on  voit  Je  contraire  •  ^ 
♦       ,  PtaFUque. 
le  ne  doute  point  que  toutes  cho 

j  ^ucurs  ne  peuuent  * 

iue  accident:  comme  ru  as  veu  u 
Irefcis  que  quand^ie  voulois  Cn": 
^e.  couleurs  en  hyuer  ,  ie  fSl. 


esi 


Gg 
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468  LA  MARNE, 

chauffer  la  molette ,  &  après  l'auoir 
poféefur  le  marbre  toute  chaude, 
icelle  molette  pour  fa  chaleur  atti- 
roitdc  l'eau  dudit  marbre ,  combien 
quMceluy  marbre  eut  apparence  d'c- 
ftre  bien  fec  :  voila  vn  argument  qui  te 
doit  faire  croire  que  le  marbre  eftoit 
poreux,' à  trauers  defquels  pores ,  la 
chaleur  de  la  molette  faifoit  attra- 
aionde  l'humidité.  Autre  exemple: 
tofçaisbienquelesforgeurs  dVmes  i 
Scde  taillans,  quand  ils  veulent  en-  ï 
durcir  les  armes  &  taillans ,  ils  les  font  ^ 
chauffer  tant  qu'ils  foyent  rouges  ,6c 
puis  les  mettent  froidir  dans  Teau, 
fors  le  trenchantdes  ferrements  & 
armures  deuiennent  beaucoup  plus  ( 
dures.  le  te  demande  fi  le  fer  ou  l'a-  | 
cier ,  eflant  ainfi  trempé ,  ne  prenoïc  | 
quelque  fubftance  iufquesau  centre, 
&  par  toutes  les  parties  s'ils  fe  pour- ;. 
royent  endurcir  par  l'avion  de  l'eau  ?«J 
on  fçait  bien  que  non  :  car  fi  le  tren-i 
chant.ou  lehamois  ne  s'endurcifloïc  ! 
nuefurlafuperfîcie,  cela  ne  (eruiroic  ; 
de  rien.  11  faut  donc  conclure  que  es 
armures  eftans  chaudes,  font  imbi-^ 
bées  ,  &  fontattradion  de  quelqud 


i 


DE  LA  MARNE.  4/^^ 
P  eau,  autre  que  l'exaladue  laquelle 
fubuient  &  fe  fortifie',  Se  pour  fe  mon- 
ftrer,  te  faire  mieux  entendre  queles 
armures  ne  font  pas  fortifiées  par  les 
eaux  exalatiues  ?  11  faut  que  tu  enten- 
des que  pour  tremper  lefdites  armu- 
res .aucunsontplufieurs  fecrets, au- 
cuns mettront  du  fel  dedans  l'eau  où 
lis  veulent  tremper  leurs  armures,  au- 
cuns mettront  des  vinaigres, autres 
mettrontdes  pierres  de  chaux,  autres 

mettrontdu  verre  fubtilemencbroyé, 
ne  faut  que  tu  doutes  que  fi  le  ver.' 
re  broycne  pouuoit  feruirâ  l*cndur- 
cilTement  du  ùv,  ou  acier,  ie  ne  dis 
pas  qu'il  y  puirfè  feruir  eftancen  ver- 
re, mais  cliant  bien  brove  ,  le  fçldu. 
dit  verre  fe  liquifie  parmy  l'eau  com« 
mune,  &alorslcs  armures  qui  y  font 
trempées  font  leur  profit  dudit  fçl 
liqaific,  duquel  ils  font  atrraclioii 
pourfe  fortifier  6:  non  pas  de  leau 

commune,  car  elle  ne  fepcucfixer  du 
temps  du  feu  Roy  de  Nauarre ,  il  par- 
titdeGeneuedeuxorfeures  qui  por, 
terent  en  la  cour  du  fuldit  Roy ,  vne 
mafieSc  vn  coutelas,  au  labeur def- 
quels  ils  auoycnc  employç  refpaçe  dç 


f 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4699/A 


47©  t)E  LA  MARNE 
deuxannces  pour  orner  &  enrichir  ou 
tailler  lefdites  pièces  :  &  parce  qu*eU . 
les  eftoienc  merueilleufes  &  de  haut 
prix,  ils  ji*âuoyent  riencfpargnc  à  ce 
que  ladite  mafle  6C  coutelas  fuflenc 
forgez  de  bônes  eftofFes:  &  en  cas  pa- 
reil trépcesen  certaines  eaux:qui  cau- 
ferentvneduretéaufditesarmes'.iene 
fçay  fi  elles  furent  attrempces  par  le 
magnifique  Maigret,  lequel  auoic 
bruit  qu'en  cherchant  la  génération 
de  Tor,  ou  pierre  philofophale  ,  il 
auoittrouuc  vne  eau  qui  caufoir  vne 
merueilleufe  dureté  aux  armures, 
ignorant  donc  celuy  quiauoit  fait  la 
trempe,  ie  fuyuray  mon  propos  qui 
eft  quele  coutelas  dont  ie  parle  eftoit 
fi  bienattrempé  que  Ton  en  coupoic 
les  chenets  ou  landiers  de  fer,  comme 
rpn  eut  fait  du  bpisfàns  que  le  coute- 
las en  receut  aucun  domasie-.voila  des 
preuues  qui  tedoiuent  aiïez  donner 
à  entendre  les  propos  que  ie  t*ay  dit 
far  le  fait  de  la  marne ,  que  comme 
les  femences  ne  font  totalement 
nourries  parTeffed  des  eaux  commu- 
nes, auiïi  ne  font  les  métaux.  le  re 
donneray  cncores  vn  bel  exemple 


DE  LA  MARNE.  471 
pour  k  confirmation  de  ce  que  i'ay 
ait, de  ce  qui  caufe  la  bonté  de  la 
marne , elle  caufe aufTi  la  congélation 
des  pierres  .il  y  a  certaines  forges  de 
fer  aux  Ardennes  au  village  de  Dai- 
gny  &Giuonne,autresforgesauviI- 
lage  de  Haraucourt  lefqueJles  ne 
font  diftans  pour  Je  plus  que  deux 
lieuës  les  vnes  des  autres,  ce  néant- 
moins  es  forges  de  Haraucourt  ils 
mettent  de  la  terre  blanche  qu'ils 
prennent aiïez bas  enterre  ,  laquelle 
ils  mettent  parmy  la  mine  de  fer  pour 
aider  i  la  fonte  d'icellemine ^  &  ceux 
la  de  Dagny  &  Giuonnc  prennent 
pour  la  mefme  caufe  de  la  pierre  de 
laquelle  l'on  fefertâ  faire  de  la  chaux, 
qu'ilsappellent  pierre  de  caftille,  la- 
quelle ils  cafTent  pour  aidera  la  fonte 
de  leurs  mines  comme  i'ay  dir.  Vois 
,  tu  pn-; parla vneprcuueeuidenre,  puis 
que  lesfels  des  arbres  aident  à  f:ure 
fondre  toute  chofequ*il  y  à  vne  vertu 
lalfkiue  éspierres.ôc  con/equemmcnc 
es  terres  qui  ne  font  encores  la  pi  fiées 
comme  celle  de  laquelle  Ton  fe  fert  i 
Haraucourt ,  puis  qu*elle  fait  la  mef- 
me adion  que  font  les  pierres  de  Da- 
gny   Giuonne.       Gg  iiij 
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4H      DE  LA  MARNE. 

Tôeoricfue,  1 
Il  femble  que  tu  te  contredis,  en  ce 
que  tu  dis  quelquesfois  que  les  pierre^ 
font  congelées  par  la  vertu  du  (el^^ 
puis  ^ipres  çu  dis  que  c  eft  vne  eaii. 
VraÛupe, 
Il  meremblequetu  as  vne  ceruelle 
bien  dure,  car  il  me  fouuient  t*auoir 
dit  au  précèdent  qu'on  n'a  point  ac- 
çouftumé  d'appeller  l'eau  de  la  mer 
fel, combien  qu'elle  foit  fallée:  mais, 
bie  on  l'appelle  eau  iufques  à  ce  qu'cU 
le  foit  CQngelée,êv;  depuis  on  l'appelle 
fel,  on  n'appelle  pas  aulFi  l'eau  glacée 
auparauant  qu'elle  fait  gelce  ,  mais 
eftant  gelée  on  l'appelle  glace  ;.  on 
n'appellç point  le  lait fromoge  aupa- 
rauant fa  congélation,  femblablemcc 
ie  ne  puis  appeller  les  chofès  fufditcs 
en  autre  terme  qu'en  la  forme  ,  ou 
qu^elles  font  alors  que  i'en  ay  parlé 
depuis  auoir  efcrit  au  précèdent.  le 
trouue  tefrnoignage  certain  contre 
ceux  qiû  difent  que  la  marne  ne  pro- 
fite gueres  aux  champs  la  première 
apnée,  il  eft  certain  que  fi  fait,  autant 
bie  que  lafuyuante,  moycnant  qu'el- 
loit  i^iifç  i^ux  champs  au parauat  que 


4,1.  >•  ' 


DE  LA  MARNE.  475 
l'hyiicraye commencé, parce  que  la 
marne  ne  peut  de  rien  fèruir,  fi  elle 
n'eft  premièrement  ciiffbute  par  les 
gelées.  l'ay  cfté  aulTi  aduerty  par  les 
habitans  de  Champagne, de  Brie  èc 
Picardie,qu'en  certains  li'eux, la  mar- 
ne n*efl:  autre  chofe  que  craye,ôcdau^ 
tantqu*en  pluficurs  contrées  defdits 
pays  ,  il  y  a  faute  de  pierre,  &  font 
contrains  quelquesfois  de  hire  des 
murailles  de  craye  :  quand  ils  trou- 
uent  quelque  foiïe  où  elle  fera  bien 
Gondencée  Se  réduite  en  craye,  cela 
ne  fe  peut  faire  en  toutes  marnieres, 
parce  qu'aucunes  ne  fe  peuucnt  ti- 
rer que  par  petites  pièces ,  ôc  mef- 
me  il  y  en  a  qui  font  encores  liqui- 
des &  boui;beufes.  Et  comme  1  ay 
dit  au  précèdent  ,  ne  font  toutes 
blanches  ,  ajns  y  en  a  de  diuerfes 
couleurs.  As-tu  pas  confîderc  Its  fe. 
mences  qui  eftant  mifes  dedans  vne 
pliiole,  pleine  d'eau  elles  viennent  $c 
fc  promcinent  dedans  ladite  eau 

combien  que  la  phiolc  foit  bien  felcc? 
C<  toutesfois  nous  tenons  pour  cer- 
tain que  toutes  çhofes  animées  ne 
pourroientviure/ansair,  il  faut  donc 
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474  r)E  LA  MARNE. 
C]uc  Teau  &  la  phiole  (oient  tous  deux 
poreux,  car  autrement  ces  beftesen- 
clofes  dedans,  ne  pourroyent  viure. 
Autant  en  dis-ie  des  poiflbns  de  la 
mer ,  6c  des  riuieres  que  fi  l*eau  n*a- 
uoit  quelque  pore  ,  les  poiflbns  ne 
pourroient  viure.  As  tu  pa/ confideré 
que  quand  le  temps  eft  bumide,  & 
qu*il  aduient  quelquesfois  à  plou- 
uoitjOU  neiger  contre  les  vitres^qu'el  - 
lesferont  mouillées  à  trauers,  parl^ 
dedans  es  coftez  de  la  chnmbrc;cui- 
destuquele  foleil  fur  paflei  trauers 
des  vitres,  fi  elles  n*eftoyent  poreu- 
fes.ll  eft  certain  que  non  auflî  le  feu 
ne  pourroit  percer  à  trauers  des  pots 
&  chaudières  des  métaux,  s'il  n'y 
auoitquelques  pores,  tu  voisau/îî  que 
combien  que  la  coquille  des  œufs  foir 
bien  condencee  ,  fi  cft-ce  qu*eftants 
mifes  far  la  braife  ils  pleurent  certai- 
nes petites  gouttes  d*eauà  trauers  de 
la  coq uille ,  procédante  du  dedans  de 
l'œuf. 


km 

m 
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COPIE  DES  ESCRlTS^ 
qui  font  mis  au  defou:^  des  chofes 
metuetUeufes ,  c^ue  ïautheur  de  ce 
liure  a  prépare,  ^  mis  par  ordre  en 
/on  cabinet ,  pour  promet  toutes 
tes  chofes  contenues  en  ce  liure  t 
par  ce  qu  aucuns  ne  rifot4droyene 
croire ,  afn  d^ajfcurer  ceux  oui 
-voudront  prendre  la  peine  de  tes 
-venir  voir  en  /on  cabinet  , 
les  ajant  ryeu  ,  s'en  iront  cer^ 

tains  déboutes  cho/es  e/cntes  en  ce 
liure. 


O  V  T  ainfi  que  toutes 
çÇiptcts  de  métaux  ,  5c 
autres  matières  fufîbles, 
prenants  Jes  formes  des 
creux,ou moules, là  où 
Ils  ïûntmis,ouiettez,mefmesefl:ans 
jertez  en  terres  prennent  laforme  du 
Jieu  ou  la  matière  fera  ietteeou  ver- 
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Ice  ,  femblablement  les  matières  de 
toutes  efpeces  de  pierres  ,  prennent 
la  forme  du  lieu  où  la  matière  aura 
eftc  congelée.  Et  comme  les  formes 
mccaliques  ne  font  connues  iufcjues 
à  ce  qu'elles  foyent  dehors  du  moule, 
auquel  la  matière  aura  eftc  congelée, 
autant  cneft  il  des  matières  lapidai- 
res,lefquelles  en  leur  premier  efTence, 
font  liquides,  fluides ,  &  aqueufes  :  &C 
afin  d'obuieraux  calomnies  qui  pour, 
royent  eftre  faites  parignorance,cu 
par  malice  ,  n'ayant  veu  autre  chofe 
que  mes  efcrits,  &  plartes  figures; 
Pour  cescaufes  dis-ie  ,  ay  mis  en  ce 
lieu,  en  euidence  vn  grand  nombre 
de  pierrespârlefqaelles  tu  pourras  air 
fement  connoiftrc  eftre  véritables, 
les  raifons  &  preuues  quei  ay  mifes 
au  traité  des  pierres.  Et  fi  tunVsdu 
routaliené  de  fens,tu  le  confcfiirasî 
après  auoir  eu  la  demonftration  des 
pierres  naturelles  ilefquellesi^ay  figu- 
ré en  mon  liure ,  parce  que  tous  ceux 
4?.ui  verront  le  liure,  n'auront  pas  le 
jpoyen  de  voir  ces  chofes  naturelles: 
piais  ceux  qui  les  verront  en  leurs  for- 
n)Cb  natiireîles ,  feront  contrains  con^ 


fefTer  ,  qu*il  eft  impoflible  qu'elles 
euirentprins  les  formes  qu'elles  ont , 
ians  que  la  matière  eue  eftc  liquide  ^ 
fluide. 

Si  tu  veux  bien  entendre  ce  que  def* 
fus, entre  audedans  des  carrières,  aufl 
quelles  Ton  aura  tiré  quantité  de  pier- 
res, ou  autres  minéraux.  Si  lefdites 
carrières  sot  encores  demeurées  vou- 
tces ,  tu  trouucras  en  la  plufpart  d*i- 
cellcs  certaines  mefches  pendantes  ^ 
&c  formées  par  les  eaux,qui  defcedenc 
iournellenrient  à  trauers  des  terres,  fus 
les  voûtes  defdits  rochers.  Et  les  eaux 
qui  auront  coulé  en  la  partie  dextre 
ou  feneftre ,  contre  les  minéraux  def- 
dits rochers ,  ce  donneroit  clairement 
à  entendre  les  preuues  que  verras  cy 
après.  Parceque  tu  connoiftras  que 
les  eaux,  qui  fe  font  congelées  depuis 
que  les  pierres  ont  efté  tirées  defdits 
rochers ,  refont femblab les  de  cou- 
leur, ny  de  forme,  ny  de  dureté,  à 
celles  de  la  principale  carrière. 

Aufli  ,en  contemplant  ce  que  def- 
fus,tu  connoiftras  qu'il  y  a  vn nom- 
bre infini  de  pierres ,  qui  ont  deux  ef- 
fences,  &:autrcsquiont  efté  formées 


par  additions,  le  tout  par  matières  Vu 
quides ,  comme  tu  connoiftras  ailé- 
ment  par  les  preuues,  que  le  t  ay  mifcs 
icy  par  rangs. 

Les  pierres  qui  font  congelées  en 
Tair  ,  ne  peuuent  tenir  autre  forme 
que  celles  que  tu  vois ,  lefqucllés  font 
formées  5  partie  d'icelles  comme  gla- 
ces pendues  es  goutieres. 

Et  par  ce  que  i*aydit,que  toutes 
pierres  font  diaphanes  &  tranfparen- 
tes,  ou  criftalines  en  leur  eflencepre^ 
micre:  il  te  faut  doncques  entendre, 
que cellesquevpis  icy  font  tenebreu. 
fes,  pour  ce  que  les  eaux  communes 
iointes  auec  Peau  congeIatiue,onc 
amené  de  la  terre,  ou  fable  auec  elles, 
lequel  fable  ou  terre  eftant  congelée 
auec  la  matière  criftaline ,  la  rend  te- 
nebreufe,  mefmes  la  fait  eftre  de  fi 
couleur,  foit  fable  ou  terre  ;  comme 
tu  peux  voir  euidemment  par  ces  fi- 
gures, en  confîderant  les  formes  d*i- 
cellcs. 

Tu  peux  auflî  iuger  par  icelles  for- 
mes rudes  &  mal  plaifentes,  que  ce 
neantmoins  elles  ont  eflc  formées  de 
matières  fîu  an  tes  ,en  telle  forte,  que 


tu  peux  àifement  îuger  lequel  bout 
eftoïc  en  haut  ou  en  bas  ,  comme  fi 
ceftoicvne  matière  meralique. 

Tu  peux  aufli  connoi/lre  par  les  au. 
très  pierres  fuyuates  qu'elles  ont  elle 
formées  le  platen  bas,  &  qu'elles  ont 

eftc  faites  âdiuerresfois,6cparaditiÔs 
congeIatiues,&  non  par  croirTance 
comme  aucuns  dîfentdes  additions 
âfTcsfontconnuesaudites  pierres. 

Tu  voisaufTi  que  les  pierresde  pla* 
tre ,  de  talque  &  dardoife  s'efleuenc 
&fe  defalTemblent  par  feuillets  enU 
forme  d'vnliure  :  &  ce  d'autant  que 
les  matières  ont  tombé  à  diue;rfe$ 
fois ,  â  trauers  des  terres ,  parquoy  les 
congélations  eftants  faites  à  diuerfes 
fo  s ,  ne  fe  peuuen  t  Ci  bien  lier  comme 
fila  matière auoitefté congelée  tout 
à  vn  coup  rau/Ti  comme  tu  vois,  il  y  a 
quelque  fois  de  la  terre  ,  ou  fatle 
qui  Ce  trouuent  entre  deux  congela, 
tions.  ^ 

Par  ces  pierres  tu  peux  aifémenc 

€onnoiftre  qu'elles  onreftéformcesa 
plufieurs  f^iis  &  diuerfes  congela- 
tions  adioutees  par  les  matières  diftiU 
lantes. 
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Toutes  ces  efpec^es  que  tu  vois  eftré 
remplis  de  cailloux  diuerfes  efpe- 
ces  de  coquilles,  ont  eftë  formées 
dans  terre  en  quelque  lieu  couuert 
d*eau ,  &  font  les  pierres  de  double  ef. 
fence  i  Car  les  coquilles  6c  cailloux 
quifontau dedans  d^icelles,  eftoyent 
formez  au  parauant  la  mafle  Se  leur 
formation ,  pour  ces  caufes ,  eft:  plus 
pefantc  &  plus  dure  que  non  pas  la 
hiaffe.  Et  quelque  temps  après  les 
eaux  cxalatiues  s*en  Ton t  ruyes  y  ayant 
delaiffee  Teau  congelatiue.  Icelle  a 
lapifië  &  pÂ^trifîëles  vafes  aufquelles 
eftoventles  coquilles  ou  cailloux.  Et 
d*autantque  la  terre  eftoitdefia  alté- 
rée pour  Tablence  des  eaux  exalati- 
ues ,  la  mafle  principale fc  trouue  plus 
tendre  &  plus  légère  pour  caufe  dU 
nombre  des  pores  qui  font  en  ladite 
mafl'e. 

I  Et  ne  faut  que  tu  pefes  que  nature  aie 
forme lefdites  coquilles  fans  fubjet  : 
Ains  te  faut  croire  qu^elles  ont  efté 
formées  par  des  poiflbns  animez  co- 
rne les  autres  natures  brutales ,  &  iie 
dois  nullement  croire  que  ces  cliofeS 
ayent  efté  faites  de  temps  du  déluges 
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,  car  combien  qu*il  s'en  trouue  furies 
moncap  nés  fteriles  d'eau:  fi  eft-ce  que 
quand  leurs  coquilles  prindrent  leurs 
formes,  il  y  auoit  pour  lors  de  l^eau  en 
Jacjuelleyauoit  plufieurs  chofes  ani- 
mées ,  lefquelles  ont  efté  retenues ,  ôc 
fe  font  trouuées  enclofes  quand' le 
bourbier  s»efl:  réduit  en  pierre- tu  l*en  - 
tendras  mieux  en  pourfuyuant  la  le- 
dure  desefcriteaux  fubfequens. 

Tu  vois  icyvngrâd  nombre  de  bois 
réduit  en  pierre,  lequel  s  efl:  pétrifié 
dedans  leau  comme  les  coquilles.ôc 
ledit  bois  a  efté  pétrifié  en  mefnie 
temps  que  la  mafi^e  de  la  pierre ,  en  la- 
quelle ledit  bois  eft  attaclic,&  le  tout 
n*a point efté fait  hors  del'eau^  &  ne 
lepeuteftre. 

Tu  vois  aufiî  certaines  pièces  de 
bois  qui  ontefté  petrifîées  dan^  Peau 
conaelatiue,  de  laquelle  toutes  cho- 
leslontcommencces,&rans  laquel- 
le nulle  chofe  ne  peut  dire  ie  fuis  Voi 
'la  pourquoy  ie  l'ay  appelle  élément 
cinquiefme ,  combien  qu^il  deufteflre 
appelle  premier. 

Pour  te  rendre  certain  que  toutes 
chofes  fon  tpof cufes ,  comme  i  av  mis 

Hh  ' 
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en  mon  liure ,  confidere  ce  grand 
nombre  de  poiflbns  armez  de  coquil 
les  ,  lefquelles  i*ay  mis  dcuant  te 
yeux  ,  qui  fontàprefent  tous  redui 
€n pierre-,  ôc  ce  par  la  vertu  de  Tca 
congelatiue  ,  qui  a  pénétré  tout  a 
trauers  defdites  coquilles  en  les  chan- 
gant  de  nature  en  autre  fans  leur 
ofterriendeleur  forme. 
Ët  à  caufèqueplufieurssëtabreucz 
d' vne  opinion  fauire,difant  que  les  co- 
quilles réduites  en  pi  erres  ont  eftc  ap- 
cées  au  temps  du  déluge,  par  toute  la 
terre  ,  voire  iufques  au  fomriiet  des 
montagnes,  i'ay  refponduSc  reprou- 
ué  vne  telle  opinion  par  vn  article 
cy  deflTiîs ,  afin  de  mieux  vérifier  les 
cfcritsde  mon  liure  ,  i'ay  mis  deuaiTC 
tes  yeux  de  toutes  les  efpeces  de 
coquilles  pétrifiées  ,  qui  ont  efté 
trouuccs  5  &  tirées  ,  entre  cent 
millions  d'autres  ,  qui  fe  trouuctiour- 
uellcmerit  és  lieux  montucux,  &  au 
milieu  des  rochèrs  des  Ardennes: 
1  efquel  S  r  o  cher  S  plein  â  d  e  p  o  i  ffo  n  S  a  r- 
t\\ez  de  coquilles  ,  n'ont  pas  efté 
fa  its .  ny  gênerez  depuis  que  la  mon- 
ta gne  a  efté  faite ,  ains  te  faut  croire' 


quau  parannntque  la  montagne  fut 
ide  pierres,  que  ce  lieu  là, où  ietrou- 
uent  lefdits  poifTons,  eftoyent  pour 
iors  eaux  ou  eftanes ,  ou  autres  réce- 
ptacles d'eau,  où  lerdirspoifTons  ha- 
bitoyent  ,  &  prenoyent  nourriture. 
Voila  ppurquoy  tu  peux  aifément 
connoiÛrequei  ay  dit  vérité,  quand 
i*ayditqujly  auoit  es  terres  douces 
au/îi  bien  trois  efpeces  d'eaux,  com- 
me dans  la  mer  :  car  autrement  les 
mefmes  poilTons  qui  viuenten  la  mer, 
&  multiplient  paj  habitations  Ivn 
auec  l'autre  ,  ils  ont  /emblablemenc 
fait  es  montagnes  ,  ou  les  armures 
defdits  poilTons  fc  trouuent  toutes 
/emblablesàcellesdela  mer. 

Et  pour  confîimation  de  ce  que  def- 
fus.  Regarde,  toutes  ces  efpeces  de 
poi/Tonsquei'aymisdeuant  tesyeux, 
tu  en  verras  vn  nombre  desquels  la  fe- 
mence  en  eft  perdue,  &  mefmes,  nous 
ne  fçauons  à  prefent  comment  il  les 
fautnomhier  :  mais  cela  ne  peut  em- 
pefcher  qu'il  ne  foit  notoire  â  tous, 
que  la  forme  d'iceùx  ne  nous  donne 
claire  connoifTanec  qu'ilsonteflcau- 
ikfois  animes  ,  &  ces  formes  ne  fé 
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pcuuent  faire  nullement ,  C  elles 
font  formées  par  chofes  animées. 

Il  te  doit  fuffirepar  les  articles  fub- 
fcquents ,  que  les  preuues  font  toutes 
ïîotbires,  que  toutes  pierres  font  enr: 
première  elfence  de  matières  liqui-i 
deSjfluides  &  criftallinés.  Semblable- 
ment  les  matières  metaliques  fontl 
auflî  fluides  ,  aqueufes&  criftallinés. 
Et  toutainfiqueles  pierres  tenebreu- 
fes  le  font  pour  caufe  des  mélanges  I 
des  terres 6c  fables  entremeflez  parmi  i 
la  matière  effcncielle  ,  femblable-  \ 
ment  les  métaux  ne  peuuent  aucune-  { 
ment  apparoir  diaphanes,  ou  crifta-  : 
lins:  ainsfont  impurs  pour  caufe  de»  J 
matières  entremeflees  auec  Teflencc  j 
purerlefquelles  matières  entremêlées  j 
rendent  le  métal  impur,  aigre  &fria-  ' 
ble:  ce  qui  ne  pourroit  eftre,  s*iln*y 
auoitvneoppofition  des  terres  oufà-  ] 
ble ,  ou  autres  interpofitions ;  &  mcf. 
mes  le  fouphre  eft  ennemy  des  mé- 
taux après  leur  congélation.  Parquoy 
il  faut  qu'il  foit  mis  hors  par  les  af- 
fineurs  ,  au  rang  des  matières  excrc- 
mentales. 

Et  pour  bien  c'inciter  à  préparer  tes 
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laureilles  pour  ouyr  &tes  yeux  pour 
|jregarder,i*aymis  icy  certaines  pier- 
res &  minéraux  déroutes  efpeces  de 
métaux ,  pour  te  faire  entendre  vn 
poinct  fingulier  6c  de  grand  poidsjqui 
efttelquepar  ces  pierres  metaliques 
mifes  deuant  tes  yeux,tu  pourras  aifé- 
ment  connoiftre  que  tout  autant  d'al- 
chimiftes  qu'il  y  a  &  qu'il  y  a  eu  par  cy 
deuât»  fe  font  trompés  en  ce  qu'ils  ont 
voulu  édifier  parle  deftrudeur  :  d*au- 
tant  qu'ils  ont  voulu  faire  par  feu,  ce 
quife  fait  par  eaux  :  &parchaud  ce 
qui  fe  fait  par  froid  :qui  m'a  caufé  met- 
tre ces  preuues  cuidentes  deuant  tes 
yeux. 

Note  bien  ce  petit  argument  bien 
prouucparlachofe  mefme  ^  6c  regar- 
de bien  en  toutes  minières  metali- 
ques ,  tu  trouqeras  fur  la fiiperficie  du 
métal  vn  nombre  infini  de  pointes 
taillées  par  faces  naturellemer  ,com-. 
me  fi  elles,  auoientefté  taillées  par  ar- 
tifice :  dont  la  plus  partd'icelles  poin- 
tes font  formées  des  matières  criftali- 
nes,  ou  pour  mieux  dire,  de  criftal  qui 
m'a  caufé  connoiftre  diredemenc, 
&c  m'afTeurer  que  iamais  il  ne  fe  forma 

Hh  il) 
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aucunes  pointes  naturelleméc  hors  d^î 
Teau  imais  pour  chofes  certaines  tou-  « 
tes  matières  qui  sôtcogeleesdedas  lei* 
èaux,fe  trouùeht  fur  là  fuperficie  fupe-  î 
rieuré  en  forme  triangulaire,  quadranf 
guIaire,oupentagonnè.Ie  dis  formces.: 
par  vne  nature merueilleufe ,  &  comej 
Il  eft  donne  aux  vegetanues  de  tenir] 
Vn  ordre  certain  ,*comnie  tu  vois  que' 
les  rofîers  groifiliers  fe  formeritdes 
éfpines  picquantes  pour  leur  defen- 
ce:  auflî  les  matières  rnetaliquesôc  la-  • 
pidaires,  (e forment  comme  vn  har- 1 
nois ,  ou  corps  de  cuirarte  fur  la  fu- 
perficie,en  façon  de  pierres  pointues: 
<::omme  il  eft  donnéà  pliifîeurs  poif- 
fons  de  Cè  former  plufieurs  efcailles, 
ainfi  queni  voisauxefcreuices  &  plu- 
^eur^aucres  genres  de  poiHons 

Reo-arde  donc  fi  ie  fuis  menteur, 
f  ois-tu  pas  plulleurs  pièces  de  mines 
d'or  &  d'argent  qui  te  monftrent  eui- 
demment  qu'elles  ont  elle  forinees 
dans  Teau  ?  entre  les  autres ,  n'en  vois 
tu  pas  vne  qui  eft  In  première  couche 
eftre  de  pierrejqui  te  mon  (Ire  euidcm-j 
ment  que  la  pierre  a' eïle  première-' 
ment  congelée       après  tu  vois  vne 
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autre  couche  de  mine  d'argent.  Et  au 
troifierme  degré ,  il  y  en  a  vne  couche 
de  criftal  formée  par  pointes  de  dia- 
mant,&  puis  que  ie  te  dis,  que  Tes  for- 
mes pointues  taillées  à  faces,  ne  fe 
peuuent  former  horsde  Teau  ,tu  me 
confefîeras  doq^^ques  ,  que  lamine 
d'argent  qui  eft  en  la  partie  inférieure 
du  criftaî^eftauffi  congelée  au  dedans 

de  l'eau  comme  tu  connoiftras  en 
continuant  la  monftre  de  ces  cho- 
ses. 

Tu  voisaufli  par  cesautres  pierres 
metaliques  ,  certaines  pomtes  com- 
me celles  cy  deiïus  nommées  :  Et  tou- 
tesfois  en  (celles  ilyapluficurs  clpe- 
ces  de  métaux:  comme  or  ,  argent, 
plomb, &cuyure  ,  lefquelles  cho'.es 
fontaufTi  impures  ,à  caufe  de$  terres 
fulphurees  &  autres  excréments  qui* 
caufent  rendre  les  métaux  aigres  &: 
freables.  Et  quand  lefditsexci'cmcns 
font  diflipez  ôc  feparez  par  Tadion 
du  feu,  lors lefdits  métaux  font  trai- 
tables  ,6c  ma.leables  :  comme  on  void 
par  les  métaux  monnoyez. 

Voicy  à  prefent  vn  article  qui  te 
doit  faire  arrcfter  ,  à  contempler  & 

H  h  iiij 
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croire  tout  ce  que  de/Tus.  Regarda 
Tardoife  que  i*ay  mis  cy  deuant  tes 
yeux, laquelle cft remplie  de  marca- 
fîtes ,  formée  en  façon  d^vn  dé  carrci 
Il  eft  certain  que-  l'ardoifeaeftë  con- 
gelée dedans  Teau,  &  qu'au  parauanc 
fa  congélation, la  mjtierc  metalique 
qui  eftoir  inconnue  au  dedans  de 
l'eau , s*cft  fcparée  de  ladite  eauicom- 
me  l'huile  qui  n'a  nulle  affinité  auec 
Teau  :  &  la  matière  defdits  marcafites 
qui  font  formes  de  matières  merali- 
ques,  en  fe  congelant  6c  fe  diuifanc 
d'aueç  l'eau  fe  font  formées  par  facc^ 
pcthagônes,&  ont  prins  leur  couleur 
en  leur  congélation.  Et  faut  necef- 
fairement  que  lefdites  marcafites 
ayent  efl:é  formez  &  çonçrdez  au 
parauant  la  formation  de  l'ardoife. 

Vois-tu  pas  ces  pierres  criftalmcs 
que  i'ay  mifes  icy  ,  pour  atteftation 
de  la  plus  rare  5c  difficile  demonflra- 
tionqaifQicenmon  liurc  ?  D'autant 
combien  que  lefdites  pierres  foyent 
nitan t claires, &criflalines que  l'eau 
jpure,  fi  efl:  ce  qu'au  dedans  d'icelles 
ily  a  de  la  matière  metalique ,  laquel- 
le ne  fepeut  aucunement  connoiftre 
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dans  la  mafle ,  finon  que  la  matière 
fnecalique  foie  manifeftee  par  Tcxa- 
men  du  feu  bien  chaud,  comme  tu 
vois  par  vne  pièce  de  lamefme  ma- 
tière qui  eftdeuenueen  couleur  d  ar- 
gent après  fon  examen  fufible.  Et 
par  là  tu  te  dois  tenir  afleurë  &  croi- 
re fermement,  que  les  métaux  font 
entremcflez,  &  inconiius  parmy  les 
eaux  iufqucsà  leur  congélation. 

Note  doncques  que  les  matières 
«letaliquesfont  inconnues  parmy  la 
terre  parmy  les  eaux ,  Se  font  telle- 
ment liquides ,  Se  fubtiles  qu  elles  pé- 
nètrent â  trauers  des  corps  ,  pu  ma- 
tières corporelles  ,  comme  fait  le 
foleilâ  trauers  des  vitres  ^  car  autre- 
ment les  eaux  metaliques  ne  pour- 
royent réduire  aucune  forme  en  mc- 

tail,  fi  la  forme  n'edoit  premièrement 
diiîipée.  Nous  voyons  rouresfois  que 
plufieurs  coquilles  de  poiffons.fonç 
metaliques  &  changées  de  fubftance, 
pour  auoir  croupi  entre  les  mntieres 
metaliques,  comme  tu  vois  arfîî  pre- 
fentement  plufier.rs  pièces  de  bois, 
qui  fe  font  réduites  en  mctail  pour 
auoir  croupi  parmy  les  eaux  auquel 
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les  il  y  auoitdes  eauxmetaliques. 

Tu  vois  euidemment  que  toutes 
ces  formes  de  coquilles  reduittes  en 
pierres,  ont  efté  autrefois  poiflons  vi- 
iiantSjôc  par  ce  que  de  toutes  ces  efpe^ 
cesla mémoire 5c vfage  en  efl: perdue, 
ceneantmoinspar  les  autres  efpeces 
qui  font  en  vfage,  font  aulîi  réduites 
en  pierres ,  nou<;  pouuons  aifémenc 
connoiftre  que  nature  ne  fliit  rien  de 
telles  chofes  fans  fubiet  comme  i*ay 
ditcydeiTus.  Et  pour  ces  caufeM^ay 
mis  vn  parquet  à  part  &  du  genre  que 
tu  vois  eftre  formé  en  façon  de  li^i^nes 
fpirales ,  i*en  ay  veu  vn  qui  auoit  fcize 
pouces  de  diamètre. 

Tay  mi  s  celle  pierre  deuan  t  tes  yeux 
pour  te  faire  entendre,  que  tout  ce 
que  i*ay  ditdes  tremblements  de  ter- 
re contient  vérité  :  car  tu  vois  en  cefte 
pierrelesefFedsde  l'air  &  de IVau  ef- 
meus  par  le  feu: car  combien  que  la 
pierre  foir  grande  ,  ce  neantmoins  el- 
le eft  formée  de  bien  peu  de  matière: 
par  ce  que  les  trois  éléments  l'ont  en- 
flée Screnduc  fponjrieufeen  tellefor- 
tequetavois,qucfila  matière  efl:oic 
referrée  comme  elle  efl:oit  au  para- 


1 
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lîaot  quelle  fut  mife  au  feu, elle  fe- 
roic  cent  fois  plus  petite  qu'elle  n'eft 
a  prefent  :  mais  parce  qu'elle  eftoic 
liquide  &  bouillante,  lors  que  le  feu 
a  efté  caufe  de  la  tourmenter,elle  $  efl: 
foudain  congelée ,  6c  l'air  qui  la  te- 
noit  enflée  par  le  moùuement  du  feu, 
a  demeure  dedans  iufques  à  prefent. 
Et  voila  pourquoy  ladite  pierre  eft  fi 
légère  qu  elle  nage  fur  les  eau^c,  com- 
me toutes  autres  chofes  légères. 

Comme  ie  t'ay  dit  que  les  métaux 
eftoyent  inconnus  dans  les  eaux,  fem- 
blablement  font  ils  en  fa  terre ,  au  pa- 
parauant  leur  congélation  :  &  pour 
ces  caufes ,  je  t*ay  mis  deuant  les  yeux 
cefte  grapde  piecede  terre  cuite ,  la- 
quelle eftoit  formée  en  la  façon  dVn 
grand  vafe  :  mais  quand  elle  a  eftc 
touchée  parle  feîi ,  elle  s'elT:  liquifiëe, 
^  ployé  ôc  entièrement  perdu  fa  for- 
me ^  en  telle  forte  que  fi  elle  eut  efté 
forgée  toute  chaude ,  elle  fe  fut  eften- 
due  fans  fe  caffer,  comme  font  les 
chofes  maleables.  Ne  te  faut  il  pas 
bien  croire  par  là,  qu*il  y  a  quelque 
matière  métal ique  inconnue  parmv 
la  terre  y  de  laquelle  on  fait  ces  vaif-* 
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féaux  ?  car  autrement  elle  eutpluftoft 
caffe  »  que  ployé. 

Vois  tu  bien  ces  formes  de  poiflons 
nômezauaillonsiils  ont  eftc  trouuez- 
envn  chapioignat  les  forefts  des  Ar- 
dennes:&  la  partie  delà  terre  où  ils 
ont  efté  trouuez,  efl:  fort  creufe  fur  la 
fnperficie  :  qui  m'a  fait  croire  comme 
defTus,  que  les  eaux  s*arrefl:oycnt  là 
anciennement  plus  qu*en  nulle  autre 
partie  du  champ ,  &  Lefdits  poiflons  y 
eftoyent  gênerez  &  augmentez  ,&  y 
viuoyent  comme  s'ils  euflcnt  eftez  en 
la  mer.  En  la  mer  Occane  limitro- 
phe de  Xaintonge  ,  fe  trouue  gran- 
de quantité  defditspoiffbns.Et  com- 
me i*ay  dit  cy  defllis ,  Teau  dudic 
champ  s'en:exalee&  tarie  ,  &  les  va- 
fes  Se  poiflons  fe  font  réduits  en  pier- 
re ,  defquelles  s*en  trouue  vn nombre 
infini. 

Et  en  vn  autre  champ  i*av  trouué 
vn  nombre  infini  de  poiflons  que 
nous  appelions  fourdons  ,  defquels 
les  Michelets  en  enrichiflenr  leurs 
bonnets  ou  chappeaux  en  venants  de 
fcimâ:  Michel.  Et  la  caufèpourquoy 
les  coquilles  ne  font  blanches  com- 


me  les  autres ,  eft  par  ce  qu*il  y  a  de  la 
mine  de  fer  au  dedans ,  &  parmy  la 

terre  où  lefdits  poifTonseftoyenc  ha. 
bitans. 

Vois-tu  pas  icy  des  fruits  réduits  en 
pierre ,  par  les  mefrncs  caufes  que  i'ay 
déduites  cy  deuils  ? 

Toutes  les  pierres  que  tu  vois  en 
ceft  endroit ,  font  agates ,  ou  caflîdoi. 
nés, qui  on tefté autrefois  terre  d*ar- 
gille, comme  tu  verras  au  parquet 
fuyuant. 

Confidere  vn  peu  ces  mottes  de 
terre lefquelles  ontla  figure d*agate , 
ou  caiïîdoine,  &  tuconnoiftrasqu'eù 
les  eftoycnt  préparées  à  fe  réduire  en 
pierre,  6c  ne  reftoit  plusqueladeco- 
dion  par  laquelle  les  pierres  vien- 
nent en  perfeâion. 

Regarde  vn  peu ,  voicy  deux  pier- 
res,  lefquelles  ont  retenu  la  forme 
des  herbes  fur  lefquelles  la  matière  eft 
tombée  au  parauant  qu  elles  fufTenc 
congelées. 

Il  y  a  des  poilTons  &  autres  animaux 
qui  ont  des  pierres  en  la  refte,IefqueK 
les  font  formées  de  matières  liquides 
comme  les  autres. 
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Par  ces  pierres  cornues  qui  font 
creufcs  dedans,  ie  prouue  «qu'elles  ont 
elBépleiries  d*eau  exalatiue,  durant  le 
temps  de  leur  formation. 

Ces  pierres  que  tu  voisainfi  pleines 
de  trous  font  formées  des  vafes  de  la 
mer,  auxquelles  y  auoit  plufieurs  poifl 
fons  nommez  daillesriceux  font  longs 
comme  manches  de  couteaux ,  armez 
de  deux  coquilles  :  &  quand  la  vafe  fe 
réduit  en  pierre ,  lefdirs  poiflons  font 
morts  dedans ,  Ôc  la  pierre  eft  demeu- 
rée percée. 

Et  pour  te  monftrer  que  toutes 
chbfes  formées  dans  l'eau,  font  par 
faces Scautrement non.  Regarde  icy 
la  coperofe  ou  vitriol ,  le  fàlpetre  &; 
toutes  autres  efpeces  de  fels,  qui  font 
tôu'ucrtes  d'eau  en  fe  congelant. 
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EXTRAICT  DES  SEN- 
tentes  principales  contenu'és  aa 
frefent  liure^  le  nombre  mis  àlajin 
f^nife  la  p^g^  y  celles  qui  rien  ont 
point  sot  pour  la  plus  part  recueillies 
généralement  de  tout  le  difcours 
fans  eflre  rapporté  à  certain  lieu. 

O  M  B I E  N  que  tous  les 
Philofoplies  ayent  con- 
clud,au*il  n  y  a  que  qua;- 
tre  éléments  fi  eft  ce 
,  qu'ilyén  avncinquief- 
n"ie,(ans  lequel  nulle  ehofene  pour^ 
roit dire ie fuis.  pag.  ié8.  &  fuiu. 
lamais  homme  n*a  entendu  leseffe<5bs 
des  eaux,  n'y  du  feu.  iG 
Ceux  qui  difent  que  leseaux  vien- 
nenrde  la  mer,  &  y  retournent  s*a- 
bufeiu.  ^6,^^ 
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Toutes  fontaines  &  fleuiies,  qui  Ton 
formées  d'eau  douce,  ne  font  cau- 
feesquede  Teaudespluves.  64 
Les  fonteniers  modernes  fe  trompent 
iournellement ,  n'entendant  point 
les  efFeéts  des  eaux  enclofes  paf 
tuyaux  foufterreins.  Les  antiques 
pour  ces  caufes,  ont  inuentc  lésa* 
queducs.  16 
Toutes  pompes  &  machines  ,  pour 
efleuerles  eaux  ne  peuuent  durer 
pour  caufe  de  la  violence.  1 
Sans  la  violence  de  Teau  efbranflee 
par  le  feu,  il  n'y  pourroitauoir  au- 
cun tremblement  de  terre,  page.  31 
I  ly  a  deux  eauxjVne  exalatiue  ôc  Tau* 
trecongelatiueiSc  germinatiue.170 
Comme   Teau  feminale  de  toutes 
chofes  animées  eft  différente  de 
IVrine ,  auffi  Teau  exalatiue  eft  dif- 
férente à  Tcau  congelatiue. 
Toutes  chofes  humaines  font  com- 
mencées par  matières  aqueufcs  : 
mefme  les  matières  des  femences 
dures  ne  peuuent  générer  de  rechejf 
que  premièrement  ne  foyent  liqui-» 
fiées  :  car  autrement  elles  ne  pour- 
royent  fuccer  ny  faire  atraclion  de 

cefte 


:0 


cefle matière  coRgelatiiie,  laquel- 
le rappelle  elemeccinquierme. 
Comme  toutes  efpeces  de  plantes. 
Voire  toutes  choies  animées  font 
en  leur  première  effênce  de  matiè- 
res liquides, feniblablement  tou^ 
tes  efpeces  de,  pierres  ,  métaux  & 
minéraux  font  formées  de  matiè- 
res liquides  ,  en  leurpremiéte  eA 


fence. 


139" 

P^rl'adion  de  l'eau  congelatiue  les 
corps  de  rhommeSc  de  routés  bc- 
ftesôc  de  toutes  plan  tes  fepeuuent 
réduire  en  pierre. 
L'on  peut  faire  des  fontaines  en  tous 
lieux.  71.71.7* 
En  la  terre  argileufefont  deux  eaîlx 
l'vne  congelatiue, 6c  Tautreexala- 

La  guerifon  des  eaux  des  bains ,  eft 
incertame.  g 

Les  eaux  qui  font  propos  pour  les 
temtures  n'ont  leur  adion  eau. 
fee  que  dVne  falfitude  que  les 
eaux  ont  prife  cii  partant  par  les? 

' 'terres.  ^ 

LcsefFedsdes  eaux  qui  font  propres 
pour  endurcir  &  a ttremper  les  fef, 

'  li 
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rements>ne  procèdent  que  d'vn 
matière  falfuiue  ,  qui  cft  efdite 
eaux. 

Les  fonteines  artificielles  font  meil- 
leures que  les  naturelles*     78. 79. 

Il  n*yaaucune  eau  mauuaifede  Toy. 
Lacaufe  delamauuaiftié  de  celles 
quilefont,  procède  de  la  terre  du 
lieu  où  elles  paflent.  16 

Les  eaux  des  pluyes  font  meilleures  (c 
plus  afleurces  que  celles  des  four- 
ces.  78-  79 

Si  la  terre  n*e(loit  foncée  de  pierres, 
ou  de  quelque  terre  argilleufe ,  on 
ne  trouueroit  iamais  fource  pour 
faire  fontaine  ou  puits.        65. 66 

Les  figures  du  cœur  du  bois  qui  font 
eftimeesen  menuiferie,5c  les  figu- 
res qui  font  es  marbres,iafpes,por- 
phires^  agates,caffidoincs  &  toutes 
autres  efpeces  de  pierres,  ne  font 
caufees  que  par  accident  procé- 
dant de  la  defcente  ou  efgout  des 
eauxcongelatiues. 

Le  poliflement  des  pierres  dures  &  1 
conopades,red  tefmoignagequ'el- 1 
les  font  formées  de  Teau  incon-  | 
nue  :Et  comme  Tcaureprefentc les  ■ 
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Tours,  Chafteaux ,  ou  autres  bafti- 
«lents  aïïis  auprès  de  la  riuiere 
aufîi  font  les  pierres  polies.  ' 

Les  métaux  polis  font  le  fcmblable 
par  I  a  vertu  de  ce  cin  cjuiefrne  /ufdir. 

L  efpouuantable  mafquaret ,  qui  ic 
fait  en  la  riuiere  de  Dordongne^ 
n'efl:  caufé  que  d'vnc  air  enclos* 
comprefic  par  les  eaux  de  Ja  Ga- 
ronne i<  delà  mer,  qui  entre  en  la 
Gironde. 

Si  les  fleuues  &  fontaines  des  monta, 
gnes  procedoyent  de  la  mer  com- 
me l'on  dit,  il  faudroit  nccefTaire- 
ment  que  les  eaux  (e  partirent  de  h 
meren  quelque  endroit  oùelle  fut 
plus  haute  que  toutes  les  monta- 
gnes, &  qu^il  y  eut  vn  canal  bien 
clos  contenant  depuis  la  haute 
mer  fufdite  ,  iufquesau  fommet 
des  montagnes,  que  fi  le  canal  ne 
prenoit  qu'au  bord  de  la  mer ,  Teau 
ne  monteroit  jamais  plus  haut  que 
le  riuâge  de  la  mer;  fi  le  canal 
qui  ameneroit  l'eau  desfleuuesau 
haut  desmontagnes  fe  venoit  à  cre. 
lier  ,  il  efl: certain  que  tout  lemon- 

H.  55 

Il  ij 


de  feroit  fubmer^rc. 
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S\  IVau  congelntine  n*t  floit  portée 
paria  commune,  clic  ne  pourroit 
a(!!lionncr  non  plus* 

Si  toute  Ttau  delà  terre  efloirennac- 
ture  congelatiue,  bien- loft la  terre 
fe  reduiroiten  pierre. 

Si  enl  liommc  n'-yanoit  autre  eau  que 
k  commune  ,  ou  celle  dervrine,il 
ne  pourroit  inmais  engendrer  pier- 
re en  (on  coi^s. 

Pluficurscnux  engendrent  la  pierre  à 
ceux  qui  en  boiucnt,  à  ciiufe  que 
parmy  la  commune  .  il  y  a  quantité 
de  Teau  concebtiue* 

Cpnnmie  I  eau  claire  cft  propre  pour 
reccuoirr<nires  couleurs.  Sembla- 
ble ment  les  terrres  blanches  les 
peuucntiJuflï  reccuoir. 

En  la  mer  il  y  a  trois  efpeces  dVaux, 
la  commune,  la  fa  1  ce,  ôc  la  vegeta- 
tiue ,  ou  con  gelatiue. 

La  venré  cfi:  contraire  &c  fe  mocquc 
de  lalourdife  deplufieurj  quifou- 
ftiennf  ntque  les  glaces  fe  forment 
au  fond  delà  nuiere  de  Seine  m 

Entre  tous  les  cfprits  vifibes,  il  n'en 
efl:  pas  vn  plus  certain  que  l'eau 
commune,  qui  efl  vn  tefmoignagc 


que  tous  minéraux  exalatifs  ,  fqnc 
compofoz  de  imderei  aquciifes  , 
&  pour  ces  caufes  ifs  font  iubliiî)a- 
toires. 

Combien qu?Lt  terre  Scia  m::r  pro- 
duifent  journ'jllemc-nc  nouuelles 
creatu rcs ,  &  d i  u e r fes  p  fa n  tels ^iii e  * 
taux^C'mneraux,  fî  cft-ce  qqe4es 
la  création  du  le,  ;ieu  ipit  en 
la  terre  routes  les  (ém  inces  qui  y. 
font  feront  à  ianiais  :  d*aàt^nc 
qu*il  efl  parfait ,  il  n'a  rien  Jaiffc 
d*imparrait.  hJ^: 

Comme  tontes  fenteurs .  couleurs  & 
yerCiis  fôtincô  iuesén  la  terre^aji^iffi 
toures  Vnatieres  lapiHques &  mèfa- 
liques  font  c-)nfuf^s  .Se  inconncies 
parmy  les  eaux  Se  la  terre ,  6c  ce  iur- 
quesà  cequelles  foyent  reduirr^s^en 
quelque  forme  par  vne  cogela^Nn 
inconnue.  i''' 

T^yi'j  ceux  qui  c?rcîî"nî-  à  g^Her,!;^ 
lesm-taux  par  f -  -i! -nt  edîfîeP 
pHr  U  dedrudeu i .         '  uy 

C  o  ' n  : ^.1  e  en  o  11  r  e  <  ^  e  s  ^  ni  a  i  i  e  r e  s. .  fem i  - 
n,i.lésd  j  rau:..  '^<- rnimees,^on 
ne  fciuroit  dîii.  '  -  os^^<|  U 

Il  111 


nul  hornmeîncjfijauroit  connoiftre 
les  matières  metalicjues  auparauâc 
leur  formation  ou  congélation. 
16^164 

Si  quelquVn  pouuoit  diftinguer  lee 
couleurs,  faueurs  jvertus^  puis  qus 
les  plantes  fçauent  attirer  &  (des- 
brouillerdela  terre,  ie  dirois  qu'il 
ferpit  pofllhicàvn  tel  homme  fai- 
re de  l'or  &  d^  l'argent.      162  181 

Les  niçtaùx  ii'ont  aucune  couleur, 
air^s  font  pomme  eau  au  paranant 
•^leik congélation  &:deco(fiion  m 

lamais  homme  n*a  conneu  ,  ny  fou- 
phre,ny  vif-ârgcnt ,  auparauanc 

^  qu*il  eut  commencement  de  ge- 
neratio  n  ,  non  plus  qu'on  i^efçau- 
roijr  yoîr  lés  couleurs  ôcfpntevirs 
extraites  de  la  terre  parles  plantes 

'  aromatiques ,  jiu  pi^rauant  que  lef- 
dites  plantes  en  euirençfaic  arra- 

I-'^ion.  155.  184 

.^1  les  matières  metaliques  n'eftoyenc 
fluides  &  liquides,  il  feroirimpof-. 
fîble  qu'elles  peuffènt  aâ:ionner, 
les  pierres  nionftreufes  ,  que  i'ay 
inisenmoncabineç»  168,1^(^9 

rar  Tadion  cjes  rnatiéres  mctaliqu/?s 
eftants  encôres  fluides  les  corps  d« 
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l'homme  &  de  la  befte,  &  poiflbns, 
&  de  toutes  efpeccs  d'arbres  ôc 
plantes,  fepeuuent  réduire  en  me* 
tail.  178 

L*orfe  peut  potager  en  diuerfes  for- 
tes, mais  non  pas  pour  feruir  de  re- 
ftaurant.  186 

Potage  l*or  en  quelque  forte  que  ta 
voudras, que  fi  Teflomach  du  mala- 
de,â  qui  tu  le  donnes  eftauflî  chaud 
qu'vne  fournaife  ardanrc,  la  cha- 
leur de  Teftomach  en  Heu  de  dé- 
partir le  potage  d*or  es  membres 
nutritifs,  il  le  rendra  à  vn  lingot: 
car  autrement  Tor  ne  poUrroip 
eftrefixe.  19V 

Les  métaux  fe  peuuent  augmenter 
P^r  art ,  mais  non  pas  légitime- 
ment. »29.&ftiin. 

Antimoine  eft  vn  merail  imparfait, 
qni  caufe  vn  vomiflement.par  les 
deux  parties  de  Thomme^  à  cpufe 
de  la  chaleur  naturelle  de  l'efto- 
mnch  qui  le  fait  exaler:  laquelle 
exalation  veneneufe  efmcut  tous 
les  efprits  vitaux.  196.197 

Par  plufîeurs  efpeces de  marcafites,  ie 
prouue  tous  métaux  eftre  gênerez 
de  matières  liquides.  iG/^.iCj.i-jj 
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Ceux  qui  ont  efcript  que  les  metau?? 
croiffçnc  aux  minières  comme  les 
arbres  j  n  ont  rien  entendu  &c  ont 
parlé  Contre  vérité. 
Ceux  qui  diicntôc  ont  efcript  queles 
efprits ingifibles  tuent  leshommes 
dedans  les  minieres,onterré. 
'Autant  qirily^,,  &  qu'il  y  a  eud  al- 
chîmiflesau  moride^fe  font  abufez 
en  ce  qu'ils  ont   penfe  retenir 
les  cfpntsermeus  parle  feu  es  vaif- 
fe^ux  clos  &  fermez.         1-78  179 
Quand  vnvaifleau  déterre,  ou  quel- 
que metail  que  ce  foit  feroit  îiuffi 
éfpoi^  qu'ynemontagne,  qu'il 
y  ait  qiTelque  matière  (piriruelle^ 
ou  exalatiueau  dedans  dudityaif- 
feau  ,  il  faut  ntcciîairemen^  que  le- 
dit yaiiTcau  creiie  sM  efl  tojjché 
parlé  fe,u,  fçauoir  efl:  fi  Û'dix  vaif- 
llMn"n\r'quelquë^  trou  pour  fenur 
deFuitë  à  la  niarîere''  fpirit6clle  ou 
eMl^^titte',,  qui  feraau dédans.  180 
llféroiç  pFus  aifé'IlvK  Alchimift^  de 
faire  coniner  cn To  premier  efl:re,vn 
écuf pillé,' Broyé/ Qu'vne  chatau 
gne,  ou  noi^  puludrneè ,  que  non 
pas  pouùoirgenerer  les  métaux.  137 


Çommerhuilc  dedans  l*eau  Te  fepare 
parpjtics  roadeaux;  comme  auiïi 
Fait  le  fuiffic  toutes  el'peces  de  gref- 
fes. ALiiFiles  matières  lapidairesôc 
métalliques,  fc  fçauent  feparer  des 
eauxcommunes.  i6o.  '.61.170.181. 

Comme  Tair  tient  lieu  &  occupe  pla- 
ce, femblablement  fliit  le  feu  de- 
dans les  métaux  fondus,  ôc  pour 
ces  caufes  le  fer  fondu  &  autre^s 
métaux  raperiiTccen  fe congelant; 

ToutainfiqucDicua'comn^andçàla 
fuperfîciade  la  terre  de  fe  trauail- 
1er  â  produire  2c  germer  les  cliofes 
necefTiires  pour  l'homme  &  pour 
la  befle  ,il  eft  certain  que^  Tinte- 
rieur^  matrice  de  la, terre  en  fiic 
le  femblabîe  ,  enproduiiant ,  plu- 
fîcurs  .erpeces  de  pier;:çs,  n^taux 
&  autres  minerauxnecp0air(?s.  iih 

Ceux  qui  lifccque  les  pier4'es^ftoy.?nt 
créées  desle  commencement  du 
monde  errent, ne  rentendancpas. 

Et  ceux  qui  difcr  que  les  pierres  croif- 
L-nt, errent  femblablement.  ^  164. 

Ceux  qui  pcfec  que  !esni\-rresfoyent 
en  leur  dureté  des  la'premierefor- 


I 


mation,ne  Tentendcnt  pas. 

Ccuxquidifenrquelcs  terres  5c  pier- 
res ontprins  leur  couleur  des  leur 
eflence  nerencendentpas. 

Comme  les  fruits  de  toutes  efpeces 
changent  de  couleur  en  leur  ma- 
turité ,  femblablement les  pierres  ^ 
métaux  &  autres  minéraux,  mefmc 
les  terres  argileufes  changent  de 
couleur  en  leur  decodion.  1^4 

La  matière  de  toutes  pierres  tant  des 
communes  que  des  rares  6c  pre- 
cieufes  eft  criftaline  &  diaphane. 
170 

Toutes  pierres  cou!ou»*éfS  ou  tene- 
breufes  ne  font  tenebreufes  ny  cou« 
lources  que  par  accident  furuenua . 
la  matière  diaphane  auparauant  la 
congélation  defdites pierres.  3^5 

Toutes  terres  argiles  (ont  commence- 
ment de  pierres.  414. 

Il  n*y  a  pierre  en  ce  monde,  'nv  aucu- 
ne chofe animée, fi  ellepouuoire, 
(Ire dilFoute» qui  ne  peur  feruir  de 
fumier  ou  de  marne  pour  rendre  les 
terres  fru(n:ueufes. 

Ceux  qui  ont  efcripr  que  les  coquilles 
qui  fe  trouuent  es  pierres  font  du 
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temps  du  déluge  ont  lourdement 
failly.  187 

Comme  les  os  de  Thomme  luy  cau- 
fent  la  forme.  Les  pierres  eau- 
fent  aufTi  la  forme  des  montai- 
gnes,  64. 

De  tant  plus  que  les  pierres  font  du- 
res, alizés , ou  compacfles ,  de  tant 
plui  elles  reçoyuent  beau  police- 
ment 

S*il  n'y  auoit  des  pierres  il  ne  feroit 
nulle  montaigne.  à  4. 

J\ucunes  pierrres  &  rochers  font 
creux  à  caufe  dVn  air  enclos  à  la 
venue  des  matières  lapidaires  qui 
;  o n  t  eft é  congelées  a u  de flii s  &  po r- 
tceparTairencIo*. 

Aucunes  autres  pierres  &  rochers 
font  creux  par  Tappofition  des  ter- 
res qui  ontempefchéquela  matiè- 
re diftilante  ne  fe  peut  condcncer: 
duquel  genre  de  pierres  Jes  pierres 
des  moulins  qui  fe  prennent  à  la 
Ferté  fous  Iouarre,en  rendent  tef- 
moignage. 

La  craveôc  la  marne  font  pierres  im~ 
parfaites  ,aufquelles  l'eau  conge- 
laciue  a  defailJy  au  parauant  leur 
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parfaite  congélation.  4^.  435 
Lefemblibleeneftilde  toutes  pier- 
res tendrek 8c  pour  caufe  de  leurs 
imperfedions  elles  fe  calcinent  ne 
pouaant  refifter  nu  feu.  33 7 

Toutes  pieires'.iur^slcfont  par  deux 
effets  neceflaires  :  L'vn  qu'elles 
ayentdereauàfiuhnit  durât  leur 
congélation  &  formarion:L*autre, 
qu'elles^ne  foyent  oflées  de  leur 
place  iufq'Vésàla  perfection  de  la 


conirelarion. 


^3 


Si  le  plaftre  autrement  a  pnel  l  égyp&: 
halebaftre  cftoVçnt  laifliz  en  terre 
ils  deuiendroyeht  pierres  du»*f"<î, 
moyennant  que  le  fort  s  de  leur  fu 
tuation  peut  contenir  les  eaux ,  6C; 
autrement  non. 
Si  la  matière  principale  de  toutes 
pierres  n*eftoit  dVne eau  candide 
êc  tran [parente  il  ne  feront iamai s 
d  i  a  m  a  n  c,  c  ri  (la  1 .  e  m  era  u  de?,  ru  h  i  ts 
nv  grenat ',ny  aucunes  pierres  dia- 
phanes. 

Toutespierres  cornues  ne  le  font  que  . 
par  accident  ,  6c Te  forment  en  la  ' 
terre,  félon  le  lieu  &  forme  ou  la 
matière  liquide  fe  vient arrefterôc 


n4 
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congeler.  310 

Toutes  pierres  font  formées  de  ma- 
tières fîuantes  Ôclicjnides.  i6çf 

Toutes  pierres  ou  métaux  formez  a 
faces  ou  à  pointes  (ont  congelez 
dedans  les  eaux.  271 

Le  nombre  de  diucrfes  cfpeces  de  fels 
eftinfîny.  130 

Il  n'eft  rien  en  quoy  il  n'y  ait  du 
fel.  ibid. 

Ceux  qui  difent  que  le  fel  commun 
eft  ennemy  des  fcmences  errent. 

Le  fel  caufe  la  faueur  en  toutes  les  ef- 
peces  de  fruits  6c  de  plantes.  221 
Le  fel  qniefl:  en  toutes  plan  tes ,  mé- 
taux Se  minéraux  caufe  la  vertu 
qui  efteniceux.  221 
Le  fel  blanchit  toutes  chofês. 
Il  donne  ton  â  toutes  cbofes.  227 
Rend  tranfparent toutes  cliofes.  230 
Caufe  TaAion  es  mirouers  &  lu- 
nettes 

11  caufe  1  amitié  ôc  vertu  generatiuc» 
119. 

Il  caufe  la  voix  de  l'incorruption, 
ibid. 

11  fait^attradion  des  teintures,  23^. 
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Iloftedervn  pour  bailler  i  I*autre.i 
ibid. 

Etconime il  donne  ton !aux  métaux, 
âuflî  fait  il  es  chanfons  ou  canti- 
ques faites  par  les  humains,  mef- 
me  refiouit  les  humains  &  les 
belles.  i6i 

Sans  fel  il  eft  impoflîble  de  faire 
verre.  ibid. 

Lefel  commun  eft  vn  contre  venin. 

Sans  le  fel  nulle  chofe  ne  pourroit 
prendre  pôiicement. 

Sans  le  fel  nul  ferremçnrn'auroit  for- 
ce  de  couper  ny  mefme  s'endur- 
cir. 26r.  i6t 

Il  eft  impoflîble  que  la  langue  troti- 
lie  faueur  en  nulle  chofe  fi  pre- 
mièrement elle  n'eft  diffoute  &: 
faceattraélion  de  quelque  partie 
du  fel  qui  eft  en  la  chofe  qu'elle 
atouche.  159.  200. 

En  l'efcorce  du  bois  eft  contenu 
prefque  tout  le  fel  de  l'arbre.  224 

S'il  n'y  anoit  du  fel  en  l'efcorce  ]de 
bois  elle  ne  pourroit  conroyerje 
cuir^ny  nettoyer  les  draps  &  feroicj 
inutile  â  la  buée.  ibid. 

S'il  n'yauoit  du  fel  aux  pailles  U 
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foins  ,  les  fumiers  ne  pourroyent 
aucunement  ameiileurer  la  terre. 

,  -Si  n'efloit  le  fel  des  épiceries  les 
corps  embamez  ie  putrifîroyenr. 
215.  16. 

Sans  l'effet  du  fel  nulle  ctofe  ne  fen- 
tiroir.  2.12, 

La  terre  figilée  n*a  aucune  vertu 
contre  1  e  poizon  finonà  caufe  de 
J  adioiidu  fel  oueau  concrelatiue. 
454 

Les  cendres  de  toutes  efpeces  de 
bois,  arbres ôcarbuftes  font  bon- 
nesâfairevém-spourcaul'edu  fel 
qui  cft  efdits  boispar  les  foins  &: 

y  11  n'y  auoit  du  fel  aux  pierres  elles 

eftanccalcineësne  pourroyent  fer 
uir  aux  conroveurs  pour  empeC 
cher  la  putrefadrion  des  cuirs. 

Les  coquilles  despoiflons  delà  mer 
ne  font  fort  bonnes  à  faire  chaux, 
&  eft  actenration  de  la  falfîtude 
quieftenelle. 

Lefèldesraifins  détruit  lecuiure,Ie 
rendantcn  vert  détins. 

II  y  a  en  toutes  cholcs  humaines  vn 


ii 
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commencement  de  forme  foufte- 
nueparle  cinquifenie élément ,ôc 
autrement  toutes  chofes  naturel- 
les demeureroyent  combuftces 
enfemblefiins  aucune  forme.  172 

Le  nombre  de  diuerfes  efpeces  de 
terre  argileufe  eft indicible,  m 

Les  effaits  defdites  terres  font  mer- 
u^illcux^  Voire  indicibles.  249» 
250.251. 

Toutes  terres  peuuent  dcueftir  ar- 
gilles. 

Ceuxquidifentquela  terre  argileu- 
fe eft  gralle  ôcvifqueufe  ne  Ten- 
tendentpas.  346.^47 

Lamefme  matière  qui  caufe  argiler 
toutes  terres,  Se  celamefme  qui 
caufe  que  la  terre  de  marne  fait 
produire  &  végéter  les  fruits  es 
terres  fteriles. 

Par  les  moyens  mis  en  ce  liure  on 
pourra  trouuerdela  terre  de  mar- 
ne en  toutes  prouinces. 

Toutes  chofes  quelques  compa<5i:es, 
oualifes  qu'elles  foyentjfont  po- 
reufes. 

La  momie  des  modernes  n'eft  que 
charongne.  116 

Le 
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Le  plombufti  des  modernes  n'èft  fait 
.  audebuoin 

Les  architfdes  &  fculprcurs  ne 
prennent  occafion  de  le  j;;orifier 
linon  en  ce  cju-ils  içaucnt  jmiter 
lesinuentionsde.%pavens,&  veu. 
Jenceftfe  honorez  Éoriihie  inuen. 

,  leurs. 

Les œuures  plus  vaines  des  humains 

.    lontles  pluseftimeu 

Dechofe  qtfe  la  langue  ne  peut  fai- 
re attradion  de  /aueur,Ye  corps 
n'enfçauroit  prendrè  nourriture 

Conime  Je  corps  eft  /«iefl  à  corru- 
ption il  veuttftre  nourri  declio- 
es  corn.pt.bles.  g  . 

la  prunelle  de  l'œil  1rs  Junettel 
,  nepourroyentayderâlaveue  ^xt 
Toutain(,c,uèDieuaordonnéqu'en 

diacunefemenceilyarouresma. 

mresreqnfes  pour  la  génération 

des  nouuellesauenir,comme  dans 
a  femence  del'u  uf  eft  cotnpnns 

1; blanc.  eiaune&Ia coquille,  fie 

«noyerslesnoix.Iarobbed.icet 
KJâ  coquille,  l'arbre,  . &  fueijreV 


m 
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de  branches  :  lefquelles  matières 
inconnues  fe  fontapparoir  en  leur 
maturité:  femblablemct  la  chair 
lc5  os ,  le  fang  U  toutes  lespar- 
ties  de  rhomme  font  conte- 
nues 6c  enclofes  en  vne,6c  corn- 
me  Dieu  a  ordonné  de  feparer  les 
matières  de  pierres  en  dureté  , 
femblablement  la  matière  des  os 
de  l'homme  &  de  la  belle  font  en- 
durcies,&:  aufli  en  partie  de  la  ma- 
tiere  lapidaire:  ce  que  Ton  peut 
vcoirparles  coquilles  des  œufs  5c 
par  les  os  de  pieds  des  mouton  6c 
plufieurs  autres  beftes,  dcfquel- 
les  les  os  refiftent  mieux  au  feu 
que  nulle  pierre  que  Ion  puiffc 

trouuer.  . 

Le  mitridat  des  anciensn  eftoitcom- 
pofé  que  de  quatre  fimples.  207 

Trois  cents  tant  defimples  que  les 
modernes  mettent  à  leur  mitndat 
ne  fcauroyent  s'accorder:  Comme 
toutes  les  couleurs  'd'vn  peintre 
broyé  enfemble  n»en  fçauroyenc 
faire  vnbelle.  ^ox 

Comme  auffi  vn  bouquet  de  toutes 
fleurs  tic  fçauroit  fentir  fi  bon 


oiil 


quVne  feule  rofe.  ibL 
luheurs  viandes  broyées  enfcmble 
ne  rçauroyenteftre  Ct  fauQureufes 
qu  vn  chapon  feul.  ^.q, 
•ans  Vadion  de  V humidité  nulle  cho- 
ie ne  fe  pourroit  corrompre  rie  pu- 

'ans  les  fepulchres  bien  fêliez  ,^îes 
corps  fe  tiennent  â  toufiours  en  la 
torme  qu'ils  y  ont  efté  mis:  â  eau- 
le  de  1  air  qm  eft  enclos  auec  eux. 
>us  arbres  &  autres  chofes  veeeta- 
tiaesmonteroyent  directement  en 
hauten  leur  croisement  fi  cen'e- 

Itoitlesaccidensque  i*aymisen  ce 
iiure. 

fommeles  fleuues&  ruifTeaux  font 
tonus  â  caufe  des  montagnes, 
auffi  les  racines  de  rousarbïes& 
f^lântes  ne  font  boitcufes  que  à 
caufe  de  la  pofition  des  pierres  ou 
des  terres  qui  (bntplus  dures  à  per. 
cera  vn  endroit  que  non  pas  en 
I  autre  448.  449.  45o.  451. 

a  terre  de  marne  eft  ennemie  des 
plantes quine font  femées  parles 
laboureurs  &  ne  les  veut  permet^ 
•J  tre  végéter  parmy  les  bleds  femez 
■  Kk  jj 
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Lé  foulfre,la  ggme  ja  poix-rafine  &5 
bicumen  ne  font  aUtrc  choie 
huiles  congelées. 

En  plufieurs  contrées  &  pays  des 

rcs  douces  lointaines  delà  me. 
mefme  aux  plus  hauts  lieux  i 
Ardennes ,  il  y  a  mefme  femenî 
qui  cftenlamer  pourTefienccî 
toutes  efj^eces  de  poiflbns ,  corn 
me  ie  certifie  Se  leprouùc  par* 
coquilles  bpifiees  qui  font  parnt' 
lions  audit  pays  des  Ardenne$| 
en  plufieurs  autres  contrées ,  q) 
l'on  pourra  voir  en  ce  liure. 
Lesventsnefontcaufczque  par  v 

comprefiion  d*air. 
Il  y  a  bien  peu  de  chofes  en  ce  moni  ■ 
qui  ne  fe  puiflTcnt  par  art  ren 

tranfpatentcs. 
La  marne  eftvn  fumier  naturel  & 

uin, ennemi  déroutes  plantes f 
viennent  d'elles  mefme$,ô:  gena 
ue  de  toutes  femences  qui  ont  q 
mifes  par  les  laboureurs. 
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JÇPIICATÎON  DES 
moti  plus  diffctles. 


p  Crîmonic  ,  s*  entend 
I  Jcs  chofes  mordicari- 
V  lies  ,  qui  picquent  \x 

f  vcastf^  v>  ^^"S"^  *  comme  aucu- 
"^^^•'^r^  nesefpeçesciefèJsjCom- 
melacoperofe ,  ou  vitriol, 
dditions,  fonc  les  matière?  ndion- 
ftees  es  pierres  5c  métaux ,  conj^e. 
lees  attachées  à  diucrfes  fois  a  la 
,  première  mafTe. 

\igres,  font  chofes  qui  fe  cafTcnt  ai- 
(pmept  auec  vn  rparfcau. 
lizeç,  fpnt  les  chofes  ferrcc$,comme 
le  cailloq  ,  &  le  pain  broyé  ,  au^ 
quel  n'a efté  donne  lieu  de  fc  leuer, 
&  toutes  chofes  qui  fontfî  biencp- 
dencçcs  qq'il  n*y  a  auçun§  pprcs 
apparents.  ^ 
Itérées ,  font  Içspieyres  .imparfaites, 

Kk  iij 


i 


SiS 

comme  la  craye  ,1e  plaflre ,  &  t< 
tes  pierres  legeres,aurquelles  l  ei 
adefFaillyauparaiiantleur  parfa| 
tedecodion. 

Amalgame,  eft  appelle  par  les  AlcW 
miftes  l'or , quand  il  efl^  diflbut, 
entremefléauecle  vif  argent. 

Antimoine, eft  vn  métal  imparFaiçT 
commencement  de  plomb  &  d'art 
gent. 

Appofitions,  font  les mntierçsrerrCj 
ftres  entrcmeflees  ,  lefquelles 
mettententre-denx  con2;e)ation| 
des  pierres  &  métaux  ,  &  rendent 
çnceft  endroit  la  mafle  plusten} 
dre&  impure. 

Aqueducs  ,  font  les  conduits  d'eai 
pour  lefquel  s  les  antiques  faifôyêi 
plufieurs  arcades  ,  pour  conduiré 
les  eaux.  I 

Attraction ,  s*entendd*attirerla  tein-; 
tureou  la  vertu  de  quelque  cho^lj 
comme  Téau  bouillante  attire  l| 
couleur  du  brcHlj&ralun  attire  1| 
faliuede  l'homme. 

Bitumen,  efl  vneefpece  de  poix, de' 
laquelle  on  greffe  lesnauires  poui 
refifterâ  la  pourriture:  6c  combien 
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if 


fju*aucuns  en  vfent  de  certaine  mix- 
tion ,  comme  de  iefme ,  graifTe  6c 
porx-rafine,fi  eft-ce  qu*il  s*en  trou- 
ue  de  naturel  en  diuerfes  con- 
trées. 

Calciner,  fe  dit  de  tontes  chorcs,qui 
fe  rendent  en  chaux  ou  en  poiiffie- 
re  par  radion  dufeu. 

Circonférence  ,  eft  la  ligne  qui  eflà 
l'entour  dVne  figure  ronde  où 
quarree,  &  de  toute  figure. 

Concafler  ,  fe  dit  des  choies  pillées 
groffement. 

Concatenes,'fe  dit  des  chofcs  liées, 
enchaineesTvne  à  l'autre. 

Congeler,  fe  dit  de  toutes  chofes  qui 
s'endurcifTcnt après  la  fônterconi- 
me  les  eaux  s'endurcilfenc  au 
froid. 

Decodion,  s'entenddes  métaux  par- 
uenuzàleurperfcclion  .corne ai'ffî 
les  pierres  quand  elles  font  endur- 
cies en  perfection  :  comme  les  co- 
quilles des  noix. 

Diaphane, s'enrend  de  toutes  cho- 
fes claires,  au  rrauersdefquelieson 
void  les  chofes  qui  le  prefentenc 
deuantles  yeux. 

Kk  iiij 


pihter ,  te  dit  des  chofes  qui  s'efpan- 

"  dénc  d'vn  codé  &  d*autre  :  cotume 
les  riuièr'es  débordées,  les  arbres 
&  plantes,  comme  on  voit  les  ci- 
trouilles &  concombres. 

piBoudre ,  fe  dit  des  ehofes  qui  per- 
dent leurs  formes  :  comme  la  gla  - 
ce  ôc  les  neiges^qùand  elles  fçpten 
la  douceur  du  temps. 

l^fmail,  eftvne  pierre  artificielle  com- 
pofee  de  plufiéurs  iiiacieres.  ' 

Efmaillcr^fedit  des  chofes  qui  font 
peintes d'efmail  liquifîcou  fondu 
fur  labefongnc. 

Çpirale,  éft  vne  ligne  faite  par  yourç 
enuironnant  en  fornie  de  la  co- 
quille d'.vne  limace.  ' 

f,rprits,ou  matières  fpirituelles  ,s 'en- 

'  tendent  l'argent  vif,  6c  toutes  cho- 
fes qui  s'efléuent  cn  haut  a  la  cha* 
leur  :  Comme  Tcau  d'vn  linge 
mouille. 

Euaporer,feditdes  chofes  liquides, 
'  que  l*on  fait  monter  en  haut  pair 

l'adiondu  feu.  • 
Fixes  ,  font  chorv^ç  qui  endurent  le 
feu  iufqucs  à  la  fo'^ve :  conimc  faiç 
}e  verre  ,  Tor  , l'argent,  &  autre 
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5^^ 

meta!. 

pofTîIes,  font  les  matières  minérale^ 

pour  leicjuelles  recouurer  faut 

creufer  la  terre. 
Frangible ,  fc  dip  des  rnatieres  aigres 

&  caffbbles. 
Fufibles,  font  les  chofes  qui  feliqui- 

fient  ou  fc  fondent  à  la  chaleur 

du  feu  comme  le  plomb ,  Tcftain, 

6c  autres  métaux. 
Imbiber ,  fe  dit  de  chofes  qui  pour 

leur  altération  fuccenr  quelques 

matières  liquides. 
Incliner, nou^appellons  inclination 

quand  les  vaifTeau^  font  pendants 

d'vn  cofté,  pour  tirer  la  liqueur  de 

quelque  chofe^ôur  laiiTcr  le  marc 

au  fo  nd  d  u  y  a  i  flea  u . 
Lamines  ,  font  petites  tablettes  de 

plombouautre  métal  qui  onteftc 

forgées  pour  calciner^ou  employer 

a  autres  ouura^es. 
Lapifîer  ou  pétrifier ,  fe  dit  des  chofes 

qui  en  première  eiïence  eftoyent 

terre,  ou  eau , ou  bois ,  qui  fe  font 

reduittes  en  pierre. 
Liquides,  fè  dit  de  toutes  chofes  qui 

font  claires  comme  eau ,  ou  com- 
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me  le  verre  dedans  la  fournai/e. 
L'ocre  iaune,  eft  vnc  /emencc  &  com- 
mencement de  fer,  &  en  fin  fe  rend 
en  fer,  quand  il  eft  fuffifamment 
abreuuc  &  nourri  par  les  eaux,aiiffî 
tu  vois  que  le  fer  rouillé  retourne 
en  couleurd'ocre. 
Luter,  les  diftillateurs  &  ceux  qui 
font  Teau  forte  appellent  lut,  la 
terre  de  laquelle  ils  reueftent  ôc 
couurent  leurs  vaifTeaux  de  Verre, 
affin  qu'ils  refiftent  au  fcu^ce  qu*au^ 
trement  ne  pourroyent  faire. 
Maleables  font  les  cbofes  qui  endu- 
rent le  marteau  fans  aucune  fra- 
ction :  comme  fait  l*or  ,  Targent, 
&^utres  métaux  domptables 
Marcafites,  font  métaux  imparfaits^ 
Les  matières  d'iceux  fe  forment 
quelquefois  en  façon  quarrce  corn-, 
mevndé,  quand  elles  font  conge- 
lées 5c  formées  dedans  les  eaux^ 
Marne,  eft  vn  fumier  naturel  ,qui  fe 
prend  en  m.ine,  &  quelquefois  bien 
bas  en  terre  ,  comme  les  carrières 
de  pierres  &  métaux. 
Mordicajcines ,  fonrappelleeslescbo- 
I  fes  qui  picquent  la  langue ,  quafi 
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5^3 

iurqucsàl'incifer. 

Obliques,  font  lignes  torrues. 

Oleagineufcs,  font  chofes  qui  tien- 
nent lanaturç  de  Thuile,  6c  s  ac- 
corcientauec  icelle:  comme  fait  la 
cire  ,  foulplire  ,  poix-rafine  &: 
plufieurs  autres  chofes. 

peintures  6c  teintures ,  font  diffcren  • 
tes  :  par  ce  que  les  reintures  (ont 
toutes  diaphanes,  n*ayant  aucun 
corps  :  6c  donnent  couleur  a  Tinte- 
rieur  corne  à  l'extérieur:  ce  que  les 
peintures  ne  pcuuent  faire ,  a  cau- 
fe  qu'elles  on tvn  corps. 

Pcîragones,  font  figur<     cinq  coings, - 
Hexagones  qui  en  ont fîx , Hepta- 
gones qui  en  ont  fept ,  &  ainH  des 
autres. 

P^'rrifîer,  fe  dit  des  chofes  qui  onteflc 
formées  en  bois,  ou  en  coquill(?s, 
puautrcs  végétatifs,  en  première 
e(rence,&:  depuis  fefont  réduites 

•  en  pie  rres. 

Pyramides  ;  font  les  figures  pointues 
nar  enhaut,â  limitation  oujfem^ 
tlanceldu  feu,  fur  lequel  on  a  prins 
lemot  dé  Pyramide. 

Qu5idrangle,e(t  vne  forme quarrec  > 


5^4 

&  s'appelle  quadrangle  i  caufe  de$ 
quatre  coings. 

Salficweoufàintines, font  les  chofes 
qui  picquenrla  langue,  comme  le 
fel.ralunôcl  es  pierres  calcinées. 

Saphre^efl:  vnc  terre  qui  (éprend  ds 
mines  d'or,  laquelle eft  terre  fixe 
autant  comme  l'or  mefme  ,  &  d'i- 
celle  on  fait  vne  couleur  d  azrir,  en 
efmaiî. 

Sel 

commun.eftceluy  que  nous  man- 
geonsordinnircmcnt  lequel  on  di- 
uingue  des  autres:  par  cequ*il  yen 
a  de  plufieursefpeces. 

SouiHeufes/ontleschofesqui  ne  veu- 
lent receuoir  les  fontes  des  pic- 
tauy ,  comme  teri^ , (àble  poreux, 
qui  retiennent  l'air  enclos  ,  lequel 
empefcheque  leç  métaux  ne  pren- 
nent nettement  la  forme  des  çlio- 
fes  qui  font  mifes dedans. 

Spufterreines  ,  font  les  chofes  qui 
fbnt  fouz  terre,comme  les  canaux  , 
par  lefquels  on  fait  vcpir  les  fontai- 
nes. 

Sublimer  ^fe  dit  des  cliofes  qui  s'efle- 
ucnt  6c  s'en  vont  en  haut  en  fumçe, 
f^uand  elles  fot  touçhéespar  le  feu. 
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Sulphurces,  font  toutes  matières té- 
nanc  da  fouphre:  comme  font  les 
métaux  &  toutes  efpeccs  de  mar- 
cafites. 

Superficies  ,  s'entendent  les  chofcs 
enuirohnent  à  Tentour  quelque 
ma{reronde,ouc]uarrce,ou  d'au- 
tre forme ,  comme  quiauroit  dore 
quelque  picce  d'argent,  &  que  la. 
dorure  ne  fuft  que  par  le  dcfTus. 

Tenebreufes/dnt  les  pierres  aufquei- 
les  l'on  ne  peut  rien  voir  au  tra- 
ders ,  comme  on  fait  au  criftal  &  au 
verre. 

Terreftres  j  font  les  matières  qui  ne 
fcpeùuentexaler,  ou  fublimerpar 
Tadiondufeu. 

Triangle,efl:  vne  f  gureà  trois  coings- 

Trochifques  ,  font  fi2;ares  rondes 
comme  pilules  6c  puisfairtes  plat- 
tcs  par  vne  compreffion  faite  fu# 
la  partie  fuperieure. 

Varenne,eft  vne  terre  communément 
de  couleur  rouffe  <  qui  tient  quel- 
que peu  de  la  nature  argileufejdc 
laquelle  on  fait  de^  moules  pour 
toutes  efpecesde  fontes ,  &  pour 
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baftir  les  tourneaux  &  pour  luter 
lesvaiireaux  de  verre. 
Vifàueux  vaut  autant  à  dire  comme 
gluant. 

Vitrifier  fe  dit  des  chofes  qui  preri. 
nent  poliffcment  &  luftre  de  ver^ 
re  quand  elles  font  afp -enlcnt 
chaufFces  dedans  les  fournaifes. 


FIN. 
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